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Ùoi^u'Àrtaxerxè's  Te  vit  délivré , pâî 
^ là  mort  d’Ahàbàh,  d’ün  dangereux; 
cbnfipeci'teu'r , il  lui  irêftoit  encbrà 
deux  obftacles  k vaincre^  avant  què  ' 
d’être  paifible  polTeiTeur  dé  la  Cou« 
ÎK>’niie  ; i’un  ,dans  Ton  frérê  Hy(laf|)e»  Couver^ 
heur  4^  Bàâtriane}  Vautre  dans  le  Patti  'd'Àrta^ 
ban.  Ce  detnietietantlepliisàpoicéei  fat  k pre-  < 
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, H\’STOlRE  DES  fÜIFS,  ètd, 

mier  Uui  t'aire  de  la  peine.  Artaban  (a)  avoit  laif* 
féfcpt  Fils  A'c  un  grand  nombre  departifans^  qui  n* 
tarderont  pas  às^afTembler  pourvanger  fa  mort,  l) 
y eut  entre  eu  x & ceux  qui  tenoient  pour  Artater-  ; 
xèsune  fanglaiite  Batailles  dans  laquelle  an  grand 
nombre  de  nob  les  Perfans  perdirent  la  Vie.  Maiÿ 
Artaxerxès  aian  c eu  enfin  le  deflus,  il  eXtetminâ 
tous  ceux  qui  étà  ient  entre:!  danv  Cette  conjutation^ 
Il  tira  fur  tout  uni' vengeance  exettiplaire  de  touâ 
ceux  qui  avoient  eU  part  au  meurtre  de  Ton  Pere>5^ 
particulièrement  de  TEunuque  Mithridate  qui  l'a- 
voittrahi^qu’il  fît  mC'urir  du  fupplice  des  Auges  ; ci 
(Jf)  qin  fe  faifoit  de  Ci -tte  manière.  Ort  niettoit  le 
criminel  à la  renverfc  vdans  une  Auge  j aprèÿ 
l’avoir  fortement  attach'é  par  les  pieds  ^ par  leV 
mains  aux  quatre  coins,  ovi  le  coUvroit  d^une  autre 
Auge',  à la  referve  de  la  tf;te,  qui  fortoit'  par  ud 
trou  fait  exprès  pour  cela.  Dans  Cette  poflure  in- 
commode, on  lui  donnoit  lâ  nourriture  rteCeffairea 
jurqu’à  ce  que  les  Vers  qui  s’eiigefidrôieiit  de  fts  ex* 
ctemens  lui  eufTentoté  la  vie*  en  rongeant  Tes  en# 
tcailles  ; ce  qui  alloit  d’ordinai  re  à Vingt  joürs, pen- 
dant lefquels  le  patient  foufFrd.itdestOurmensindN 
c[bles. 

Artaxerxès  aiant  furmonte  cette  diflicuite  , (e 
ttouva  en  état  d’envoier  une  armée  dans  la  Baflria- 
iifi  (c)  contre  Ton  Frere<  Mais  il  n y eut  pas  Itf  ^ 

même 

(i)  CTÊSTAS/  PLXf  T AKCHVS  in  ^rtaxfrxf. 

(c)  D ODOR.E  DE  Sicile.  Liv  XI.  affure  qu’H^fta^e,à  Ijl 
ttiort  de lbaPere«étoit  Gouverneur  de  iaBaâriane, 
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Art.  4^4.  àviiît  jf.  6.  ARTA>^ERXÈS  i*  | 

fhème  fuccès.  Car  fi)  lés  déux  Arrtî.éw  en  etanC 
Venues  aux  maihsj  Hyftafpe  confervâ  fi  bien  fotl  tçr» 
rein,  <jUé  s‘il  ne  remporta  pas  là  V ivoire  il  n’eue 
àuflli  aucun  deraVancagè  j de  forte  que  les  deux  Ar- 
tnées  fe  feparerentaVec  urt  fütcès  égal  de  fe  retirè- 
rent chacune  de  fon  côté  pour  fe  préparer  à Un  Ce» 
tcond  combat. 

Maisl’ànttéê  fuivàflté,  (e')  ArtàXerxès  âiànt  ai^ 
fertiblé  üile  plus  grande  arttiée  qüe  fon  Frerè)  6c 
âiarttd  ailleurs  tout  l’Empire  à fa  devôtiôHj  le  défit  - 
êc  le  ruina  êntièremëh^  dans  une  fecOnde  BataillOé 
Cette  Victoire  le  rendit  pàifible  poirelTeüt^de  l’Em* 
pire»  Pour  s’y  mieux  aifermir,  jl  ( f)  démit  toüi 
les  Gouverneurs  des  Villes  & des  ProviHèeS  iqu’il 
foUpçonUOit  avoir  eu  quelque  liaiforl  àvec  l’Un  OU 
PàUtre  des  Partis  qü’il  Vetibit  d’extermiiiÊr,^  il  leur 
feri  fubftitüà  d’autres  en  qUi  il  avoit  ünè  parfaite 
tOnfiance.  Ils  appliqua enfuité  à reformer  leS  abus 
. & lesdefordres  qUis*etoient  introduits  dans  leôou- 
Verrtemerit  ^ Conduite  par  làqüelle  il  s’àt^uit  une 
grande  réputation  Bc  Une  grande  autorité  dâtis  tout 
l'Empire,  & qüilui  attira  PamOUrdefes  SujétSi  qui 
le  principal  foutieu  du  pouvoir  des  Souverainsi 

' V.  ' 

Tant  de  fucces  àiàht  pleiHemehi  â^ermi  Cè  Prîtt- 
Ce  tut  le  trône*  il  ordOniia  à cette  OCcafion  (g)  une 
Fête  rolemuéle,  qu’il  fit  célébrer  à ^uze  pendant 

A â CLXXX. 

(é)  CTÉSIÀ§.  'i'  CÎÈStAS. 

(ft  ' ’ODORÜS  SiCÜLUS.  Lib.  xi 

(g)  EJIhet  L J0$EPHUS  Lib*  zt.  tij).  Vt* 
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CLXXX.  fours  en  feftins,  enfpeâades  &en  t00« 
te  forte  de  rejouiflanceS}  & teimina  par  Uit 
grand  FeRin  qu*il  donna  à tous  les  Grands  de  fa 
Cour  & \ tout  le  Peuple  de  Suze  pendant  V 1 1«  fours. 
ZaReine  VaRhi  traita  en  même>tetiisles Dames  dans 
Ton  appartement  avec  la  même  magnificence.  Le 
fepcième  jour,  It  Roi  étant  plus  gai  qu  a 1 ordinaire» 
ordonna  à Tes  fept  Chambellans  de  faire  venir  la 
Reine  Vaflhi  avec  la  Couronne  fur  la  tête,  afin  de 
faite  voir  fa  beauté  à fa  Cour  & à tout  le  Peuple, 
parce  qu'elle  étoit  eXtraoidinaircmenr  belle.  Mais 
clje  refufa  de  venir,  {h)  parce  que  la  coêtume  de 
Perfe  ne  permettoit  pas  aux  femmes  d'honneur  de 
fe  faire  voir  dans  les  fcRinsdes  hommes,*  & quelle 
jugea  qu’il  ne  convenoit  ni  à la  modeflie  de  fon 
fexe  ni  à la  dignité  de  fon  rang  de  fe  produire  dans 
une  telle  AfTeniblée.  Le  Roi  irrité  au  dernier  point 
de  ce  refus  manda  fes  fept  Confeillers  pour  les 
confultcr  fur  cet  incident.  Ces  Confeilltrs;  craig« 
nanc  que  cet  exemple  pourroit'  avoir  de  très  fà- 
cheufes  fuites  pour  tout  le  Royaume,  purfque  ton* 
tes  les  femmes  de  Perfê  s’autoriferoient  par  là  à 
méprifer  lescommandemens  de  leurs  Maris,  furent 
d’avis  que  le  Roi  répudiât  Vaflhi,  qu'il  lui  ôiât  le 
Diademe&ie  donnât  à une  autre  quienferoit  plus 
digne;  &que  l’on  publiât  dans  tout  l’Empire, que 
les  Maris  auroient  tour  le  pou  voir  §£  l’autorité  cha- 
cun dans  fa  maifon,  & que  les  femmes  de  quel* 
que  condition  qu'elle»  fuffcncjeur  rendioienc  toute 

lOiCS 
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An.  4(^2.  avant  J.C.  ARTAXERXES  ç 

(brce  de  refpe^  & d'obéiiTance.  Cet  avis  aiant  plu 
au  Roii  il  ordonna  que  la  chofc  fût  executée  & de- 
puis ce  moment  Vadhi  ne  parut  plus  en  fa  préfen- 
ce.  Car  l’Edit  qui  l'éloigna  fut  enregitré  parmi 
les  Loix  dcsMedes  &desPerfes,  & devint  par  là 
irrevccable«  Après  cela  on  expédia  des  ordres>pouR 
chercher  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  les 
plus  belles  hiles  & les  amener  à Suze,  afin  que  celle 
qui  agréeroit  Je  plus  au  Roi  fut  reconnue  Reine 
en  la  place  de  VaAhi. 

Oansletems  (;)  de  cette  recherche  il  y avoità 
5uze  un  certain  Jfuif  nommé  Mardochée,  qui  def* 
cendoit  de  ces  Captifs  qui  avoient  été  tranfpor* 
tez  à Babylone  avec  Jechonias  Roi  de  Juda  j Sc  qui 
par  Ton  alTiduité  à la  porte  du  Palais  du  Roi,  femblc 
en  avoir  été  un  des  Portiers.  Comme  il  n'avoic 
point  d’enfans,  il  ele\  oit  Hadafifa  fille  de  fonOnclet 
& il  |a  regardoit  comme  fa  fille.  Cette  fille  étant 
d'une  (ingulière  beauté,  fut  du  nombre  de  celles  qui 
furent  choifies  Reconduites  au  Palais Roial, où  elle 
fut  mife  entre  les  mains  de  Hegaï  le  Chambellan  dit 
Roi.  à qui  1a  garde  de  ces  filles  étoit confiée.  Efthec 
plut  fi  fort  à Hegaï  par  fa  bonne  conduite,  qu’il 
lui  témoigna  plus  de  faveur  qu’à  aucune  autre.  Il 
lu  i donna  le  meilleur  appartement  & la  fournie 
des  premières  de  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fa 
purification.  On  ne  préfentoit  ces  filles  d.vant  le 
Roi  qu’après  les  y avoir  préparées  pendant  un  an» 
pas  l’ufage  des  parfums  Rc  des  huiles  odor.ferafi- 

A 3 tes. 
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Hadaiïa  pat  U favepr  du  Chambellan  aianj| 
açhçve  des  premières  le  çpurs  (le  fa  puplïcation 
tarda  pas  à Ipi  être  piéfençéef 

ArcaHerxèa  connue  tape  d’apipur  ppur  elle,  qu’il 
|a  rappeîla  fopvenf  par  fpn  propre  nopi;  faveur  qu’i| 
n’ayoic  çoOtume  de  faite  qu'à  celle  de  Tes  fepime^ 
qu‘il  àimoit  le  plps.  C'eft  depuis  çe  rems  là  qu  elle 
fernble  avoir  eu  le  norrt  d'Efther,  qui  e(l  d’origine 
Perfanne,  ^ dnnç  k (igntfiçaiioo  nç  ppu?  çft  pas 
çonnoç.  ^ 

tes  ( égyptiens,  popr  (e  délivrer  du  joug; 
des  étfahgers  qu’ils  ne  pprtoienr  qu'avec  une  ex* 
trême  impéciepee,  fe  révoltèrent  çoncre  Arta^erx^S 
de  prirent  Inare  Prinçe  des  Libyens  pour  leur  Poi^ 
Us  appellerenc  à leur  feepur''  }es  Athéniens  qui  aianç 
alors  une  plottç  de  ccnc  vpties  à l’isle  de  Cypre* 
fçpoudirentaVeç  plaifir  à tette  invitation  ^ firenÇ 
voile  ineelfaipment  vers  l’Egypte,  jugeant  cette  oc*^ 
eàfion  très- favorable,  pour  aj^piplir  la  PuilTançe 
des  Petfes  en  les  chalTant  d’un  fl  beau  Royaurne. 

A la  nouvelle  de  cette  revplte,  (/)  Artaxerxès 
âifembla  une  arpiéç  de  300000^  hommes,  refplu  d^ 
iriateher  lui- même  contre  les  rebelles.  Mais  Tes  a* 
fdialuiaiantçonreillédene  point  bazarder  fa  peç- 
fonhe.il  conba  le  foin  de  luette  Expédition  à Achae- 
Inenide  l’un  de  Tes  frétés.  $i  ppus  en  croyons  (m) 
Hejfodote  Çf,  (ff)  Djodotc  de  Siçile,  ç ëtoit  Ach*-! 
rhenide  frfert  de  Xcrxcs  &Oncle  d’Artaxerxès, celui» 
là  mêoie  qui  avoir  eu  déjà  le  Cpuvçrnement  d’E* 

(b)  tH^CŸblÔES  tib.  t.  fcXESlAà.  > 

U;  mODORUS  SICULUS  Lib  Xl.CTESlÀS. 
im,  HÈROdOTUS  tib  ni.  & Lib.  Vn, 

tft)  PiOPpRüs  sicybv§  tib.  Xb 
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^ypte  au  commencement  du  régné  de  Xerxés»  qui 
fut  la  conduite  de  cette  guerre.  Mais  la  confor- 
luité  des  noms  les  a jettes  dans  l’erreur.  Car  il  pai'oic 
parCtefias  que  ce  fut  le  fils  d’AmeAris  qu’ArtaxeX* 
^fs  envoia  en  Egypte  à la  tête  d’une  Armée. 

Açhæmenide  étant  arrivé  enEgypte  avec  fa  nom- 
|)reure  Armée  çampafurles  bords  du  Nil.  Dans 
ces  entrefaites  (O  Its  Athéniens  aiant  défait  en  mec 
|a  flotte  des  Petfss  & détruit  ou  pris  L.  de  leurs 
VailTeaux  ÿ remontèrent  ce  Fleuve , mirent  leurs 
Tcoupesàterre  fous  le  commandement  de  Chariti* 
mis  leurs  Général)  ^ s’étant  joints  à Inare  & à Tes 
^gyptieus  ils  fondirent  tous  enfemble  fur  Achæme- 
|iide  & le  défirent  dans  un  grand  combat  où  ce  Gé* 
liçral  Perfan  ^ cent  mille  de  fes  Soldats  perdirent 
la  viç.  Ceu?t  qui  échappèrent  fe  fauverent  à Mem- 
phis. Les  Vainqueurs  les  y pourfui  virent  & fe  ren- 
dirent maîtres  d’abord  de  deux  parties  de  la  Ville^ 
iVlais  les  Perles  s’étant  fortifiez  dans  la  troifièmc* 
Uppelléela  MuréUe  blathhet  qui  étoit  la  plusgran- 
tde  & la  plus  forte  des  trois  ils  y foutinrent  un  fiêge 
de  près  de  trois  ans)  pendant  lequel  ils  fe  défendi- 
rent vaillamment)  jufques  ü ce  qu’ils  furent  déli- 
vrez par  ceux  qu’on  envoia  à leur  fecours. 

Artaxerxès  aiant  appris  la  défaite  de  Ton  Armée 
6c  la  part  que  les  Athéniens  y avoienteU)  pour  fai- 
re diverfion  de  leurs  Forces  & les  empêcher  d’àgii 
icontrc  lui)  envoia  des  AmbalTadeurs  auxl^- 

A 4 I cede- 

(o)  THUCYDIDES  Ub.  I.  ClESlAS.  DiODORÜS  SICU- 
tus  Lib  XI. 

(pj  THUCYDlDESLib.1.  DlODORUS  SlCUL.  Lj>.Xl. 
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cedèmoniens  avec  une  grande  Tome  d*argent  pot^^ 
les  porter  à faire  la  guerre  aux  Athéniens.  Mait 
les  Lacedemoniens  n'y  aiant  point  voulu  entendre^ 
ÿl  prit  le  parti,  pour  parvenir  à Ton  but,  d’envoieif 
ThemiRocle  dansl’Attique  à, la  tête  d'une  Atmee,^ 
ne  doutant  pas  que  les  Athéniens  aiant  befoin  de 
leurs  Troupes  pour  leur  propre  déftnlê  ne  les  rap* 
pellailent  d'Egypte.  Pour  cet  effet  (^)ilenvoia.or« 
dreà  Themidocle  de  fe  préparer  pour  cette  Expédia 
tlon.  Il  ht  afTcmbler  en  même- îcms  une  Armée  de 
terre  & une  Flotte  fur  les  côtes  d'Ionie,  pour  être 
inifès  fous  la  conduite  de  ce  Général.  Mais  The^ 
millocle  d'un  côté  n'ofant  refufer cette  ComiflTioni^ 
yprès  les-  grands  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  du  Roi 
la  promeflê  qu'il  lui  avoit  faite  de  le  fervir  dans, 
des  occafjons  femblables  j & ne  pouvant  de  l'autre  ~ 
fe  refoudre  à porter  la  guerre  dans  fa  patrie , fe 
détermina,  pour  fe  tirer  de  cet  embarras,  à met- 
tre hn  à fa  vie.  Aiant  donc  invité  tous  Tes  amis,  i| 
facriha  un  taureau,  & fe  donna  la  mort  en  avalant 
un  grand  trait  du  fang  decetanimaK  5elon  queU 
ques.uns,  (r)  Themiflocle  prit  cette  funetlerefor 
lution,  moins  par  amour  pour  fa  patrie,  que  pour 
ne  pas  fe  commettre  avec  la  valeur  & la  bonne  fos- 
tune  de.Cimon,  fous  la  conduite  duquel  les  auriez 
des  Athéniens  profperoient  par  tout. . Mais,  s'il 
u'eût  eu  que  ce  fujet  d’inquiétude,  ce  fâge  & vail- 
lant homme  pouyoU  (e  tirer  d’affaire  fans  en  vq- 

nia 

(q)  PÆ.UTARGHUS  ntmifioek^  . 

(r)  THUCYDIDES,^  Lib.I.  ÇLyXAlLÇHÇS  hThmipeU^ 
R»*»"* 
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|iîr  à une  refolution  fi  funefie»  Cari  ou  bien  i( 
pouvoic  vaincre  Cimon,  ou  en  cas  qu’il  vint  à en 
|tre  vaincu>  il  pouvoir  coûjours  mettre  fa  reputa<* 
lion  à couvert  en  mourant  au  lit  d'honneur,  f^ns 
qu’il  fût  nécefiaire  qu'il  prévint  Ton  infortune  par 
lin  breuvage  empoifonné. 

Dans  ces  entrefaites  (j)  Artabaze  Gouverneur 
de  Cilicie  & Megabyfe Gouverneur  de  Syrie  eurent 
ordre  d'afiembler  une  Armée  pour  feçourir  ceux  qui 
etoient  alliègez  dans  la  Muraille  blanche  ^ $C  pour 
pouiTer  la  guerre  contre  les  Egyptiens,  Ce  Mega. 
byfe  (t)  étoit  fils  de  ^opyre&  ilayoitété  un  des 
Généraux  de  l’Armée  qUe  Xerxèsconduifit  en  Grè- 
çe.  Il  avoir  même  éppufé  fa  fille  Amytis.  Mais 
pette  Princefife  l’aiant  déshonoré  par  Tes  fréquens 
adultérés,  npn  feulement  i|  s’aliéna  d’elle,  mais  en- 
core de  toute  la  Famille  Royale,  chez  laquelle  Ton 
Infidèle  Epqufe  trouvoit  trop  de  fupport,  fur  tout 
de  la  part  de  fa  IVlere,  dont  la  conduite  n’étoit  pas 
plus  honnête  que  celle  de  la  Fille.  Cela  engages 
Artabande  lui  faire  confidence  dq  complot  qu’il  a« 
voit  formé  contre  U vie  d^Artaxerxès.  Mais  Me- 
gabyfe,  tout  mécontent  qu’il  étoit,  aiant  lio/reur 
de  cette  trahifon  la  décoiÀrrit  à Artaxerxès}  ^ luâ 
indiqua  les  mniens  de  fe  tirer  de  ce  danger.  A- 
près  la  mortd’Artaban,  U commanda  les  Troupes 
du  Roi  contre  les  partifans  de  ce  Traître.  Ce  fut 
principalement  par  fs  valeur  & par  fa  conduits 

A ^ qu’ils 

(?)  THüCYDlDÏSLib.l  DlODQR.Lib.XI,  CTESIAS, 
^|ER.QDpT.Ub,^^  iü^nr.  &Lib.  Vl|.  GTESUs^^ 
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qu’ils  furentextermincz  & qu'Artaxerxès  fut  affer- 
mi fur  le  CFÔne.  Il  reçut  même  dans  cette  occ4- 
(îon  une  dangereufç  blell^urei  dont  il  eut  bien  dç 
la  peine  à fe  guérir.  Tant  de  6'ervices  lui  obtin* 
rent  la  première  place  dans  la  faveur  du  Roi.  C’eft 
pour  cela,  que  l’importante  Compiillion  dç  redni|;ç 
l'Egypte  lui  fut  confiée. 

Au  comiuencement  de  cette  année , Efdras 
obtint  du  Roi  & de  fes  fept  Confeillers  une  amplç 
CommifTion,  pour  retourner  à Jerufalem  aveçtou^ 
ceux  de  fa  Nation  qui  voudroicnt  l’y  fuivre,  pouf 
y rétablir  l’Etat  Ç>c  la  Religion  des  Juifs  & reglet 
l’une  & l’autre  félon  leurs  propres  Robt.  pnç 
faveur  fi  extraordinaire  n’aiant  pu  être  obtenue  que 
par  des  moiens  extraordinaires,  fut  fans  doute  ac* 
cordée  à la  folliçiration  d’Efiher,  qui  pplTedpit,  p|u$ 
qu’aucune  autre  de  fes  Compagnes,  les  bonnes  grâ- 
ces d’Artaxerxès,  quoiqu’elle  n’eût  pas  encore  ét^ 
élevée  à la  dignité  de  Heine.  Ces  Rois  de  Perfe| 
()v)  avoient  accoûtuméen  certains  jours  & en  cer- 
taines occafions  de  permettre  à leurs  femmes  de  leur 
demander  les  grâces  qu’elles  fouhaitoient.  Ce  fut 
apparemment  dans  un^  occafion  de  cette  nature 
qu’Efiher,  dirigée  par  Mardochée , demanda  cette 
grâce  au  Roi  en  faveur  des  Juifs,  quoiqu’elle  n’eû( 
déclaré  ni  fa  parenté  ni  fa  Nation^ 

Efdras  étoit  des  defeendans  de  Seraja,  qui  étoit 
Souverain  Pontife  lors  de  la  delicuâion  de  Jerufa- 
' ^ leni 

(u)  ErJrasVlï. 

fw)  HEROdOT.  Lib.IX,  ' 

tfehtmie  VlU,  ^ 
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(cm  pat]4abucodonoror  Çcquifut  tueparl’otd  e di 
çe  Prince.  Ceux  qui  le  fpnç  (on  pefcendanç  in^-a 
inediari  avancent  une  cho^e  quieli  contre  toute 
parence.  Car,  fuppofant  qu’il  n’eût  qu>une  année 
9 la  mort  de  Serajaj  il  ^ufoic  pu  au  tems  dont  nous 
parlons  CXXXll-  ans.  Cependant  (x;  on  le  trou*- 
Ve  encore  en  vie  au  teuis  de  Nchemie  quinze  anS 
après.  Dç  forte  qu’à  çe  compte,  il  auroit  eu  alors 
CXLVll.  ans,  quoiqu'il  eût  cncoieaflez  de  vigueur 
pour  faire,  toute  une  matinée,  la  Levure  de  la  Lof 
au  Peyplç  j çe  qui  n’efl  nullement  vraifemblable, 
les  étroites  bornes  oû  étpit  alors  réduite  la  vie  hu- 
Inaine  ne  le  permettant  pas.  Quand  donc,  il  efl 
appelle  61s  de  ^eraja,  c’eüdans  un  fens  étendu,  fé- 
lon lequel  dans  l’Eçriture  tous  defeendant  e(l  dié 
61s  de  que  que  çe  fpitde  fes  Ancêtres.  Nous  eri 
avons,  fans  aller  plus  loin,  un  extmple  dans  cerné- 
)ne  PalTage,  où  Efdras  e(l  nommé  61s  de  Seraja.  Car 
Azaria  y eiV  appellé  61$  de  Merajoth,  quoiqu'il  y ert 
eût  (y)  fix  entre  eux  deux. 

Efdras  n étoir  pas  moins  favant  que  pieux.  I| 
êtoit  fur  tout  fort  verfé  dans  la  connoilTan.ee  des 
faintes  Ecritures.  C’eft- pourquoi  > il  eft  quali6é 
Scribe  bien  exerçé  dam  la  Loi  de  Dieu,  qualité  paie 
laquelle  il  étoitfi  diflingué,  qu'Artaxerxès  (z)  dans 
la  Commifllion  qu’il  lui  donna  en  fait  une  mention 
ixprefTe.  Il  partit  (2?.)  de  Babylone  je  premier  jout 
du  premier  mois  appellé  Nizan,  ce  qui  revient  ^ 
liQtrç  Mi-tn^rs.  11  s'arrêta  fur  le  fleuve  d'Ahave 


(y)  Voyez  i.  chrn.  Vi,  7,  g,  f . 

tfirasYU.  12.’ 
f^Z)tfdrafyill. 
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pour  y arrendre  le  refte  de  fa  troupe.  Ilycelèbrt 
un  jeûne  folemnel,  pour  attirer  fur  lui  & furceu3C 
qui  eroient  avec  lui  la  prote^ion  divine.  Il  partie  ' 
de  là  le  iz,  jour  du  même  mois  & pourfuivit  fort 
ch  min  vers  Jerufalem}  où  ils  arriverervt  fains  ÔC 
faufs)  aiant  emploie  quartre  mois  entiers  dans  leuc 
voyage.  Dès  qu’il  fut  arrivé,  il  remit  aux  SacrU 
ücateurr  les  dons  & les  offrandes  donc  le  Roi  j ÔC 
ceux  de  fa  Cour  & tous  ceux  d’ifraêl  qui  écoienc  re- 
(Icx  en  Babylone  lavoient  chargé  pour  leTemple* 
Ces  préfens  confifloienc  en  cent  Talensd’Oti  aveq 
vingcBaffins  d’Ordc  la  valeur  de  mille  (<i)  Dariquey 
&enDCL.  Talens  d'argent»  outre  cenr  Talens eii 
vafes  d argent.  Après  cela»  alant  notifié  fa  Corn* 
miffionàtous  les  Odàciersdu  Roi  dans  la  Syrie  âc 
dans  la  Paledine»  il  fe  mit  à en  executer  le  conté* 
nu.  Cette  Commiffion  (^)  rautorifoic  à réglée 
lEglife  & l’Etat  des  Juifs  félon  la  Loi  de  Moife,  à 
établir  des  Magiflrars  & des  Juges  pour  punir  le«  - 
refraAaires,  non  feulement  par  emprifoiuicmenc 
par  confifeatioQ  de  biens,  mais  encore  par  l'exil  6c 
même  parla  peine  de  mort»  félon  la  nature  désert* 
mes  dont  iis  feraient  trouvez  coupables.  Tel  fut  le 
pouvoir  dont  Efdras  fut  revécu  & qu*il  exerça  hdel- 
ïement,  pendant  Xlll  ans»  jufquesàce  que  Nehe* 
mie  arriva  de  la  Cour  de  Perfe  avec  une  nouvelle 
Commiffion  pour  le  même  fujet, 

Eüher»  (c)  l’aiant  emporté  fur  toutes  Tes  rivales 
dans  lecœurduRoli  fut  enfin  élevée  à U QignU 

(i)  UnISarique  étoit  une  Pièçc  de  la  Valeur  d\in  Jacojius^ 
,'yqycz  çi-Ueiruïi  Livre  IL 


/ 
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t^de  Reine.  Le  to.  du  dixième  inois  <jin  te niba 
Vers  la  fin  de  nttfe  année,  Ailuerus  lui  mit  le  Diâik 
deme  Royal  fyr  U têie  & la  déclara  Reine  tn  U 
place  de  Vafthi.  Il  accorhpsgna  cette  folen.nitd 
d un  grand  FeRin  qu'il  cOnna  aux  principaux  Seig* 
fleurs  de  fa  Cour,  & qu'on  nOmma  le  FtRin  d'blU 
her.  H foulagea  rttême  à cerre  octafion  les  Pro- 
vinces & fie  des  largeffes  &dcs  préfenc  à tous  ceuit 
de  Ta  Cour,  dignes  de  fa  glandeur  & de  fa  magnU 
Hcence.  L’élevationd’ERher,  procurant  aux  Juifa 
Une  puifTante  protectrice  enCOUrageâ  F^dras  à pouf* 
fer  avec  vigueur  la  Reformatioit  de  l'Etat  dc  dl 
l’Eglife. 

C’eft  de  la  dâte  de  fa  Commiffion,  qu^il  faut  com* 
pter  le  commencement  dc$  LXX.  Semaines  dd 
Cette  fameufe  Prophétie  de  Daniel,  concernant  U 
venuë  du  Mellie,  que  nous  lifons  au  Chap.  iX.  dd 
fes  Révélations.  Voici  ce  qu’elle  porte.  ^.24-  Il 
y a fif  tante  femaines  détermin  es  fur  ton  rué}  le 

fur  ta  fnnte  f ilUy  pour  abolir  la  deloiauté  & 
confumer  le  péché  y ^ faire  propiciation  pour  l'ira* 
quitéy  amener  la  juflite  des  Siècles  & pouf 
clorre  la-vifion  Prophétie  ^ pour  clndre  là  • 

Saint  des  Saints^  Tf,  zÇ.  tu  fastras  dotiC  é> 
entendras  y que  depuis  la  foriie  de  la  parole  y por* 
tanty  qu'on  s* en  retourne  quonrèbâtijfe  Jerufaltm$ 

jujquau  Chrift  le  ConduSeur , U y a fept  femaines  ^ 
Jôiocante  • deuoé  * femaines  : ^ les  places  é“  l^  brê* 
che  feront  rebâties  é'  ««  tenu  d'angoijjetm 

If.  l6.  Et  après  ces  foixante-detw  fewaiaeSf  le  Chrijf 

fer4 

(b)  Erdra,  VU.  aj,  atf, 

(fi)  BJihtrlU  ^ 
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fera  retraruhj,  m.iù  non  pas  pour' foi  : puis  le  Peuplé 
du  Conduchnr  qui  vtendra^  défilera  la  Ville  ^ le  Sartf 
&uaire^  ^ la  Jin  en  jeta  avec  débordement»  ^ les  défié 
fations  finit  détermin  es  JuJqu'à  la  jîn  de  la  guerrcè 
jé't  27.  Et  il  comfirmera  t Alliance  à plujfiieurs  dans  Une 
[ematney  ^a  la  moitié  de  Cette  fiemainey  ilfetacejfir 
le  Sacrifice  ^ tobtnùoni  puis  par  le  molen  des  ailes 
abominables  qui  cauferont  (a  d^filationy  Thème  jtifiqu'à 
une  conjoniptiun  déterminée^  I4  defildtio^  fondrU  fut 
le  delolè. 

Cec  Oracle  étant  d'url  grând  poids  poür  là  coil« 
VK^iondu  Juif&desauticsln^jdèiëS)  qui  ne  recotl* 
noill.nr  pa>  Jefus-Chrift  il  cft  nécçlfàircdc  l’éclait- 
cii  de  judiüer  le  rapport  qu’il  à à ce  grànd  Sail« 
Veur.  Il  faut  doiic  oblerver  I.  qUâ  cette  Prophétie 
regarde  directement  & particulièrement  les  JuifSé 
Car  elle  marque  le  temps  qui  avo't  été  déterminé 
J»r  le  Peuple  de  D irtie/y  c’eft  à dire,  lesjuifs,  & fut 
la  laiateCiréy  ceft  à dire  jerufalem,  qUi  àlloit  à 
foixante-dix  femaincs.  C’eft  à dire,  que  fc’étoit- 
là  le  rems  que  DicU  âccordoit  encore  aux  Juifs  pout 
erre  fou  Peuple  &à  Jerufalem  pour  être  fà  Villé 
fainte,  après  l’expiration  duquel  l’Oeconôitiie  Mo- 
faique  venant  à ceiTet,  les  Juifs  rie  fetoient  plus  l(â 
Peuple  particulier  de  Dieu;  & le  Culte  que  Dieû 
avoitétabli  à Jerufalem  veriaiit  à être  àbolii  cetttî 
Ville  ne  feroft  plus  fa  Cite  fainte^ 

II4  Jl  faut  encore  remarquer,  que  ces  foixàntà- 
dix  femaines  font  des  femaines  d’années.  Cat 
Comme  il  y avoir  chea  les  Juifs  des  jours  Sabba- 
tiques par  lefquels  leur  jours  étoienc  divife^.en 
femaines  de  jourS}  il  y avoic  aulB  des  ( d ) an^ 

tiéeà 
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lees Sabbatiques  par  lefqaeiles  ieur.  années  écoient 
livifées  en  femaines  d’anqées.  C’eR  de  ces  der« 
lières  dont  il  e(l  ici  parlé.  De  forte  que  chaquô 
rniaine  dé  cette  Prophétie  contient  VU.  années  dc 
•sLXX.  femaines  font  enfcmble  CCCCXC.ans* 
là  fin  defquels  ce  tems  déterminé  expiroit,  leS 
'jifs  ne  devant  plus  après  cela  être  le  Peuple  de 
ieu  dans  un  fens  fingulier  ni  Jerulaîem  la  Ville 
intc. 

lll.  Tout  cela  ^uf  accompli  â la  rhortde  jefus- 
irift.  Alors  l’Eglife  Judaïque  & fon  Culte  atta- 
éàjerufalem  furéiit  abolis  potir  faire  place  àl’H» 
ife  Chrétienne  & aU  Culte  Evangélique  Alors, 
tems  qui  âvoit  été  déterminé  fur  les  Juifs  pour 
é le  Peuple  de  Dièu  8c  fur  Jerufalem  pour  être  Iji 
Ile  fâinte  étant  eJepiré,  le  Royaume  du  Melliis' 
iimençâ:  tous  les  Peuples  de  la  terre  y ont  été 
jelleUi  & toLit  endroit  du  monde  où  Dieu  a été 
)ré  en  efprlt  8C  en  vérité  eft  devenu  faint*  C’ell 
îc  là  l’épOqUe  de  l’expiration  des  foixante-  dix 
naines  de  Daniel*  Elles  avoientété  déterminées^ 
ir  ce  deflfein,  ellesont  donc  dû  finir  à fon  acconi. 
femenc,  C’efl  ce  qui  paroît  particulièremenit 
les  évenemens»  qui  félon  l’Oracle  dévoient  atm 
r à lâ  fin  de  ces  Semaines.  Car  comme  elles 
'oient  été  déterminées  que  pour  donner  lieu  à 
accomplifîement}  il  efl  Vifîble,  queceflàleuC 
mplilfemcnt  qu’elles  ont  dû  fe  terminer.  Oit 
roiive  (ix  de  détaillez  dans  le?i^.24»  où  le  Pro- 
e dic>  que  ces  femaines  avoient  été  détermi- 

tlée$ 
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hées  t.  pour  finir  (O  ou  arrêter  la  déloiauté,  lit 
jpour  (/j  conjumer  U \éché^  111.  ^ÔMt\g) faire  fro» 
ptiatiin  four  l^iniquiti»  IV.  Pour  amener  la  jujiicé 
des  Siècles,  V,  Pour  feeOer  (ê)  oli  accomplir  là 
Vfton  éf  la  Profhelie,  & VI,  Pour  oindre  le  Saité 
des  Saints,  Toutes  céschofes  6i1t  été  accomplies 
dans  le  grand  Ouvrage  de  notre  Rédemption  que 
Jefus  Chrill  a entrepris  & pleinement  exécuté  par 
la  mort  & par  la  refurrcâion«  Sa  nailTance  aient 
été  exempte  de  toute  tâche  originelle  & fa  vié 
de  tout  péché  aûuel,  il  a été  véritablement}  lé 
plus  Saint  de  tous  ceujt  qui  ont  participé  à la 
Nature  humaine.  Cette  pureté  parfaite, le  ren« 
dant  capable  d'entreprendre  cé  grand  Ouvrage,  il  à 
été  oint  du  Saint  Efprit  & revêtu  de  la  dignité  dé 
koi,  de  Sacrificateur  & de  Prophète  de  rEglife,pouÉ 
l’executer  5c  l’accomplir.  S’étant  offert  commé 
Sacrificateur  fur  la  Ôroijc  pour  faire  lexpiatioii 
de  nos  péchez  il  y a mis  fin  en  nous  délivrant  de  lé 
peine  qu’ils  méritoient  5c  nous  à reconciliez  aved 
Dieu.  En  qualité  de  Prophète,  nous  aiant  dotla 
lié  Ton  Evangile  » la  Loi  de  la  jufiiee  éternelle^ 

uné 

(e*)  Le  motRebreuirc<rt«  fignifie  arrêter^  rejjrimer,  auffi  bieti 
que  fermer  ou  finir,  &ilfe  prend  plus  fouvent  au  premier  fenS 
qu'au  fécond. 

(f  ) Il  y a ici  une  diverfe  Leçon  dans  le  Texte  Hebreu  pâr  fap^ 

J)ort  aux  paroles  que  nous  traduîfons,  conjùmer  le  pechi.  Car  aii 
ieu  que  la  véritable  manière  de  lire  elè  Leh»tem,  c’eft-à  dire, 
pour  terminer  ou  finir,  St  qüe  dans  la  ligne  qüi  fuit  il  y a le 
tnot  Laehtm  qui  lignifie  én  cet  endroitfeelleri  & que  toute  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  ces  deux  mots  eft  que  le  premier  eft  écriç 
avec  un^r  au  milieu  & le  fécond  avec  un  lheth  ; lesCopifles  trom- 
pez par  la  reflemblance  de  ces  deux  Lettres  qui  ne  différent  gué» 
tts  Vuae  de  l’autre,  oat  écrit  Laehtm  daQs  les  deux  endroits. 

ecïm 
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ineLoi  non  provifîondle  Comc  celle  deMoü 

e , mais  d*une  éternelle  durée  i qui  doit  nous 
’crvir  de  réglé  & de  guide  eil  toute  juftice  tant 
)ue  le  monde  ^ubfîftera  ) St  en  qualité  de  Roi 
liant  cnvoié  fon  Elpritdans  nos  cœurs  pour 
lobs  gouverner  Senous  conduire  (clon  cette 
loi  V il  a fait  tout  ce  qui  étoit  nécdTàire  pour 
létruire  St  anéantir  en  hoiis  toute  forte  d’ini- 
juité  Sc  nous  affranchir  de  Tempirc  du  péchés 
;n  exécutant  toutes  ces  chofes  il  a feeüé^  g eft  à- 
lire, rempli  & accorm)li  parfaitement  tout  ce 
lui  avoit  étcrevclcfurfonlüjctfôiten  yilioll 
)u  par  Prophétie.  Ainfi  tous  ces  évenemcns 
liant  eu  leur  accompliflement  autems  delà 
nort  de  Jefus  Cnrift  » cela  nous  oblige  nécef* 
aircment  à y attacher  la  findccesiemainea 
}ui  a voient  été  déterminées  pour  leur  accom» 
)lifïcment» 

IV*  La  fin  de  ccsfemainesfc  trouvant  ainfî 
ixéc  à la  mort  de  Jefus-Chriftjil  eftvifîble 
[ue  le  commencement  en  doit  être  pria 
ZCCCXC»  ans  plus  haut*  Ainfî  la  mort  de 
us-Chrifî  > tombant  » félon  les  plus  (avans 
^hronologiftes  , C»)  dans,  ran née  474^.  de  la 
^ela  efî  corigé  à la  marge.  Mais  quand  il  i.e  le  lèrofr 
>as,le  fèns  ne  (croit  point  alteré^parce  que  le  même 
not  qui  (ignifie  eniiebreu/^^ffer^feprend  auiïi  pour 
inir  > achever  , comme  en  effet  ôrt  met  là  dernière 
nain  à une  cnofî  quand  ôii  applique  le  frcAu  d’Aâtt 
>u  à rEcritqui  s‘y  rapporte.  (^)  Le  motHebreU  liiar-» 

I ue  proprement  expier  par  voit  dt  Sacr^ett  8c  cefîâulll 
le  cecte  manière  qUe  Téfuir-Chrift  nous  a réconcilié^  , 
vec  Dieu.(A)Voyerfa  Note(/)(l;Scaligerdr  Mtnda^ 
\one  temporttm  Lib.  VhVSttmiinÂi^ltbmfubannê 

f.  c.  4744,  Stnuchiut  Mliiqitt, 
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période  juliëe , & das  le tnoi$des  juiB(4)noifié 
Nizan  , fi  ott  compte  de  la  CCCCXC.  ans  cil 
rctrogardanf  ^ ce  calcul  conduit  au  mois  dtf 
Nizan  dé  Tannée  la  Période  îulicnc* 

qui  cft  précilèmcrttle  même  mois&  la  même 
année  dans  lefqucls  (/)  Eldras  rci^ut  fa  com-> 
mifiion  d*Artaxcrxès  pour  retourner  à Jcrulkl 
Jem  , & y rétablir  TEtat  & TEdilc  des  Juifs* 
Car  cette  année  de  la  Période  Julicne , étôit , 
félon  le  Canon  de  Ptolomée,  la  VII,  année  du 
regde  de  ce  Prince  , (m)  dans  laquelle  nous 
apprenons  de  l’Ecriture  que  cette  Cofnifiion 
fut  accordée  à Efdras*  Lesfoixarite-dixfemai- 
ncs  ou  les  CCCCXC.  ans  de  la  Prophétie  ont 
donc  commencé  au  mois  de  Nizan  de  Tannée 
Judaïque , dans  la  Vif.  année  du  régné  d’Arta- 
xerxes  Longuemain  Roi  de  Perle  &dahdâ 
année  de  la  Période  Julicne  &îfe  font 
terminées  a la  même  année  dans  laquelle  No- 
tre Seigneur  TouffTit  pour  nous  Sc  accomplit 
par  là  Toéuvrede  notre  Rédemption , y aianc 
précilement  Ibixante-dix  Icmaines  d’année* 
ou  CCCCXC  ansentre  CCS  deux  termes, 

; y,  IlparoîtparTOraGlemême,quecésfe- 
maincs  ont  commencé  de  la  date  delà  Com- 
tnifiîon  d’Eldras , tant  parce  que  dans  IcTexte 
elles  y font  attachées  par  un  Caraéfère  exprès# 
que  parce  quefîon  leur afiîgne  quelque  autre 
coiTicnccmcnt  on  ne  le  peut  concilier  ni  avec 

, le 

i (^)  ChnftlbufFntdansletcmsclelâPâqüe,qui 

«toit  toujours  célébrée  au  milieu  du  mois  deNizan. 

(/}  E/dras  VII , 9.II  y a dans  U premier  mois\oi\t  pre- 
fiucr  mois  de  Tannés  Judaïque  étoit  Nizan,  - , 


! 
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U Texte  * ni  avec  les  autres  erteiroits  de  J’Ecri* 
türc  j ni  avec  les  Hiftoires  authentiques  des 
^ems  ou  elles  le  rapportent, 

•'  Je  dis  premièrement, qu  elles  doivent  avoir 
Commencé  de  la  date  de  la  CommiffionclT.ll 
drâs , parce  quelles  y font  attachées dan^e 
Texte  , par  lin  caraélère exprès , qui  efirtfué  du 
Comnmdement pbur  rétablir  & rebâtir  Jtrufalem  C’ciî: 

de  là  que  ces  LXX.  fèmainesj  ontdûcom* 
mencer.  Le  («j  Texte  y efl:  formel  Afin  même 
qu’on  y fit  plus  d’attention  , la  chofe  y efl  é- 
noncéc  avec  cette  Préfacé  remarquable  > f»; , 
Tu  fautas  donc  & entendras.  OrCe  Mandement  ou 
Edit  efi:  celui  qui  fut  donné  à Efdras  ,par  Ar- 
taxerxès  Longuemain  la  XHI.  année  de  Ton  ré- 
gné î & ainfic’efl  de  là  que  ces  LXX.  femaj- 
nés  ont  pris  leurcommencemcfit*Car  ces  pa- 
roles & tebâtifejerafaleîMittt  doivent 

pas  être  nrifes  à la  lettre,  mais  figurément* 
pour  lerétabhnTementde  l'Etat  des  îuifstant 
Civil  quEclefiafliquc  11  n efl  rien  de  plus  or- 
dinaires aux  Prophètes  que  des‘expnmeren 
termes  figurez,  ni  rien  déplus  commun  dans 
J’Ecriture que  d'entendre  pzr^erufalem  l’EtatCi^ 
Vil  Sc  Ecclefiaftique  des  Juifs.t,*un  & l’autre  a- 
Vôicnt  étedétruits  par  le  v Babyloniens  î les  é- 
parations  qu bn  y avoir  faites  etoient  fort  im- 
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rautorifoicnt  à rétablir  la  Loi  de  Mpy* 
fc  f à lafairc  obft;rvcr  tant  dans  le  Civil 
que  dans  ÊEcclcfiaftiquc , & à établir  des  > 
MagiUracs  pour  gouverner  le  Peuple  félon 
cette  Loi  5c  pour  punir,  félon  l’exigence  des 
cas , ceuxqui  viendroientà  Tenfraindre. 

Ceft  ce  qu’Efdras  exécuta  avec  foin.  Avant 
qu’il  fut  venu  à Jerufalcm  avec  cette  Comifl 
non , les  faintes  Ecritures  étoient  en  quelque 
lorte  perdues,  le  Peuple  plongé  dans  une  pro*. 
fonde  ignorance  de  IaLoi,le  Culte  divin  né- 
gligé ; en  un  mot , tout , fbit  dans  l’Etat  ou 
dans  l’Eglifè  , étoit  dans  une  confufion  extrê- 
me.Mais  Efdrasrétablit  les  Ecritures,  inflrui- 
fit  IcPeupledans  la  Loi  de  Dieu , régla  le  cul- 
te divin  ,&  tant  que  fa  Comiffion  dura  il  s’ap- 
pliqua à reformer  tout  ce  qui  enavoitbefbin. 
Lors  meme  que  fa  Commiflion  fut  finie , il 
pouffa  ce  dcricin  avec  vigueur,  en  qualitédc 
Sacrificateur, dcScribcverfc  en  laLoi  dcDieu, 
Sc  de  Préfident  du  Sanhédrin  (t>)  5c  comme  il 
eut  unSuccefïcurnon  moins  zélé  que  lui,  ilfic 
autant  fous  fon  autorité  , qu’il  a voit  fait  fous 
la  fienne  propre.  Auflî  Efdras  a-t-il  été  regar- 
dé comme  un  autre  Moyfe,5c  c’eft  avec  raifbu 
qu’il  a paffé  pour  le  fécond  Fondateur  de  l’E- 
glife5c  de  l’État  des  Juift. 

hc  commencement  de  cette  Reformatioa 

étant  une  célèbre  Epoque  pour  les  Juifii  il  cS 
naturel  de  compter  de  là  les  LXX.  fèmaines , 
d’autant  plus  que  cette  date  s’a  juflc  parfaite- 
ment avec  le  but  5c  la  deflination  de  l’Oracle 

od 
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où  elles  font  prédites.  Tout  le  dcllèin  de  cctt« 
Prophétie , ell  de  marquer  l’âge  de  l’EgHle  Ju- 
daïque depuis  Ibn  rétabliïTement  > combien 
d'années  elle  dureroit  encore»  5c  quand  elle 
Viendroit  à finir.  D*où  peut-on  donc  plus  na^ 
turellement  le  compter  , que  du  teros  de 
fon  entier  rétabliilèment  ? Or  elle  ne  com- 
mença à être  entièrement  rétablie  > que  lorA 
qu’Eklras,  en  vertu  de  la  CommilTion  qui  lui 
avoit  été  accordée  par  Artaxerxès  Longue- 
main,  entreprit  ce  grand  Ouvrage.  Par  confé* 
quent  c*eft de  la  qu'il  faut  commencera  com- 
pter ces  années,  conformément  à rOracleoù 
elles  font  çrcditcs.Üne  preuve  que  ces  paroles 
doivent  ctre  ainfî  prifcs  figurément , c’efi 

§1  elles  ne  peuvent  etre  entendues  à la  lettre* 
. on  Ici  prend  de  cette  dernière  manière, elles 
ne  peuvent  être  appliquées  à aucun  autre  ré- 
Sablidèment  dejerufalem  qu*à  celui  qui  fè  ât  à 
la  fin  de  la  Captivité  en  vertu  du  Decret  de 
Cyrus.  Cette  Prophétie  fut  révélée  à Daniel  a- 
vant  cette  délivrance*  Ainfi , ce  qui  y efi  dit 
que  TEpoque  de  ces  femaines  commenceroit 
à la  publication  de  TEdit  pour  le  rétabliflè- 
tnent  de  Terufalem,de  quel  Edit  efi-il  plus  na- 
turel de  rentendre  que  de  celui  qui  fut  le  pre- 
mier accordé  pour  ce  defïèin  après  cette  ^Pro- 
phétie, 6c  en  vertu  duquel  cetteVille  qui  àvoit 
été  détruite  par  les  Babyloniens  fut  rebâtie , 6c 
peuplée  de  nouveau  par  ceux  qui  lavoient  au- 
tre fois  habitée,  llparoîtjiar  plufieurs’endroits 
de  l'ecfiture , due  ce  fut  e vertu  du  decret  de  ce 
grîce  q.ce  rétâplifïèmêt  fè  fit.efàïc  ditO>P),q*c*é< 
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toit  Cyrus  qui  dirott  4 JeruJ^lm  , fôU rebâtie 
Temple  f/oit  fondé i que  l>ieu  te  jufeiteroit  cjr  lui  met-* 

fïQtt  au  coeur  de  rebâtir  ft  ]nüe&  de  relâcher  fes  Capf  ifi* 
8ur  quoi  il  faut  remarquer  * quccelui  quitic- 
voit  rendre  la  liberté  au  Peuple  dç  Dieu  & po-* 
(èr  les  fondemens  du  Temple  , eft  celui-I^ 
même  qui  devoir  rebâtir  Jcrufalçm,  Deiortç 
qu’il  eftdéfigné  non  feulement  par  fon  nom  \ 
mais  encore  parce caradère , comme  la  per-i» 
fonne,qui  devoitexecutçr  ce  grand  Ouvrage, 
En  effet  > c’efl  une  chofè  connue  que  CyruS 
donna  la  liberté  aux  Juifs  Çcqua  l’égard  du 
Temple  il  ne  fit  qu’eb  pofer  les  fondfemens , 
cet  édifice  n ’aiant  été  acbevéque  fous  les  Sucj 
^ ceficurstScioh  donc  ces  pafTages  de  l’Ecriture  t 
' ce  devoir  être  lui  feul  , qui  retabliroit  & rebâ^ 
tiroir  Jerufalem  ,coitirnc  auffi  cela  fut  fait  en 
vertu  du  Decret  qü’il  accorda  aux  Juifs  pour  y 
retourner.  Car  > comment  concevoir 
Cyrus  eût  permis  aux  Juifs  de  retourner  à Je- 
rufalem  & d’en  relever  le  Temple,  fans  leur 
permettre  aufli  de  rebâtir  cette  Ville  ?El’drafi 
dit  expreffément  quedèsoueles  Juifs  furent 
de  retour  dans  leur  Patrie  en  vertu 
de  l’Edit  de  Cyrus  j iqq)  ils  fe  difperferent  cha- 
cun dans  les  Villes  auxquelles  ils  apartenoient 
& y habitèrent  de  bouveau.  AuroienNilspu 
by  loger  s’ils  ne  les  euffent  rebâties  ? Si  les 
cfitoyens  des  autres  Villes  de  Judée  les  rebâti- 
rent & les  habitèrent  de  bouveau,quclle  appa- 
rence que  ceux  de  Jerulalem n’en  eufïènt  pas 
faitautant/ur  tout  leur  Ville  étant  la  Capitale 
de  la  Judée;  le  lien  où  leTcmple  était  placé, oii 
(q)  Chap.XLV.ij,  .•  ^ 
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toute  la  Nation  fe  rendoit  pour  adorer  > où 
tout  mâle  trois  fois  Tannée  fç  prefentoit  der  ' 

vaut  Dieu  dans  les  Fêtes  iblemnelles  ,oûle 
Gouverneur  faifbit  fa  refidence,  où  le  Confeil  ^ 
tenoit  fes  Séances  & où  toutes  les  afïàires  & 
tous  les  procès  étoient  décidez  en  dernier  ren- 
fort. Cette  Ville  étant  d’une  fi  grande  impor- 
tance I il  ne  faut  pas  douter  que  lorfque  lès 
Juifs  revenus  de  la  Captivité  rebâtirent  leurs 
autres  Villes,ils  ne  rebâtiflènt  aufiijerufalem. 

Le  grand  concours  de  Peuple  qui  s’jrfaifoit 
eontinueilementipour  les  raiibns  que  je  viens 
de  marquer , les  y obligepit  nécefiairement  » 
quand  ils  n’y  auroiçnt  pas  été  portez  par  d’au- 
trçs  motifs.  11  eft  plus  aile  de  fuppolcr  qu’ils 
Jâifierent  toutes  Içurs  autres  Villes  enlèvelies 
fous  leurs  ruines,  que  de  concevoir  que  cette 
Ville  eût  été  la  lèulc  qufn  eût  point  été  rebâ- 
tie. U eft  vrai  que  la  permifiion  de  rebâtir  Jc- 
ru/âicm  n’eft  point  énoncée  cxprelTément 
dans  TFdit  de  Cyrus»  Cet  Edit , tel  qu’il  eft 
rapporté  dans  le  i.  Chapitre  d’Eldras  > permet 
feulement  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur 
Patrie  & de  reb}tirlahUi/ôndeDieuquifflàJerufi^ 
lem.  Mais  la  permifiîon  de  rebâtir  U mat/on  de  Dieu, 
quiejl  à Jerufalem  jcenfermoitaulfi  celle  de  rc-% 
bâtir  ’ çrulàlem  elle-même  ; ou,  ce  qui  cft  plus 
apparent,  Eldras  dans  le  pafiage allégué  ne 
nous  a pas  donné  TEdit  tout  entier , mais  fèu- 
fement  le  précis  des  principales  chofes  qui  y 
“toient  accordées  aux  Juifs.  De  forte , que 
o/ufieurs  autres  choies  , & en  particulier  la 
îermiffion  de  rebâtir  Jcrulalem  & les  autres 
ElclrasII,i.ôclU.ir~ 
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Villes  de  la  Judée  • y létpient 'marquées  cri 
fermes  exprès.  Car  il  eft  certain,  qu*en  vertu 
de  cet  Edit, ils  en  eurent  le  pouvoir  & Tcxécu-. 
terent.  D’uncôté  les  Nations  voifîneslcplai- 

fnirent  à laCour  dePerfe  que  lesjuifs  revenus 
ans  la  Judée  (f)  biùjpnnt  JerHjklm , cette  Ville  re~ 
keÜe  & méchante , & Us  pefoient  Us  fmdemens  des  mnréiU 
Us  & le  ; de  l’autre.  Tordre  d’Artaxer- 

xès , qui  eft  le  nom  que  le  Mage  qui  regnoit  a- 
Jors  (cmblc  s’ètrc  donné  , portoit  (rîj 
Juifs  eujfent  a cejfer^s^  que  cette  ^Be^jte fut  point  lebÂ* 
lie.  Cependant , comme  il  s ctoit  écoulé  qua- 
torze  ans  depuis  le  premier  de  Cyrus  jufqu  au 
tems  que  cet  ordre  fut  donné , il  falloit  que 
Jcrufalem  eût  été  rebâtie  en  grande  partie.  Ce 
qui  le  confirme , c’eft  que  deux  ans  aprw  » 


nous  entendons  Aggée,qui  reproche  aux  Tud* 
de  Jerufàlem  , (J)  quilsoabitotent  dans  des  sMifona 
lambrifées  pendant  que  la  Mai  fin  de  Dieu  demeuroit  dejê^ 
lée.  U rcfultc  de  tout  cela  , que  ?crufalem , en 


vertu  de  TEdit  de  Cyrus,  fut  rebâtie.  Si  les 
roi  CS  de  laProphetic  doivent  donc  ètreprilw 
litt  cralement,  elles  ne  peuvent  être  entendue^ 
que  du  rétablifleraent  de  cette  Ville  fâit^cn 
çonfequence  du  Decret  de  Cyru  s;  & ainfî  c’efl 
de  là  qu’il  faut  prendre  le  commencement  do 
ces  fameufes  femaincs.  Mais  fionfaitremon* 
ter  ce  calcul  fi  haut,lcsCCCCXC«ans  de  ceslc- 
maines  ne  defeendrontpasaflez  bas  pour  at# 
teindre  les  évenemens  marquez  dans  la  Pn^ 

l>hc  tie.Car  de  la  première  année  de  Cyrus  iuu 


(r)  SfdrasïVt  ii{ 
(rr)  EfdT4sïVi  tu 
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[u’à  la  mort  de  Chrift  il  y a DLXVIII  ans. 
unfi  fl  on  compte  de  la  les  C C 
' C X C.  ans  ils  fè  trouveront  expirez 
on  feulement  avant  le  retranchement  j mais 
ncore  avant  la  venuë  duMeirie;deuxève- 
emens  pourtant  ^i  dévoient  arriver  dans 
efpace  de  .ces  LXX.  Semaines,  félon  les  ter- 
les  exprès  de  l’Oracle.  Il  fuit  de  là  évidem- 
ient,que  ces  paroles , rétablijfe  &quonre~ 
utjfe  ferufkiem  , doivent  etre  entendues  fieurè* 
•jent  du  rétabliffementdc  TEglife  & dePEtat 
es  Juift  : Et  voici  à quoi  fè  réduit  mon  Ar^- 
lent  fi  on  prend  ces  paroles  à la  lettre , il  Sut 
;s  entendre  du  rétaDlifïèmèntde  Jerufalena 
lit  en  vertu  du  Decret  deCyrus,&c’efldc 
ifïiiëou  de  la  publication  de  ce  Decret  qu’il 
ut  commencer  à compter  ces  LXX.  Semai- 
es  ou  les  CCCCXC,  ans  qu’elles  renferment, 
lais  elles  ne  peuvet  comécerde  là  pour  raifS 
Lie  j’ai  marquée,par  conféquent  il  ne  faut  pas 
s interpréter  à la  lettre , mais  figurément  > 
J rétabiifîèment  de  l’Etat  des  Juifs  tant  Civil 
j’Ecclefiaftique  à Jerufalem.  Or  comme  cç 
;tabliflèment  fut  eneélué  parEfdras  en  vertu 
J pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  d’Artaxerxès 
onguemain  la  VII.  année  de  fon  régné , c’eft 
qu’il  faut  fixer  le  commencement  dccesfà- 
teufès  Semaines. 

Nous  en  ferons  encore  plus  convaincus 
DUS  confiderons , II.  que  quelque  autre  date 
l’on  leur  afl^neon  ne  peut  en  ajufier  la  fin  * 
avec  le  deilein  de  la  Prophétie»  qi  avec  l’ac. 
^ . coni'» 
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çorppliflèmenc  des  évenemeqs  qui  y fontprc- 
dits.  Il  y ?i  çu  IV.  Edits  donnez  par  les  Rois  de 
Perfe  en  faveur  des  Juife , de  Tun  dçlqucls , (c^ 

' lô  la  têeur  exprçflè  de  l’oracle , il  faut  coifiçcei*  i 
le  compte  de  ces  Semaines,  t-c  premier  (0 
donné  par  Cyrus  la  première  année  de  fo|i 
règne  ; le  fécond  C«)  par  Darius  environ  la  i 
IV.  année  de  fon  règne  ; le  troifième  » ac» 
cordé  par  Artaxerxès  à Efdras,  la  VIK  année 
de  (bn  règne,  & le  quatrième  (x)  par  le  ménap 
Artaxerxès  à Nehemie  la  XX.  année  de  foi?  i 
régné.  Mais  cette  fupputation  ne  peutepm-»  ! 
incnccF  ni  à l’Edit  de  Cy  rus , ni  à celui  de  Da-  j 
nus , ni  à celui  de  l’an  XX.d* Artaxcr^ès.Reftc  I 
donc  qu’elle  commence  à celui  dç  l’au  VU»  , 
d’Artaxçrxès  accordé  à Efdras,  * ; 

On  ne  peut  attacher  l’époquçde  ces  Spmai-^- 
nés  à aucun  autre  de  ces  Edits  Car  1.  pourcç 
qui  eft  de  celui  de  Cyrus , fi  on  leur  donne 
cette  date  > elle  le.  trouveront  de  beaucoup 
trop  courtes  , comme  nous  l’ayons  vu , & nç 
pourront  atteindre  les  évenemens  rparquez 
dans  la  Prophétie.  Audi  aucun  de  ceux  qui  la 
rapportent  a la  mort  ou  à la  venue  du  Meflîe  y 
n’aflignent  cette  époque  à ces  Semaines  ; 
comme  en  effet , dans  cette  fuppofition , on  nç 
peut , quelque  Chronologie  q^ue  l’on  fuive,  les 
concilier  avec  aucun  dç  ces  evenemens. 

U*  Ce  calcul  ne  peut  non  plus  commence^ 

À l’Edit  de  Darius.  Mais  cpinmç  U y a eu  trois 

Rpiÿ 

(f)  Efdrâsl. 

(«)  Efdr^VL 

(w)  EfdratVlU  . > . 

(«j  fiehemif  Ht  • * ’ * i ■ 
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)is  de  Perfe  de  ce  nom , Darius  Hyftafpc  > 
iriusNothus  ou  le  Bâtard,  ÇcDarius  Codo- 
in,il  faut  premièrement  rechercher  lequel 
ces  trois  cfonna  le  Decret,  & puis  faire  voir  ' 
on  n*y  peut  fixer  le  commencement  de  ces 
naines.  Ce  n*eft  pas  Darius  Codoman  donc 
ici  queftion.  Carde  quelque  endroit  de 
i regne , qu*on  prenne  ççs  CCCCXC  ans , 
s ctendropt  au  delà  de  tous  lesévenemcns 
rquç;i  dans  la  Prophétie  de  beaucoup  plus 
nnces  qu’ils  ne  demeureront  au-deflbus , fi 
les  compte  du  premier  de  Cyrus.  Aiifli 
•fonne  n a jamais  attribué  ceDecret  à ceDa- 
s.  Scaliger  3c  plufieurs  autres  après  lui  le 
nnent  à Darius  Nothus, Mais  ce  fentimenc 
ifilbutenable  ; & plufieurs  raifbns  demonf 
nt , que  ce  n eft  pas  ce  Darius,  mais  Darius 
ftalpe  Sç  nul  autre  qui  publia  cet  Edit.  Car 
ui  qui , (èlon  Efdras , accorda  ce  Decret , efi 
rneme  Darius  dont  Aggée  6c  Zacharie 
it  mention*  Mais  ce  Darius  ne  peut  être 
rius  Nothus  ,6c  il  faut  néceflairement  que 
'bit  Darius  Hyfialpç. Premièrement  depuis 
leftruélion  du  Temple  par  les  Chaldcens 
ques  au  regne  de  Darius  Nothus , il  y a eu 
^XV.  ans*  Mais  depuis  la  deftruélion  de  ce 
mple  jufqu’à  la  publication  du  (ècond  De- 
t , en  vertu  duquel  on  acheva  de  le  rebâtir , 

1 Y a eu  , lèlon  le  Prophète  Zacharie, qué 
ex.  ans.  Car  (««)  pous  trouvons  dans  le 

Livre  ^ 

fO  Voyez  ï/2fr4f  V , I,  Vî>  i4*  ' 

'’if  1, 1-7. 8cVII,i, 

mm)  ZMfbArieWU,  . ..  .. 
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Livre  de  ces  Prophéties, que  PanlV.de  ccDarî* 
us  qui  accorda  cet  Edit  aux  Juifs  , & dans  le- 
quel cet  l*dit  futaufli  publié,  le  Jeûne  du  cin- 
quième rnoisC»»'»)  ou  les  Juifs  menoient  deuil 
30ur  la  deftruétion  du  Temple  & ce  jeune  du 
èptième  mois(x^^  où  ils  menoient  deuil  pour 
' l’entière defolation  qu’attira  fur  la  Judée  le 
meurtre  de  Godolia  , avoiem  été  oblèrvcz 
foixante-dix  ans  précifemcnt,Si  on  fait  atten- 
tion à ces  PaHages  , on  ^ra  convaincu  » 
qu’ils  avoient  ainH  mené  deuil  pour  cc% 
calamitez  depuis  le  tes  qu’ils  les  avoient  fouf- 
ferres , & par  conféquent  que  ce  ne  fut  pas  Da- 
rius Notnus , mais  quelque  autre  Darius  qui 
régna  enPerfe  dans  cet  intervalle  de  Ibixantc» 
dix.  ans  , qui  leur  accorda  cet  Edit.  Or , com- 
me il  y a eu  foixante-dix  ans  précisdepuis  la 
deftruebon  d i Temple  de  Jcrufalcmparlcs 
Cbaldeens  juiqii’à  1 an  lV.de  Darius  Hyrtafpc» 
nul  autre  que  ce  Prince  ne  peut  être  ce  Darius 
dont  il  s’agit.  Il  eft  vrai  que  le  meme  Pro- 
phète parle  aufli  dans  un  autre  endroit  d’un 
pareil  nombre  de  LXX.  ans,  dans  le  H.  de  Da- 
rius , deux  années  auparavant.  Mais  ce  n’é- 
teient  pas  ces  LXX.  ans  , pendant  lefqucls  les 
Juifs  avoient  mené  deuil  pour  la  deftruéfion 
de  la  Ville  6c  du  Temple  de  Jerufàlem,  Mais 
0)  les  LXX  ans, dans lefqucls  Dicu^rair 

éflstfr 

(im)  IÎ.RoMXXV,8,^ar«iiwLIIl.i  j.Lcs  Juift obièr- 
ventencoreaujourdbui  cefc&ne,9  d’Ab  , quieft 
leurf.  mois  (jfAr)  Il  R»«XXV,zf,J^rr»wrXLV,i» 
Les  juifs  obiîervent  le  jeûne  du  de  Tilriquieft 
leur  7.  mois  , ôcces  deux  jeûnes  Pun  du  i.deTiGa» 
mue  du  Rtd’Ab»  foot  encore  aujourd’irui  œar^ugi 
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êclâttffw'mdtgnatim  contre  J-erufalem  & lesViUesdeJuda^ 
l&c  qui  doivent  êtré  comptez  du  rems  que  Na-^ 
bucodonofor(z-)  vint  contre  la  Judée  & afïiè- 
gea  Jerufalcm,  calamité  pour  laquelle  les  J uifs 
)cûnoient  le  X..mois,&qüi  précéda  de  deux 
ans  la  prifè  & la  deftruétiqn  de  cette  Ville  par 
ce  conquérant  Car  Jerulalem  fut  prile  & dé* 
truite  Tan  XL  dcSedecias,  & c’étoit  dans  l’an 
IX.  (z.)  de  ce  R oi  de  Juda,  aiiX.  mois , qu’elle 
avoitété  alfiègée  la  première  fois. 

Mais  Scaliger,  loin  de  fe  rendre  à cet  Ar- 
gument, le  tourne  à Ion  avantage. Voici  com- 
ment. Il  prétend  Que  les  Jeûnes,  qui , au  rap- 
port de  Zacharie  {h  , avoient  été  oblervez,lc 
iV  le  V le  Vil.  8c  le  X.  mois, n avoient 
pu  être  réglez  que  parTEglife  des  Juifs,  par  oii 
il  entend  , à mon  avis,le  Sanhédrin  ou  quel- 
que autre  alïèmblée  de  Prêtres  &d’Anciens 
repréfèntans  cette  Eglilc.  Or  lelon  lui  ni  le 
Sanhédrin , ni  aucun  autreCorps  repréientant 
cette  Eglife  n’avoient  pus’aflèmbler,  ni  faire 
de  femblables  Reglcmens,depuis  les  malheurs 
en  comemoration  delquels  ces  Jeûnes  étoient 
obfèrvez  , julques  à ce  que  les  Juifs  fuflènt  re-^ 
venus  de  captivité  & rétablis  dans  leur  Patrie* 
Ce  n’cft  donc  que  depuis  ce  tems-là  que  ces 
Jeûnes  avoient  été  oblervez,&  qu’il  faut  pren- 
dre 

dans  leur  Calendrier,  (j)  Zacharie  I,  n. 

f*.)  II.  Reû  XXV,  f.  ^eremie  XXXlX,f . 8c  LU  4. 
Les  Juifs  oblèrvencce  Jeûne  le  io.deTebech,qui 
cftieur  to.mois  ôc  encore  aujourd’hui  ils  l’appellent 
dans  leur  Calendrier  le  Jeûne  p^our  le  premier  Siège 
de  Jerufàleni.  (a)  De  Emendattone  Temperum  Lib.V  1.  p» 
do»,  c^j  SAfhATH  VU , 5,  Vlil*  *9* 
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dre  les  LXX.  ans  de  leur  obfeivation  don{ 
parle  Zacharie.  Or  de  quelque  endroit  qu  04 
prenne  LXX.  ans»  depuis  le  retour  de  la  Cap.*, 
tivité  de  Babylone  j ô le  trouvera  beaucoupaii 
de  là  du  régné  de  darius  hiftalpe*aïfî  ce  ne  peut 
être  l'an  IV  De  Darius  Hyftalpe , mais  Tan  IV. 
du  premier  de  ce  nom  qui  occupa  le  trône  a-i. 
près  lüi,dâs  lequel  le  prorctc  parlede  ces  jeues* 
le  f épons,qu  unRcglenient  de  toute  l’Êgli* 
le  Judaïque  n'ctoit  pâs  nécelîàire  pour  ï‘oblcr* 
vaf  ion  de  ces  Jeûnes»Lcs  calamife4>qui  y don- 
nèrent Dccafioft  , étoientaux  Juié  un  motif 
fiifRfant , lorfque  la  mémoire  en  étoit  encore 
toute  récente  > de  les  introduire  parmi  eux* 
dun  commun  conlèntcment.  Quiempcchoit 
d ailleurs  les  Sacrificateurs  Ôr  les  Anciens  de 
bafTembler  à Babylone  > cpmrnes‘ilseufîcnt 
été  à Jeru^lcm  , & d y Êiire  les  Reglemen» 
qu'ils  jugeoient  à propos  ? Du  moins  »le  Livre 
' oeBaruc*  lî  tant  cftqu’ilfbitcroiable  en  quel- 
que chofe»  W nous  parlp  d*une  Aflembléc  de 
cette  nature  qui  fut  tenue  à Babylone  âü  tem*  1 
de  laCaptivitc  & d’un  Jeûne  qui  y fut  ordonné*  \ 
Nous  trouvons  dans  le  Livre  d’Ézechiel,  dont 
l’autorité  efl  reconnue  , que  (d)  les  Ancien# 
d’ I r :aël  à Babylone  s’afl  éblerent  pi  us  d'u  ne  fois  ‘ 
pour confiilter Dieu  parla  bouctieduProphe-  j 
* (c)  U4rtffl.CcLivren‘eft)  peut- être,  qu’un  pieux  i 
Roman.  Cependant  comme  les  Romanciers  ac-  ' 
commodent  d’ordinaire  leurs  fixions  aux  ufàges  8c 
aux  coûtumes  des  Peuples  & desTems  dont  ils  par-  • 
lent  ) ces  Livres  pour  cette  railônpeuvent  être  de  ' 
quelque  autorité  linon  pour  THiftoire  du  moins  i| 
par  rapport  aux  coûtumes  8c  aux  \iCigcsX^)^(biei  « 
VUlii.&XlV,i,W  i«4<f«vili  I,*,}.  ^1 
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Car  lotfqüe  (0  Sàrctfcr^Rcgcm-Meletf 
I Vinrent  à îerüfèlcih  pour  demander  confciî 
- dux  Prophètes  & aüx  Sacrificateurs  qui  s’y 
! tfoüVoicnt  J au  nom  dés  Jüi(5  de  Bâbylond 
: touchant  l’obiervàtiOn  de  ces  Jeûnes , pou- 
, voient^ils  avoir  été  dépntez  par  d’autres  due 
. par  tme  AflèmbicC  de  Sacrificateurs  ^ d’ An- 
, çietls  convoquée  à ce  dcfièin? 

. il  eft  Certain  que  la  plupart  des  Reglemens 
. qui  font  maintenant  obferve^,  par  les  Juifs  (/) 

. ont  été  faits  dans  le  Pais  de  Babyloiie  jOar 
! des  Aflemblées  de  leürsAnciçnSidepüis  là  acr- 
1 nière  deftrudion  de  Jcriifalem.  Pourquoi  ces 
, Jeûnes  n’auroient-ils  pu  y être  ordonnez  par 
: une  pareille  alïèftiblée,  après  la  première  dc- 
î nruâion  de  cette  Ville  ? Je  ne  Vois  pas  pour- 
: quoi,  j il  n’y  auroit  pas  pu  avoir  un  Sanhédrin 
; à Babylone , pendant  la  captivité.  Le  fervice 
du  T emple  j àla  vérité , éf  oit  âftaché  à Jerülà^ 
Icmimais  le  Sanhédrin  n’en  faifoit  pas  partie. 
C’étoit  un  Côrtfcil  National  qui  pouvoits^ali 
icmbler  par  tout  où  la  Nation  fè  troüvdit* 
Aliilî^  quand  tout  le  Peuple  luif  eut  été 
tfâiisferé  ert  Babylone  , pourquoi  ce  Gonieil 
>^ational  n'aurOit-il  pas  pas  pu  sy  aflembler  6c 
agir  de  concert  pour  lé  commun  intérêt  de  1$ 
î^tipii , comme  ils  le  faiibient  dans  leur 
trie  VNous  apprenons  des  Auteurs  luifs  que 
depuis  le  tes  d’alcxandre  le  grad , il  y avoit  (jg)  | 

• (fj  Les  Juifs  ont  eu  dans  le  Pais  de  Babylone 
trois  üniverfitee , S<fra  j Naherda  & Pombedithd , où  ils 
àvoient  leurs  HcoleS  publiques  &c  les  AflembléeS 
publiques,  de  leurs  pfincipâux  DoâeüfS.C’eft  liH  • 

au’ont  été  former  les  Regiemetis  qui  (ont  contenus 
sns  la  Qtmdrêdt  Èat/jhnt.lglGttMrd  üitfof,  m Succd^ 
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Alexandrie  en  Egypte  un  Sanhédrin  , (eu le» 
ment  pour  la  Colonie  de  Juifs  qui  y étoit  éta-f 
blie  , dans  le  temsmêmequejeru(alem&la. 
Judée  étoient  habitées.  Combien  plus  devoit 
il  y en  avoir  enBabylone  lorfquc  toute  la  Na»  | 
tion  y euttté  transférée  ? Il  paroît  parla  qu’ici  i 
Scaliger  (uppofe  par  tout  ce  qui  eftenquc» 
fti,  ôcon  par  conféquent  que  fon  areumét  n*eft  ^ 
d’aucune  force  pour  prouver  ce  qu  il  prétend* 
Que  le  Dariusqui  donna  le  (econd  Edit  ne 
fut  pas  Darius  Nothus , mais  Darius  Hyfa^ , 
c*e(t  Ce  qui  paroît  encore  par  la  part  que  Jc(uah 
leSouverain  Pontife  6c  Zorobaoel  le  Couver* 


neur  eurent  à fon  exccution.Ce furent  euxqui* 
((>)  furent  dépêchez  à Jerulalem  avec  Iç  pre- 
mier Edit  donné  par  Cyrus  ôc  qui  exécutèrent  j 
. aulTi  CO  le  fécond  accordé  par  Darius.  Mais  (î 
ce  Darius  étoit  Darius  Nothus, fuppole que 
Jefuah  eût  XL.  ans  lors  de  la  publication  du  ' 
Decret  de  Cyrus  , ce  qui  eftle  n^oins  qu’on 
lui  puiflc  doher  dâs  ce  tés-là  puifqu^il  a voit  des 
Fils  (iO  prépofez  fur  la  fabrique  du  Temple  j 
de  vingt  ans  6c  au-de(Tus  » iuppolàrtt 
encore  que  Zorobabel  eût  XXX.  ans , com- 
. me  en  effet  l'important  emploi  dont  il  étoit 
révètu  n’en  demandoit  pas  moins , le  premier 
aufoit  eu  CLVU.  ans  6c  le  fécond  CXLVIL 
lorfque  ce  fécond  Edit  fut  accordé  par  Darius 
6c  exécuté  par  eux  , ce  qui  efl  contre  toute 
vrailcmblance»  Scaliger  , (0  pour  rendre  ce 

fait 

fol*  5t.  Gemara  BdkylonicdtH  Succah  , fol.  st. 

ih)  E/dras  II , 1.  & m,  8. 8cc.  (i)  Èfdras  V > 6,  AggU 
t , X.  Zacharie  III , & ÎV.  (Q  Efdras  III.  8 , 9,(0  Df  fi- 
^(ndathne  tempmm,  Ùd,  \l  p,  tfoî»  & in  A» 
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fait  probable  allégué  plufîeurs  exemples  de  longue 
vie.  Je  ne  nie  pas , que  dans  le  cours  d’un  Siècle  il 
ne  Te  puifle  trouver  quelqu’un  qui  atteigne  le  pre- 
mier de  ces  âges , favoir  celui  de  CLVIl.  ans.  Nous 
avons  (w)  un  Par  qui  en  a approché , & un  Jenl^n- 
fon  qui  e(l  allé  au  delà.  Mais  que  deux  hommes  à la 
fois  & encore  Collègues  dans  le  même  Ouvrage  & 
dans  la  même  affaire  parviennent  à un  fi  grand  âge> 
ceftcequin’eft  nullement  apparent* 

La  chofe  paroitra  encore  moins  probable , fi  l’on 
^ fait  attention  à ce  que  Dieu  lui<mêmedic  dans  la  II. 
année  de  Darius  & qui  nous  efl  rapporté  au  II.  Chap.  ^ 
^ Aggée  3.  Qm  efi  celui  qui  ait  demeuré  de  rejle 

Centre  vous  > qui  ait  vu  cette  Maifon  dans  fa-  première 
. gloire  ^ telle  que  vous  la  vpiez  maintenant  ? N’eji-  elle 
pas  comme  un  rien  devant  vos  yeux  au  prix  de  ceüe-  là  ? 
Ce  paffage  témoigne  clairement  > qu’il  y en  a voit  a- 
lors  plufîeurs  en  vie,  qui  avoient  vu  le  premier  Tem- 
ple, & qui  avoient  confervé  le  fouvenir  de  fa  beau, 
té  & de  fa  gloire.  Ainfi , fi  ce  Darius  étoit  Darius 
Nothus,  ces  gens- là  euffent  atteint  un  âge  beaucoup 
plus  encore  au- deffus  de  toute  créance , que  celui  de 
Jefuah  & celui  de  Zorobabel , dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Car  depuis  le  XI.  de  Zedecias 
dans  lequel  le  Temple  fut  détruit. , jufqu’au 
J il.  de  Darius  Nothus,  il  S’eft  écoulé  CLXVI. 
ans.  Suppofé  donc  que  ces  peifonnes  qui  a-  ^ 

7om,  IL  C voient 

nimadverfionibusadChronologicaEufehiifub  anno  1497 
•f-97- 

(m)  Par  vécut  i ç 2.  ans  ^ Jenl^nfon  1 69.  Foyez  Itf' 
Traitez  du  Chevalier  Temple» 
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voient  vu  le  premier  Temple  & qui  ferelTouvenoienC 
de  fa  gloire  & de  fa  magnificence»  eulTent  été  alors 
âgez  de  fepeans , ce  qui  efl  le  moins  qu  on  leur  puif. 

U accorder,  pour  un  femblable  (buvenir,  ils  dé- 
voient avoir,  dans  la  II.  année  de  Darius  Kothus> 
CLXXnit  ans«  Or  qui  croira  que  dans  ce  tems*là 
il  y eût } je  ne  dis  pas  plufieurs  hommes , comme  le 
Texte  rinfinuë,  mais  un  (èul  qui  eût  atteint  un  âge 
fi  avancé?  llneft  pas  jafqu’àScaliger  qui  ne  juge 
lachofe  peu  probable.  Aufll  pour  éluder  la  preuve 
qu  on  en  tire  contre  lui , tourne-t*il  (n)  les  paroles 
du  Texte  de  cette  manière  j Oh!  fi  quelqu'un  J'entre 
vous  avoit  vu  la  gloire  de  la  première  May  on!  Mais  le 
Texte  ne  fbuifre  point  cette  interprétation.  . 

Ce  n eft  pas  tout.  Dans  la  fuite  des  Rois  de  Per- 
fê,  tels  qu’ils  fc  trouvent  mentionnez  dans  EfHras,  le 
Darius  qui  donna  ce  MandeUient  en  faveur  des  Juifs 
fe  trouve  le  quatrième  de  ceux  qui  regnerent  dans 
cet  Empire.  Or  tout  le  monde  convient , que  Da-  . 
' rius  Hyliafpe  a été  le  IV.  Roi  de  Perfe,  Cyrus  a été 
le  premier , fbn  fils  Cambyfe  le  fécond , le  Mage 
i^merdis  le  troifième , & Darius  Hyftafpe  le  quatriè- 
me. C’efl  dans  cet  ordre  quEfdras  fait  mention  de 
ces  Rois  par  rapport  au  Temple  de  Jerufalem.  Il  die 
(0)  que  quoique  Cyrus  eût  donné  ordre  de  le  rétablirs 
l’ouvrage  ne  fit  pourtant  que  languir  pendant  roue 

, fon 

(n)  De  Emendatione  Temporum , Lih.  T/*  p>  603* 

(0)  Efdras  1KU6,7. 

(p)  Ce/l  ce  que  dit  H Auteur  du  premier  Livre  Apo* 
eryphe  JEfdras  ver  fi  73.  Quoique  ce  fioit  un  Ecrivain 
Apocryphe  y qui  dans  la  plupart  des  ebofies  qu'il  ne  tire 
'pas  de  fi  Auteur  Canonique  du  Livre  JEfidras  ejljorù 

' ' fabum 
k ' 
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fon  régné  > par  la  fraude  de  Tes  Officiers  qui  s’étoienc 
Jaiffez  corrompre  par  les  préfens  des  Samaritains: 
qu’Alîi^us  > favoir  Cambyfe  Ton  Succefleurj  quoi- 
que  forWnent  foliicicé  d’arrêter  l’ouvrage,  ne  le  fie 
pas,  par  refpe^t.  fans  doute  pour  l’Edit  de  Ton  Pere 
qui  l’ordonnoit  : que  l’Artaxerxès  qui  régna  après 
lui,  favoir  le  Mage,  n’aiant  pas  les  mêmes  égards 
pour  les  Ordonnances  de  Cyrus , défendit  qu’on  y 
travaillât  j de  forte  que  pour  la  première  fois  l’ouvra* 
ge  celfa  entièrement , ce  (p)  ^qui  dura  pendant  deux 
ans , jufqu’au  II.  de  Darius,  Ce  Darius  a donc  du 
être  Darius  Hydafpe  & nul  autre.  Car  il  ell  le  IV.  qui 
a pofifedé  l’Empire  de  Perfê.  La  Prophétie  de  Daniel 
Xl>  *•  fert  à le  confirmer.  Voici  ce  qu’elle  porte , îljf 
fiura  encore  trois  l^ù  en  Perfe  , pu»  le  quatrième  pof- 
fédéra  de  grandes  ricbejfes  par-deffus  tous  ^ s'étant  for-- 
tifié  par  [es  ricbejfes,  il  foulevera  tout  le  monde  contre 
le  Psaume  de  Javan  , ou  de  Grèce.  Par  où  il  paroit, 
que  les  quatre  Rois  dont  ileR  ki  parlé,  font  ceux 
qui  dévoient  regner  en  Perfe  après  celui  qui  en  occu- 
poit  alors  le  trône,  5cqui  étoit  Cyrus.  Ces  mêmes 
paroles  font  voir  évidemment  que  le  IV,  de  ces  Rois 
cRXerxès.  De  forte  que , félon  cette  prédiâion,  il  y 
a eu  entre  Cyrus  & Xerxès  trois  Rois  de  Perfe.Hero- 
dote  & les  autiesHiRoiiens  en  comptent  tout  autant, 

C a qu’ils 

fabuleux,  rien  n'empeche  quon  ne  croie  que,  par  rapport 
à cette  cir confiance , il  a fuivi  la  Tradition  r^çue  de  [on 
tems  ^iesHijloires  qui  fubjijioient alors,  Scelle. ci  étoit 
fort  ancienne.  Car  il  eji  certain  que  cet  Auteur  ejl  ante» 
rieur  à Jofephe,  Par  conféquent,  après  t Ecriture  fàUitei 
en  ne  peut  avoir  de  témoignage  plut  ancien  fur  ce fujét. 


D J"  “i-d  by  G»  M'^le 
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qu'ils  nomment  de  cette  manière  I.  Cambyfe,  II. 
Smerdis  le  Mage  &H1.  Dacius  Hyflafpe.  Comme 
donc  l’Ecriture,  après  Cyrus,  nomme  dans^  même 
ordre  ces  trois , comme  Rois  de  Perfe.  I^fluerus, 
II.  Artaxerxès  & III.  Darius , il  ne  faut  pas  douter 
que  ce  ne  foient  les  mêmes  personnes , & que  ce  ne 
foit  ce  Darius  . le  11 1.  d’entre  eux,  qui  donna  le  fé- 
cond Mandement  pour  le  rétablÜTemenr  du  Tem- 
ple. 

- Le  court  efpace  de  tems^  qui  fêtrouve^entre  la 
publication  de  l’Edit  de  Cyrus  & l’an  fécond  de  Da- 
rius, fait  naître  une  difficulté , qui,  quoique  peu 
confîderable  en  elle-même , mérite  d’être  levée,  par- 
ce qu’elle  a paru  de  poids  à des  Savans  de  réputation. 
Voici  leur  raifonnement.  Il  n’y  a eu  que  fêize  ans 
entre  la  publication  de  l’Edit  deCyru$&  la  féconde 
année  de  Darius  Hyflafpe»  Ainfî , fi  alors  la  reprife 
delà  conffruétion  du  Temple  donna  occafion  (<j)  de 
chercher,  dans  les  Archives  de  l'Empire , cet  Edit» 
&n  ce  fut  ce  Darius  qui  lorfqu’on  l’y  eût  trouvé  en 
donna  un  autre  confirmatif  de  celui-là,  ce  fut  con- 
tre toute  raifon  qu’on  fit  cette  recherche.  Car,  difenr- 
ils, quelle  nécefTité  y avoit-il  de  confulter  les  Regîtres 
pour  un  Edit  qui  n’a  voit  été  donné  que  peu  d’années  , 
auparavant?  Darius  Hyftafpe  pou  voit  facilement 
s’en  fouvenir,  lui  qui  avoit  été  élevé  à la  Cour  de 
Cyrus  j & quand  il  l’auroit  oublié , plufieurs  de  fes 
Miniftresôc  de  fes  Officiers  pouvoient  en  avoir  con- 
fervé  la  mémoire.  Par  conféquent  il  n’étoit  pas  né- 
' • ' ' cefTaire 
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cefTairede  recourir  aûx  Archives  pour  s'en  éclaircir. 
De  là  ils  concluent,  que  1 Auteur  dè  ce  Decret  con- 
firmatif du  premier , n’a  pas  été  Darius  Hyftafpe, 
mais  quelquautre  des  Darius  qui  regnerent  apres 
' lui , & fous  lequel  l’idée  de  cet  Edit  avoir  eu  le  tems 
de  s’effacer  de  la  mémoire  des  hommes,  &ce  Darius 
ne  peut  être  que  Darius  Nothus.  Leur  raifonne- 
ment  roule  donc  fur  cette  fuppofition , qu’on  n’a  ja-  ^ 
mais  recours  aux  Regitres  publics  que  pour  des  cho- 
fes  dont  la  mémoire  ne  fubfiffe  plus  j ce  qui  eflde  la 
dernière  des  abfurditez.  Car  efl-il  aucun  des  Offi- 
ciers de  la  Chancelerie  d’Angleterre  Ce  fouvienne 
de  tousses  Privilèges  Sc  de  toutes  les  Ordonnances 
qui  ont  paffé  par  le  Sceau  depuis  feize  ans  .^Le  Chan-' 
celier  lui-même  le  peut-il , fuppofé  qu’il  ait  poffedé 
fl  long-tems  cette  Charge  ? Lorfqu’il  s’agit  de  donnée 
‘ un  Mandement  en  confirmation  d’un  précèdent,  oh 
eft  le  Chancelier  qui  y appofe  le  Sceau  ou  qui  yin- 
Are  quelque  claufe  fur  fa  feule  memoire&  fans  s’çtre 
fait  repréfenter  le  premier  é*  Quelques-uns,  à la  véri- 
té , peuvent  avoir  uneidée  çonfufe  des  chofes  qui  fè 
font  paffées  feize  ans  auparavant.  Mais,  vu  la  va- 
riété & la  multiplicité  des  affaires  qui  fe  traitent  dans 
la  Chancelerie  & qui  fe  fuçcedant  fans  interruption 
les  unes  aux  autres  effacent  de  l’efprit  l’idée  des  pre- 
cedentes, où  efi  celui  dont  la  Mémoire  foit  affez  fi- 
dèle pour  pouvoir  fe  palTer  du  fecours  des  Archives 
où  tout  eft  marqué  & enregîtré  ? Si  cela  n’eft  pas  pra- 
trquable  dans  un  auffi  petit  Royaume  que  l’Angle- 
teriei  combien  moins  le  deyoit-U  être  dans  un 
' C 5 aufll 
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au(Tî  grand  Empire  que  celui  de  Perfe,  (r)  qui  avoit 
quarante  fois  plus  d ecenduë  & où  parconfëquentil 
y avoir  quarante  fois  plus  de  chofes  à regler.  A peine 
peut.on  concevoir  que  dans  une  H grande  multitude 
d’affaires  qui  fe  traitoient  ^ de  grâces  qui  étoient 
accordées  dans  un  fi  vafte  Empire,  une  feule  perfon- 
ne  put'fe  fouvenirdecequi  setoic  fait  dans  lecodrs 
d'une  Semaine  J tant  s’en  faut  qu’on  putconferver 
l’idée  de  ce  qui  s’étoit  fait  depuis  feize  ans. 

‘A  l’égard  de  Darius  il  n’avoit,  (/)  au  rappoft 
d’Heroclotè,  que  XX.  ans  lorfqueCyrus  mourut; 

. & par  conféquent  il  n’en  avoit  tout  au  plus  que  XIV, 
lors  de  la  publication  de  l’Edir,  Or  à ce^ge  là, 
qu’avoit-il  pu  connoitre  & remarquer  ? J'en  dis  au 
tant  des  Courtifâns.  Qui  d’eux  eft  appelle  à être  té- 
moin de  tous  lesAftes  publics  & de  toutes  les  Ordon- 
nances d’un  Royaume  ? Savent-  iis  tout  ce  qui  paffe 
par  le  Sceau  Ou  plutôt  en  eft-il  un  feul  qui  pren- 
ne connoiffance  de  ces  fortes  de  chofes  ? Mais  quand 
ces  chofes  feroient  de  leur  reffort  dans,  l’efpace  de 
feize  ans,n’arrive-t*il  pas  d’ordinaire  de  grandes  ré- 
volutions dans  les  Cours  des  Rois , fur  tout  dans 
celles  des  Princes  defpotiques , du  caprice  defquels 
non  feulement  le  rang , mais  encore  la  vie  de  leurs 
Minières  dépend , telle  qu’étoit  alors  celle  de  Perfe. 
Cambyfe,  qui  avoit  fuccedé  à Cyrüs  , ctoit  (#)  un 
Prince  cruel  & fantafque  qui  par  pur  caprice  & pour 

les 

(r)  V Ecriture  mus  apprend , cjuil  s'étendoit  depuàr 
les  Indes  jufquen  Ethiopie , qu'au  tems  de  Cyrm  il  con^ 
tenait  fix- vingt  Pr$f^inces,  ^ que  dans  la  fuite  fept  au* 
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les  fujers  les  plus  légers  fît  périr  un  grand  nombr^ 
des  Officiers  de  Ton  Pere.  Il  ne  faut  pas  douter  auffî 
que  le  Mage  qui  le  fuivit  ne  pourvût  à fâ  fureté , en 
' chalfant  les  anciens  MiniAres  & en  mettant  d’autres 
en  leur  place  qu’il  crut  plus  propres  à favori fer  fbn 
ufurpation  & à tenir  fecrette  l’impoAurealafaveur 
de  laquelle  il  regnoit.  Le  changement  de  Souverain 
qui  arriva  à fa  mort  produifît  vraifêmblablement 
un  changement  d’OfHciers  & de  MiniAres,  Sans 
compter  qu’il  en  mourut}  fans  doute,  plufîeurs  dans 
cet  intervalle.  De  forte,  qu’il  eA  fort  incertain  qu’au- 
cun de  ceux  quiavoient  été  desMiniAresdeCyrus 
lorfqu'il  donna  fbn  Edit,  fe  trpuvât  à la  Gourde 
Darius  dans  le  fécond  de  fon  Régné , pour  s’en  fou- 
) venir  &;  en  rendre  témoignage , ou  plutôt  il  eA  tout- 
è-fait  apparent  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  feul.  Ainfî 
tout  ce  qu’on  établit  fur  cette  fuppofition,  pour  prou- 
ver que  ce  Decret  ne  peut  être  attribué  à Darius  Hy* 
Aafpe,  n’a  pas  la  moindre  probabilité.  Au  contraire* 
ceux  qui,  en  faveur  de  cet  Argument,  reculent  la 
conceflîon  de  cet  Edit  jufqu’au  tems  dfe  Darius  No- 
thus , font  par  là  plus  de  tort  que  de  bien  à leur  cau- 
fe.  Car,  à ce  compte , le  Temple  auroit  été  CXVIII. 
ans  à bâtir.  Mais , fi  cela  eA , en  quel  tems  eA-cê 
qu’Artaxerxès  en  fît  ceAer  la  conAruâion  ! Si  on 
prend  cet  Artaxerxès  pour  letroifîèmeRoidePerfe, 
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comme  il  eft  marqué  (u)  dans  l’Ecriture  ; c’eft-a-df- 
re  ) pour  le  Mage , il  y aura  eu  l'intervalle  d’un  Siècle 
entier  entre  la  celTation  &Ia  rèprife  de  l’Ouvrage* 
Or  s’il  y eût  eu  une  H grande  interruption  > les  Juifs 
n’eulfent  pu  garantir  la  Charpente  de  pourriture , ni 
empêcher  l’Edifice  entier  de  tomber  en  ruine,  en  forte 
qü’ils  auroient  été  obligez  de  le  relever  dès  le  fonde- 
ment. C*eft  pourtant  ce  qu’ils  ne  firent  pas.  Au 
contraire  , ils  n’eurent  pas  plutôt  obtenu  la  permit- 
fion  de  continuer  l’Ouvrage,  qu’ils  le  poufTerent  a- 
vec  tant  d’ardeur  qu’en  moins  de  trois  ans  tout  fut 
fini. 

Si  l’on  dit , que  ce  ne  fut  pas  le  Mage  qui  eR  l’Ar* 
taxerxèsde  l’Ecriture,  qui  fit  cefTer  l’Ouvrage,  mais 
celui , qui  eR  le  premier  de  ce  nom  dans  la  LiRe  des 
Rois  dePerfe  que  nous  donnent  lesAuteurs  Profanes^ 
c’eR-à-dire  Artaxerxès  Longuemain , alors  il  y aura 
eu  fbixânte  6c  onze  ans  entre  le  commencement  de 
l’Ouvrage  6c  cette  interruption.  Or  .dans  cette  fup- 
pofition,  on  pourra  demander,' comment  il  avoir 
pu  refaire,  qu’aiant  eu  pendant  fi  long  tems  la  per- 
mifllon  d’y  travailler,  il  ne  fut  pas  encore  achevé 
dans  ce  tems-là  ? On  ne  peut  fatisfaire  à aucune  de 
ces  queRions.  Qu’on  prenne  donc  l’une  ou  l’autre 
de  ces  voies,  l’Argument  aura  toujours  une  forcée* 
gale  contre  l’opinion  que  nous  combattons  6c  prou- 
vera de  plus  que  ce  ne  peut  être  Darius  Nothus.mais 
Darius HyRafpe  qui  donna  l’Edit,  en  vertu  duquel 
le  rétabliffement  du  fécond  'temple  fut  achevé.  Ce 
fondement pofé,  tout  fe  fuit,  tout  devient  aifé  6c 

V , facile, 
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facile,  & voici  à quoi  tout  fe  réduit.  Cyrus  figna- 
la  la  première  année  de  Ton  régné  fur  tout  l’Empire 
de  Perfepar  la  permifllon  qu’il  accorda  aux  Juifs  de  ' 
rebâtir  leur  Temple.  Ils  commencèrent  l’Ouvrage 
dès  l’année  fuivante,  & le  continuèrent  environ 
Xlir  ans  de  fuite,  jufqu’à  fce  qu’il  fur  arrêté  par  l’or- 
dre du  Mage.,  Mais  deux  ans  après,  le  fécond  de 
Darius  Hyftafpe  qui  s’étoit  fraié  le  chemin  au  trône 
par  la  mort  del’Ufurpateur,  ils  le  reprirent  aux  pref- 
fantes  inftances  des  Prophètes  Aggée  & Zacharie  j & 

, un  an  & demi  après  aiant  obtenu  un  Mandement 
de  Darius  qui  lesy  autorifoit,  ilsle  pouflerentavec 
tant  d’ardeur  & d'application,  qu’il  fut  achevé  en 
moins  de  trois  ans. 

Après  avoir  ainfi  démontré  que  le  Darius  qui 
donna  cet  Edit  ne  peut  être  que  Darius  Hyftafpe,  j’en 
conclus  que  ces  LXX.  Semaines  n’ont  pu  commen- 
cer à cet  Edit.  Je  le  prouve  par  la  mêmeraifbn,  que 
j’ai  fait  voir  ci-deflus,  qu’elles  ne  peuvent  commen-  ‘ 
cer  au  Decret  de  Cyrus , qui  cft  qu’à  fuivre  cette  da- 
te les  CCCCXC.  ans  qu’elles  comprennent  ne  peu- 
vent parvenir  jufqu’aux  évenemens,  lefquels,  félon 
l’Oracle,  dévoient  arriver  dans  cetefpace  detems, 
/avoir  la  venuë  & le  retranchement  du  Meftie.  Car 
je  compte  que  ce  fut  dans  l’an  IV,  de  Darius  que  cet 
Edir  fut  porté  à Jerufalem.  Les  Juifs , à la  vérité, 
s’étoient  remis  à bâtir  le  Temple  dès  la  II.  année  de  ’ 
ce  Monarque  , mais  ce  ne  fut  proprement  que 
dans  fa  IV,  qu’ils  y furent  autorilèz  par  un  E- 
dit.  Or  depuis  l’an  IV.  de  Darius  Hyftafpe  jufqu’à 
la  mort  de  Chrift  il  y a D L.  ans.  Ainft 
en  comptant  de  là  les  LXX.  «Semaines  ou 
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les  C C C C X C.  ans  quelles  contiennent , elles  lè 
trouveront  expirées  LX.  ans  avant  la  mort;  de  Chrift 
&XX1V.  ans  avant  fa  naiflance;  & par  conféquenc 
elles  n'atteindront  ni  au  retranchement  du  MefTie,  ni 
à fa  venue  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne,  qui  font 
pourtant  les  deux  grands  éveneniens  marquez  dans 
cette  Prophétie,  quon  ne  peut  bien  interpréter,  iî 
on  n’en  faityoir  l’accompliflement. 

Ajoutez  à cela  que  ce  Decret  de  Darius  ne  lèmble 
pas  s’accorder  avec  la  teneur  de  celui  dont  il  eflfaic 
mention  dans  la  Prophétie.  Car  voici  ce  que  die* 
le  Texte , Depuù  tijfué'  ou  la  publication  du  Comman^ 
dementfour  rétablir  rebâtir  Jerufalem.  Ces  paro. 

les  donnent  l’idée  d’un  Edit  original,  caractère  qui 
ne  convient  point  à celui  de  Darius  (pc)  qui  n’étoit 
qu’une  extenlion  & une  confirmation  de  celui  de  Cy» 
rus.  Cet  Edit  donc  ne  répondant  point  à celui  dq 
l’Oracle , ce  n’ed  point  certainement  de  là  qu’il  faut 
prendre  le  commencement  de  ces  LXX.  Semaines 
ou  des  CCCCXC.  ans  qu’elles  renferment.  ^ 

1II«  On  ne  peut  non  plus  en  fixer  le  commence* 
ment  au  Decret  accordé  à Nehemie  par  Artaxerxès  le 
XX.  de  Ton  régné.  Pour  éclaircir  cet  Article,  je  fui- 
vrai  la  même  méthode  que  dans  le  précèdent.  Com- 
me il  y a eu  trois  Darius , il  y a eu  aufll  trois  Arta- 
xerxès, qui,  félon  les  anciens  Hifloriens,  ont  poiTe» 
dé  l’Empire  des  Perfes,  Artaxerxès  Longuemain, 
Artaxerxès  Mnemon  & Artaxerxès  Ochus«  Il  faut 
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donc  rechercher  lequel  de  ce$  trois  accorda  cet  Edit, 
& enfuite  faire  voir  qu’on  ne  peut  corhencer  d’aucun 
d’eux  la  fupputation  de  ces  Semaines. 

A 1 egard  du  premier , favoir  quel  de  ces  trois  Ar- 
taxerxès  donna  ce  Mandement  à Nehemie , i)|  eft  cer- 
tain que  c’cR  Artaxerxès  Longuemain  qui  régna  im- 
médiatement après  Xerxès.  L’Artaxerxes  de  Nehe- 
mie étoit  contemporain  du  SouverainPontife  Eliafib, 
(jy)  puifque  celui*  ci  poiTedoit  cette  Dignité  lorfque 
Nehemie  vint  à Jerufalem  avec  ce  Decret.  Mais  nul 
autre  qu’Artaxerxès  Longuemain  n’a  pu  être  con- 
temporain d’Eliafib , & par  conféquent  nul  autre 
que  lui  n’a  pu  donner  ce  Decrer*  L’âge  que  Jojakim 
Pere  d’Eliahb  auroit  du  avoir  au  tems  de  fa  mort,  ne 
permet  pas  de  croire  que  ç’ait  été  Artaxerxès  Mn®»- 
mon  & encore  moins  Artaxerxès  Ochus  qui  lui  fuc- 
ceda.  Car,  fuppofé  qu’Eliafib , qui  érdit  Souverain 
Pontife  l’an  XX.  de  l’Artaxerxès  qui  accorda  ce  De- 
cret à Nehemie , eût  été  alors  XX«  ans  dans  cet  OfE- 
ce , Ton  Pere  Jojakim , fi  c’étoit  Artaxerxès  Mnemon,  • 
feroit  mort  dans  la  dernière  année  de  DariusNothus, 
à l’âge  de  CL*  ans , ce  qui  eft  contre  toute  apparence. 
Car  nous  trouvons  dans  Efdras  que  Jefuah  Pere 
de  Jojakim  , au  premier  retour  des  Juifsde  Babylo- 
ne  à Jerufalem  (a)  avoit  des  Fils  de  XX.  ans  & au- 
deflus  prépofez  à la  fabrique  du  Temple.  Comme 
‘ parmi  les  Juifs  le  fôuverain  Sacerdoce  paftdic  par 
tSuccelfion  du  Pere  à l’aîné,  Jojakim  aiaptruccedé 

(zy  Nehemie  X/AiQ‘^22*  ^ ' 
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à Jefuah,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  fût  l’un  de  fês 
fils  qui  étoienc  ainfî  emploiez  & même  i’aîné  de  tous. 
D'où  il  refulte*  que  H dans  ce  tems>là  il  étoit  âgé  de 
XX.  ans  , il  dcvoit  en  avoir  CL.  le  dernier, de  Darius 
Nothus.  Car  Çb')  du  premier  de  Cyrus  au  dernier 
de  ce  Darius»  on  compte  C XXX.  ans.  Le  peu 
d’apparence  qu’il  y a à cela  prouve  fuffilâmment  que 
ce  n’eft  pas  Artaxerxès  Mnemon  qui  accorda  ce  IVjan- 
dementà  Nehemie.La  chofe  fera  encore  moins  vrai- 
lêmblable,  fi  l’on  fuppofe  que  ce  fut  Artaxerxès  O- 
chus  qui  luifucceda,  puifqu’en  cecas  Jojakim  au* 
roit  été  encore  plus  vieux  de  XLVl.  ans.  Une  nou- 
velle preuve  qu’Artaxerxès  Ochus  ne  peut  être  celui 
dont  il  s’agit  ici  » c’efi  qu’il  ell  fait  mention  dans  l’E- 
criture de  la  {c)  XXXIl.  année  de  l’ Artaxerxès  de 
Nehemie,  & cependant  Artaxerxès- Ochus  {d)  ne 
régna  que  XXI.  ans.  Puis  donc  que  l’Artaxerxès 
qui  donna  cet  ordre  à Nehemie  le  XX,  defon  fegne, 
n’eft  ni  Artaxerxès  Mnemon  ni  Artaxerxès  Ochus, 
il  faut  nécefiairemenc  que  ce  foie  Artaxerxès  Longue- 
main« 

La  première  partie  de  notre  Argument  étant  ainlî 
éclaircie»  il  faut  venir  à la  fécondé,  qui efl»  qu’on 
ne  peut  commencer  de  cet  Edit  ces  LXX.  Semaines. 
C’efi  ce  qui  paroit  parlafupputation  de  ces  années. 
Car  depuis  l’an  XX.  d’Artaxerxès  Longuemain  juf^ 
^u’à  la  mort  de  Chrift  il  n’y  a que  CCCCLXXVII, 
ans-  De  forte»  que  fi  les  CCCCXC.' ans  compris 
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dans  ces  LXX.  Semaines  commencent  de  là  > iis  s’é> 

^ y 

tendront  XIII.  ans  au  delà  de  la  mort  de  ChriR.  Or 
comme  ceft  là  le  grand  événement  qui  devoir  arri-  . 
ver  à la  ün  de  cesSemaines , il  efl  certain  qu‘elles  ne 
peuvent  avoir  un  commencement , qui  ne  les  fait 
pas  aboutir  à ce  terme. 

Mais  plufieurs  5’avans  du  premier  ordre  setant 
mis  en  tête  que  malgré  cette  objeélion  il  falloir  abfo- 
lument  commencer  ces  lêmaines  à la  vingtième 
année  d’Artaxerxcs  Longuemain , ont  imaginé  di-  ' 
verfes  folutions , & divers  moiens  d ajuder  la  fin, 
de  manière  que  leur  compte  fe  trouvât  juile>  & que 
les  évenemens  prédits  fe  renconcraflenc  comme  il  ‘ 
le  faut  dans  le  temps  marqué. 

La  première  des  méthodes  qu’ils  emploient  pour  ' 
cela , eft  de  compter  les  CCCCXC,  ans  de  cette  Pro- 
phétie en  années  Lunaires , & cette  folution  eft  d’affez 
ancienne  date,  car  celui  qui  l’a  imaginée  eft  Africa-  ^ 
nus  qui  floriftbit  au  commencement  du  troifième 
Siècle , & il  a été  fuivien  cela  parThéodoret,  Bede, 
Zonaras,  Ruperrus  & quelques  autres.  Le  gros  des 
Savansde  l’Eglife  Romaine  l'a  adoptée,  principa- 
lement à caufe  de  fa  conformité^  avec  la  Vul- 
gate , que  leur  Concile  de  Trente  a canonizée. 
Car  cette  Verfton  au  lieu  de , Jl  y a feptante  fe~ 
maines  déterminées  fur  ton  Peuple,  f^c.  rend; 
feptuaginta  Hebdomades  abbreviata  Junt  fuper 
Populum  tuum,^ç.  C’eft-à-dire,  Il  y à feptan^ 
tè  femakies  abrégées  fur  ton  Peuplé,  d’où  ils 

‘ " con- 

{d)  Canon  Ptolom,  » 
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concluent  que  ce  racourciiTemenc  ne  pouvant  pas 
avoir  lieu  pour/e  nombre , que  le  Texte  fixe  àLXX. 
Semaines  d’années  il  faut  donc  necelTaircment  qu’il 
tt^irde  la  qualité  dt  ces  années,  & qu’ainfi  il  faut 
que  ce  foiènt  des  années  Lunaires , qui  font  plus 
courtes  que  les  Solaires.  Mais  le  mot  Hebreu  Nech» 
tac  y qui  ell  dans  l’Original,  ne  fignifîe  point  du 
toutcequelui  fait ligniner icila Vulgate.  .Savéri- 
table  fignifîcation  ell  celle  qu’on'  lui  a donnée  dans 
notre  V erlion  , font  réglées  ou  déterminées  : on  le 
trouve  dans  ce  fens-là  dans  (e)  la  Paraphrafe  Chai, 
daique-  &on  ne  le  rencontre  point  ailleurs  dans  au- 
* cun  autre.  Il  eft  vrai  que  ce  mot  ne  fe  trouve  que 
dans  ce  feul  palTage  dans  toute  la  Bible  ; qu’il  n’y  a 
pas  même  d’autre  mot  de  la  même  Racine  qui  s’y 
trouve.  Il  eB  vrai  encore  que  les  LXX-  l’ont  rendu 
rtnTftnênf*9  > mais  Cela  ne  fuflit  pas  pour  juBiher  le 
fens  qu*y  donne  la  Vulgate  j & encore  moins  la  con> 
féquence  qu’on  en  tire.  Et,  quand  même  on  leur 
palTeroitSc  l’explication  Sc  la  conféquence,  la  difH- 
.culté  AibfîBe  toujours.  Car  en  reduifant  en  années 
Lunaires  l’efpace  dont  il  s’agit , on  paiïera  le  point, 
comme  aufli  les  Solaires  fe  trouvent  trop  courtes 
pour  ratteindre.  Je  m’explique  j au  lieu  que  les 
CCCCLXXVII,  années  Solaires,  qui  font  encre  la 
XX.  année  d’Artaxerxès  Longuemain  & la  mort  de 
ChriB,  fe  trouvent  trop  courtes  de  treize  ans,  pour 

faire 


(e)  Sur  Eflher  TT, 

( /)  Vide  Scaligerumy  Petaviumy  aliofque» 
(g)  Vide  Marshami  Can^  Chron,  p,  l^f,Edit, 
(b)  Q^Curtius/I/y^, 
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aire  les  CCCCXC.  au  bout  derquelles  la  Prophétie 
met  cette  mort  ; oes  mimes  CCCCLXXVII.  années, 
réduites  en  Lunaires,  font  CCCCXCI.  ans, 
CCXLVl.  jours  i ce  qui  par  conféquent  nous  me- 
neroitun  an  & CCXLVl.  jours , c’e(î>à>dire,  près  de 
deux  ans , plus  loin  que  le  terme  des  CCCCXC. 
Ainfî  cette  manière  de  compter  n*ajuRe  point  la  cho- 
fe , & laiiïe  toûjourrune  différence  affez  conüdera- 
ble,  quoique  moindre  que  la  première. 

Outre  cela  quand  cette  Prophétie  fut  révélée  pac 
un  Ange  à Daniel,  il  n’y  avoir  point  d’année  pure, 
ment  Lunaire  en  ufage  en  aucun  endroit  du  Monde. 
La  Chaldéene  étoit  alfurément  alors  celle  deNabo. 
Uaflar,  (/)  qui  étoit  de  CCCLXV.  jours  j '& 
l’Egypriene  & la  {h)  Perfiene , étoientla  même  que 
la  Chaldéene*  Il  eft  vrai  que  (i)  l’année  ordinaire 
des  Juifs  étoit  purement  Lunaire:  & que  ((^)  celle 
des  Grecs  , letoit  auflî  ; quoi  qu’avec  cette  diffe. 
rence,  que  les  mois  Lunaires  des  Juifs  étoient  vé- 
ritablement Lunaires  , & reglez  par  la  vuë  de  la 
nouvelle  Lune  j au  lieu  que  les  Grecs,  quis’étoienc 
mis  dans  la  tête  que  ces  mois  étoient  exaflement  de' 
trente  jours,mettoient  douze  de  ces  mois  de  30*  jours 
à leur  année , qui  étoit  ainfî  de  CCCLX.  jours  ; es 
qui  pafle  le  vrai  calcul  Agronomique  de  près  de  fîx 
jours.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’outre  l’année 

corn- 
ai) Talmuâ  in  Rfish  Hashanah.  Maimonides  in  Kid . 
ÀoshHachodesh.  Marshami  CanXhron^p^  Ed.Liff, 
Scalig.  de  emend,  Temp.  1 . Cap,  de  Anno,  Marsm 
hâmCan,ChrQn^é^7-  8} 
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<ommune , il  y avoir  de  tems  en  tems  des  années  in- 
tercalées, qui(  par  leur  mélange  avec  les  communes, 
ramenoienc  cour  au  bout  du  compte  à l’année  Solaire; 
car  ce  qui  manquoit  aux  années  communes  étoit 
fuppléé  dans  les  intercalées.  Les  Fêtes  étnient  ce 
qui  rn^ttoit  & les  Juifs  & les  Grecs  dans  cette  nécef-, 
' iité.  La  Pâque  devant  abfolumentfe  célébrer  (/)  vers 
le  commencement  de  la  Moiffon , & {m)  au  milieu 
du  mois  de  Nifan  des  Juifs,  (n)  qui  étoit  le  premier 
mois  de  leur  année  Ecclefiaftique  ; & la  Fê.te  des  Ta- 
bernacles üxanc.d’un  autre  côté  (q)  à la  fin  de  leurs 
vendanges  leur  mois  de  Tifri , (o)  au  milieu  duquel 
il  falloir  qu  elle  fût  célébrée , & qui  étoit  (p)  le  pre- 
mier mois  de  leur  année  Civile  : il  falloir  abfolu- 
.ment  avoir  recours  (r)  à l’intercalation  d’un  mois, 
quand  l'année  commune  & ces  Saifons  ne  fe  rencon- 
troient  plus , comme  il  le  falloir  pour  ces  Fêtes.  1 out 
de  même  parmi  les  Grecs,  àcaufede  leurs  Fêtes  at- 
tachées à certaines  Saifons,  & fur  tout  pour  les  Jeux 
Olympiques , il  falloir  aufid  des  intercalations.  Car 
le  tems  marqué  pour  la  célébration  de  ces  Jeux,  qui 
étoit  ( / ) la  première  pleine  Lune  après  le  (êldice  d'E- 
té,  faifoit  toû)Ours  tomber  cette  folemnitédansun 
moisLunaire  de  l’annéeSolaire  qui  ne  pouvoir  venir, 

q‘üc 

(l)  Maimonides  ibid.Exod.XII.2.Jofeph.Aniiq./f4^ 

(m)  Exod.  XUf  1 8.  Levit.  XXH Nombu 
XXYllI, 

(«)  Levir.  XXIII,  lo.  Deut.  XFI,  9. 

(0)  Exod. XXI II,  iG'Talmud  înTra&.J^shHasbana, 

(p)  Levit.  XXIII,  J4..39,  Kombr.  XXIX^12» 

(q) Exod.XXIII, I Levit, XXIIL^  ^.Deut.XVI,^, 

(r)  talmud  in  J^osh  Hashana,  Maimonides  in  Kid. 
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que  d’autant  (]ue  ccttt  première  Lune  pouvoir  fe 
^rencontrer  éloignée  du  «Sblfïice^  Comme  cette  fo« 
|emnité  ne  revenoit  qu’une  fois  en  quatre  ans  J il  | 
falloir  bien  qu’on  fe  réglât  fur  des  années  Solaires* 

Audi  imagina-twpn  exprès  des  Cycles  & des  métho- 
des d’intercalation  pour  a jufler  tout  cela.  Enfin  c’efl  i 
^amêmechofe  chez  toutes  les  autres  NationS}  qui 
(è  fervoicnt  de  cette  efpéce  d’année.  Quoique  IcurS  I 
mois  dépendifTent  de  la  Lune  ^ leur  année  étoit  toû- 
jours  réglée  au  bout  du  compte  fur  le  cours  du  Soleil* 

Il  efl  vrai  que  depuis  Mahomet } les  Arabes  ont  i 
lune  année  purement&  véritablameni  Lunaire;  & les 
Turcs  ) & tous  les  autres  Mahomecan$,  l’ont  prife 
d’eux  & s’en  fervent  tous.  Mais  aucun  des  Anciens 
n’a  eu  une  pareille  forme  d’année*  Tous  ceux  qui 
compofoiçnt  leur  année  de  mois  Lunaires,  a voient 
des  années  intercalées  qui  ramenoient  les  chofesà  U 
Solaire:  ^ ainfi  de  quelque  nombre  de  jours  que 
fût  compofée  une  de  leurs  années  particulières , dans 
une  fbmme  d’années , cela  revendit  toujours  à l’a’nnée 
Solaire.  Comment  donc  croire  que  dans  une  fome  de 
ccccxc,ans,  l’Ange  ait  eu  en  vue  un  Calcul  qui  n’étoiç 
alors  en  ufage  en  aucun  endroit  du  monde?CettePro- 
Tom^  II,  D phe- 

Aosh  Hacchodesh»  Scalig.  àe  Imetiâ.  Tempà  //*  Cap.  àe 
Anm  Yeterum  Hebraorum  Autumnali,  Jofeph.  Antic^i 
/,  4.  Marshami  Can.  chron.  p.  1 90*  Edit.  Lipf^ 

(/)  Yide  Scalig,  de  Etnend,  TempJ,  Cap.  De  Annot 
\ ^ Cap.  De  Periodo  Olympica , ^ Petavium  De  Do&ri^ 

üiaTemporumdn  Paralipom,p,%io.i^  E^tioUtTemporumé 

[ VattM.UbMLCap.h 
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phetie  regardant  principalement  les  Juifs,  &etanÉ 
écrite  pour  eux  j ce  qui  paroît  alTez  quand  ce  ne  le- 
roiü  que  parce  quelle  eft  écrite  en  Hebreu , qui  e- 
toit  leur  Langue,  & non  pas  en  Chaldéen  comme 
quelques  autres  parties  du  même  Daniel  j il  y a tou- 
tes les  apparences  du  monde  que  le  Calcul  des  an- 
nées donc  elle  parle,  doit  être  le  Calcul  Juif.  Il  y 
aunecirconftance  qui  me  paroît  lepiouver  evidein- 
ment.  Ceft  que  les  femaines  d’années , par  lertjuel- 
les  le  Prophète  compte,  font  juftemenC  la  inême  choi- 
fe  que  les  Sabbats  d’années,  donc  il  eft  parlé  ad 
Chap.XXV.  du  Levitique,  ÿ'i  8.  ^ qUe  pîir  conj 
féquent  il  les  faut  compter  fur  le^  même  pié  j ceft 
dire,  prendre  la  même  efpece  d’années.  Or  il  eft 
conftanr,  que  ces  Sabbats  d’années  fe  comptoient 
par  années  Solaires  ; il  faut  donc  que  les  années  dé 
la  Prophétie  foient  aufti  des  années  Solaires.  Il  eft 
évident  que  ces  Sabbats  d’années  fe  comptdient  par 
;des  années  Solaires.  Car  elles  comtnençoiént  tou- 
tes par  le  mois  de  Tifri  j qui  à caufe  de  la  Fete  des 
Tabernacles  étoit  attaché  indirpenfableraenc  à une 
Saifon  de  l’année  , comme  on  l’a  déjà  remarque.  Il 
n’y  a point  d’autre  moien  de  fixer  un  mois  à une  Sai- 
fon, qu’en  l'y  ramenant  par  le^ours  du  Soleil.  Tout 
cela  rais  enfcmble  , prouve  iilvinciblet^cnc  , que 
ce  n’eft  pas  par  des  années  Lunaires  qu’il  faut  comp- 
ter dans  cette  Prophétie.  . n . 

partons  à une  autre  manière  donc  on  s’y  eft  pris 
pour  lever  cette  difficulté.  On  veut  faire  commen- 
cer le  régné  d'Arcaxerxès  Longueinain  plutôt  de 
'neuf  ans , que  je  ne  l’ai  mis  ci-dertus , & alors  les 
LXX.  Semaines  vont  trois  ans  ôederai  plus  loinj 
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filais  auflTi  on  met  la  mort  du  Chrift  au  milieu  de  U 
dernière  Semaine,  & alors  tout  paroîtjufte.  Sur  ce 
pié-là  , la  prcmire  année  d’Artaxerxès  Longuemaiii 
tombe  fur  l’an  4141.  de  la  Période  Julienes  & fa 
Jungtiènle,  fur  l’an  4260.  de  la  même  Période, 
b’oùj  filon  compte foixànce-neaf  Semaines  & dé- 
hii  j on  aboutit  à I’ârt4746.  de  cette  Période,  qui 
Itft  jiiftement  l'année  de  la  mort  de  Jefus  Chrift,  Pei 
hü  & L/sher  s’accordent  pour  le  commencement  Sc 
pour  la  fin  qu'ils  aiTignent  à cette  Prophétie.  ' Mais 
ils  fe  trouvent  pourtant  partagez  fur  une  circon- 
ftance  qui  regarde  le  commencement  ; fa  voir,  fi  peti 
fce  vingtième  année  d’Artàxerxès  , par  où  ils  com- 
inencent  l’dn  & l’autre,  j8c  qu’ils  mettent  à la  même 
année  de  la  Période  Juliene  , étoit  la  vingtième  à 
fcomptei-  de  la  mort  de  fôn  Pere  Xerxès , ou  la  ving- 
tième  à Conlpter  du  temps  que  fon  Pere  i’avoit  afio- 
fcié  à l’Empire  j ce  qui  arriva,  félon  Petau,  neuf  ans 
avant  cette  mort.  ' ■ . . 

Gâr  cet  Auteur  fuppofe  qüe  kerxes  j iienfaris 
avant  de  mourir  i alfocia  fdn  fils  Artaxerxès;  qu’ils  ' 
régnèrent  corijoirttement  tout  ce  tems-là:  & quéla 
vingtièrne  année  de  cette  Aflbciation  eft  celle  où  il 
publia  le  Decret,  auquel  commence  la  première  an- 
née de  ces  LXX.  Semaines,  ' II  fonde  cette  fuppofi. 
iion  principalement  fur  unPalTage  de  Thucydide  i 
C*?)  qui  porté  i qUé'Themiftocle  quand  il  fe  réfugia 

^ i en 

, Lib.jil^  Cap.  io.p,  icÀf 

Je  Do&r.  temp.X//f  32,^  feqe[i 
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CD  Perfe,  s adrefla  à Artaxerxès  qui  venoit  de  mon- 
ter fur  le  crône.  Or  Diodoie  de  Sicile  (^jv)  dit , que 
ce  fut  la  fécondé  année  de  la  LXXVII.  Olympiade 
qu’arriva  cet  exil  de  Themiftoclei  plufleurs  années 
avant  la  mort  de  Xerxcs.  Pour  reconcilier  deux  Au- 
teurs d’un  fi  grand  poids,  Petau  prétend  qu’il  faut 
donc  qu’Ariaxerxès  ait  été  afibcié  à l’Empire  plu- 
fleurs  années  avant  la  mort  de  Ton  Pere,  Il  fe  déter-t 
mine  au  nombre  de  neuf , parce  que  cela  l’accom- 
mode. Pour  apuier  fa  conjeûure , il  étale  la  maxi- 
me aflez  ordinaire  aux  Rois  de  Perfe,  de  nommer 
leur  Succefieur,  loiTqu’ils  fe  mettoienr  à la  tête  des 
armeés  dans  quelque  guerre  dangereufe;  & il  pré- 
tend que  c’eft  ce  que  fit Xerxès,  quand  il  (ac)  recom- 
mença la  guerre  contre  la  Grèce  après  la  mort  de  Pau- 
faniasj  qu’il  nomma  alois  Artexerxès,  comme  il 
avoir  été  nommé  lui. même  en  pareille  rencontre  par 
fon  Perej  & qu’il  fe  l’alfocia  aufïj  enmêroe-temsà 
l’Empire.  Mais  il  n’y  arien  dans  i Hiftoire  de  ce 
tems-là  qui  favorife  fa  conjeébure.  11  eft  vrai  ( y 
qu’Herodote  dit , que  c’étoit  l’ufage  en  Perfe  ; mais 
il  ne  ledirqu’à  l’égard  delà  nomination  d’unSuccef- 
feur,-  &il  ne  dit  point  qu’on  l’aflociât  à l’Empire.  Et 
même  on  ne  nommoit  fon  Succeffeur  que  lorfque 
fon  droit  pouvoit  être  contefté  j comme  dans  le  cas 
où  Darius  nomma  Xerxès  de  fon  vivant.  Mais 
du  tems  de  Xerxès,  il  ne  paroît  point  que  ce  droit 

fût 


, (w)  UK  XK 

(x)  JuJlin.  //,  1 ç.  /.  Diodor,  Sic»  XK 

tarch.  ta  Cimotia. 

Çy)  Lib.VII»  initio. 
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fut  difpucé.  Pour  le  partage  de  Thucydide , fur  le- 
quel Pecau  a bâti  tout  fon  h'yrtême^  il  ert  clair  qu’il 
fait  envifager  Artaxerxèis  comme  nouvellement 
monté  lur  le  trône  > après  la  mort  de  Ton  Pere.  Eh 
effet  (2)  Artaxerxès  étôit  trop  jeune  lorfque  fon  Pere 
mourut,  pour  que  l’on  puirte  croire  qu’il  éroit  en 
état  neuf  ans  auparavant  d’entrer  dans  les  affaires 
que  cet  Hirtorien  raporte  que  Themiftocle  lui  propo- 
i'i  en  arrivant  en  Perfe.  Enfin  dans  la  fuppofition 
qu’il  fut  déclaré  Sùccerteur,  & afiocié  à l’Empire 
préférablement  à Ton  frere  aîné  Darius , par  la  mê* 
me  raifbn  queXerxès  l’avoit  été  au  préjudice  d’Arta-^ 
bafanes;  parce  qu’il  étoit  né  depuis  que  fonPereé-. 
toit  Roi , au  lieu  que  l’autre  étoit  né,  lorfqu’il  n’étoiç 
encore  que  .Sujet,  il  s’enfuivroit  encore,  que  la  fé- 
condé année  delaLXXVII,  Olympiade,  queDio* 
dore  de  Sicile  dit  être  celle  où  Themiftocle  arriva  en 
Perfe , il  ne  pouvoir  avoir  tout  au  plus  que  quatorze 
ans.  Car  il  n’y  avoir  alors  que  (a)  quatorze  ans  que 
Xerxès  étoit  fur  le  trône.  Cette  hy  pothefe  renferme 
encore  plurteurs  autres  contradiâions:  mais  ce  qu’on 
vient  de  marquer  fuffit  pour  faire  voir,  qu’elle  eft 
trop  mal  fondée  pour  pouvoir  fervir  à établirfoli- 
dement  l’explication  de  la  Prophétie  dont  il  s’agir* 
C’eft  ce  qui  a obligé  (^)  l’Archevêque  Us- 
her  à prendre  une  autre  route  i car  quoi  qu’il 

D 3 TOÇttQ 

(x)  Jufiin.  ///,  I.  Dio4ou  Sic,  X/, 

(<*)  Canon  Ptolomai. 

In  Atmai,  Vet.  Teji.fuh  a»,  J,  P*  42 
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mette  la  vingtième  année  d’ArtaxerxèsLonguema{ii| 
en  même  année  que  Petaq,  il  ne  la  compte  pourtanç 
que  de  la  mort  deXerxès  fon  pere;  qu’il  fait  mou^ 
jrir  pour  cela  neuf  ans  plutôt  que  Pcolomée  6c  tou$ 
les  autres  Auteurs } 6c  bâtit  tout  cela  fur  lepaiïage  dq 
Thucydide.  Car  c’eft  pour  accorder  cet  Auteur  a- 
vec  Diodore  de  Sicile,  quil  met  la  mort  deXerxèSjj 
6c  la  fuccefllon  d’Artaxerxès  fpnfils,  neuf  ans  plus 
haut  qu’aucun  autre  Auteur,  Mais,  pour  racommo.^ 
der  tout,  les  neuf  ans  qu’il  retranche  au  régné  de  Xer- 
xès,  il  les  ajoute  à celui  de  fon  Hls  j de  forte  que  félon 
lui  lePerene  régna  que  douze  ansj  au  heu  que  le 
hls  en  régna  cinquante,  y compris  quelques  moiq 
que  l’on  donne  à Ton  fils  Xwxès. 

Cet  habile  Archevequé  a raifon  afTûrénient)  dd 
ne  commencer  le  règne  d’Artaxerxès  qu’à  la  mort  dq 
fonPere*  Car  tous  les  Anciens  qui  mettent  la  fui-; 
te  de  Themiftocle  fous  le  régné  d’Artaxerxès  Lon» 
gueniain  j fuppofent  vifiblement  que  fon  Pere  étoiç 
mort.  Mais  tout  le  refte  ne  fe  peut  pas  juftifier.  Çae 
en  reduifant  le  regnç  de  Xerxès  à XII.  ans  *,  Ôc  er^ 
allongeant  celui  dés  deux  Rois  fuivantç  jufqu’àL, 
il  contredit  tous  les  Auteurs  6c  Anciens  6c  Modernes^ 
6c  fur  tout  Prolomée  qui  ^ dans  fon  Canon , donne 
XXI-  an  à Xerxès  ; 6c  n’en  donne  que  XLI.  à Arta* 
xerxès , (c)  en  y comprenant  les  courts  régnés  dé 
, , Xerxèq 

(c)  Xerxès  le  jtls  d'Artaxerxès  Longuçmain  ne  regnà 
e^ueA-S^.  ^ours  après  la  mort  de  fon  Pere , é' Sogdianus, 
Jo  ‘ frerC)  qui  lui  fuccedii,  ne  régna  que  fix  mois  ^ quin- 
ze jours.  Cesdeux  régnés  pris  enfemblc  nefaifant  que 
huit  mois^  Ptolomée , dans  fon  Canon  j les  place  dans  Lï 

derniè- 
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Xerxcs  Sc  de  Sogdianus  Tes  deux  fiJs.  Quoique 
laurorité  de  Thucydide  Toit  degrand  poids,'  & que 
^(d)  Plutarque  remarque,  qu’il  a aufîi  Charon  de 
jLampfaquiî  pour  lui  j cependant  Plutirquelui-mê- 
^ me,  muni  de  l’autorité  d’un  grand  nombre  d’autres 
fureurs  anciens , tous  audi  de  fort  grand  poids,  dé- 
cide la  chofe  autrement.  Mais  2.  quand  même  on 
admectroit  l’autorité  de  Thucydide  & celle  de  Cha- 
|[on  deLampfaque  dans  cette  occahon,  &:  qu’on  U 
préfereroit  à celle  de  tous  les  autres  j cela  n’autorife 
point  du  tout  à placer  le  régné  d’Artaxerxès  neuFans 
plutôt  que  ne  le  font  fous  les  autres  Auteurs^  puifqu’if 
n’y  a qu’à  mettre  la  fuite  de  Themidocle  neuf  ans 
plus  tard.  C’eft  le  parti  qu’a  pris  (e)  Dod vvell  ; 

C’eft  alTurément  le  plus  fage^  Car  par  4 on  n ’a- 
handonne  que  Dipdore  de  Sicile , qui  a donné  la  da- 
te de  cette  fuite  i au  lieu  qu’en  prenant  l’autre  parti» 
pn  contredit  tous  les  autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé." 
Mais  la  confideration  la  plus  importante  eft,  qu’en 
fuivant  cette  opinion,  il  faut  facrifier  l’autorité  du 
Canon  de  Ptolomée , bâti  fur  des  Demonftrarions 
d’Aftronomie,  à un^paftage  d’un  Cmple Hiftorien» 
Quoique  Thucydidç  foit  afturément  un  Auteur  de 
grand  poids,  & d’une  autorité  inconteftablc  dans  ce 
qui  regarde  les  affaires  de  la  guerre  duPeloponefe, 
pont  il  fait  l’Hiftoire  3 parce  que  c’étoient  des  chofes 

D 4 arri- 

dernière  année  d’Artaxerxèsjé'  ne  les  nomme  feulement 

fiU. 

{d)  Plutarchus  in  Themijloclet 
(e)  In  Annal.  Thucyâiieii . 
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arrivées  de  Ton  rems  » dont  il  étoic  à portée  » & bien 
inftruic  j & que  c etoit  un  homnie  fort  txa^l , & qui 
n avoir  rien  épargné  pour  en  découvrir  la  vérité  ; 
malgré  tout  cela , dis-je,  il  fe  peut  fort  bien  qu’il 
Te  foit  trompé  dans  ce  qu’il  dit  des  affaires  de  Pcrfe,  Il 
loin  de  lui , & long-tems  avant  lui  j comme  eft  Id 
fait  dont  il  s’agit.  Car  (/)  à peine  étoit-il  né  quand 
cette  fuite  de  Tliemiftocle  arriva.  Au  lieu  que  le 
Canon  dePcolômée,  qui  efl  fixé  par  les  Eclipfes , fe 
fouticndra  toûjours  par  le  Calcul  Agronomique:  6c 
tous  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  calculer  tes  Eclipfês 
çon  viennent, qù’il  les  a toutes  miles  à leurs  places.  Ce 
Canon  eft  donc  le  guide  leplusfûr  que  nbus  ayons 
pour  la  Chronologie  i &,  comme  il  fe  trouve  vérifié 
outre  cela  par  une  exaéte  conformité  avec  l’Ecriture 
fainte,  il  ne  faut  pas  s’en  écarter  en  faveur  d’aucun 
Ecrit  humain  que  ce  foit. 

Ces  deux  grands  hommes  ne  fe  font  pas  moinâ 
trompez  fixant  la  fin  dç  ces  LXX,  Semaines,  comme 
iis  font  i qu’à  en  mettre  mal  le  commencement.  Cat9 
non  feulenient  iis  ont  antidaté  ce  commencement  4e 
neuf  ans,  pour  fe  tirer  de  l’embarras  que  leutdon.. 
noient  les  XIII.  ans  qu’ils  àvoient  de  trôp  dans  leur 
compte  r,  mais  iis  ont  auftl  retranché  trois  ans  & de« 
à l’autre  bout,  en  plaçant  la  mort  deChrift  au 

milieu 

, (f)  Selon  AulU’Geüey  Thucydide  avoit  40*  ans 
hrpiue  la  guerre  du  Peloponefe  commença  [A^Gell.XIFy 
En  retrogadant  donc  de  la  jin  de  la  première  armée 
delà  LXXXYU,  Olympiade^  ou  cette  guerre  commença^ 
U naijpmce  de  çet  Auteur  tombe  précisément  fur  fan~ 
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Hiilieu  de  la  dernière  femaine*  Ainfi  ils  font  finir  la 
I^rophecie  trois  ans  & demi  avant  la  fin  des  LXX. 
Semaiiie^.  Que  Fera*t-on  donc  de  ces  crois  ans  &c 
demi  qui  reflenc?  & pourquoi  font-ils  mis  dans  la 
Prophétie,  s’ils  n’y  fervent  de  rien?  Dieu  ne  parle 
pas  ainfi  en  vain.  Ce  qu’il  dit  n’efl  pas  inutile  j & 
toutes  les  parties  des  Prophéties  qu’il  infpire  ont  in- 
failliblement leur  acçomplilTement.  Car  ce  que  ( 
Jcfus-Chrift  dit  de  la  Loi,  n’eft  pas  moins  vrai  des 
Prophètes;  (1  Un  iota,  ou  un  feui  point  de  la  Loi 
fie  doit  point  pafTer  fans  fe faire;  un  feul  iota  ni  un 
feul  point  des  Prophéties  ne  palTera  point  non  plus 
fans  avoir  fon  accomplilTement^  Il  faut  donc  que  la^ 
dernière  moitié  decetteSemainefîgnifiequelque  cho- 
fe',  aulTi  bien  qüe  la  première  ; ^ que  cette  chofe  fo 
foie  accomplie,  AufTi  ferons-nous  voir  quelle  l*a  été 
àuiïi  bien  que  tout  le  relie. 

11  paroit  par  tout  ceci>  qii’aucUne  des  manières 
dont  on  s’y  eft  pris  pour  ajufter  ces  LXX.  Semaines 
à laX  X,  année  d’Artaxerxès  Longuemain  ne  peut 
convenir  à la  Prophétie;  & que  par  conféquent,  ce 
n’eft  pas  là  qu’il  faut  commencer  à les  compter.  Ce 
qui  a ébloui  tant  deSavans  qui  fe  font  entêtez  de 
mettre  le  commencement  de  ces  Semaines , avec  la 
icommifllon  donnée  à Nehemie à cette  XX. 
9nnée  9 c’eft  le  raport  qu’ils  trouvent  encre  U 

D f Pro5 

« 

fiée  oit  Diodore  met  cette  fuite  de  Tbemijloclet 
Àire,  k fiçonde  année  de  la  kXXVIL  Ql^mfiaàu 

(f;)  Matt.Klt 
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Prophetie&  cette  Commiirion , qui  leur  paroîtbieti, 
plus  frappant  que  celui  que  cette  même  Prophétie  a 
avec  les  trois  autres  Oflrois  ou  Commillions  donc 
on  a déjà  parle.  Car  la  Prophétie  attache  le  comment 
cernent  des  LXX.  Semaines  au  moment  del’emana- 
tion  de  l’ordre  de  rétablir  Se  de  rebâtir  Jeruralemj&T 
parle  enfuite  des  rues  & des  murailles  comme  fe  re- 
bânflant  j ce  qu’on  prérend  qui  s’exécuta  fousNehe, 
mie,  en  vertu  de  cet  Ordre  qui  lui  fut  accordé  l’aq 
XX.  d’Artaxerxès.  Mais  je  réponds  à cela  ,•  i . Qu’Efl 
dras , treize  ans  avant  cet  ordre  obtenu  par  Nehemie, 
(h)  parle  d’une  muraille  di  Jerulàlem  accordée  aux 
Juifs  par  le  Roi  de  Perle.  De  forte  qu'en  prenant 
cette  exprelTion  à la  lettre , on  eft  en  droit  de  conclu, 
re  que  la  Commidion  d’Efdras  portoit  la  permi/Tiou 
de  bâtir  des  murailles  à la  Ville  dejerufalem,  aufl} 
bien  que  celle  de  Néhémie.  Majslî  pnditàçela,  que 
les  murailles  dont  il  eft  parlé  dans  ce  palTage  fe  doi- 
vent prendremétaphoriquement,  comme  je  conviens 
q u’il  les  faut  prendre  j jedeinande,  pourquoionnç 
pourra  pas  prendre  auflTi  ce  même  terme  de  murailles 
métaphoriquement  dans  la  Prophétie  , puifque  Iç 
Cas  eft  tout  pareil.  Maiç  3 j’ajoute  que  le  mot  dç 
muraille  ne  fe  trouve  point  dans  l’Original  de  la  Pro- 
phétie J car  ce  que’*' nous  avons  traduit  la  muraille^ 

' ^ansl’Hebreu  eft /e/ç//e,  3,  Quoique  Néhémie  ait 

çon.! 

(h)  EfdraslX,^» 

^ La  Verfion  Ar/gloife  rend  la  rue  U muraille  j là 
Françoife , les  f laces  ^ la  brèche  j au  verf,  2 Ç.  Chap\ 

JX^deDanieU 
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^pnfiderablement  aggrandi  Jerafalem  par  les  habj-  , 
I ^ans  qu’il  y amena  de  la  Campagne,  & qu’jl  obligea 
^’y  bâtir  des  inaifons  & d’y  demeurer  i on  ne  peut  ’ 
pas  appeller  cela  la  rétablir  & la  rebâtir,  Car  elle  é# 
çoit  déjja  rétablie  & rebâtie  il  y avoit  long-tems  i & 
avoit  déjà  depuis  long-tems  des  rues  & des  maifons| 

' lambriiïées } <^ui  y avoient  été  élevées  en  vertu  de 
l’Edit  de  Cy rus , comme  on  l’a  vûci.defTus.  Dans 
I ]a  luire  il  s’en  étoit  bâti  quantité  d’autres  , en  yertu 
■ ' du  même  Edit  confirmé  par  Darius  Hÿftafpes,  plu- 
1 'Tieurs  années  ayant  que  Néhemie  fpt  fait  Gouver- 
neur. 4i  Les  réparations  que  fit  Néhémie  aux  mu- 
railles de  Jerufalem  j ne  fut  (1^  ) qu’un  Ouvrage  de 
|.II.  jours , l’aggrandiffement , par  les  Colonie^ 
qu’il  y amena , (/}  fe  fit  l’année  fuivante.  Mais  le 
Rétabliflement  de  Jerufalein  dont  parle  la  Prophé- 
tie deyoit  durer  fept Semaines  entières;  ç’eft-à.dire, 
Quarante-neuf  ans  i & ç’efl  là  le  tems  qu’emploierenc 
Efdras  8c  Néhémie  l’un  après  l’autre  à rétablir  8c  à 
rebâtir  l Eglife  8c  l’Etat  des  Juifs  à Jerufalem  ; com- 
me pn  le  verra  dans  la  fuite  de  cette Hiftoire.  D’où 
il  faut  conclure  que  c’eft  là  précifement  le  Rétablit 
(ement  dont  il  s’agit  dans  la  Prophétie;  8ç  qu’on  ne 
peut  pas  l’expliquer  d'aucun  autre. 

Puis  donc  qu’on  a vu  clairement  que  l’Ordret  ou 
l’Edit , dont  parle  la  Prophétie , qui  autorifoit  les 
Juifs  à rebâtir  Jerufalem  ne  fe  peut  pas  entendre  de 
çelui  de  Cyius  » ni  celui  de  Darius  9 ni  de  celui 

qui 

(0  4* 

w Nehem.  Vif 

(/j  üehemt  fU,  - * 
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qui  Fuc  accordé  à Néhémie  l’an  XX«  d’Artaxerxès  ) 
il  faut  de  toute  nécedlté  l'entendre  de  celui  qui  fuc 
acordc  àEfdras  parle  même  Artaxerxès , l’an  feptiè* 
me  de  Ton  régné.  Car  il  n’y  a que  ces  quatre  Oecrets> 
par  lefquels  Tes  Rois  de  Perfe  aient  jamais  accordé 
aux  Juifs»  depuis  la  Captivité  J la  permilllon  de  fe 
■rétablir  en  Juda  & à Jerufaiem.  Oe  l’émanation 
de  cet  Ordre  à la  mort  de  Cbrid  » le  compte  ell  jude  ; 
il  y a exaâement  quatre  cens  quatre-vingts  dix  ans 
complets  y jufqu’au  mois  même  de  l’année  } carce 
futaumoisdeNifan  que  le  Decret  fut  accordé  à EU 
drasÿ  &cefutauiri  au  milieu  de  ce  même  mois 
que  Jefus-Chrid  fut  crucibé  quatre-cens  quatre- 
vingts  dix  ans  après. 

VI.  Après  avoir  ainfî  Hxé  le  commencement  & la 
fin  de  ces  LXX.  Semaines  > il  faüt  > pour  éclaircir 
le  refte  de  la  Prophétie  » entrer  dans  le  détail  des  par- 
ticularitez  qu’elle  contient*  Pour  cela  jedidingue 
en  croisClalTes  les  évenemens  qui  font  marquez  dans 
les  Verfets  24>  2f  > 26.  & 27.  de  ce  IX.  Chap.  de  Da- 
niel. Je  range  dans  la  première  de  ces  Clalfes  les  é<* 
vénemens  vagues  ou  generaux  qui  dévoient  s’accom- 
plir dans  cesLXX.  Semaines  : & s’accomplir  fi  en- 
tièrement y qu’au  bout  de  ces  LXX.  Semaines  , il 
n’y  manquât  (jpioique  ce  foit.  La  fécondé  contien- 
dra les  événemcns  déterminez  qui  dévoient  s’accom- 
plir exaûement  à la  6n  des  trois  périodes,  ou  points  | 
4ifiercnts  > marquez  dans  l’efpace  général  des  LXXè 

^ Sç- 

ÇH)  Car  ^efm-  Chrid  fut  crucifié  au  commencement  \ 

' lie  la  Tique , qui  étoit  toujourc  au  milieu  du  mois  dq 


An.  J*  ARTAXERXES  7; 

Semaines.  Enfin  la  troifième  Clafife  renfermera  les 
événemens  qui  dévoient  fuivre  immédiatement  a* 
près  les  feptante  Semaines  écoulées. 

I,  La  première  de  cesClafifeS  e(l  contenue  dans  le 

24.  Elle  renferme  les  fix  événemens  que  fai  ap. 

peliez  vagues  & generaux  dont  il  a déjà  été  parlé; 
qui  dévoient  tous  S’accomplir  pendant  la  durée  de 
ces  feptante  Semaines,  & fe  trouver  complets  & a- 
cheveé  là  où  elles  finififent. 

II.  La  féconde  eft  dans  le  verfet  26.  & au  commen- 
cement du  27.  Cclle-cî  partage  les  feptante  Semai- 
nes en  trois  Périodes  ; & marque  le  événemens  par- 
ticulieurs  qui  fe  dévoient  accomplir  précifément  àla 
fin  de  chacun.  Ces  trois  Périodes  font , le  premierj 

' fept  Semaines  ; le  fécond , foixante  deux  Semaines; 
&le  troifième,  une  Semaine;  c eft-à-dire,  XLIX. 
ans  i CGCCXXXiV,  ans  ; & Vil.  ans.  Les  événe- 
mens particuliers  attachez  à la  fin  de  chacun,  font  ; 
au  premier , le  RétablilTement  des  ruës  & des  îoffçt 
de  Jerufalem,dans  des  temps  d’ango  i (Te  • au  fécond, 
la  venuë  du  MefTie  : & au  troifième,  la  Confirmation  ' 
qu’il  fera  de  l’Alliance  de  l’Evangile  avec  plufieurs 
des  Juifs , pendant  une  Semaine  1 la  fin  qu’il  mettra 
aux  Sacrifices  & aux  Oblations  au  milieu  de  cette 
Semaine;  & fon  retrahehement  àla  fin.  En  appli. 
quant  donc  ces  événemens  chacun  à fon  point  mar- 
qué, voici  à quoi  fe  réduit  l’explication  de  la  Pro- 
phétie bien  circonfiantiée.  i.  Qu’en  commençant  à 
l’Ordre doné  pour  rétablir&bâtirjerufalemjfc’eft-à- 
dire,pour  y rétablir  l’Eglife  &rErat)il  falloir  premiè- 
tement  compter  fept  Sernaines,  c’eft-à-direXLlX 

ans, 
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ans,  au  bout  derquels  l’Eglife&  l’Etat  figurez  pàf 
les  rues  & les  folTez  de  la  Ville,  fe  trouveroient  en- 
tièrement rétablis  i que  tous  (m)  les  bons  établilTe- 
mens  ôc  les  bonnes  réglés,  marquées  par  la  Meta-" 
phore  duFoiïé,  & néceflTaires  pour  fortifier  &con- 
ferver  l’un  & l’autre , feroient  faites  & établies  : & 
que  tout  cela  fe  feroit  au  milieu  des  traverfes  & des 
(oppofitiohs  continuelles  qu*y  apôrtcroient  les  enne- 
mis. i,  jQu’au  bout  dé  foixàntc  & deux  autres  Se- 
maines, ou  CCCCXXXIV,  autres  années,  le  MelTic 
viéndroît#  Ét  3.^u’aiant , pendant  le  cours  d’une 
Semaine  i (h  derriière  des  feprante ) c’eft-à-dire, 
pendant  fept  ans,  Confirmé  l’Alliance  de  l’Evangile 
aVec  plufieurs  des  Juifs;  au  milieu,  c’eÜ-à-direi 
dans  la  derriière  moitié,  il  feroit  celTer  les  Sacrifices 
& les  Oblations  du  Temple  ; & qu  au  bout  de  la  Se- 
maine, qui  efl  auffi  le  bout  des  fèptante«  il  feroit 
retranché  &mourroir.  C’eft  ce  qiii  S'efl:  4ççQuip4 
eftarrivé  dans  lâ  dernière  précifiori, 
i.  Pour  lé  Période  des  fept  Serriaities,  il  faücà- 
vôüeri  que  l’événement  particulier  que  je  lui  alTî- 
gneici  ; qui  cftie  Rétablilfemeiit  de  Jerufaferri  avec 
ftsruësSc  fon  foifé,  dans  Un  tems  d’angoilfe,*  pat 
lequel  j’entends  le  Rétabli ffement  de  l’EglifeSc  dé 
l’Etat  des  Juifs,  nyeft  pas  attaché,  fort  diftinéte^ 
ment  dans  la  Prophétie.  Car  les  deux  preraiérs  Pé- 
riodes, celui  de  VII.  8c  celui  de  LXII.  femaines  ; ÿ 
font  nommez  tous  deux  à la  fin  du  25.  ; & cet  é- 

vénement 

(m)  Cefî  une  exprejfîon  confacrée , pour  ainfi  dire, 
parmi  les  Juifs , très  ancienne , car  on  trouve  dam 
Tirl^  Aboth,  un  des  Traitez  de  leur  Mishna,  que  la  <^on» 
fjitution  de  leurs  Anciens  eji  une  Palijfade  pour  la  Loi  ; 

cefii 


" l 


An*  4-5 avant  j.  C.’ARTAXERXES  7.  j 

Vénement  eft  marqué  enfuite  fans  défigner  auquel 
des  deux  il  appartient.  Mais  ce  qui  fuit  immédia-^ 
tcment  dans  le  jî'.  26.  aflTjgnant  au  période  deLXlI; 
'.Semaines  la  venuë  du  Mdîle  pour  fon  événement 
particulier;  laifle  vifiblement  au  premier  ce  Réca, 
blilTement  dejerufalem  pour  le  lien  >&leIuiappro- 
jjrie.Auflivoit-on  parlHiftoire  ; que  dans  les  XLIX, 
ans  de  ces  fept  Semairles,  cet  événement  s acomplir; 
& que  le  RétablilTement  complet  de  l’Ebt  & de  l’E; 
glifedes  Juifs  j après  la  Captivité  de  Babylone , fut 
porté  à là  perfeélion.  Car  Efdras  l’entàma  ; en  vertu 
de  la  CommiflTion  qui  lui  fut  donnée  l’an  feptième 
d’Aftaxerxès  Longuemain  Roi  dePerfe;  & Néhé- 
rniecontinua  j en  vertil  d’une  autre CorrimilTion  du 
mênie  Rdi  l’an  XX.  de  fort  regnei  ' Depuis  le  com- 
mencement de  cet  Ouvrage  fous  Efdras,  jufqua  cè 
que  Néhémie  ÿ mit  la  dernière  main  , par  l’Aéte  fo- 
lemiiel  ds  Réformation  dont  parle  le  XlH.  Chapitre 
de  Néhémie  j (depuis  le  23.  ÿ'.  jufqu’à  latin  dü  Cha- 
pitre) ily  a XLIX,  ans  ; comme  on  le  prouvera  ciàii 
rement  dans  là  fuite  de  cette  Hiftoire^  quand  celd 
viendra  à proposa  Car  pendant  tout  ce  tems-là,  on 
ne  cetfa  point  de  travailler  à ce  grand  Ouvrage.  Les 
ôppôtitions  que  trouvèrent  ces  deux  grands  Hom- 
mes dé  la  part  des  Samaritains,  & de  leurs  autres 
ypifins  envieux  &:  jalouxj  & même  de  la  parc  des 
• faux 

‘t'efl-à  âire,  que  ceflttne  fortif  cation  qui  empêche  qu  on 
ne  la  gâte  i ^ qu  on  ne  U viole.  Vn  fojje  fait  le  même 
effet.  Et  ainfi  cette  figure  eji  tout  aujji  propre  que  l'au~ 
tre  à Marquer  les  Coujlifutions  qui  mettent Ja  Loi  ^ 
fouvertdis  mfultes^ 
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faux  freres  du  dedans  & des  gens  vicieux  qui  haïl* 
foient  la  Réforme  ^ ces  traverfcs , dis-je;  &cesop^ 
pofitions  furent  la  véritable  caulê  de  la  lenteur  aveç 
laquelle  s’acheva  cet  Ouvrage.  Ce  qui  vérifie  la  pre- 
diélion  de  la  Prophétie  qui  marque,  que  cela  fe  fe* 
roit  dans  un  tems  d’angoiffe,  C'eft  une  chofe  fort 
remarquable,  que  là  où  finit  le Rérabliffement  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  des  Juifs  5 là  aufll  précifemenç 
finir  l’Ecriture  du  Vieux  Teftament.  Car  cette  der- 
nière Réformation  deNéhémie,  que  ie  marque 
comme  le  couronnement  de  l’Ouvrage,  eften  effet 
le  dernier  Aéle , ou  la  dernière  AéUon  , dont  parle 
le  Vieux  Teftament.  Cette  fin  de  ce  Période  étoit 
donc  aflez  remarquable  par  cette  raifon  auftl  bien 
que  par  l’autre,  pour  mériter  que  la  Prophétie  le 
marquât*  Ces  caraélères  ne  font  pas  fi  frappane 
dans  les  autres  explications , que  l'on  a cru  pouvoir 
lui  convenir. 

2.  Après  ces  fept  5'emaines,  ou  XLIX  ans,  (i 
vous  comptez  les  LXlf«  du  Période  fuivant,  qui  font 
CCCCX^OCIV.  ans  *,  vous  trouvez , au  bouc  de 
terme , la  venue  du  Meftie , que  la  Prophétie  a atta- 
chée à Ton  extrémité.  Car  voici  ce  qu’elle  porte; 
Depuis  l'émanation  de  l Ordre  pour  rétablir  ^ rthâtif 
Jerujalem , jufques  au  Mejjie  le  Prince , U y aura  fept 
Semaines,  é'f^fxante- deux  Semaines  : c’eft-à-dire,  il 
y aura  fept  .Semaines , pour  achever  l’Ouvrage  de  la 
Commiftion } & enfuite,  entre  l’Ouvrage  achevé  & 
la  Venue  du  Meftie  donc  ileft  ici  parlé,  c’eft-à-dire, 
de  fa  venuë  en  qualité  de  Miniftre  ; il  y aura  foixan- 
, te  deux  autres  Semaines.  Je  dis  fa  venuë  en  qualité 
de  Miniftre  ; car  il  faut  que  cette  venue  s'entende  ou 


Digitized  by  Google 


An.  4Ç8.  avâht  J.  C.  ARTAXERXES.  7 

de  ceU  ou  de  fa  naiffance.  * Perfonne  ne  prétend  ^ 1 
que  ce  foit  de  fa  naiffance  qu^’il  s’agit  ; & ce  feroic 
înatilemcnt  qu’on  le  prétendroit  ^ carie  terme  ou  ' 
le  nombre  d années  t marqué  > ne  le  permettroit  ja^ 
mais.  11  faut  donc  qu’il  s’agilTe  de  l’autre  j & que  < 
la  Prophétie  aitdefignépar  là  le  commencement  de 
Ton  MiniAère. 

Ceft  ce  que  l’accompliflement  fait  voir  avec  U 
plus  grande  précifion.  Car  la  feptiéme  année  du 
tegne  d'Artaxerxès  Longucmain  , ou  commencent 
cesLXX.  Semaines,  étantla  4z^^.de  la  Période 
Juliene , en  comptant  de  là  Vil.  Semaines,  & LXIJ. 
Semaines  , c*eft-à*dire  LVll,  Semaines  , ou 
CCCCLXXXlIl.  ans,  nous  voilà  à l’an  4739.  de 
cette  Période  ; qui  eR  précifément  celui  où  le  Mi« 
nihère  de  l’Evangile  commença.  Car  ChriR  parue 
alors  comme  Melfie  i premièrement  par  la  prédicat 
tion  de  Ton  Précurfeur  Jean  JSaptiRe  pendant  trois 
ans  Scdemi&enfuite en  perfonne»  pendant  l’au- 
tre moitié  de  cette  Semaine , qui  fe  trouve  par  là 
, complétée.  & commence  juRement  où  lîniiïoienc 
les  LXII.  qui  l’avoient  précédée.  Voilà  donc  la 
Prophétie  de  la  Venue  du  MeflTie  accomplie  dans 
cet  événement. 

St.  Luc  (mm')  dit , que  la  parole  Je  Dieu  fui 
aàrejfée  à Jean  F an  quinzième  de  Tibere  Cejàr  ErnpCm 
reur  E$main,  Voilàfa  CommiRlons  & voilà  eu 
m£mc*tems  le  commencement  de  fa  Pré- 
dication , qui  eR  auRi  Çn)  le  commence^^ 
ment  de  l’Evangile  de  Jefus>ChiiR  j & la  pre<« 

Tom.  n.  E Oiiàf 

(mm>  Chap.  Ill,  1,  a* 

(»)  Marc»  1,1» 

' '» 
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mièrc  Manifeftation  de  Ton  Royaume  ici  bas  fur  lâ 
Terre.  C’eR  ce  que  Jefus  CbriR  lui  même  nou» 
dit,  quand  il  déclare  ( Uic  XVI.  i5.  ) que  la  Loi 
^ les  Prophètes  ont  duré  jufqiPà  Jean  ; ^cfue  depuit. 
cetems-là  le  régné  de  Dieu  ejl  Evangelizé  ; c’eft  à- 
dire  que  l’Economie  Judaïque , fous  la  Loi  &c  leâ 
Prophètes  , a continué  jufques  à la  venue  de  Jean« 

& à la  prédication  qu’il  a faite  du  Baptême  pour  U 
remillion  des  péchez.  Mais  dès  que  ce  MiniRère  a 
commencé  , le  Régné  du  Medîeaaulli  commencé. 

Car  c’cR  ce  que  veut  dire  dans  St.  Matthieu  le 
Royaume  des  deux  , & ici  le  Psgne  de  Dieu  ; (o) 

Kegne  du  Mellie  , l’Eglife  de  Chrifl;  qu’il  a fondée 
parmi  nous.  Puis  donc  que  le  Régné  du  Mellîe 
commence  à laprédication  de  Jean,  c’eR  là  qu’il 
faut  abfolument  placer  la  première  venue  de  ce  Roi  I 

leChrift  , le  Seigneur,  qui  a fondé  ce  Royaums 
parminous.  'Et  ce  fait  arriva,  comme  on  vient  dé  > 
le  dire,  l’an  XV.  du  régné  de  Tibere.  | 

Mais  il  faut  remarquer  ici  que  cette  quinzième 
ennée  de  Tibere  ne  peut  pas  être  la  XV.  depuis  U 
mortd’AuguRe.  Car  alors  il  n’y  auroit  que  quatre  ' 

ans  pour  le  Miniftère  de  Jean-Baptille  & le  Mini-  | 
itère  perlonel  de  Jefus-  Ghrid  pris  enfemblc , «terme 
trop  court  pour  toutes  les  chofes  que  rapportent  lea 

Evan* 

(»)  vide  GROTII  in  JicnnJum  Capué  ÂiatthMi  i ^ I 

LIGHTFOOTI  ad  etindemltcum.  i 

(f)  Matt.  111 , & XIV  , & XXI,  sS  ! 

(9)  ^ntt.  XVIII  , 7.  ' 

(r)  Lue  m,  I. 

(/)  Lib,  II.  Cap.  121.  übîVerba  faciens  de  Tiberio  ha» 
habet,  Stn4ttu  tepulufijue  l^mnnui  , fejiidantt  fntrt  yus  , (fc.  I 

JU- 
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Ëvângiles.  Outre  cela  le  tems  du  MiniRère  de  , 
Jean  , fur  ce  piélà  » feroic  trop  court  pour  qu’il  eûc 
■pû  s’acquérir  la 'grande  réputation,  donc  parlent* 
non  feulement  (p)  les  Evangiles  , mais(^)  Jofephe 
même  l’Hidoiien  ; cette  réputation  qui  avoit  rem- 
pli la  Judée  & la  Galilée  & s’étoit  répandue , des  a* 
vaut  fa  mort  > dans  cous  les  Pais  voilîns.  11  faut 
donc  que  cette  quinzième  année  de  Tibere>  (r)  oit 
Jean  commença  à prêcher  PEvangiley  fe  compte  du 
point  où  Tibere  fut  alTocié  à l’Empire  par  Augullé 
-ffaitpour  lequel  nous  avons  le  témoignage  de  (/) 

■ Velleius  Paterculus  èc  celui  de  ( t)  Suétone  ; ) & où 
panine  Loi  qu"  AuguRe  ht  propofer  par  les  Con^ 
fuis,  on  défera  à Tibere  un  pouvoir  égal  à celui  d’ 
AuguRe  pour  le  Gouvernement  des  Provinces.  Car 
depuis  ce  tems- là  tous  les.  Actes  publics  portoient 
ion  nom  conjointement  avec  celui  d’  AuguRe,  fut 
tout  dans  les  Provinces  lmperialeS}(«)  dontia  Sy- 
-rie  écoitune.  De  là  vient  que  dans  ces  Proyincesoii 
tommencoic  Ton  régné  à cette  datte.  Cela  arriva^ 
Xw)  comme  le  remarque  le  favànt  Archevêque  Us- 
^ ner>  Mandela  Période  Juliene4725.  &parcort« 
féquenc  Tan  . quinzième  d’après  cR  le  4739. 
tic  ceccê  même  Peciodé  * qui  cR  celui  où  j’ai 


Augufid)  ut  i^itum  et  jus  !n  omnilus  Provincîîs  j^ercitiitijqùé  ejjti 
^jiam  er/it  iffi  , Décréta  comfilexum 

(*)  In  Ttb.  e.  21.  Ubi  de  Tibeno  dicit;  — Lege  per  ConfiilA 
iéU«  i stt  PrwittcMf  cum  %yfugujia  cammuniter  admimftruttt  j JîiBÜl^uS 
t’enfum  ngeret  , condito  Infiroin  lüiricum  praftBtU 

(il)  DIÛN  CASSlUS, 

4-»*^  ïn  ^nnàl.  fui  4»,  J,  P, 
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Remarqué  ci-deiïus  » que  la  Parole  de  Dieu  avoif 
été  adreiTée  à Jean-Baptifle  ; & que  TEvangile  a- 
voit  commencé  à être  prêché.  Ce  fut  donc  alora 
que  le  MefTie  fit  proclamer  fa  venue,  & commença 
à Ce  montrer  comme  PAuteui  du  grand  Ouvrage  de 
notre  falut  pour  lequel  il  éeoit  envoie.  Or  du  fep- 
tième  du  régné  d'Artaxcrxès  Longuemain  » où  Ce 
donna  l'Ordre  de  fa  part , de  rétablir  PEglife  & TE- 
tatdes  Juifsà  ccttéquinzième année  deTibcre;  il 
y a jugement  fept  Semaines  , & foixante  deux 
Semaines  > c'eR-à-dice  LXIX.  Semaines  i ou 
CCCCLXXXIIf.  ans , comme  1a  Prophétie  Tavoic  ' 
prédit.  • 

3.  A cette  venue  du  Mellle  commence  le  troifiè» 
me  Période  de  ces  LXX.  Semaines  j ou  la  Semaine 
dont  parle  le  a?.  Voici  les  événemens  que  noua 
y trouvons  marquez  : Que  fendant  cette  Semaine ^ , 
le  MeJJie  conjirmeroit  l'alliance  à flufieufs  ; dr  dans  Ia 
moitié  (car  Çx)  ccd  ainfl  qu’il  faut  traduire,  & 
non  pas  , comme  font  les  verlions  Angloife  ( &c 
Françoife  ) au  milieu  » ) dans  'la  moitié  de  cette 
Semaine  i il  ferait  cej[er  le  jacrijice  ^ C Oblation,  Et 
c ed  ce  qui  arriva.  Car  pendant  ces  fept  ans  de  fou 
IVlinidère  Evangélique  ; premièrement  par  fon 
Précurfeur  , le  Medager  ou  le  Héraut  qu’il 
envoia  devant  /a  Face  * & enfuite,  lui  mêmeen 
perfonne  } confirma  TAlliance  de  l’Evangile  , 
avec  pludeurs  des  Juifs  qui  fe  convertirent  , &c 
y furent  reçus.  Après  cela  , dans  la  moitié  de 
cette  Semaine  > c’ed  à*dire  , dans  la  dernière 

mot- 

(*")  Le  terme  de  l’Original  cft  f/;/»>ri  qui  lignifie. /«  wwif  & npa 
pas  le  milUu.  ^16.. 
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Inoitië  i quand  il  parut  lui-même  en  Perfonne  8c 
qu’il  fe  chargea  du  Miniftère  qu’il  avoit  fait  exerceo 
ÿufqu’alors  par  St*  Jean  ; il  6t  ceffer  les  Sacrifices  8c 
tes  Oblations  du  Temple  ; c’efl-i-dire  , qu’après 
avoir  commence  par  fa  Prédication  à annoncer  la 
Remiflion  des  Pechezqui  les  rendoit  inutiles;  à la 
fin , par  le  grand  Sacrifice  de  foi-même , qu'il  offrie 
une  fois  pour  tous  à fa  mort  fur  la  croix  > à la  fin  de 
cette  Semaine , il  les  abrogea  & les  anéantit  aûuel- 
lemenc  pour  toujours»  Car  tous  les  autres  Sacrifi- 
ces & oblations  n’ëtanc  que  des  types  & des  figu- 
res de  ce  grand  &réel  Sacrifice , qui  fe  devoit  faire 
dans  la  fuite  ; & n’aiant  de  vertu  & d'efficace  que 
celle  qu’ils  tiroient  de  celui  dont  ils  ëtoient  la  figu- 
re i quand  celui-  ci  fut  une  fois  offert , cous  ceux-là 
tombèrent  néceffairemenc  &s’evanouïrent  > com-/ 
me  on  néglige  les  repréfentations  dès  que  l’original 
parole;  les  figures  t quand  on  a la  chofe  même  pré- 
tênte;  & ceux  qui  repréfentent  un  Prince  ou  upe 
autre  perfonne»  quand  le  Prince  lui-même  vient  à 
fe  montrer.  La  vertu  & la  propitiation  » de  ce  Sa- 
crifice unique  » a fuffi  pour  tous  > dans  toute  la  fuite 
des  Siècles  qui  l’ont  fui  vi.  Toute  la  dernière  moi- 
tié delà  dernière  Semaine  comprenant  le  Minifière 
perfonel  de  Chrifl  fur  la  terre»  & aiantétéemploiée 
à prêcher  l’Evangile  qui  faifbitdifparoicrela  Loi»  il 
n’eü  rien  de  fi  naturel  que  de  dire»  qu’elle  eflem- 
ploiée  à faire  ceffer  les  Sacrifices  Scies  Oblations  que 
cette  Loi  comandoit»  quoique  l’Ouvrage  ne  fe  trou- 

' ve 

O)  AfMlaçb.  III,  I.  a/4«.XI,iO.  1,76.  & VII,  a 
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ve  complet  & achevé  qu’à  la  6n  de  cette  moitié  y 
par  fa  mort  & par  fa  Paffion.  Car  alors  Toblatioi^. 
fèellc  de  ce  grand  Sacrifice  étant  une  fois  faite, 
venu  & l’efficace  de  tous  les  autres  ceiTç  6c  tombe 
pour  toujours. 

Je  fai  bien  qu’on  ne  manquera  pas  de  m’ob« 
îefter  ici,  que  je  mecs  la  mortduChriH  àlafindct 
la  Semaine , contre  les  termes  exprès  de  la  Prophé- 
tie; car,  dira-t'on,  elle  met  le  retranchement  di| 
iVieffie  à la  fin  du  fécond  Période,  ou  des  LXII.  Se«  ^ 
maines,  dans  ces  paroles  du  après 

loixante  deux  Semaines f le  MeJJîe  fou/e  Çhrtfl')  /è- 
ra  retranché.  Mais  je  réponds  à cela  , que  le  mot 
é'aprèsy  ne  peut  pas  fe  prendre  ici  à 1a  rigueur,  6i 
inarquer  le  tems  immédiat  qui  commence  après  ce^ 
XXll.  Semaines  finies  : il  fuffic  que  cet  événement 
trouve  fà  place  dans  quelque  partie  de  la  Semaine 
qui  les  fuit  immédiatement , dont  la  Prophétie  fait 
Ton  troifiéme  & dernier  Période*  Autrement  la 
Venue  & le  Retranchement  duMeffie  auroient  du  ar. 
river  en  meme  tems;  & il  n’y  auroit  aucun  intervalle 
entre  ces  deux  évènemens.  • En  ce  cas-là , que  de- 
viendi'oit  Ton  Miniflère  ? Car  dai)s  le  verfet  précè- 
dent il  efl  dit  expreflement  > que  depuis  IHmanation^ 
de  l'ordre  pour  rétablir  ^rebâtir  JerufaleWi  jufquaii 
Vrince  MeJJle , il  y afept  Semaines , fohcante-deuoç 

Semaines.  Si  au  bout  de  ces  mêmes  LXII.  Semai- 
nes , il  falloir  auffi  qu’il  fût  retranché  ; fa  venue  Sç 
Ton  retranchement  aurôientdonc  dû  arriver  en  mê- 
me- tems  ; & alors  la  conféquence  que  j’ai  marque'e 
tfl  inévitable  j il  ne  refleroic  point  de  tems  entre 
deux  pour  Ton  Miniftère  , ce  qui  ne  fe  peut  ptâ 
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tdmetcte.  Le  mot  d'apres  doit  donc  nècefTaire- 
ment  fjgnifier  toute  la  Semaine  Aiivante»  à la  fin 
de  laquelle  ChrîR  ) le  Meffie,  dont  parle  la  Pro< 
' phetiC)  fut  retranché,  par  fa  mort  fur  la  Croix. 
11  n’étoit  nullement  nécefifaire de lex primer  autre- 
ment dans  cet  endroit  ; parce  que  ce  qui  e(l  die 
dans  le  24.  qui  précède  détermine  rufHfament 
à ce  point  le  retranchement  & la  mort  du  Mefiîc» 
Car  il e(l  évident , que,  félon  le  véritable  lèns  dé 
cette  partie  de  la  Prophétie;  c’edlà  qu’il  faut  pla- 
cer fa  mort  ; puifque  la  place  de  fa  mort  doit  être 
naturellement  immédiatement  avant  les  effets  qu’à 
produits  cette  mort.  Or  ces  effets  du  retranche- 
, ment  du  MefHe , font  là  (;i^.  24.)  mis  à la  fin  des 
feptante  Semaines  ; &c  parconféquent  àla  fin  de  la 
dernière  : il  faut  donc  que  ce  folt  auffi  là  la  place  de 
ce  retranchement  du  Meffie.  Auffi  trouvons-nous 
que  ce  fut  alors  qu’il  arriva  en  effet,  dans  la  More 
& Paffion  de  notreSauveurJefus  Chrin:&  cette  par- 
tie de  la  Prophétie  y a eu  /on  acompliffemeat  exaâ;. 

Voici  donc  le  précis  complet  de  cette  fécondé 
Claffe  ou  branche  des  événements  de  la  Prophétie. 
^ Le  tout,  qui  font  les  feptante  Semaines , efl  parta- 
gé en  trois  parties,  ou  Périodes  ; la  première  de 
ces  parties  efl  de  fept  Semaines  : la  fécondé  de  LXIf. 
& la  troifième  d’une  feulement.  La  première  com- 
mence à l’Ordre  donné  à Efdras  de  rétablir  l’Eglife 
& l’Etat  en  Judée,  l’an  feptième  d’Artaxerxès  Lon- 
guemain  ; & va  jufqu’au  tems  que  la  dernière  main 
fut  mife  à cet  Ouvrage  par  Néhémie,  XLIX.  ans 
après.  La  fécondé  prend  où  celle-ci  a fini,-  & va  juf- 
qu'à  U venue  du  Meffie,  CCCCXXXIV.  ans  après. 
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M dernièrt  commence  à cette  venue , & v«  jufqu*]^ 
Ton  retranchement  ou  fa  mort  fur  la  Croix , qui  arri- 
va une  Semaine  i ou  fept  ans  , après.  Ces  troia 

Î>arties  prifes  enlêmhle  forment  le  tout , qui  font  les 
èptante  Semaines  > ou  CCCCXC.  ans  de  la  Pro- 
phétie. Suivant  ce  calcul,  toutes  les  particulari* 
tez  qu’elle  contient  (c  trouvent  accomplies  dans  U 
dernière  précifion , & fans  quil  y matique  un  feul 
mois.  Car  comme  l’Ordre  fut  donné  au  mois  dé 
jNifan , la  Crucifixion  du  Chrifl  fe  fît  aullî  au  même 
mois  précifement  CCCCXC.  ans  après. 

III.  Après  les  çvénemens  de  ces  trois  Périodes  % 
vient  la  troilièmç  branche  de  la  Prophétie , donc 
nous  avons  fait  notre  troifîème  ClafTe.  C’cfl  au 
2.6,  vers  la  fin  , ; & à la  fin  du  fuivant , que  font  pré» 
dits  les  événemens  que  nous  rangeons  dans  cette 
ClafTe  i parce  qu'ils  ne  dévoient  arriver  qu’immé^ 
diatement  après  les  feptante  Semaines  expirées. 
Ces  événemens  font , la  Dejlru&ion  de  la  Ville  ô*  dn 
SanShéaire^  par  h Peuple  du  Prince  (ou  du  Con- 
duEieur')  qui  devait  venir  y qui  avec  leurs  Armées  & 
leurs  abominations  dévoient  envahir  la  Judée  8c 
l’inonder,  & par  une  guerre  terrible,  ladefolerâc 
la  ruiner  entièrement  avec  tous  Tes  habi tans.  C’efl 
aufll  ce  qui  efl  arrivé  ^ & cette  partie  de  la  Prophe^ 
tie  a eu . auffi  bien  que  les  autres , Ton  accomplifîe- 
iment  bien  marqué  & bien  circonflantié.  Car  au 
bouc  decesLXX  Semaines,  qui  étoienc  détermi- 
kiées  fur  ce  Peuple,  &furleur  Ville  fainte;  aiane 
fait  mourir  leSeigneur  delà  Vie,  Dieu  les  rejette^ 
lie  les  reconnoft  plus  pour  Ton  Peuple  cheifi;  les 
Centils  -font  appeliez  en  leur  place  : les  Juifs  ne  font 
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{>Ius  Ton  Peuple  ; la  Ville  de  Jçrufalem  n'ed  plus  f« 
Ville  fainte  ; Tun  & l’autre  font  abandonnez  8c 
deftinez  à une  Deftruâion  éclatante  & entière.  Ils 
n’eurenc  pas  plûtôT  exécuté  la  Sentence  de  more 
qu’ils  avoienc  prononcée  contre  le  Cbrift  Notre  Sei« 
gneur , que  {z)  cette  Sentence  de  condamnation 
cft  lancée  conrt’eux;  & auUî* tôt  toutes  les  Caufes 
fécondés  commencent  à en  amener  l’exécution* 
Enfin  les  armées  Romaines»  {le  Peuple  t{ui  devait 
venir)  commandées  par  Tjtus  leur  Prince , viennenc 
fondre  fur  eux  comme  un  torrent  ; elles  inveftilTenc 
Jerufalem  de  leurs  Enfeignes  > P abomination  de  la  de- 
folationy  ('<i}dont  notre  Sauveur  avertit  Tes  Oifei- 
ples  en  faifant  une  allufion  vifible  à cette 
Prophétie.  ( ces  Enlêignes  (b)  étoient  des 
images  confacrées  k l’Idolâtrie  » (c)  que 

les  Juifs  avoienc  en  abomination  : £c  c’é- 

toic 


(2)  Chrift  qui  connoifibît  leur  corruption  & prévoioit  letrr 
Crime , prédit  cette  fentencc  qui  le  fuivroit . & fon  exécution. 
Matt  XIV.  Mart,  Xlll.  L-c.  XXI 
(2)  Man.  XXIV,  IJ.  .*/«« Xll  I , I+. 

(b)  Vide  GROT.  sAnnot.  ad  XXIV.  Man,verf,  If. 

^ (c)  JOSEPHE  remarque  ( Ann,  XVilI  ,7.)  que  quand  Vitel- 
lius  Gouverneur  deSiriefut  fur  Je  point  de  faire  pafler  en  Judée 
une  Armée  Romaine  qu'il  menoit  contre  les  Arabes , les  Princi- 
paux des  Juif«  l'kJicrent  trouver,  & Je  eonjuéerent  deprendre 
une  autre  route.  La  raifon  qu'ils*  lui  allèguent  eft,  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  fupporterla  vue  des  images  de  fes  Enfeignes,  qui 
étoient  pour  eux  une  abomination.  Ces  Enfeignes  étoientdonc 
une  abomination  pour  les  Juifs  à caufe  des  idoles  qu’elles  contq- 
noienr.  Et  à caufe  des  dé/blations  que  faifoient  les  Armées  Rd- 
inaines  fous  ces  Êiifcignes  dans  lesPaTs  de  Conquête,  elles  font 
appeJlées  des  Akominationi  de  Déjolation , & aflurcment  elles  n’on^ 
Jamais  mieux  mérité  ce  nom  que  lorfque  les  Armées  RothainCf 
alEègerentf  prirent»  & détrufirenc  Jerufaleiii, 
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toit  avec  ces  Enfeignes  que  les  Romains  marchaient 
contr'eux,  ) entrèrent  dans  leur  Païs , aflfiègeredC 
leur  yillefainte  , & défolercnt entièrement  l’un  Sc 
i’autre  par  une  g^re  qui  traïnoit  après  elle  toute! 
fortes  de  Calamitez.  La  defcription  qu’en  fait  Jo- 
fephe,  leurCompatriote& Juif  comme  eux,  qui 
avoir  été  témoin  & aéteur  iui-même  dans  cette 
guerre.,  reprefente  cette  dedruélion  comme  la  plus 
terrible  & la  plus  tragique  qui  foit  jamais  arrivée 
dans  le  monde  à une  Nation.  Leur  ruine  fut  ü 
complété  , qu'ils  n’ont  jamais  pu  s’en  relever  9 
quoiqu’il  fe  foie  écoulé  id45.aUs  depuis  que  U 
Juftice  Divine  a éxécuté  fur  eux  ce  terrible  mais 
fulle  Jugement. 

Mais,  pour  ne lailTer aucune  ombre d’oblcurité 
dans  l’Explication  de  cette  Prophétie;  U faut,  a- 
près  tout  ce  que  je  viens  de  dire , répondre  k une 
grande  Objection  qu’on  y peu f faire. . Artaxerxès» 
dira.t'On,  qui  (l’an  Vil.  de  Ton  régné,)  donne  à 
Efdrasla  Commlillon,  de  la  date  de  laquelle  nous 
commençons  à çompter  ces  LXX.  Semaines,  eft  le 
même  qui , l’an  XX.  de  Ton  régné  en  accorde  une 
nouvelle  à^Néhémie.  Car  l’Ecriture , (cc')  qui  fait 
Efdras  & Néhémie  Contemporains , rend  ce  fait 
înconteflable.  Or,  dit*on,  l’âge  de  Néhémie  & 
celui  de  Sanballat,  ne  permettent  pas  que  cet  Ai- 
taxerxès  foit  celui  qui  ell  furnommé  Longue* 
main.  Car  Néhémie  , dans  le  livre  Canonique 
qui  porte  Ton  nom  , & dont  tout  le  çnon- 
|ic  convient  qu’il  e(I  l’Autcsr  , (^)  en 

iant 
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|ant  du  Régné  de  Darius  Codomannus  Roi  de  Pec« 
ife , & du  tems  de  Jadduah  le  grand  Prêtre  des  Juifs, 
çommç  de  chofès  paifées,  doit  avoir  fucvêcuà  Tun, 
^ à lalitre.  Cependant , Jadduah  ne  mourut  (e) 

' que  deux  ans  apres  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  » 
ian  de  la  Période  Julienne439£.  Et,  de  la  XXw 
I année  d’Artaxerxés  Longuemain  à çé  tems-là  il  y 
I aCJICXlIl.  ans;  auxquels  il  faut  ajouter  du  moins 
I pne  trentaine  d'années  que  devoir  avoir  Néhémie 
i'  quand  il  fut  Fait  Gouverneur  de  Judée,  car  c'eR 
I bien  le  moins  qu'on  puiiTe  donner  à un  homme  à qui 
I pn  voit  confier  un  pode  de  cette  importance.  Le 
I voila  donc  âgé  pour  le  moins  de  CLin.  ans,  quand 
il  écrit  ce  Livre  ; fi  l’Artaxerxès  dont  il  reçut  (a 
! Commiflion  efi  celui  qui  a le  furnom  de  Longue- 
• main.  Quand  même  on  fuppoferoit  ce  Livre  écrie 
I du  vivant  de  Darius  Codomannus  & de  Jadduah  f 
I te  qu'on  le  m^ttroit  auffi  haut  qu  il  eft  pofifible , au 
I , premier;  par  exemple,  deceDarius  ; onn'enfe* 

I iroit  guéres  mieux.  Car  en  ce  cas  là  même  Néhé- 
I mie  devroit  toûjours  avoir  eu  cent  quarante- ans 
quand  il  écrivit  ce  Livre  j & c'eft  là  un  âge  où  Tou 
ne  parvenoit  guéres  dans  ce  Siècle- là;  &parcon« 
(equent  il  n'efi  guéres  croiable , que  ce  foit  d'Arta» 
xerxès  Longuemain  qu  il  ait  eu  fa  commiillon  ; 
puifque  c'eft  fur  cela  feul  qu  eft  fondé  le  calcul  qui 
U rend  fi  vieux.  • 

Pour  Sanballat  , il  faut  dans  cette  fuppofî- 
tion  qu’il  ait  été  encore  bien  plus  vieux  : car  quand 
Néhémie  vint  en  Judée , l’an  XX.  d’Aiuxer- 

xès) 


(«)  JOSEPH.  u4nt\^.  Xl  ; 8»  Chron.  %AltgMidiin, 


^6  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &e; 

xès,  il  le  trouva  (f)  Gouverneur  de  Samànefoua 
le  Roi  de  Petfe  ; & cependant  jofephe  (^)  dit,  qu’il  , 
ctoit  encore  au  monde , quand  Alexandre  le  Grand 
forma  le  Siège  de  Gaza,  l’an  quatrième  de  Darius. 
Codomannus  ; & que  ce  ne  fut  qu’alors  qu’il  mou- 
rut. Si  donc  t’Artaxerxèa  dont  il  s’agit  ètoit  celui 
qui  a le  furnom  de  Longuemain , Sanballat  è ce  Siè- 
ge devoir  avoir  pour  le  moins  CXLVIH.  ans;  car 
de  là  XX.  de  cet  Artaxerxès  àla  IV.  de  Darius  Co- 
domannus, félon  le  Canon  de  Ptblomèe  ^ il  y 4 
CXilI.  ans;  & quand  Néhémie  arriva  àjerufalem» 

Il  y avoit  déjà  du  tems , & peut*être  même  quelques 
snnées,  que  Sanballat  avoir  le  Gouvernement  ds 
la  Samarie  ; de  forte  qu’on  ne  peut  pas  lui  donner 
moins  de  XXXV.  ans  : A/outez-les  aux  CXIlI.  voi- 
là CXLVIII. 

Ainfi  voilà  deux  âges  bien  pêu  vraifemblables  j 
mais  furtout  celui  de  Sanballat:  car  pour  Néhémie 
encore , on  pourroit  croire , qu’une  Bénédiûion  ex- 
traordinaire de  Dieu  auroit  pu  prolonger  la  vie  à un 
fi  faint  homme , beaucoup  au  delà  des  bornes  ordi- 
naires; mais  pour  Sanballat,  on  ne  peut  pas  dire 
la  mêmechofe.  Un  pareil  inconvénient  feul  feroie 
déjà  une  terrible  épinejque  fera  ce  quand  on  en  trou- 
ve deux  en  même- rems?  Etainfi,  comme  ci  delTus 
l’ai  conclu  que  le  Darius  qui  accorda  le  Decret, 
qui  portoit  la  permilfion  d’achever  l’édifice 
du  Temple  , ne  pouvoir  pas  être  Darius  No- 
thus  , à canfe  de  l’âge  incroiable  qu’auroient 

eu 
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lu  en  ce  cas-là  Jefuah&Zorobabel,  quand  ils  exe** 
cuterent  ce  Decrec  ; touc  de  même  ici  on  prétend 
queFAicaxerxés , dont  il  s’agit  dans  les  Commif- 
Ü005  d'Efdias  & de  Nébémie , ne  pouvoir  pas  être 
Attaxcrxès  LongUemainj  à eau fe  de  l’âge  incroya- 
ble qu’auroient  eu  à leur  mort  Néhémle  & Sanballac 
& que  par  conféquent  il  faut  faire  ici  comme  j’ai 
fait  là  » & fe  tirer  de  la  difficulté  en  trouvant  un  au- 
tre Artaxerxès , qui , a)oute-t>on , ne  peut  être  au- 
tre que  celui  qui  porte  le  titre  de  Mnemon , donc 
la  Vll.  fit  la  XX.  années  font  foixante-ans  après  cel- 
les de  l’autre  Artaxerxès  ; comme  j’ai  pris  là  un  au-  * 
tre  Darius  qui  e(l  HyRafpes , qui  a régné  XCVllb  . 
ans } avant  celui  qui  a le  furnom  deNochus. 

, Voilà  robjeéllon  dans  toute  fa  force  : Et  H je  n| 
puis  pas  la  lever,  il  faut  convenir  que  voilà  le  Cal- 
cul lur  lequel  j’ai  bâti  toute  mon  explication,  ren- 
verfé , & que  par  conféquent  Texplication  combf 
au/Ti  elle  même. 

Quelques-uns  répondent  » i.  à l’égard  de  Kéhé> 
mie  que  dans  le  palTage  de  Ton  Livre  donc  il  s’gici 
exil  I zz.)  & qui  parle  du  Régné  de  Darius  de  Per- 
fe  > & du  cems  de  Jadduah  la  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  c’eR  {h)  de  Darius  Nothus  qu’il  s’agit  j Sc 
que  pour  le  tems  ou  les  jours  , (/]  de  Jadduah 
cela  ne  regarde  que  fa  naiffance  qui  pouvoir 
fort  bien  être  arrivée  fous  le  régné  de  ce  Prin- 
ce. 2.  Que  pour  ce  qui  eR  de  5anba!lat,  (1^ 
ily  en  avoic  eu  deux  de  ce  nom , donc  le  pre^. 

mie| 

. (i^  eSSKR.  ibid. 
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mier  ell  celui  donc  parle  Néhémie , & le  fécond  CÛa 
lui  de  Jofephc, 

Mais  cette  ré ponfe  ne  facisfair pas.  CatpOUt^Cé 
<]uie(Idela  première  qui  regarde  Néhémie  , il  eR 
évident  que  le  pail'age  , qui  parle  des  Levttes  du 
"lems d'Eliafiibt  defojadahy  dejohanatty  ^dejad-^ 
■dtiah  , ne  fs  peut  entendre  que  du  tems  où  tous 
ceux  qui  font  nommez  là  écoient  fouverains  Sacra- 
ficaceurs.  Car  le  fouverain  Sacrificateur  parmi  les 
Juifs  étoitle  Chef  des  Prêtres  &des  Levices;  Se 
après  la  Captivité  , qu’il  n’y  avoitplusde  Roi , il 
étoitleur  Souverain  en  tout  ce  qui  regardoic  leut 
^ Office.  Il  écoic  donc  fort  naturel  alors  de  comptet 
' le  tems  « dans  ces  fortes  d’affaires  , par  les  Pontifi» 
tats  J comme  cela  fe  pratique  aujourd’hui  parmi 
mous  dans  le  Civil  par  les  années  du  régné  de  nos 
Rois.  Ainfî  quand  il  efl  dit  qu’une  aüaire  Ecclefià- 
flique  s’ed  panée  du  tems  de  tel  ou  tel  fouverain  Sa- 
triheateue  > il  feroic  auffi  ridicule  de  l’entendre  air- 
trement  que  du  tems  de  fon  Pontificat  , qu’il  le  fta 
roit  aujourd'hui  quand  on  dit  qu’une  chofes’eR  faite 
du  tems  d’un  Roi  qu’on  nomtne , de  s'imaginer  que 
tela  regarde  un  autre  tems  que  celui  de  fon  tegns, 
C'efl  donc  faire  violence  au  texte  que  de  prétendre 
ici  que  ^ziletems  de  Jadduah  on  petit  remonter  juf- 
ques  à fa  Naiffance.  Quand  on  dit  qu’une  chofe  s'elt 
pafTée  du  tems  d’Henri  VlII.s’avifera  c-on  de  préten- 
dre , que  par  ce  tems  oneRen  liberté  d’entendre  tout 
telui  de  fa  vie  avant  fon  régné  ? & ne  trouverait- oti 
pas  qu’il  y auroit  du  ridicule  à le  faire  ? N’y  a-t-il 
pas  ici  U mêmç  abftudité  | Ipjcfqa’il  eft  parlé  dei 

Mà 


>'  \ 


17  pd  by  Google. 


» 

Am  4^8.  âvânt  J.  C,  ARTAXERXES  y.  79 

ievhes  du  tems  dejadduah  , de  l’entendre  d’unau* 
tre  tems  que  de  celui  de  fon  Pontificat  ? Outre  que 
dans  le  paifage  dont  il  s’agit , on  trouve  jointe  avec 
Jadduah  , Eliafcib  , Joiada  , & Johanan  ; car  il 
y (/)  a du  tems:  d^Eliafçib  , de  Joiada  , de  Johanan  ^ 
^ dt  Jadduah  \ ^c.  Si  on  demande  de  quel  tems 
d’Eliafcib}  de  Joiada»  & de  Johanan  il  s’agit  » 6c 
ficeft  de  celui  de  leur  Pontificat  , ou  de  celui  de 
leur  vie  en  général  ; je  ne  croi  pas  que  perfonne 
savifede  répondre  autrement  qu’en  difant , que 
c’eRdeleur  Pontificat.  Pourquoi  donc/e  tems  dé 
Jadduah  ne  fignifie-t*  il  pas  le  tems  de  fon  Pontificat, 
comme  il  fait  aux  autres  ? Je  dis  plus*  Dans  lâ 
fens  qu’on  veut  donner  à ces  exprefTions  , pour- 
quoi parler  du  tems  de  Jadduah?  N’efi«il  pas  alors 
Renfermé  dans  celui  de  Joiada  & de  Johanan  qui 
l’aVoient  devancé  ? Ceferoit  donc  alors  une  répé- 
tition vicieufe  qu’il  ne  faut  pas  mettra  ainfi  impru- 
demment dans  le  texte.  11  efldonc  clair  que  et 
jjaiTage  parie  du  tems  de  ces  quatre  Pontifes  commS 
d’une  SuecefTibn  fuivie  dans  le  Pontificat  > oü  les 
pârties  fe  joignent  & font  un  tout  ; & non  pasdS 
quatre  durées  de  vies  qui  fe  jettent  l’une  dans  l’autre; 
Outre  cela , toute  cette  violence  qu’on  fait  au  textS 
dans  ce  paflage,  en  lui  faifant  fignifier  la  vie  de 
Jadduah  avant  fon  Pontificat  n’efî  que  pour  fou- 
tenir  unë  pure  conjeâure , qui  veut  que  ce  pafTagS 
foit  écrit  avant  qu’il  fût  fouverain  b'acrificareur  ^ 
& même  peu  de  tems  après  fa  naiffance  vers  la  fin 
du  Régné  de  Darius  Nochus  ; parce  que  ceux  qui 
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foutiennenc  cette  pcnfée  ne  trouvent  que  ce  /eul 
expédient  pour  les  rendre  concemporeins.  Maid 
de  nommer  Ton  tems  avec  celui  des  autres  louve* 
rains  Sacrificateurs  qui  remontent  (i  hautaudefTus 
de  lui;  & lorfqu’à  tant  d’égards  il  étoitincer* 
tain  fi  jamais  il  parviendroit  au  Pontificat,  c'efl  une 
chofe  inouïe  & fans  exemple  dans  les  écrits  de  tpua 
les  Siècles. 

Il  s’enfuit  vifibleroent  de  tout  ceci,  que  par  Iis 
tems  de  Jadduah  dans  ce  paflage*  il  faut  de  toute 
nècefiite  entendre  fon  Pontificat  ; & que  par  confë- 
quentil  étoit  parvenu  à la  fouveraine  Sacrificature 
, avant  que  ceci  fût  écrit.  Il  eA  clair  encore  que  le 
Darius  dont  il  s’agit  dans  le  même  palTage,  ne  peut 
pas  être  un  autre  Darius  que  Côdomannus,  Çn) 
fous  la  régné  de  qui  Jadduah  étoit  fouveraîn  Sacri- 
ficateur. Car  (0]  ce  palTage  donne  une  liRc  fuivie 
d’un  certain  nombre  de  Souverains  Sacrificateurs , 
donc  Jadduah  eft  le  dernier & cotrme  ils  ne  font 
cous  nommez  là  que  pour  marquer  le  tems , en  mar- 
quant au  dernier  le  régné  de  Darius  de  Perfe  ; c’eü 
vifiblementfàire  Darius  Scjadduahcontemporainr# 
Le  Darius  de  ce  palTage  ne  peut  donc  pas  être  un  au^ 
tre  Darius  que  Codomannus  ; puisqu’il  n’y  en  a 
point  d’autre  qui  ait  été  Roi  de  Perfe  pendant  le  . 
Pontificat  de  Jadduah.  Si  cela  eft,  ce  palTage  n’a  pu 
être  écrit  tout  au  plûtôt  que  fous  le  régné  de  ce  Da- 
cius.  Par  conféquent  Néhémie  » û c'cft  lui  qui  Ta 
) écrit, 

(»'  11  étoit  non  feulement  incertain  s'il  vivroit , mais  auffi  s’H 
*re  lui  Airvicndroit  point  quelque  accident  qui  l’en  rendit  inca* 
pable  ) enfin  fi  le  K.oi  de  Perfe  ne  lui  lefuferoii  point  fon  agré* 
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vîvoit  encore  alors:  & pour  cela  il  falloir  -, 
qü’il  eût  âu  knoins  CXL^  ans.  Mais  (î  ce  palTag^ 

^ti'a  été  écrit  qu’âprès  la  mort  de  Oarias  & de  Jadsi  - 
"düah)  comme  tout  (êmble  le  marque*  il  falloir  qu’il 
ifûc  encore  bien  plus  vieux*  & qu’il  eût  tout  au  moins 
CLUI.  aiis  > comme  je  l’ai  démontré  ci- delTus.  Mais 
yune  & lautre  de  ces  chôfèsj  n’ell  guères dans  U 
Vraifemblance:  &ain(l  il  fautreconnoîtie  qtre  cettS  | 
téponfe  ne  le  ve  point  Ia  difficultés 

i.  L’autre  Réponfcj  qui  regarde  l’4ge  de  SanbaL  ' 

)at,  n’efl  pas  plus  fatisfaifante.  Etre  réduit  à fàirS 
deux  Sanballat)  c’eft  viliblement  reconnoitré  qu’oit  : 
n’a  rien  de  bon  \ dire } pui fque  cette  folution  ne  fau-  i 

toit  contenter  qui  que  te  lôic  qui  aportc  ici  quelquS  | 
Attention  à ce  dont  il  s’agit.  Car  qui  peut  douter»  ^ { 

que  le  Sanballat  qui  dans  le  dernier  Chapitre  de  NéÂ 
liémie  donne  fa  Ülle  à un  des  fils  de  jehoiada  le  fou«  . I 
Vetain  Sacrificateur  ) ne  foit  le  même  Sanballat  dont  i 
il.ed  fi  fbuvent  parlé  au  commencement  de  ce  mêmâ 
Livré*  comme  du  grand  adverfairé  qui  traverfoit 
toutes  les  entreprifes  que  Héhémie  formoit  pour  Is 
bien  des  Ifraëlites  ? Ùàr  dans  ce  dernier  pallage  (p) 
il  eft  àppeilé  * tom me  à l’ordinaire  * Sanballat 
Horonite*  parce  qu’il  étoit  apparemment  de  ^oro« 
haïm  (q)  Ville  de  Moab.  tl  n’ÿ  a guéreS 
d’apparerice  qüé  du  fcms  du  mêrné  tSouver* 
neür  de  la  Judée  > il  fé  foit  trbiivé  deux  perfon* 
ilk  F hei 

jofiph.Anit^.LikXif  ^i  ■ ' 

(â)  Nebemt  X/L  22; 

(p)  Nehem.X/I/,2È^  , 

EfdratXr,  prém,  XhYlU,  â»  t*  é*  î4i 
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^es  du  même  nom  & du  même  endroit>  qui  puiiTent 
^cre  confondus  l’un  avec  l’autre.  Il  n’edpas  moins 
Tlair , que  ce  Sanballac  l’Horonite  e(I  le  même  que 
Celui  dont  parle  Jofephe.  Car  le  Sanballat  de  Néhe- 
tnic  étoit  (r)  Gouverneur  de  Samarie:  (/)  celui  de 
-Jofêphe  1 ecoic  aulTi.  Le  Sanballat  de  Néhémie,  (f) 
«toit  un  grand  Ennemi  des  Juifs;  celui  (a)  de  Jo* 
, lêphe  Üécoit  auffî.  Le  Sanballat  de  Nébémie 
donna  fa  bile  à un  des  bis  d un  fouverain  Sacribcateuc 
des  Juifs;  celui  de  Jofêphe  aulTi.  Qui  ne  conclura 
de  tout  cela  que  c’eft  la  même  perfonne 

Voilà  qui  prouve  fudifamment , cemefêmble> 
que  les  deux  folutions  dont  j’ai  parlé  ne  lèvent 
point  l'objeAion  dont  il  s’agir.  Je  m'y  fuis  étendu^ 
parce  que  ces  (blutions  ont  pour  Auteurs  des  Perfon- 
nés  de  grande  réputation  & de  grand  mérite  ; & que 
plufîeurs  Savans  de  diAinûion  s'en  font  contentez. 
Pour  moi  voici  ce  que  j’ai  à dire. 

1.  Pour  ce  qui  efl  de  l’âge  de  Néhémie  » le  pafTa« 
ge  d’où  on  tire  i’objeérion  ne  le  marque  point  du  tout 
Car  Néhémie  pouvoir  fort  bien  être  mon,  & fans 
doute  ^u’ill’étoit,  long- tems  avant  que  ces  paroles 
fùfTent  écrites.  Il  efl  vibble  que  ce  n’efl  point  Néhé* 
mie  qui  efl  l’Auteur  de  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  Xll, 
Chapitre  depuis  le  i.  jufqu’au  27,  Ccfl  une  ad- 

ditibii 

‘ (r)  Kehem,  TT,  2.  ' 

(/)  ^ofcphusAntiq.X/,7,^%, 

(t)  Kebem.I/ylKi^ri. 

(«)  JofephtKîbid- 

(w)  Kebftn.  X///f  2S» 
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dftion  qui  y a été  inférée  par  ceux  qui  ont  reçu  ce 
Livre  dans  le  Canon  de  l'Ecriture.  Efdras  (x)  en  a« 
voitufé  ainfi«  Dans  le  Recueuil  qu’il  a voit  fait  des 
Livres  facrez  des  fainres  Ecritures  i il  avoit  mis  dans 
quelques  endroits  des  infertions  y qui  lui  avoient 
paru  nécelTaires  pour  réclairciiïement  de  ce  dont  il 
s’agiiToit  dans  l'Original.  Ceux  qui  dans  la  fuite 
continuèrent  le  Recueuil  > firent  la  même  chofe  aux 
Livres  qu’ils  y ajoutèrent , jufques  à ce  que  le  Re* 
caeuii  fs  trouva  complet  vers  le  tems  de  Simon  le  j 
Tufle;  car  il  fut  le  dernier  de  ceux  qui  travaillèrent  ‘ 
i former  le  Canon  de  TEcriture  duVieux  Tedamcnt  : . [ 

& ce  Livre  étant  le  dernier  qui  y fut  reçu , parceque  ' i 
C’étoit  le  dernier  écrit  s il  y a tout  lieu  de  croire  que 
ce  ne  fut  que  du  tems  de  ce  Simon  qu’il  fut  mis  au  i ; 
nombre  des  Livres  facrez-  Ce  fera  alors  fans  dou-  , [ 

te  que  fé  fera  faite  cette  Addition  des  27*  ÿ*  dont  fl  , 
s’agit,  qui  y auront  été  inferezpar  Simon  & par  ceux 
qui  travailloient  avec  lui  à dorre  le  Canon.  On  par* 
lera  de  tout  cela  plus  en  détail  quand  on  fera  vena  ' 
au  tems  où  la  chofe  s’efl  palTée.  On  fentira  aifément  * 
que  c’eft  une  infertion , fi  on  conlidere  comment  el- 
le interrompe  le  fens  & la  liaifon  entre  ce  qui  la  pré. 
cède  & ce  qui  la  fuit;  Et  (jf)  la  plûpart  des  Criti* 
ques  qui  ont  examiné  la  chofe  en  conviennent  au- 
jourd’hui. 

F 2 11.  Mais 

- ' . (■ 

(x)  f oyez  ci^dejfom  ims  la  fuite  de  çetttWJloirt» 

(y)  Jfaacm  Vqfftuf  in  Chron,  facra.  c.  lo.  f.  149.  • 

ta  ChronologiefAnghife)  de  Cary^  IL  Fartict  lU 
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II.  Mais  pour  Sanballat  la  réponfe  cÀ  bien  plut 
ai  fée.  C^c  1 oppoficion  n ’eü  pas  ici  entre  l’Ecritura 
& TEcriture,  mais  feulement  entre  TEcriture  &un  . 
Auteur  Profane.  Kéhémie  met  Sanballat  l’Horoni* 
te  dutcmsd’ArtaxcrxèsLonguemain:  (z,)  Jofephc 
le  fait  vivre  plus  de  cent  ans  après , jufquau  tems 
d'Alexandre  le  Grand.  Il  ny  a aucun  nécelTité  dâ 
sembaralTer  ici  à reconcilier  l’un  avec  l’autre*  S'il  n*y 
a pas  moien  de  les  accorder , comme  cela  e(è  impo(« 
fible  dans  le  cas  donc  il  s’agit,  à caufe  du  grand  âge 
qu’auroic  eu  Sanballat  *,  ilTaut  que  l’Auteur  profané 
le  cede  au  facré.  Ainfî  la  véritable  réponfe  eÜ , que 
Jofephe  s’ed  trompé.  L’Ecriture  fainte  qui  eft  di« 

Aée  par  rEfpric  de  Dieu  e(l  toujours  véritable  & in- 
faillible : cela  cil  de  toute  nécelTité.  Mais  il  nen  elt  i 
pas  ainli  des  Ouvrages  de  Jofephe*  On  y découvre  ! 
de  grandes  & de  palpables  faulTetes  i éc  fur  tout 
dans  le  Livre  onzième  de  fes  Antiquitez , d’où  efl  ti- 
ré le  palTage  fur  lequel  ell  fondée  cette  objeâion.  il 
s'y  trouve  (ou vent  oppofé  à TEcricure,  à THidoiro 
au  bon  fens  même  j ce  qui  fait  voir  fenfiblement  que 
c’ed  de  tout  ce  qu’il  a écrit  le  moins  travaillé  8c  le  plus  ! 
mal  digéré.  11  y fait  de  (<z)  Cambyfes  qui  (ucceda 
immédiatement  à Cyrus , le  Roi  de  Perfe  qui  défen- 
dit par  un  Decret  de  continuer  à rebâtir  le  Temple; 
au  lieu  que  [b)  l’Ecriture  nous  dit  clairement  que  cc  | 
fut  Artaxerxès , qui  n’efè nommé  là  que  le  troi(îèmè 
après  Çyrus.  Il  a pris  la  peine  ( c ) d’enchalTec 

dans  I 

..  (z)  Jntiq.XIfZt  \ . I 

. . (a)  Antiq,  \ 

(^3  Efdras Carlàc'eJlAJJuerusqmfüccé- 
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dans  ce  Livre  la  difpure  des  trois  Chambellans  de» 
vants  Darius  Hyftafpes  fur  la  qucflion  , Queji-c» 
il  ^ a àe  f lut  fort  dans  le  monder,  difpute  fabuleufc 
& impertinente  qu’il  a tirée  du  Livre  Apocryphe 
d’Efdras  (Chap.  III.  & 1V>)  : & aiant  fait  de  Zoroba- 
bel  un  de  ces  trois  Champions,  & celui  qui  rempor- 
te le  prix  j il  lui  fait  accorder  la-deiTus  par  Darius 
nnDecret  pour  un  nouveau  retour  des  Ifraëlites  Cap- 
tifs'; retour  dont  non  feulement  l’Ecriture  ne  dit  pas 
un  mot , mais  même  qui  ne  peut  pas  s’accorder  avec 
elle  : il  mec  à la  tête  de  ceux  qu’il  prétend  qui  retour- 
nèrent alors,  Zorobabel  comme  Gouverneur  & Je- 
shuah  comme  fouverain  Sacrilîcaccur;  au  lieu  qu’il 
eft  confiant,  par  ce  qu’en  difent  Efîlras,  AggéeSc 
Zacharie, qu’ils  étoient  alprs  aéluellement  tous  deujç 
à Jerufâlem  occupera  faire  travailler  à la'réedihca- 
tion  du  Temple,  conformément  aux  exhortations 
des  deux  Prophètes  qu’on  vient  de  nommer,  Enfui- 
te  , en  fuivant  toujours  le  même  Roman  , il  nous 
vient  conter»  comme  une  fuite  de  ce  fécond  retour 
imaginaire , tout  ce  que  l’Ecriture  nous  dit  qui  fe  fie 
àprès  le  premier^  & dans  quelques  rencontres  il  don^ 
ne  carrière  à fbn  imagination , & outre  encore  plus 
les  chofes  que  ne  fait  le  floman  qu’il  a fui vi.  Car  il 
fait  revenir  de  Babylone  dans  ce  retour  fabuleux, 
quatre  millions,  huit-mille,  fix-cens,  quatre-vingts 
bommess  un  nombre  prodigieux!  H ne  leur  dono,qae 

F J quar 

^ à C^rutiét  ArtaxerxeSi  nui  définàit  de  e'ontinùer  m 
rebâtir  le  Temple  & la  Ville  ie  JerUfalemt  eji  le 
Vte.  ’ ■ 
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quarance  mille , lept  cens , .quarante  deux  femmet 
ou  enfans  ; difproportion  touc*à>fait  incroyable, 
fur  tout  parmi  des  gens  où  la  pluralité  des  femmei^ 
étoit  en  ulâge.  Il  fait  au(11  [d]  de  Xerxès  qui  fucce- 
da  à Darius  Hyftafpes , rArtax«rxès  de  la  fâinte  E- 
criture, qui  renvois Efdras  & Néhémie  à Jerulâlem  : 
au  lieu  que  l’Ecriture  nomme  (e)  l’an  XXXII,  du  ré- 
gné de  cet  Artaxerxès  j & qu’il  e(l  conftant  que  Xer« 
xès  n’en  régna  (/)  que  XXl.  Il  ne  fait  venir  Néhc- 
snie  à Jerufalem  (£)  que  l’an  XXV.  de  cet  Artaxer* 
xcs  : au  lieu  que  l’Ecriture  (h)  dit  qu'il  y arriva  l’an 
XX.  & il  lui  fait  paiTer  trois  ans  ôc  demi  à bâtir  les 
murailles  de  la  Ville,  que(0  l’Ecriture  noüsaiïùie 
qu’il  6c  en  cinquante-deux  jours. 

Puifque  Tofephe  a fait  tant  de  fautes'dans  ceLivre, 
&il  y en  a encore  bien  d’autres  que  je  lui  palfe  ici  i 
pourne  pasennuierj  j’efpere  qu’on  ne  fera  pas  cho- 
qué que  je  (butienne  ici , que  ce  qu’il  avance  de  San, 
ballat  en  e(l  une.  Voici  comment  je  le  prouve.  Il 
(J()  dit  de  lai  ; >>  Qu’étant  fait  Gouverneur  de  Sama* 
>,rie  par  le  dernier  Darius,  il  maria  là  611e  au  6ls 
„d’un  Juif  qui  avoir  été  (buverain  .S’acribeateur  : 

' »>  Que  Ion  gendre , à caufe  de  cette  alliance  défendue 
,,  par  la  Loi , avoir  été  privé  de  la  Prêtrife , & chaiïé  ' 
„ de  Jerufalem:  que  Sanballat  avoir  obtenu  d’Ale* 

I,  xandre,  dans  le  parti  de  qui  il  s’étoit  jetté,  lorfqu'il 
étoit  au  Si^e  de  Tyr,  la  permilTion  de  bâtir  fur  le 
• mont 

X/,  .. 

" '(e)  Ktbemie  XlIIy 
(f)  Can,  Ptolem, 

Ig) 


Digitized  by  Google 


An;-4 5 avant  J.  C.  ARTAXERXE5  7#  S7 

nmontGarizim  près  deSamarie,  un  temple  fur 
modèle  de  celui  de  Jerufalem  , & d’y  mettre  ce 
» gendre  en  qualité  de  fouverain  Sacrificateur:  enfin 
93  q U après  avoir  affidé  Alexandre  en  perfonne  à ce 
» Siège  & à celui  de  Caza>  à la  tête  d’un  corps  de 
)}  huit  mille  hommes , il  étoit  mort  à peu  près  dans 
93  le  cemsque  la  dernière  de  ces  places  fut  emportéCi^^ 
Voila  ce  qu’avance  cet  Hiftorien. 

Je  conviens  que  Sanballat  maria  fa  fille  au  fils  d’un 
fouverain  Sacrificateur  Juif  *)  3c  qu’il  lui  bâtit  un 
Tçmplc  fur  le  montGarizim,  Tout  cclaeft  très- 
vraL  Mais  d’avancer  qu'il  ait  eu  la  permifllon  d’A- 
lexandre de  le  bâtir  ; ou  qu’il  fût  au  monde  du  temsj 
d’Alexandre  j c’eft  une  faute  auffi  grofldere  dans  cet 
Hidoriena  qu’aucune  de  celles  que  j’ai  relevées  ci- 
deiïus.  En  difant  qu’il  bâtit  ce  Temple  en  vertu 
d’une  permifllon  d’Alexandre,  Jofêphe  fe  contredit 
)ui*méme^  Car,  félon  lui,  Sanballat  ne  prit  le  partf 
d’Alexandre  que  quand  ce  Prince  eut  formé  le  Siège 
de  Tyr  J & ce  Siège  & celui  de  Gaza  mis  bouta  bouc 
Ile  durèrent  q’ue-neuf  mois.  En  fuppofant  donc 
même  qu’il  eût  obtenu  cette  permiflloii  dès  le  com- 
mencement du  Siège , il  n’auroit  eu  que  neuf  mois 
pour  bâtir  unTempIe  femblable  à celui  de  Jerufalem,' 
qui  fut  l’Ouvrage  de  tant  dannées,  & de  tant  de 
milliers  d’ouvriers.  Comment  peut-on  concevoir 

F 4 .qu’u^. 

(h)  Nehemie/I,i, 

.(i)  NebemieV/ti^^  . • . 1 
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qu*t;n  pareil  Edifice  (ç  (bit  fait  en  H peu  de  tems  ? & 

rendant  que  Sanbaliac  & les  gens  les  plus  propres 
y tra.vailler  çcoienc  avec  Alexandre  aux  deux  Siè* 
ges  dont  on  a parié , à ce  que  dit  Jofephe  Iui>même  S 
Car  ces  huit  oiille  Samaritains  qui  étoienc  ayecSanv 
t>ailac  a étoient  fans  doute  la  flçur  & l’élite  de  Tes  SU'^ 
)ets.  Comment  donc  ceux  qui  tei^oient  auroieiun 
ils  eu  affez  de  capacité  pout  entreprendre}  & afliez 
d’hotnmes  pour  exécuter  un  tel  dedein?  Sur  touç 
pendant  rabfence  de  Sanballat  l’Auteur  du  plan  & 
celui  par  les  ordres  de  qui  tout  devoit  fç  faire?  il  n*eR 
donc  guéres  vraifemblable  > pour  ne  pas  dire  impof* 
(iblc}  que  ce  Temple  fe  foitbâti  pendant  la  vie  do 
Sanballat.  Il  faudra  donc  qu’il  ait  été  bâti  par  les 
Samaritains  immédiatement  après  (â  mort}  en  ver^ 
|u  de  cette  permidlon  d'Alexandre^  Mais  quelle 
apparences  dans  l'état  où  on  les  voit  dans  le  tems 
où  Jo/èphe  ntec  la  mort  de  Sanballat  ? Car  Alexan4 
dre  ne  fut  pas  plûtôt  parti  pour  l’Egypte»  après  la 
prifedeCaza^  que  les  Samaritains  {l)  fe  fpuleverenc 
contre  Andromachus  un  de  Tes  favoris  ,à  qui  il  avoir 
ladTè  le  Gouvernement  de  la  Syrie  j mirent  le  feu  à 
|a  maifon  où  il  étoit»  Sc  ly  brûlèrent.  Alexandre  à 
(bn  retour  pour  en  tirer  une  vangeançe  exemplaire» 
en  fît  mourir  un  grand  nombre  j chafTa  tout  le  refto 
de  la  Ville  ; y mit  à leur  place  une  Colonie  de  Macoi 
doniensj  & (m)  annexa  le  rede  du  Pais  à la  Judée, 
pour  Içs  huit  mille  hommes  oui  avoiçnt  feivi  Tous 

Iwii 
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lui  ^ (n)  il  les  envoia  (l^ns  la  Thébaïde,  la  Province 
d’Egypte  la  plus  reculée  j leur  y alTigna  des  terres  j 
& ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  retourner  dans 
leur  Patrie.  Ceux  qui  rechapèrent  de  tant  de  mal- 
heurs , eurent  permilTjon  de  demeurer  à Sichem  pr.* 
titVili«)ge  proche  deSamai  ie,  qui  depuis  ce  tems* 
là  eR  devenue  la  Capitale  des  dépris  de  cette  Nacioun 
^ où  il^  font  demeurez  jufques  à préfent.  , Peut-on 
croire  qu'une  Nation  qui  avoir  h fort  irrité  Alexaru 
dre  1 ait  eu  permin'ion  de  lui  de  bâtir  un  pareil  Tem- 
ple? ou>  quand  ils  l’auroient  obtenue^  qu’ils  aient 
été  capables  de  l’exécuter  dans'lç  rride  état  où 
tant  de  çaiamitez  les  avoient  réduits  ? Tout  ceci  bien 
confideré  > on  trouvera  qu’il  eft  contre  toute  la  vrai- 
fembl^nce,  que»  devant  ou  après  la  mort  dç5atv- 
hallat  I ce  Temple  ait  pu  fç  bâtir  en  vertu  d’une  Per« 
tninUpn  d’Alexandre. 

‘ Je  ne  nie  pourtant  pas  qu’il  n’y  ait  eu  un  Templç 
àGarizim  bâti  par  Sanballat,  à l’occafion  du  maria- 
ge de  fa  hile  avec  un  his  d’un  fouverain  .Sacriheateur 
des  Juifs»  Mais  cela  étoit  arrivé  long.tems  avant 
le  fçgne  du  dernier  Darius  furnommé  Codo- 
lhannus , 6c  fpus  le  régné  d’un  autre  Darius  furnom^ 
jné  Nothus , qui  étoit  Roi  de  Perfe  LXXXVIII.  ans 
9vant  celui-ci  ; car  il  paroît  par  l’Ecriture, que  ce  mat 
triage  fe  6t(^)  fous  le  Pontiheat  de  Jehojada  hlsd’E- 
liaicib  } qui  entt9  çn  charge  l’an  onzième  de  ce 

F 5 Pa  - 

• (m)  Jofefhus  çontraAffiprum4l»ftiq6l% 

. (u)  jQfephvs  4ntiq^ 

(p)  ^ehtmie  XlIIf  ^ 
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Darius;  & quatre  ans  apres  (l'an  V.  du  Pontificat 
^hoiada  8c  le  XV.  de  Darius  Nothus)  fe  fit  le  niaria« 
ge , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hifloi* 
re.  Ce  mariage  eut  toutes  les  fuites,  que  raconte 
ici  Jofephe:  le  Temple  de  Garizim  fut  bâti  par  San* 
bailat  J 8c  fon  Gendre  en  fut  fait  fouverain  Sacrifice* 
teur.  Ainfi  tout  cela  fe  fit  véritablement  ; mais  ce 
fut  du  tems  de  Darius  Nothus , 8c  par  la  perCninfioa 
qu’il  accorda  l’an  XV.  de  fon  régné  à Sanballat^  8c 
non  pas  du  tems  de  Darius  Codomannus , 8c  la  der« 
nière  année  de  fon  régné  j ni  parla  permiflîon  d’Â* 
lexandre.  Voilà  l’objeélion  levée«  Car,  dans  le  Ca* 
non  de  Ptolomée,  Darius  Nothus  fuccéde  immédia* 
tement  à ArtaxerxcsLonguemain  , à la  XX.  année 
duquel  il  e(l  parlé  de  Sanballat  pour  la  première  fois  ÿ 
de  forte  qu’en  fuppofant  qu’il  pût  avoir  alors  XXXV; 
ans , il  n’en  auroit  eu  que  LXXI.  à la  XV,  de  Darius 
Nothus , un  âge  auquel  parvient  à peu  près  la  dixiè- 
me partie  des  hommes,  à en  juger  par  lesliUes  des 
morts  de  Londres , où  le  nombre  des  perfonnes  â* 
gées  fait  ordinairement  une  bonne  dixième  partie  i 
8c  on  ne  les  qualifie  jamais  âgez  qu’ils, n’aient  au 
moins  LXX.  ans. 

Ce  qui  a , je  croi,  trompé  Jofephe  dans  cette  occa* 
fion,  c’efl  l’erreur  où  ont  été  prelque  cous  les  Juifs 
pendant  très>longtems , (p)  que  le  Darius  qu’Ale* 
xandre  battit  8c  dépouilla  de  fes  Etats  j étoit  fils  d’Af* 
fuerus  8c  d’Efther.  Et  aiant  une  fois  métamorphofè 
ArtaxerxèsLonguemain  en  AiTuerus,  il  falloir  bien 
' aufli 

(p)  ^ Abraham  Levita  in  Hiftorica  Cahbala.  Da» 
vid  Ganz  in  Zmacb  David,  Abraham  Zacutm  iu  Jm- 
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aiinU  méramorphofer  Darius  Nothus  qui  le  fuir  en 
Darius  Codomannus  que  ce  Conquérant  dépouille 
de  Tes  Etats.  Son  Hiftoircfaic  voir  qq'il  étoitdana 
cette  erreur.  Car  après  avoir  donné  une  Hiftoire  fui. 
vie  de  tous  les  Rois  de  PerfedepuisCytusjufqua  Ar- 
taxerxès  Longuemain  j fans  troubler  jufques- là  ni 
interrompre  la  vraie  fucceûion  ^ fans  oublier  meme 
i’Ufurpateur  Mage  qui  ne  4gna  que  fèpt  mois  après 
Artaxerxès  JLongoemain,  il  faute  tout  d’un  coupa 
Darius  Codomannus  ) le  dernier  de  ces  Rois } fans 
dire  un  fêul  motdeceux'qui  fe  trouvent  entre.deux, 

C ’efl  une  preuve  fenfible  qu’il  s’étoit  mis  dans  la  tête, 
que  ce  dernier  Darius  étoic  celui  qui  fucceda  â Arta« 
xerxès  Longuemain. 

Céla  étant  ainli , nous  voila  débaraflez  de  la  dif- 
Eculté  que  faifoic  l âge  de  Sanballat.  Mais  (/>/>)  ifaac 
V olTius , par  une  correâion  qu’il  fait  au  texte  de  Jo- 
fephe}  fubdituë  un  autre  Artaxerxès^  quialqfsau- 
roit  régné  en  Perfe  entre  Artaxerxès  Longuemain  & 
le  dernier  Darius.  Car,  au  lieu  que  dans  les  impri- 
mezonlit,  danslc7.Ch  duXI. Livre  de  Tes Anti- 
quitez,  que  Bagofesétoit  Général  du  Peuple  d’Ar^ 
t^ixerxès, (roM  Laou  Artaxerxou)  il  prétend  qu’il  faut  ' 
lire  (tou  ÀUou  Artaxerxou)  qui  veut  dire,  ou  de  fau- 
tre  Artaxerxès  i ou  d'un  autre  Artaxerxès,  Pourap- 
pufer  fa  prétendue  Correélion , il  cite  laTraduftion 
Latine  deRufHn  qui  rend  cet  endroit  comme  i’H  a« 
voit  lû  de  la  manière  que  Vofllus  croit  qu’on  idevroit 
lire.  Mais  la  Traduâion  de  RuiHn  n’efl  pas  affez 
, fidèle 

. V 
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6dèle  pour  décider  parla  ce  qu’il  a trouvé  dans  le 
Grec  : Ce  T radufteur  U donne  de  grandes  iibertez  i 
&mcc  fouveiu  Tes  fancailies  â la  place  de  ce  qu’il 
voie  daits  l’original^  Quoiqu’il  y ait  eu  deux  Arca^ 
xerxèsRoi  de  Perfe  depuis  celui  qui  aiefurnoaide 
Longuemain , qui  font  Mnemon  & Ochus } de  queU 
que  manière  qu’on  preni^  cet  que 

veut  fubdituer  Volfius,  %n  ne  fauroic  l’appliquer  à 
l’un  ni  à lautre  en  faifanc  parler  Jofephe  avec  quelque 
juileifc.  Sans  compter,  que  quand  cela  fe  pourroir^ 
en  ne  doit  pas  s’écarter  ainfi  d’une  leçon  re^ue  dans 
un  ancien  Auteur  , fans  être  autoriié  par  quelque 
bon  manuferit  ; & c’eft  ce  qu’on  ne  prérend  po’inc 
avoir  ici.  Ainfi  tout  ce  que  dit  iciVoirms  n’ell  qu’u« 
ne  pure  conjeélure , fur  laquelle  on  ne  peut  rien  bâ< 
tii  de  certain.  On  ne  doit  jamais  foufifrir  c.ette  de» 
mangeaifon  de  changer  le  texte  des  Auteurs  fur  de 
fimpiss  conjectures  ; Air  tout  quand  la  penfée  de 
l’Auteur  & le  Al  du  difeours  foudre  auffi  bien  l’ancien, 
neiei^on  que  celle  qu'on  lui  voudioit  fubAituer.  Cat 
comme  chacun  a fa  Fantaifte  % fut  ce  pic>là  ce  ne  fe» 
loit  jamais  fait)  & à la  An  à force  de  conjectures  6£ 
de  corrections  A on  laifToit  prendre  cette  liberté  à 
tous  les  Critiques  i un  Livre  entier  fe  trouveroit  tout 
refondu,  & A changé,  qu’il  ne  feroit  plus  reconnoif^ 
fable.  Quantité  de  bons  Auteurs  n ont  déjà  qu^ 
trop  fouffert  decetee  témérité. 

Voila  cç  que  )*avois  à dirç  pour  rexplicatlon  dç 
ççtre  importante  Prophétie.  Je  fuis  entré  dans  un 
grand  détail.  Mais  il  éroit  nécedaire d’en  examiner 
toutes  les  parties  j ^de  faire  vQir  les  Evénemens 
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-dans  lefquels  elle  a eu  Ton  accomplinemenr.  Il  f.iuc 
avouer  qu’il  s*y  trouve  de  grandes  diflîcultez.  L’em- 
barras où  le  font  trouvez  pïufieurs  Savans  qui  en  ont 
entrepris  l’explication  ^ en  e(l  une  preuve  Tuffifan- 
te.  Une  des  principales  caufes  de  cet  embarras,  eR 
Venuë.de  ce  qu'ils  ont  pris  à la  lettre  quelques-unes 
des  expreifiôns  qui  nfe  s’y  doivent  extendre  qu’au  fi- 
guré. C’eft  ce  qu’ont  de  coihmun  toutes  les  Pro- 
phéties i,  toutes  ont  des  difficultez  & de  l'obicuriié* 
qui  viennent  principalement  de  ce  quelestei  mesnt 
font  pas  fîmpieSk  Les  hommes  ont  trop  de  curiofi** 
té  peur  1 avenir  i qu’il  n’apirtient  qu’à  Dieu  de  con*^ 
noître*  Quoi  qu’il  ait  bien  voulu  s’accommoder  à 
cette  foiblelTe , jufqu  a nous  donner  des  Prophéties  % 
pour  manifeRer  aux  hommes  cette  Science  infinie 
qui  voit  l’avenir  comme  lepréfent,  illesaprefque 
toutes  envelopées  dans  des  termes  obfcurs , qui  ne 
font  jamais  bien  entendus , que  quand  l’événement 
les  a éclaircis.  Alors  l'accomplilTement  eR  fi  juRcs  ^ 
que  c’eR  le  meilleur  Commentaire.  J’efpere  que 
quand  mes  Leâeurs  auront  bien  confideré  tout  cc 
que  je  leur  ai  mis  devant  les  yeux  fur  celle-ci , qui 
aiTurement  eR  une  des  plus  importantes;  ils  feront 
pleinement  convaincus  qu’elle  a eu  fbn  accomplilTe»- 
ment  dans  toutes  Tes  parties»  avec  la  plus  grande 
précifion. 

Pour  revenir  à l’HiRoire,  Êfdrâs»  (4)  la^eôtl* 
de  année  de  fon  Gouvernement,  s’érant  aper. 

CQ  que  pïufieurs  du  Peuple  avoient  pris  des 
femmes  étrangères,  ce  qui  étoit  contre  la  Loi  ; 
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& que  plufîeurs  Lévlr^  & des  Prêtres  mêmes  écoient 
tombez  dans  cette  faute,  auffi  bien  que  quelques, 
uns  des  principaux  de  Juda& de  Benjamin:  iicom* 
fnen^apar  e(Taier'de  détourner  la  Colere  de  Dieu  par 
un  Jeûne,  & par  des  prières.  Enfuiteillit  procla- ' 
mer  un  Ordre  à tous  les  Hraêlites  revenus  de  !a  Cap- 
tivité , de  fe  rendre  à Jerufalem,  fous  peine  d'excom-. 
munication  & de  conHlcation  de  leurs  biens.  Quand 
ils  y furent , il  leur  fit  fentir  leur  péché  j & tira  d eux 
une  promefTe  Sc  un  engagement  folemnel  devant 
Dieu  d’y  rcnconcer , en  répudiant  ces  femmes  étran- 
gères, & en  renvoiant  les  enfans  mêmes  qu’ils  en 
avoienteusj  afin  que  la  Semence  d'Ifraël  ne  fût  pas 
(buillée  par  ce  mélange  illicite.  On  établit  des  Corn- 
mifTaires  pour  faire  lesperquifinons  néceffaires,  8c 
pour  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  Loi  à cet  égard. 
Leur  première  féance  fe  tint  le  premier  jour  du  dixiè- 
me mois  ; & ils  eurent  achevé  le  premier  jour  de 
l’année  fuivante:  de  forte  qu’en,  trois  mois  de  tems 
cette  Reforme  fê  ht.  Ces  trois  derniers  mois  de  l’an- 
née des  Juifs  répondent  aux  trois  premiers  de  la  nô- 
tre- 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems*Ià  que  (r)  Bigtban 
&Teres,  deux  des  Eunuques  du  Palais,  formèrent  I 
une  confpiration  contre  la^vie  du  Roi  Artaxerxès 
leur  maître.  Apparemment  que  c’étoient  des  créa-  | 
cures  de  la  Reine  Vafli,  qui  aiant  perdu  leurs  emplois 
dans  la  difgrace  de  leur  maîtreffe , & n’étant  point 
iQitrez  en  ^veur  fous  la  hou velie  Reine,  voulurent 
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pour  s*en  vanger  afTaffiner  leRoù  Mardocfaée  dé- 
cou vrit  ce  complot  > & le  Ht  favoir  à EHher  > qui  en 
Informa  aufll-t6t  le  Roi  au  nom  de  l’auteur  de  la  dé* 
couverte.  L’affaire  fut  éxaminée,  le  crime  prouvé, 
les  traîtres  ctuciHez s &la  relation  en  futmifedans 
les  Annales  ou  les  Archives  dé  l’Empire  avec  toutes 
les  circonftances,  i 

Megabyze  & Artabaze  qu’Artaxerxès  avoît  char- 
gez du  commandement  de  la  guerre  d’Egypte , 
avoienc  formé}  en  Cilicie  & en  Phénicie,  une  Armée 
de  trois  cens  mille  hommes  pour  cette  expédition. 
Mais  n’aiant  poinc  de  VailTeaux  pour  agir  aufb  par 
mer,  ils  furent  obligez  de  lailfer  pafler  un  an  entier 
fans  rien  faire;  pendant  qu’on  leur  équipoit  une 
Flotte  en  Cilicie,  enCypre,  en  Phénicie,  & dans  les 
autres  Pais  Maritimes  de  l’Empire  de  Perle  de  ce  côté* 
là.  Ils  emploierent  ce  tems»là  à exercer  leurs  troupes, 
& à leur  enfeigner  l’art  de  la  guerre  : ce  qui  ne  contri- 
bua pas  peu  aux  fuccès  qu’ils  eurent.  Mais  en  at- 
tendant Inarus  avec  Tes  Egyptiens  & les  troupes  au- 
xiliaires d’Athencs,  prefloit  vivement  la  muraille 
Blanche  à Memphis.  Les  Perfes  s’y  défendirent  avec 
tant  de  bravoure,  qu’ils  la  confervercnt  toute  l’an- 
née. 

Mais  (t)  l’année  fui  vante,  la  Flotte  étant  enfin 
prête,  Artabaze  en  prit  le  Commandement,  & fit 
Voile  vers  le  Nil;  & en  même-tems  Megabyze  avec 
FArmée  de  terre  prit  la  route  de  Memphis.  Il  en  fit 
iever  le  Siège,  Sc  livra  Bataille  enfuite  à Inarus. 

Tou- 

(f)  1hu<ydides  L Ctéjtas,  Liodorus  Stcul^  JST/. 
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Toutes  les  troupes  de  part  & d’autre  retrouvèrent^ 
cette  Artion.  Inarus  y fut  entièrement  défait  i lé 
carnage,  qui  fut  grand,  tomba  principalement  fut 
*1es  Egyptiens  révoltez.  Après  cette  défàitb,  Inarusi 
quoique  blelfé  par  Megabyze , fit  fa  retraite  avec  les 
Athéniens  îSc  ceux  des  Egyptiens  qui  voulurent  lé 
joindre  gagna  Biblos,  Ville  fituée  dans  l’isle  dé 
Profopitis,  qui  efl  faite  de  deux  bras  du  Ntl  tous 
deux  navigables.  Les  Athéniens  mirertt  leur  Flotté 
dans  un  de  ces  bras,  où  elleécoit  à couvert  contré 
l’ennemi  ^ dc  foiitinrent  darts  cette  Isic  un  Siège  d’uil 
an  & demi* 

Cependant,  après  la  Bataillé  j toiit  le  relie  de  l’E* 

Îrypte  s'éroit  fournis  au  Vainqueur  & s’étoit  remis 
ousl^Empire  du  Roi  Artaxeritès  j excepté  Amyrtéc* 
qui  a voit  encore  un  petit  parti  dans  les  Marais , où 
il  fe  maintint  long-rems , par  la  difhculté  que  trou- 
vèrent les  Perfes  de  pénétrer  jufques  à lui  pour  le  ré« 
duirc* 

Le  Siège  (^U)  côntinüoit  tôujOUrs  à Proropiris*' 
Mais  les  Perfes  voyant  qu’ils  n’avançoienr  rien  par 
la  méthode  ordinaire  , parce  qu’ils  aVotenc  à fairé 
à des  gens  qui  nenlànqüoientnidecoêur,ni  d’àdreL 
le  à fe  bien  défendre  eurent  recours  à un  expédient 
extraordinaire  qui  fitbien-tôt  ce  que  la  force  n’avoit 
]>u  faire»  Ils  faignerent  par  divers  canaux  le  bras  dU 
Nil  dans  lequel  éroit  la  Flotte  Atheniene,  & lami<* 
rent  à fec^  & ouvrirent  par  là  ün  palTage  à tOuté 
leur  Armée,  pour  entrer  dans  i‘lsle.  Inarus  fd 
Voyant  perdu  , compofa  avec  Megabyzé  pout 

iuii 
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'lui,  pocir  tous  Tes  Egyptiens  & pour  environ  çiq« 
iquance  Athéniens  ; & fc  rendit  à condition  t^u'on 
leurs  làiiTeroit  la  vie  fauve.  Le  refte  des  Troupei 
Auxiliaires,  qui  faifoit  un  Corps  de  fix  mille  hom- 
. mes,  réfolut  de  fc  défendre  encore  & pour  cet 
effet  ils  mirent  le  fcuà  leurs  Vaiffeaux,  & fe  range- 
Irent  en  Bataille  i refolus  de  périr  l’épée  à la  main, 
6ç  àr  'imitation  des  Lacédémoniens  qui  s’étoiene 
.fait  tuer  aux  Thermopyles,  de  vendre  bien  chec 
leur  vie.  Les  Perfes  qui  virent  cette  rcfoiution 
defefperée,  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  charger* 
On  leur  fit  offrir  la  Paix  à condition  qu’ils  fortt- 
' roient  d’Egypte,  & qu’on  leûraccorderoit  un  paffa- 
ge  libre  pour  retourner  dans  leur  Païs,  fojt  par  metÈ 
i foit  par  terrCi  Ils  acceptèrent  ces  conditions  3 mi-, 
irent  les  Vainqueurs  en  poffeffîon  deBiblos&dô 
toi^teflsle^  & s’en  allèrent  par  terre  à Cyrene,  où 
ils  s’embarquèrent  pour  la  Grèce.  Mais  la  plûpart 
des  troupes  qui  avoient  été  envejopécs  dans  eettô^  ' 
txpédition  y périrentt  « 

Ce  ne  fut  pas  encore  tout  ce  que  les  Athehiena 
y perdirent.  Car  (x)  une  autre  Flotte  decinquan* 
te  voiles, qu’ils  envoyoient  au  lêcours  de  leurs  gens 
affîègez, entra  dans  une  des  bouches  du  Nil,  fort  peut 
de  tems  après  que  la  place  eut  été  rendues  dans  la 
deffein  d’aller  les  dégager  * n’étant  pas  encore  in- 
* Ibruits^  leur  fort.  A peine  y étoit-elle  entréd 
que  la  Hotte  de  Perfe  qui  tenoit  la  mer,  vint  l’y  ata  ' 
taquer  par  derrière,  pendant  que  Tarmée  lui  faifoië 
«les  décharges  de  traits  de  deffus  les  bords  de  ia  RU 

(k)  tHUCYO.i.  ■ ^ 

/ •/ 
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vière.  11  n'cn  réchappa  que  quelques  VaiiléàcX 
qui  percereût  au  travers  de  la  Flotte  ennemie  : & 
tout  le  relie  y périt.  Voila  comment  finit  la  func.  ^ 
Ile  guerre  de  fix  ans  que  les  Athéniens  firent  ea 
'lEgypce.  Après  cela  l’Egypte  retourna  fous  le  joug 
des  PerfeS)  & y demeura  pendant  tout  le  relie  cki 
' tegne  d’Artaxerxès. 

Jojachim  le  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs 
meurt  ; (y)  Eliafcib  Ton  fils  lui  fuccéde  & remplie 
ce  polie  pendant  quarante  ans. 

Haman^  Amalekite  qui  étoit  defcendu  du  Roi 
Agag  dont  parle  l’HiHoire  fainte  du  temps  de  SaiUa 
(%)  devint  le  favori  du  Roi  Artaxerxès  ; & tous 
les  ferviteurs  du  Roi  eurent  ordre  de  lui  faire  hon« 
neur,  & de  (e  courber  devant  lui:  tous  obéirents 
'excepté  Mardochée  le  Juif>  dont  l’emploi  étoit  de 
^lê  tenir  à la  porte  du  Palais.  Celui-ci  toutes  les  fois 
qu’il  entroit  & qu’il  fortoit,  loi  refufoicrhonncuc 
que  lui  rendoient  tous  les  autres  Officiers  de  le 
Maifondu  Roi.  On  le  fit  remarquer  à Haman  qui 
fut  lî  outré  de  cet  affront,  que,  trouvant  que  ce 
Veroit  trop  peu  de  perdre  un  feul  homme,  ilrefolut»  [ 

fachant  qu’il  étoit' Juif,  d'étendre  fa  vengeance  fut  | 
toute  fa  Nation,  & de  les  enveloper  tous  dans  une 
commune  ruine.  Peut-être  aulfi  que  l'ancienne 
haine  qui  étoit  entre  ces  deux  Nations  fe  renou- 
vella  à cette  occafion  dans  Ibn  cœur,  & lui  fit  pren- 
jdre  une  refolutioh  fi  cruelle. 

Pour  prendre  donc  des  mefures  |ulles  pour  un 

fi 

Qr)  ^UxMiulr.  KthtiH.  XII.  l»,  JOSXPB.  XJ.  S*  I 
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$ grand  denein»  le  premier  jour  de  Tan  qui  commen- 
ce paMe  mois  de  Nifan,  il  fait  venir  Tes  Devins  ; ôt 
leur  demande  quel  jour  feroit  le  plus  heureux  pouc 
. l'execution  de  Ton  projet.  Les  Devins  fiient  leurs 
Cérémonies  ordinaires}  & jetterentle  fort  fur  le# 
mois  de  l’année } 5c  enfuite  fur  chaque  iour  parti- 
culier du  mois  que  le  fort  avoir  marqué;  & lui 
fixèrent  ainfi  je  trei2ième  jour  du  douzième  mois 
qui  porte  le  nomd’Adat}  comme  celui  qui  étoitlt 
plus  heureux  pour  l’exécution  du  deiTein  qu’il 
voit  en  tête. 

Haman  après  cela  va  chez  le  Roi  * lui  repréfeft« 
te,  qu’il  y a dans  tous  fes  Etats  un  certain  Peuple  di- 
Tperfé,  qui  ne  fait  pointfesLoix,  5c  qui  s’en  fait 
de  particulières  différentes  de  celles  de  tous  les  Peu- 
ples du  Monde  : Que  cela  troubloit  le  bon  Ordre 
du  Royaume,  5c  faifoit  une  brèche  à rUnifprmicd 
avec  laquelle  il  devoir  être  gouverné  : Enfin  il  con- 
iclut,  qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  de  l'Etat  de  le$ 
ibufirit;  davantage  ; il  propofa  au  Roi  de  les  exter- 
miner, 5c  de  les  extirper  entièrement  dans  toute  l’e- 
tcnduê  de  l’Empire  de  Perfe  ; 5c  donna  ce  Confeit 
comme  de  la  dernière  importance  pour  la  Paix  5c  U 
bon  Ordre  de  l’Etat*  Le  Roiyconfent.  Il  fait  ve* 
nir  les  Scribes  Royaux  pour  dreflcr  l’ordre  néceOfai* 
te  pour  l’exécution , fitée  au  treizième 'du  moi# 
d’Adar  par  les  Devins* 

' L’ordre  fut  prêt  le  treizième  de  Nifen,  pQ 
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en  envoia  des  Copies  dans  toutes  les  Provinces  dtf 
TEmpire.  Il  commandoit  à tous  les  Lieutenants 
de  Roi,  aux  Gouverneurs,  & à tous  les  autres  OiK- 
ciers  qui  le  reprefentoient , de  détruire,  de  tuer,  • 
d’extirper  tous  les  Juifs  de  tous  âges  & de  tout  fextf 
au  jour  marqué  du  mois  d'Adac  ; & de  prendre 
pour  eux  tout  ce  qui  leut  apartenoit.  Le  fort  qui 
marqua  un  jour  éloigné  d'onze  mois  pacoit  avoic 
été  dirigé  par  une  Providence  particulière, pour  don- 
ner le  tems  à desévénemens  qui  rompÜTent  les  me- 
fures  qu'on  avoit  prifeS)  & previnlTenc  un  coup 
fi  terrible,  ' 

Hsman  qui  prévit  que  les  Officiers  de  la  Ttéfo* 
lerie  ne  manqueroient  pas  de  repiéfenter  au  Roi  le 
préjudice  que  lui  aporteroit  dans  fes  revenus  la  per- 
te d‘un  fi  grand  nombre  de  Sujets  qui  contribuoient 
àlesgroffir;  pour  prévenit  cette  objeâion,  (a)  of- 
frit par  avance  au  Roi  dix.  mille  'Talens  d’argent 
de  fa  bourfe  pour  l’en  dédemnragert  Cette  Som- 
me, fur  le  pié  de  Talens  Babyloniens,  fait  deux 
millions,  cent  dix* neuf  mille  livres  Sterling»  St 
on  comptoir  fiir  le  pié  du  Talent  de  Judée,  ce  fe- 
roit  plus  du  double.  Somme  prodigieufe  pour  un 
particulier  ! Mais  fi  cela  prouve  les  ricbeflês  immeu* 
fes  que  la  faveur  avoit  fait  amafifer  â ce  Favori  : 
cela  ne  prouve  pas  moins  la  grandeur  de  fa  haine 
contre  les  Juifs,  puifque  pour  afibuvir  fa  vengean- 
ccj  il  vouloit  bien  facrifieE  une  Somme  immenfe 

conuBO 

(a)  E/lberlllç. 

(b)  Ejlbfr  III.  10. 

Oc)  S/iker  VII,  4- 
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{pomme  celle-là.  La  Faveur  du  Roî  pour  lui  alla 
lufqu’à  (^)  refurer  cette  Somme,  & à lui  accorder 
pourtant  fa  demande;  quoique  le  préjudice  qu’il 
Caifoit  par  là  à Ton  Epargne  allât  encore  beaucoup 
•U  delà  de  tous  les  dédommagemens  (r)  qu’auroic 
P»  lui  faire  ce  puilTant  Favori, 

/ 

Au  reftei  que  perfonne  ne  foie  lurpris  de  voir  un 
particulier  fi  riche.  On  voit  dans  l’Antiquité  des 
exemples  qui  palTent  encore  de  beaucoup  celui-ci» 
Je  n’en  alléguerai  que  deux.  Pythius  le  LydieUi  Sc 
Adarcu^  CralTus  le  Romain.  Le  premier, quand  Xer* 
9tès  palîa  pour  aller  enGrèce,(^)a  voit  en  argent  deux 
tnilleTalenSyAcen  or  quatre  millions  de  Dariques» 
Ces  deux  Sommes  jointes  enfemble  font  près  de 
cinq  millions  & demi  Sterling,  Et  pour  CralTus» 
(e)  après  avoir  confacré  à Hercule  la  dixme  de  tout 
ce  qu’il  avoir,  après  avoir  régalé  le  Peuple  Romain 
à dix  mille  tables;  & fait  diftribuer  à chaque  Ci- 
toyen Romain  autant  de  blé  qu’il  lui  en  falloic 
pour  trois  mois  ; il  fe  trouva  avoir  encore  fept  rail- 
le cent  Talens  Romains  de  rede,  qui  font  plus  d’un 
million  8c  demi  de  notre  monnoie  d’AngleterrCt 
Cela  nous  furprend  aujourdhui.  Mais  cette  fur* 
prife  celTera,  fi  on  conlidere,  que  depuis  David 
& Salomon,  pendant  plus  de  quinze  cens, ans 
après  » l’or  ôc  l’argent  étoient  bien  plus  com- 
muns dans  le  monde  qp’ils  ne  le  font  aujour- 
d’hui, 

(d;  HERODQT  VU. 
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d’hui.  Les  richeiîes  immenfes  (/)  qu’avoir  54* 
lomon  en  oc  & en  argent  : la  quantité  prodigieuiç 
de  l’un  de  l’autre  que  (g)  trouva  Alexândre  dana 
les  Trefors  de  Darius  ; & les  (l>)  charges  éton- 
nantes qu’on  en  voit  fouveiK  traîner  en  triomphe 
devant  lesGénéraux  des  Romains  au  retour  de  leurs 
Conquêtes  ; & les  Tommes  exorbitantes  qu’on  voit 
Ch)  dépenfer  à quelques  Empereurs  Romains  pouc 
desdivertÜTemens  luxurieux  & bigarres,  ouenprë* 
fens  à leurs  armées  j avec  (/)  d’autres  exemples 
que  fournit  rHiRoire  des  Siècles  que  j’ai  marquent 
font  de  boiis  garans  de  ce  que  j’avance.  Mais  à U 
lin  les  mines  d’où  on  avoir  tiré  cette  quantité  pro« 
digieufe  de  çes  metauX)  & Tue  tout  celles  deTAra** 
ble Méridionales  où  il  y a lieu  de  croire  qu’étoùt 
l’Qphirdes  Ancienss  s’épuiferent  tôut*à  fait.  Les 
incendies  de$  Villest  & les  ravages  que  firent  dans  Ix 
fuite  les  inondations  des  GotSs  des  VandaleSs  des 
Huns,  & des  autres  Nations  Barbares  en  Occident  î 

5ç 


if)  L\)rfeiil  qii’îl  emploia  à couvrir  l<.Ç4Î«r  Un  apar- 

icment  du  Temple  de  trente  piez  en  quarré  fi  de  trente  de  hau- 
teur, outre  tout  ce  qu’il  en  falut  autres  Pièces  du  Temple.aus 
Vafes  &.  aux  Vtenfiles,  le  uiontoit  àflx  cens  Talens.  qui  font  qua- 
tre millions,  trois  cens  vingt  mille  livres  Sterling.  Et  l’or  qüî 
lui  vintd'Ophlr,,  i Un  feul  Voyage,  alloit  jufqu’à  quatrecensem- 

Buante  Talent  j qui  font  trois  millions,  deux  cens  quarante  mille 
vres  Sterling.  ^ Son  tribut  annuel,  çn  or  fçùlcmcnt,  fans  comp- 
ter rt|rgent,étoIt  de  fixcens  foixante  fix  Talens  ; .qui  font  quatre 
million-,  y9<(.  mille  3âO.  livres  de  notre  Monnoie  d’AngletterrQ. 

(g)  vide  OIÔDOR.  SICÜL.  ARRiAN-  CURL 

(h)  Voyez  les  Hifipires  Romaines. 

({',  Lucullus,  par  exemple.  Ce  Sénateur  Romain  avoir  une  i 
SüU|>  qu’on  aj>pelIqiU’ApoliQn,  où  U netiunêcoû  jatnaisqu'U  i 
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êc  en  Orient,  celles  des  Sarrazins,  des  Turcs,  fie 
desTartàres,  avoienc  fait  périr  une  Ci  grande  partÎQ 
de  ce  qu’il  y avoic  de  ces  deux  métaux  dans  le 
monde,  fie  l’or  fie  l’argent  y étoient  devenus  fi  rares» 
que  les  riches  mines  du  Mexique,  du  Pérou  fie  dia, 
Brefil  n’ont  pas  encore  touc*à*fait  remplace  ces  pec« 
tes. 

. P 

II  n’efl  pas  Wié  de  démêler  la  véritable  raifon  qui 
porta  Mardochée  àrefuferàHamanla  civilité  que 
le  Roi  vouloit  qu’on  lui  rendît;  du  moins  uno 
raifon  qui  puifTe  jufiifier  une  conduite  par  laquelle 
ilexpofoitfie  fa  perfonne  fie  toute  fa  Nation  à la  de<* 
flruâiondont  elle  fe  vit  fi  proche.  On  croit  corn» 
munément  que  c etdit  la  même  adoration  que  celle 
queronrendoitauxRoisdePerfe,  (/'/)  quiconfi* 
fioit  à plier  les  genoux  fie  à fe  profierner  jufqu’efl 
terre  : fie  que  Mardochée  refuiâ  de  le  faire  par  feru- 
pule  de  confcience,  parce  qu’il  regardoit  ceU 

G 4 ' corn- 

' 

ne  depenfat  à ce  régale  cinquinte  mille  deniers  Romains,  ce  qui 
fait  près  de  ftize  cens  livres  Sterling  : & c’étoit  prefque  tuù/ourft 
là  q^H  il  donnoit  à manger  dès  qu  il  invitoit  quelque  perfonne  de 
diftinAion.  PLUTARqUC  qui  nous  aprend  cette  particularité, 
dans  la  Vie  de  Lucullus,  dit  que  ces  repas  lui  coutoient  cinq 
tutdff,  fans  ajouter  dequoi  ; mais  on  ne  peut  pas  l’entendred'aîlk 
tr«  chofe  dans  cet  endroit  que  de «»Vr»  . Si  on  l’enten- 

doit  de  fejlercfs,'  la  Somme  feroit  réduite  au  quart  ; mais  ce  ferolt 
toùjours  quatre  cens  livres  Sterling;  & cette  Some eft  ail'ez  ex- 
orbitante pour  un  fouper  donné  à deux  Sénateurs  Romains;  car 
dansl'HiUoire  que  PLUTARQUE  raporte;  il  n’y  en  avoir  que 
deux  ; & cela  fait  bien  voir  l’opulence  de  celui  qui  le  donnoit, 

. ' y 

(îi)  Vide  BRlSSON".  de 

Ou)  JOSEPHÜS  Mi.  XI,  ff.  ; 
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I I nomme  un  a€te  d’idol&trie.  Mais  comme  c’ctoif  ' 
1 Amplement  une  efpece  de  reverence  qui  fe  prati- 

! quoit  conüammenc  k l'égard  des  Rois  de  Perfe  pat 

* tous  ceux  qu'ils  admettotent  en  leur  prdfence,  fans 

doure  qu'Eldras  & Néhémie  i’a  voientfait  à ce  Pria- 
ee  même,  quand  ils  s ecoienc  aprochez  de  (a  peifon*  ' 
ne;  & que  M^idochée  Jui  mçme  le  fit  quand  il 
parut  devant  lui  dans  la  fuite.  Car  il  n'y  auroit 
pas  été  reçu  fans  cela,  & il  n'aoroit  pu  par  confé- 
louent  avoir  les  Charges  qu'il  eut  à la  Cour.  S'il 
n'y  a voit  point  d'idolltrie  en  le  faifant  pour  leRo% 
il  n’y  en  avoir  pas  non  plus  1 le  faire  pour  Haman» 

' C’étoit  par  pure  fierté  que  les  Grecs  ne  vouloienc 
• pas  faire  cette  efpecede  civilité  au  Roi  de  Perfo. 

■ Themiftocle,  (/)&  deux  ou  trois  autres,  furent  fm)i 

< les  feuls  qui  pallèrent  pardefliis  ce  point  d'honneur. 

I Je  necroi  pas  quecefûtll  cequiempêchoitMardo* 

I chée  de  le  faire.  Il  y a beaucoup  plus  d'apparence 

quec’étoit  par  quelque  taifon  qui  regardoit  Hamaq 
perfonnellement.  Peut-être  , parce  qu'il  étoic 
I HamaUlcite  , qu'il  le  regardoit  comme  fujet  à 
la  rhalédidlion  Çn)  que  Dieu  avolt  ptonoilcée 
contre  cette  Nation  j & qtie  par  cette  raifon 
i il,  fe  croyait  obligé  de  ne  lui  rendre  aucun 

i honneur.  Ëc  fi  tous  les  Juifs  le  refufoient  çoni« 

fnç  lui  , il  n'eft  pas  furprenaut  qu'Haman  fe 

i i . (i)*  Tiniagoras  Athénien  en  cft  un.  Les  Athenicos  le 

I I ^ çendamiiefent  Ja  mort  pour  cela  *,  parce  qu'il  • croj  oie^ 

('  que  cette  aâion  de  bafTeffê  d’un  de  leurs  Ciioyeis  étrk  lii 

' -1  déshonneur  pour  leqr  Ville  , quoique  ce  ne  fût  q i’une  màr-» 

que  de  relpcct  dansée  au  pl||s  pui^nt  Koi  du  ide. 

: ■ ^35  VI,;. 


Digitized  by  Google 


t 


'Aif*4fj«âvânt  J.  C.  ARTAXERXESiîi  lof 

?T&t  bien  fondé  à étendre  fa  vangeance  Air  toute  U 
)«Iation  & à la  Tacrifier  à fa  rage.  Mais  quoi  qu^'l  en 
foit  & quel  que  fût  le  motif  qui  porta  Mardochée  k, 
fefufci  cette  civilité  au  Favorit  , ce  refus  lut  ce  qui 
lui  attira  le  relTentimentd’Haman , qui  alla  jufqucs  k 
obtenir  l’ordre  qu’on  vient  voir  pour  l’extirpation 
de  toute  laNation  des  Juifs. 

Quand  (o)  Mardochée  apprit  cette  accablante 
nouvelle , lui  & cous  les  juifs  de  Suae  firent  de  gran- 
des Lamentations  : il  prit  le  fac , & dans  cet  état  lu- 
gubre }il  fetcnoit  à la  porte  du  Palais  en  dehors  > car 
il  n’étoit  pas  permis  d’y  entrer  dans  cet  équipage, 
EftherenÀit  avertie  ^ & envoya  auflfi.tôt  lavoir  le 
fujetde  Ton  afiBiélion.  Mardochée  lui  fit  dire  toutce 
qu’il  avoir  découvert  ; lui  en  voia  une  Copie  du  De- 
cret} afin  quelle  vit  elle-même  tout  le  mal  quoq 
vouloir  faire  aux  Juifi , dont  l’extirpation  entiè- 
re étoit  refoluë  ; & lui  ordonna  d’aller  incelTamment 
intercéder  auprès  du  Roy  pour  fa  Nation.  Ëlles’ex- 
eufa  d’abord  de  le  faire  , Air  ce  que  la  Loi  qui  con- 
damnoità  la  mort}  quiconque  oferoitentrer  dans  U 
dernièreCour  où  étoit  leRoy,fansunOrdre  exprèadç 
Sa  MajeAé  > n’exceptoit  perfonne  > & qu’elle  s’exé- 
cutoit)  fans  autre  forme  de  procès  fur  le  Champ  » 
è moins  que  le  Roi  pour  leur  fauver  la  vie  i 

I nq 

(»»(  VidePLüTARCHtlMw  Thrmxfloclt  , dr  VeUfida^^^rtA- 
*»r}f,.HERODOTUM  VU.  JUSTIN.  Vl.  i.  & CORN. 
îa  r«n«ne. 

(n)  Exod,  XVI . 14.  u Sam.  XV  .2,1. 

U)  IV.  JOSEPH,  XI , 
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ne  leur  tendît  le  fceptre  d’or  qu’il  avoit  Ma  main, 

Elle  déclara  qu’elle  ne  fe  fentoit  pas  alîez  de  cou« 
rage  pour  s’expofer  à un  danger  (1  éminent.  Mar- 
dochée  lui  lie  repréfentec  une  fécondé  fois,  que  le 
Decret  donné  contre  les  Juifs  n’exceptoit  perfonne,  i 
& s’écendoit  abfolutnent  à tous  ceux  de  leur  Nation, 
fans  dillindlion  de  fexc  ni  d*âge:  que,  s’il  venoic 
à s’exécuter,  elle  devoir  s'attendre  d’y  pafTer  com- 
me les  autres;  que  la  Providence  fembloit  l’avoic 
élevée  exprès  au  trône  pour  cet  Ouvrage:  mais  que 
fl  elle  refufoit  d’y  faire  le  beau  rôle  qui  lui  étoic 
alTigné,  la  Providence  fauroit  bien  procurer  leur  | 
délivrance  d’une  autre  manière;  & faire  périr  8c 
clle&lamaifpndefonPere.  Carilétoitbienpet- 
fuadé,  ajoutoit'il,  que  Dieu  ne  laifferoit  pas  extir- 
per ainfi  foQ  Peuple.  , | 

£(lher  touchée  de  Tes  raifons,  réfolut  de  tout  ha-  | 
tarder  pour  fauver  fa  Nation.  Elle  prie  Mardo-  : 
chée  de  faire  obferver  un  jeune  de  trois  jours  pour  j 
elle  ; & de  préfencer  à Dieu  pendant  ce  tems*là  leurs  | 
prières  ardentes  pour  obtenir  fa  benediâion  fur  foli 
delTein.  On  lefir»  Au  troi  fié  me  jours  elle  mit  fes 
habits  Royaux,  & entra  dans  la  Gouc  ou  le  Roi  é- 
(oit  afiis  fur  fon  trône, au  fond  du  Palais.  Dès  qu’il 
J’apperçut  il  lui  tendit  gracieufement  le  fceptre 
d’or.  Elle  s'aproche,  & touche  le  bouc  de  ce 
feeprte  qui  lui  alTuroic  la  vie.  Le  Roi  lui  deman- 
de quelle  eft  fa  requête  ; elle  fe  contente  pour 
fors  de  le  prier,  que  lui  & Haman  vinlTent  ^ 
lyn  regai  qu'elle  leur  vouloir  donner.  Ils  y vont  : 

|e  Roi  lui  demande  encore  une  fois,  quelle  reqùê- 
U çlle  a à lui  faire  j lalTure  qu’il  la  lui  accor- 
’ . ' dctii 


t 


Digitized  by 


An.  avant  J.  C.  ARTAXERXES  iî.  lo^ 

étxz,  quand  même  il  s’agiroic  de  la  moitié  de  foA 
Royaume.  Elle  prie  le  Roi  de  revenir  encore  le  ' 
^lendemain  avecHaman  ; & lui  fait  comprendre, 
qu^’alors  elle  lui  diroic  ce  quelle  fouhaitoit.  Son 
delTein  eq  régalant  ainfi  le  Roi  deux  fois  avant  da 
lui  demander  la  grâce  quelle  fouhaitoit,  étoit  de 
fe  rattacher  davantage  par  fes  carelïes  > & d aflu- 
ler  par  là  le  fuccès  de  Ton  entreprife. 

Haman  tout  her  de  l’honneur  que  lui  venoit  de 
faire  la  Reine,  de  le  mettre  d’une  partie  où  il  .n’y 
avoit  que  le  Roi,  Elle  & lui,  en  fortant  du  Palais 
l’efprit  plein  de  ces  idées  de  faveur , voit  Mardo* 
chée  a(Iis  à la  Porte,  qui  lui  refufe  encore  un  hon- 
neur que  tous  les  autres  lui  rendent.  Cette  vus 
trouble  toute  (à  joie,  & réveille  fa  colere.  En  ac- 
tivant ches  lui  il  raconte  à fes  amis  alTemblez  Thon- 
neur  dont  la  Reine  vient  de  le  combler,  & la  Puif- 
Tance  & les  richefTes  que  la  faveur  de  Ton  maître  lut 
a procurées  ; mais  ce  n’ellque  pour  leur  déclarer, 
que  l’affront  que  lui  .fait  Mardochée  le  tranfporte 
fi  fort,  qu’il  lui  ôte  toute  fa  fenfibilité  pour  des 
avantages  & des  difliné^ions  fi  extraordinaires, 
fies  amis  lui  difent  qu’il  n’a  qu’à  faire  dreffer  un  gi- 
bet de  cinquante  coudées,  & demander  le  lende- 
main matin  permidion  au  Roi  d’y  faire  pendre  ce 
niiferable.  La  propofîtioneR  goûtée:  le  gibet  e(| 
bien-  tôt  fait'  &;  dreffé  ; Haman  retourne  de  grand 

matin  à la  Cour  demander  au  Roi,  la  mort  de  foi| 
Ennemi,  ' 

Mais  le  Roij  (p)  qui  s’ikoit  réveillé  plus  ma- 

Ûfl 
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tin  ce  jour-là  qu’à  Ton  ordinaire  , secoit  fait  lircî 
pour  iêdesennuier  , les  Annales  du  Royaume  >8c  * 
l’endroit  qu'on  lui  en  lut  fut  la  decouverte  de  la 
confpiration  de  Bigthan  & de  Teres,  par  Mardocbëe 
le  Juif.  Le  Roi  furpris  de  ne  point  voir  dans  ces  An- 
nales qu’il  en  eût  été  recompenfé, demanda  >(i  on 
n ’avoit  rien  fait  pour  lui.  On  lui  dit  que  non.  Il  de-  { 
mande  là>deiïus  s’il  y avoit  déjà  quelcun  d’arrîvéan  ! 

' Palais,  on  lui  répond  qu’Haman  y étoit.  Qu'il  encre, 
dit-il , Que  faut-il  faire  , Haman  ,luicria  t ücnle 
voyant  entrer  ,à  un  home  que  le  Roi  veut  honorer  ? 
Lui  , qui  crut , dans  la  faveur  où  ilfe  voyoit  ;qu’il 
s’agiiToit  de  lui- même , répondit  ; Q^’il  falloir  le  re- 
vêtir des  habits  Royaux  ; lui  faire  monter  le  cheval 
du  Roi  jlui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  s & le 
faire  mèner  ainlî  en  Pompe  au  travers  delà  Ville  : 8c 
que  ce  fut  un  des  plus  grandsSeigneursduRoyaume 
qui  lui  mit  ces  habits , & qui  menât  fon  cheval  par  | 
la  bride , pendant  toute  cette  Cavalcade , & qui  pro- 
clamât devant  lui  , Foilà  les  honneurs  qui  font  dm  à 
t Homme  que  le  I{pi  prend  plaijtr  d^honorer.  Il  n’eut  pas 
plûtôt  achevé  , que  le  Roi  lui  ordonna  d'aller  pren- 
dre les  habits  Royaux , 8c  fon  cheval  ; & de  faire  â 
Mardochée,qui  étoit  à la  porte  du  Palais  s tout  ce 
qu'il  venoit  de  confeiller  ; pour  le  recompenfer  do 
fervice  important  qu'il  avoir  rendu  à l'&at  , en 
découvrant  la  confpiration  de  deux  Eunuques. 

Quel  coup  pour  Haman  I Mais  il  fallut  obéir; 

(c  aller  exécuter  les  ordres  dn  Roi.  Qui  pour- 
foit  exprimer  la  profonde  triflelTe  où  ce  retour 
cecte  moccificatioa  cruelle  le  jetteceoc  ! Il 
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t*attendà  voirfon  ennemi  pendu  ce  |oor- là  :1e  gibet 
eftpréc  : il  n’y  a qu’un  mot  à dire.  Etcouc  d'un  coup* 
le  voilà  obligé  de  mener  lui-  même  comme  un  vil  eH» 
clare  cet  ennemi  en  , triomphe  ! Ses  amis  )àfonre* 
tour  chez  lui  , après  cette  terralTante  corvée  g 
pour  toute  confolation  commencent  à lui  dire  ; que 
fiMardochéeellJuifc’eft  en  vain  qu’il  entreprend  fa 
ruine  ; qu’il  n’y  réulTira^  pas  ; qu’il  tombera  lui- 
même  devant  lui. 

Pendant  ces  mornes  réfléxions  & ces  funefles  pre- 
fages  , un  des  Chambellans  de  la  Reine  arrive  qui 
le  preiïe  de  fe  rendre  au  Fellin  où  la  Reine  l’attend  ; 
ce  Chambellant en  paflant , voit  le  gibet  drelTé , ' 

s’informe  du  fu/et  : on  lui  en  apprend  toute  l’Hidoi- 
re.  On  Ce  met  enfin  à table  chez  Edher  ; le  Roi  (q)iit 
pieiïe  de  nouveau  de  lui  dite  ce  qu’elle  fouhaite , &; 
lui  renouvelle  les  alTurances  qu’il  lui  avoir  déjà  donn 
nées  de  le  faire , quand  même  il  s’agiroit  de  la  moitié 
de  Tes  Etats.  Elle  le  fupplie  humblement  de  lui  ac- 
corder la  vie  & celle  de  fa  Nation  ; & lui  déclare* 
que  c’elUa  requête  qu’un  delTein  formé  pourla  per- 
dre Elle,  fa  famille  fa  Nation  , l’oblige  de  lui 
faire.  Le  Roi  demande  avec  émotion  ^qui  c’étoitqui 
avoir  eu  l’audace  de  former  un  pareil  projet.  Elle  lui 
dit , que  c'cR  ce  fcelerat  d’Haman  là  préfent  j &;  lui 
découvre  toute  l’iniquité  de  Ton  deffein.  Le  Roi  in- 
digné , Ce  leve  de  table  dans  une  profon- 
de revérie,  & entre  dans  le  jardin  pour  penfet 
au  parti  qu’il  devoit  prendre.  Haman  , poujiÿ 
profiter  des  momens  que  lui  doanoic  Ton  ab- 
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fence,  fe  jette  aux  pieds  de  la  Reine  couchée  Air  Utl 
£opha,  pour  lui  demander  la  vie.  Le  Roi  en  ren- 
trant le  voit  dans  cette  poRure,  & s'écrie  en  colere  ; 
Veut-il  donc  forcer  la  Reine  en  ma  préfence.  Les 
OfHciers  qui  entendent  ce  cri,  & les  paroles  du  Roi| 
accourent  auflî'tôt  ; (r)  on  couvre  le  vifage  d'Ha- 
man  ; c^étoit  une  coûtume  dans  ce  Païs  là  qui  fy 
pratiquoit  àl  egard  des  criminels  condamnez  & de- 
ilinez  au  fupplice.  Le  Chambellan  qui  leroit  alld 
chercher  de  la  part  de  la  Reine  le  matin,  dit  au  Roi 
l’HiRoire  du  Gibet  qu’il  avoit  vû  chez  lui,  dre/Td 
pour  Mardochée,  qui  avoit  fauve  la  vie  du  Roi  paf  ! 
la  découverte  de  la  confpiration  des  deuxEuniques- 
Le  Roi  ordonna  qu'on  y allât  pendre  ce  Favori  lui-  i 
même;  ôc  donna  à la  Reine  la  conüfcation  de  tout 
Ton  bien.  Elle  en  commit  l’intendance  à Mardo- 
chée ; & (O  la  parenté  qui  étoit  en-  ' 

tre  Elle  & lui.  Le  Roi  le  prit  en  amitié;  rélevaau3t 
honneurs  & aux  Dignitez  ; l'enrichit  & le  combla 
de  grâces  : & ce  fut  à lui  que  fut  donné  le  Cachet  dii 
Roi  qu’Haman  avoit  eu*  j 

Mais  (0  le  Decret  qui  ordotinoit  l'extirpation 
des  Juifs  fubliRoit  pourtant  toû jours  ; & félon  les 
Loix  & les  üfages  de  la  Monarchie  des  Medes  & des 
Petfes,'  («)  ce  qui  avoit  été  une  fois  écrit  au  nom 
du  Roi  & feellé  de  fon  Sceau , ne  fe  pouvoit  plus  ré- 
voquer* Toutes  les  formalitez  avoient  étéobfcrvéea 
à celui-ci*  Quand  la  Reine  fupplia  donc  une  lêcon-  I 
de  fois  le  Roi  de  détourner  ce  coup  fatale  tout  ci 

I 

(r)  Vide  BKlSS.  de  I^^nePer/l  '' 
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<)u*on  put  faire  fur,  de  donner  un  autre  Decret  qui 
autorüoities  Juifs  à prendre  irs  armes  pour  fs  dé> 
fendre  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient  en  ver- 
tu du  premier.  Efther  & Mardochée  furent  char- 
gez du  foin  de  le  faire  coucher  dans  les  termes  lei 
plus  forts  pour  empêcher  leflet  du  premier  qui  ne 
'fe  pouvoir  pas  chaifer.  On  fît  venir  les  Scribes  du 
Koi,&  le  XXIlli  du  troifîème  mois  on  drefîfa  le  nou<* 
veau  Decret  j deux  mois  & dix  jours  après  le  pre- 
mier* Par  ce  dernier  le  Roi  accordoic  aux  Juifs| 
dans  toutes  les  Villes  de  fbn  Empire,  la  permifîTioii 
de  s’alTembler,  de  fe  défendre,  de  tuer  & d extermi- 
ner tout  amas  de  Peuple  & de  Provinces  qui  lesae- 
taqueroit  &jufqu’aux  femmes  même  & aux  enfans 
de  leurs  ennemis  s & de  piller  leurs  dépouilles.  Le 
Decret  ainfî  drefîfé  & pafîfé,  on  en  tira  des  Copies 
qui  furent  envoiées  par  des  exprès  dans  toutes  les 
Provinces  de  TEmpire. 

(w)  Mcgabyze  cependant  avoit  réduit  toute  l’E- 
gypte, à la  referve  des  Marais  où  Amyrtée  s*étoi| 
cantonné  ,*  & après  y avoir  rétabli  le  Gouverne, 
ment  des  Perfes,  ilielainfaà  Sartamas  i Ôc  revint 
ùSuzeoù  il  amena  Inarus  & Tes  prifonniers  Athe-, 
niens*  Il  rendit  compte  au  Roi  des  Articles  de  la 
Capitulation  qu’il  leur  avoit  accordée,  & i^en  ob- 
tint la'ratifîcation  avec  beaucoup  de  peine  ; tant  lo 
Roi  étoit  en  colere  de  la  mort  de  Ton  frere  Acheme- 
nides  qu'ils  avoient  tué  dans  un  combat,  Amcfîtia 
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leur  Mere  ne  fut  pas  fî  aifée  i appaifèr  ; non  Teulè^  > 
ment  elle  précendoicqu on  lui  livrât  Inarut 
Grecs  » pour  les  faire  mourir  > malgré  la  Capiculacioil 
mais  elle  vouloir  que  Megabyze  lui  mème«quoique 
Ton  gendre  I fouiTric  le  même  Tupplicei  pouravoi^ 
fait  avec  eux  un  accord  qui  les  fouftrayoic  à fa  jufte 
vengeancek  On  eut  beaucoup  de  peine  âTedéba* 
trader  pour  lors  de  cette  femme  vindicative. 

Le  |3.d'Adar»  (x)  jour  marqué  pour  rexécutioit 
du  Decret  d’Haman,  & du  Mallacre  des  Juifs,  apr<l>‘ . 
chant  ; leurs  ennemis  fe  préparorent  par  tout  à le!  • 
exterminer.  Les  Juifs  de  leur  côté,  autorifez  pat 
celui  qu'avoicnt  obtenu  Ellherâc  Mardochéc,  raP 
femblerent  dans  toutes  les  grandes  Villes  des  Pro« 
vinces  où  ils  demeuroient,  pour  s’y  mettre  fur  lâ 
défenlive.  Oe  forte  qu’en  vertu  de  ces  deux  De- 
crets contraires,  on  vit  commencer  une  guerre  ou-  | 
Verte  entre  lesjuifs  & leurs  ennemis  dans  tout  l’Em-  j 
pire  de  Perfe.  Mais  les  Gouverneurs  des  Provincesa 
les  Lieutenants,  les  Députez  & les  autres  OfEcierâ 
du  Roi,  qui  voyoient  le  crédit  d’Edher  &de  Macdo- 
chée}  favoriferent  les  Juifs  de  manière  qu’ils  (t  \ 
trouvèrent  par, tout  les  plus  forts)  & que  dans  ce 
feul  jour  ils  tuerent  dans  tout  l’Empire  foixante  ÔC 
dix-mille  de  leurs  ennemis)  & dans  la  Ville  de  Su- ' 
4e,  ce  jour- là  & le  lendemain  encore,  huit-cens  j dU 
nombre  defquels  furent  les  dix  61s  d Hamina  qu’ila 
firent  pendre  tous  dix  a par  un  ordre  particu- 
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lier  du  Roij  apparemment  au  même  Gibet  oii 
• Haman  leurPereavoitétépendu  auparavant* 
Les  Juifs  étant  délivrez  d’un  danger  qui  ne 
les  avoit  pas  menacez  de  moins  que  d’une  ex- 
tirpation totale, en  firent  pendant  les  2.  jours 
fui  vans  des  rejouiffanccs  extraordinaires  & (j) 
par  ordre  d' Efther  & de  Mardochée  ces  deux 
jours4à,&  le  treizième  qui  les  précéda,  furent 
confacrez  pouren  faire  tous  le  ans  la  comme- 
morationde  treizième  corne  un  Jeune,  à caufè;. 
de  la  deftriiéUon  dont  ils  avoient  été  menacez; 
Ôc  les  deux  fuivants  comme  des  jours  de  réjou- 
iïTàncej  pour  leur  délivrance.  Et  (z)  ils  obier- 
vent  encore  aujourd’hui  & le  Jeûne  Sc  la  Ré- 
jouiïTance.  lls'appellent  le  jeûne,le  jeune  <T  Ejlherj 
& la  Fête  de  Purtm , la  rcjouifiance  j parce  qu’en 
Perfan  F«riw, fignifie /« /otr,  &qu’Haman  s étoit 
fervi  de  cette  efpece  de  Divination,  pour  fixer 
ce  jour  pour  le  MalTàcre.  Cette  Fête  efi  à peu 
près  parmi  les  Juifs  ce  qu’étoient  les  Baccha- 
nales parmi  les  Pavenstles  plaifirs,les  divertif^ 
fèment , & la  joie  la  plus  vive  font  l’ellence  de 
cette  (blemnitéi&  ils  y poufièntles  chofe^uf* 

' ques  à de  grands  excès, lurtout  pour  la  boiflon; 
car  ils  prétendent  que  ce  fut  en  faifant  boire 
le  Roiqu’Efiher  je  mit  dans  la  bonne  humeur 
dont  elle  avoit  befoin  pour  obtenir  leur  déli- 
vrance-,& concluent  de  là,  que  pour  bien  célé- 
brer laFète,il  faut  aufii  s’enyvrer,ou  du  moin 
.en  prendre  aflèz  pour  entrer  aufii  en  belle  hu- 
meur 

(z»)  Talmud  in  MegtÜah  MAIMONIDES/rt  At#- 
siDab  BUXTORF115TII4P.  Jud,  ç.  19. 
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lueur.  Pendant  les  jours  de  cette  Fête  on  lit 
dans  lesSynagogués  leLivredVftherd’un  bout 
à l’autre , avec  beaucou p de  folénitéjcar  il  faut, 
que  tout  le  ncionde  y allifte , hommes  ,fcmes, 
cnfans,&  ferviteurs;parcc  que  tous  avoicnteq 
part  à la  déliv  race.  Tou  tes  les  fois  q.lc  nô  d’Ha- 
man  revient  dans  cette  Ledurc,  la  coutume 
établie  eft  , qu’ils  frappent  des  mains  & de$ 
picz  , & crient  , Que  fa  Mémoire  perïjfe,  C’eft  la 
dernière  Fête  de  leur  année.  Car  celle  qui  la 
luit  eft  la  Pâque  , qui  eft  toujours  au  milieu 
du  mois  par  où  commence  l’année  des  Juifs, 

Les  Athéniens,  après  la  perte  de  leur  Flotte 
en  Egypte , en  équiperenc  une  autre  de  deux 
cens  voiles,  qu’ils  envoyèrent  en  Cypre  pour 
agir  contre  les  Perles,  Ce  fut(f)Cimon  qui 
. en  eut  le  Commandement.  11  y prit  Cjtlon , 
Malon,&  quelques  autres  Villes  ; &fîtundé- 
' tachement  de  foixante  voiles , quM  envoia  au 
lecours  d’Amyrtéc  en  Egypte.  Artabaze  étoit 
alors  dans  ces  mers-là  avec  une  Flotte  de  trois 
cens  voiles;&  Megabyze  rautreGénéral  d^Ar- 
taxerxès  ,avoit  une  armée  de  trois  cens  mille 
hommes  fur  les  côtes  de  la  Cilicie;maisni 
l’un  , ni  l’autre  n'eilt  daqs  cette  guerre  le  lue- 
cès  qu’il  avoit  eu  dans  la  precedente. 

Car  (q)  Cimon  ,des  que  l’Efcadre  qu’il  avoit 
envoyée  en  Egypte  eut  rejoint  la  Flotte  ; alla 
attaquer  Artabaze , & lui  prit  cent  de  lès  Vaif- 
lcaux;en  coula  à fond  plulîeurs  autres  ;^out- 
fuivit  le  relie  jülques  fur  les  côtes  de  Phwiicic: 

& 

(q)  Plutarchus  in  Cimne,  Thucydides  1.  Diodorus 
^culXl.  • - 
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& en  revenant.,  animé  par  Je  fuccès  de  cette 
I Vidoire  , il  fit  une  defcente  en  Cilicie  ; diar- 
, gca  Mcgabyze  ; le  défit  ; & lui  tua  un  nombre 
[ prodigieux  de  gens.  Après  cela,  il  retourna  en 
j Çypre  avec  ce  double  triomphe. 

[ Àrtaxerxès  (0  las  d’une  guerre  où  il  venoit 

, de  faire  de  11  grandes  pertes , de  l’avis  de  Ton 
Conièil , refolut  de  mettre  fin  par  un  accom- 
modement aux  Calamitez  qu’elle  entrainoit* 
11  envoia  ordre  à les  Généraux  de  faire  la  Paix 

avec  les  Athéniens;  St  d’en  tirer  jes  ideiJJeures' 
ponditions  qu’ils  poiirroient«Megabyze&Ar- 
tabaze  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  en  faire 
[ l’ouverture'  a Athènes.  On  choifit  de  part  & 

, d’autre  des  Plénipotentiaires  ; & Eph  conclut 
I enfin  ; i.  Que  toutesles  VillesGrequesd’A- 
j fie  auroient  la  liberté  , & le  choix  des  Loix 
I & du  Gouvernement  fous  lequel  elles  vou- 
I droient  vivre.  2.  Qu’aucun  Vailîeau  de  guer- 
I rePerfan  n’entreroit  dans  les  Mers  qui  Ibnt  de- 
puis les  Isles  Cyanénées  juques  auxChelido- 
niennes  , c’eft -à-dire  » depuis  le  Pont  Euxin, 
julqiies  auxTCÔtes  de  laPamphylie.  3 (^’au- 
cun  Commandant  Perlan  n’a procheroit  avec 
des  Troupes  de  trois  jours  de  marche  de  ces 
mers.  4.  que  les  Athéniens  n’attaqueroient 
plus  aucune  des  Terres  des  Etats  du  Roi.  Ces 
articles  furent  ratifiez  & jurez  de  part  & d’au- 
tre & la  Paix  proclamée.  Ain/i  finit  cette 
guerre  , qui  depuis  que  les  Athéniens  eu- 
rent brûlé  Sarefes  qui  en  avoit  été  le  fiijet  » 
ûvoit  duré  cinquante  Sc  un  ans  entiers  : 

Hz  ' • 

(r)  DiodorSic.Xi.PiutaichusMCiw0».  / 
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I 1 &quiavoit  coûté  lavie  à une  inanité  d’home? 
I de  part  & d’autre.  Cimon  mourut  pendant  le 
I Traité  : les  Athéniens  raportérent  Ibn  corps  à 
Athènes  & ne  revinrent  plus  dans  ces  mers. 

; ■ Artaxerxès  (/ ) après  avoir  reliftè  pendant 

• cinq  aiis  aux  fbllicitations  , aux  prières  & aux 

, importunitez  continuelles  de  (à  Mere,  qui  lui 
demandoit  Inarus  Sc  lesAtheniens  qui  avoient 
été  pris  avec  lui  en  Egypte , pour  les  làcrifier 
■ aux  Mânes  de  Ton  filsArchemenides;Ies  lui  ac- 

‘ corda  enfin.  Cette  inhumaine , fans  auam  é- 
» gard  pour  la  foi  donnée, fit  (/)  crucifier  inarus, 

& trancher  la  tête  à tout  le  refte.Megabyze  en 
t fut  au  deferpoir.Comme  c’étoit  lui  qui  leur  a- 

. voit  donné  là  parole , qu’il  ne  leur  feroit  fait 

; aucun  mal  ; 1 affront  retomboit  principale- 
ment fur  lui. Il  Quitta  la  Cour  & fe  retira  en  Sy- 
I ricdontilétoitGquverneun&lbnméconten- 

t tement  alla  jufqu  à lever  une  Armée  &:  à le  re- 

I volter  ouvertement  pour  en  tirer  vangeance. 

I Le  Roi, C«)  envoia  contre  lui  Oliris  avec  u- 

ne  Armée  de  deux  cens  mille  hommes.  Cet 
Olîris  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  là 
- Cour.  Megabyze  lui  livra  Bataille,lc  blelïà,lc 
' ; prit  prifonnier,&  mit  en  fuite  fon  Armée.  Ar- 

j I taxerxès  le  fit  demander  ;&  Megabyze  le  lui 
! ■ renvoia  généreufement  dès  qu’il  fit  guéri. 

: ; .L’année  fuivante  le  Roi  (vy)  envoia  con- 
I ; , ■ tre  lui  une  autre  Armée  , dônt  il  donna  le 
; : commandertient  à Menoftancs  fils  d’Artar  ius 

' , frère 

(/)  CTESIAS. 

(/J  THUCYDIDES  i 


Diüiiized  by 


1 


/ 


joogle 


An.  44^  avant  !•  C»  ARTAXER.  19,'  i xj 

frere  du  Roi  & Gouverneur  de  Babylone* 
A4ais  ce  Général  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
rautre.il  fut  auffi  battu, & mis  en  fuite:&  cette 
Viéloire  deMegabyze  ne  futpas  moindre  que 
la  précédente.  Artaxerxès  voyant  qu’il  ne  le 
pouvoitréduire par  la  force,  lui  envoia  fon 
FrereArtarius  & la  fbeurAmytis,qui  étoitFcm- 
medeMegabyze,avec!plufieursautres  perfbn- 
nes  de  la  première  Qualité, pour  le  ramener  & 
Je  porter  a rentrer  dans  fbn  devoir. Leur  né- 
gotiation  réuflit.Le  Roi  lui  pardonna;&  il  re- 
vint à la  Cour. 

Un  jour  qu’ils  étoient  à la  chalTc,un  Lion- 
s’étant  levé  fur  fès  jambes  de  derrière,  prêta 
fè  lancer  fur  le  Roi;Megabyze  qui  vit  le  dan- 
ger où  fç  trouvoit  le  Roi,  par  aneétion  & par 
^èlc  pour  Iui,lança  un  dara  &tua  le  Lion.Àr- 
raxerxès  fit  voir  dans  cette  rencontre  le  pro^ 
fond  rellentiment  qu’il  avoit  confervé  dans  le 
cœur  depuis  fà  révolté.  Sous  prétexte  qu’il  a- 
voit  manqué  de  refpcét  pour  lui , en  frappant 
la  bête  avant  lui;il  ordonna  qu’on  lui  tranchât 
latête:&là  fbeur  Amytis  avec  la  mere  Amc- 
ftris  eurentbien  de  la  peine  à obtenir  que  cet- 
te Sentence  fût  mitigée  & changée  en  un  exil 
perpétuel.  Il  futenvoié  àCyrta  , Villefituée 
îur  la  mer  rouge  ; & condamné  à v finir  les 
jours.  Mais  au  bout  de  cinq  ans  il  le  fauva 
déguile  en  lepreux,&  revint  chez  lui  à Suze; 
©ùpar  lemoiendelà  femme  & de  là  belle- 
merc,il  rentra  encore  en  grâce,  & continua 
en  faveur  jufqu’à  là  mort,  qui  arriva  quelques 

H 3 ' an- 

(m)  CTESIAS.  (vv)  CTESIAS. 
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années  après  dans  (à  (bixante&leizièmeam 
née.  Il  fut  extrêmement  regretté  du  Roi  & 
de  toute  la  Cour,  Aulïi  étoit-ce  le  plus  habile 
homme  du  Royaume , aulTi  bien  que  le  meil- 
leiirGénéral  &Artaxerxè>  lui  dcvoit&  laCou- 
ronne  & la  vie.  Mais  il  eA  bien  dangereux  à 
. un  Sujet  que  fon  Mairrelui  ait  de  trop  grandes 
obligations.  Ce  fut  ce  qui  cauia  tous  les  mal- 
heureux qui  arrivèrent  à celui-ci. 

. ^ f Idras  (>f)  fut  Gouverneur  de  Judée  jufques 
a la  fin  de  cette  année;  & en  vertu  de  la  Çom- 
milTion  dulEloi  qu’il  avoir, & du  pouvoir  dont 
elle  le  reVétoit  , il  reforma  tout  l’Etat  Ecclc- 
fiafliqiie  des  juifs  fur  JçpiédelaLoide  Moy- 
fe  ,.qu’il  avoir  très-bieh  étudiée  ; & l’établit  de 
la  manière  dont  il  fubfiAa  jufqu’au  temsde  no- 
tre Sauveur*  Les  deux  principaux  ajticles  de 
cet  Ouvrage  çtoient,  de  rétablir  l’obfervation 
de  la  Loi  félon  la  pratique  ançiene  & approu- 
vée avant  laCaptivité  pendant  qu’on  étoit  fous 
la  di redion  desProphetes;&  de  ralTembler  en 
Un  corps  les  Livres  facrez&  d’en  donner  une 
édition,  cfwredc. 

Les  juifs  difent  qu’il  eut  pour  l’un  & pour 
l’autre  l’alTiAance  de  ce  qu’ils  appellent  Ugran-  ' 
de  sjnagoguç  ^ {y)  qui  étoit  > aiiènt-ils  , une 
Compagnie  de  fix  vins  perfonhes,dont  il  é- 
toit  le  Préfident  ; & qui  travailloit  fous  lui  à 
ecs  deux  Ouvrages.  Daniel  &:  fes  trois  amis 
Sadrac  , Mefac  , &Abednego,étoient  félon 
eux  * à la  tète  de  cette  lifte  immédiatement  a- 
, . ix)  t Idras  VII I , IXT&  X.  Nehem.  II. 

■ ^(y)  VideDavidem  Gzntz  altofqne  Juddorum 
tomos,&c  Buxtorfii  Tiberudem  Cap.  m. 
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près  lui , & Simon  le  jufte  à la  queue.  Ils  pré- 
lendent-que  ces  fix  vingts  membres  étoient 
tous  contemporains,*[&  qu*on  n’avoit  jamais 
rempli  de  places  vacantes,]  Cependant  depuis 
la  dernière  fois  que  l’Ecriture  parle  de  Daniel 
'julques  au  temsdcSimon  Je  jufte,  il  n’y  a pas' 
moins  de  deux  cens  cinquante  ans.  Mais  ils 
lèvent  aifgnent  cette  dimculté,en  boulever- 
fant  toute  THiftoire  de  ce  tems-Ià.  L’Empire 
de  Perle , dilént-ils , comme  nous  l’avons  déjà 
vu , ne  dura  en  tout  que  cinquante-deux  ans^ 

& le  Darius  que  nous  appelions  Hyftafpes , é- 
toit  le  Darius  qu’Alexandre  vainquit  ; & en 
mcme-tems  l’Artaxerxèsqui  envoya  premiè-, 
rement  Eldras  ,&  en  fuite  Nehemie,à  Jerufa-  ' 
lem  , rétablit  les  Juifs.  Car  lenomd  Artaxer- 
xèsj  ajoutent-ils  ,étoit  uiiAomque  portoient 
indiffèrement  alors  tous  lesRois  dePerle. Dail- 
leurs  Simon  le  Julie  ell  le  Souverain  Pontife 
Jadduah  qui  re<^utAlexandre  àjerulàlem  Sur. 
ce  pié-là  ils  auroient  bien  pu  eitèélivementê- 
tre  tous  contemporains , l’a  leptième  du  régné 
de  leur  prétendu  Darius, Artaxerxes, où, félon 
eux,  Eldras  vint  à Jerufalem  pour  la  première- 
fois.  Car  lûivant leur  Calcul  c’ell  là  juftement- 
le  milieu  de  leurs  cinquante  deux  ans;&  Jad- 
duah auroit  fort  bien  pu  être  allez  âgé  pour 
être  membre  de  cette  Aflemblée.  lln’en  pas 
impodible  non  plus  queDaniel  n’eùt  pu  vivre, 
allez  long-tems  pour  en  être  aulli  ,car  l’EcrP 
ture  ne  marque  point  le  tems  delà  mort.  Mais 
^ H 4 . , laif- 

* J’ai  fupplée  ce  peu  de  mots  cjui  m’ont  paru  né- 
celTaires  pour  faire  étendre  le  raifonemêt  de  l’auteur. 
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laiflant  là  ces  chimères, difons  ce  qui  peut  être» 
& ce  qui  paroît  le  plus  vrailemblablc» 

Les  fix  vingts homes  à qui  les  Juifs  donnent 
le  titre  de  grande  Synagogue  font  les  Princi- 
paux de  leurs  Anciensquife  font  trouvez  par- 
mi eux  dans  une  fuccelTion  de  Quelques  Siè- 
cles , depuis  le  premier  retour  des  Juifs  de  la 
Captivité  de  Baoylone  jufqu’à  la  mort  de  Si- 
mon le  jufte:&  qui, chacun  dans  leur  tems, ont 
travaillé  fuccelli  vement  aux  deux  grands  Ou  * 
vrages  dont  il  s’agit,ju(ques  à ce  que  l’un  & 
l’autre  fuflènt  achevez  ; ce  qui  arriva  du  tems 
de  ce  Simon  le  Jufte,  qui  fut  fait  fouverain  Sa- 
crificateur vingt-cinq  ans  après  la  mort  d’Ale- 
xandre le  Grand , &Efdraseut  l’afiiftance  de 
' ceux  dentr’eux  iuq  vivoient  de  fbn  tems.Mais 
les  Juifs  lui  font  honneur  non  feulement  du 
plan  & des  commencemens,mais  aufli  de  tou- 
te la  conduite  6c  la  direélion  del’Ouvr^e  jujP- 
qu’à  la  fin  : & il  faut  que  ce  foit  lui  auflfi  qui  y 
mette  la  dernière  main.  Aulli  (*»)  le  regardent- 
ils  comme  un  autre  Moyfe  ; car  la  Loi , dilenc 
ils,a  été  donnée  par  Moyle , mais  elle  a été  ré- 
tablie ôc  comme  reiTulcitée  parEfdras,lorsqu’- 
clle  étoit  corne  éteinte  & perdue  dans  la  Cap- 
tivité dé  Babylone.  Ils  le  regardent  donc 
comme  un  fécond  fondateur  : & c’eft  l’opi- 
nion commune  parmi  eux , que  (a)  c’eft  Kii 
qui  eft  le  Prophète  Malachic  ; qu’Efdras  étoif 
Ion  nom  propre , & Malachie , qui  fignifie  un 
Ange  ou  un  Meflàger,  le  nom  defon  Emploi; 

parce 

“ (z.)  Vide  BUXTORFïïri5m4*w  Cap.  X. 

.'(4j  ABRAHAM ZACUTUSi»J«t/>4jE».  DAVID 
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Î)arce  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour  tétablir 
a Religion,  furie  piéoùelle  etoit  avant  la 
Captivité , fur  le  fondement  de  la  Loi  6c  des 
Prophètes.  La  vérité  eft,  que  jamais  les  Rois 
fous  qui  les  Juifs  vivoient  pendant  cecteCapti-  ^ 
Tité,n’avoientdonnédeCommiirionfî  ample 
que  celle  que  lui  a voit  accordé  Artaxerxès  > &c 
qu’il  fit  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  en  vertu  de 
cette  commilTion  pour  le  rétablillèment  de 
l’Etat  Ecclefiaftique  6c  Politique  des  Juifs  , 
qu’il  mitfur  le  meilleur  pié  que  l’état  des  af- 
ëires  d’alors  lui  permit  ; & delà  vien t que  fbn 
nom  eft  encore  en  fi  grande  t énération  parmi 
eux, que  c’e/l  un  mot  fort  commun  dans  leurs 
Auteurs  : „ Qiie  li  la  Loi  n ’avoitété  donnée 
n parMoyle,Efdras  avoit  mérité  d être  celui 
par  qui  Dieu  la  leur  eût  donnée.  „ 

Pour  les  coutumes  6c  les  anciennes  prati- 
ques de  l’Eglifè  Juive  avant  laCaptivité;Jefuah 
& Zorobabefavec  les  principaux  des  Anciens 
de  leur  tems,6c  quelquesautres  qui  leur  avoi- 
ent  fuccedé,dcs  le  commencement  du  retour 
les  avoient  rccueuillies  de  la  bouche  des  per- 
fonnes  âgées  de  leur  Nation  , qui  les  avoient 
vues  avant  la  Captivité, ou  qui  les  avoient  ap- 
prifès  de  leur  Peres,ou  d’autres  qui  avoient  vé- 
cu avant  eux.  Efdras  revit  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  à cet  égard  ; 6c,  après  l’avoir  bien  exami- 
né , retint  ce  qu’il  approuva  ; 6c  lui  donna 
par  fbn  approbation  6c  par  l’autorité  dont  il 
ctoit  revêtu , la  force  de  Loû 

H î Voila 

GANTZ.  Chalddus  Paraphrases  in  Uaîacbiam, 
TORFIl  Tfbenas  Cap,  lu.  ' 
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.1'  Voila  l’origine  de  ce  que  les  Juift  appellent 

’’  I /4  loi  0r4/e.  Car  ils  en  reconnoilïènt deux:  I 

1 la  première  la  Loi  écrite  > qui  elt  celle  que 

' nous  avons  dans  l’Ecriture  làinte;  & la  fécon- 

dé la  Loi  Orale  , qui  eft  celle  qui  n’eft  fondée 
que  lur  la  Tradition  de  leurs  Anciens.  Ils  pré ' 
tendent  que  l’une  & l’autre  a été  donnée  à ' 
Moyle  l’ur  le  montSinaümais  qu’il  n’y  eut  que 
la  première  qui  fût  écrite  ; que  l’autre  n’avoit 
été  donnée  que  de  bouche  , 5c  qu’elle  a pafle 
de  main  en  main  d’une  génération  à l’autre, 
par  le  moyen  de  leurs  Anciens.  Donant  donc 
’ une  égale  autorité  à l’une  & à l’autre,  par  cela  i 
même  qu’ils  les  croyent  de  même  ori  gine , 6c  ! 
■ égalementémanéesde Dieu; ils fe  croyent é-  | 

gaiement  obligez  à les  obfetver  Tune  6c  l’au- 
tre; 6c  vont  même  jufqu  à donner  la  préféren- 
ce à i’Orale.  Car  l’écrite  , (0  difent-îls  , efl 
> en  plufieurs  endroits  obfcure,imparfaite  6c  dc- 

feélueufe  : 6c  ne  pourroit  pas  fervir  de  réglé 
. fans  rOrale  , qui  contenant,  félon  eux, une 

I explication  complette  6c  parfaite  de  ce  qui  eft 

écrit  dans  l’autre , fupplée  tout  ce  qui  y man- 
que , & en  leve  toutes  les  difficultez.Auflî 
- n’obfcrvent-ils  l’écrite  qu’avec  les  modificati- 

j , onsdesgloffes6cdes  explicatiôs  de  l’orale.Et 
1 j ceft  une  efpece  de  maxime  parmi  eux, Que 
l’alliance  fut  faite  avec  eux , non  pas  fiir  le  pié 
il;.  de  la  Loi  écrite , mais  fiir  le  pié  de  l’Oralé.  JDe 

1 ! ’ forte  que  par  cette  conduite, ils  an éantiflèhté 

1 I . , quel-  ' 

} Vide  Buxtorfîum  de  Opéré  Tdlmudico  ; & Sjn-tg, 
Hud.  ejufdem  ; & Maimonidis  PtAfat.  ad  Seder  Zaraim. 

CO  Maimonidis  Pr//.  ad  Seder  Zeraim.  Buxtorf, 
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âuelqué  manière  la  première  poiir  mettre  la 
ernière  fur  le  trône;  & réduilentauboutdu 
compte  toute  la  Religion  à la  tradition  ; com- 
me font  aufli  parmiTcs  Chrétiens  ceux  de  1 E- 
ffUfe  Romainc;car  ils  n’ont  aucun  égard  pour 
fa  Loi  écrite  , fi  elle  ne  fe  trouve  conforme  a 
leurs  explications  puifees  félon  eux  dans  la  tra- 
dition; & donnent  toujours  la  préférence  a ces 
Traditions  prétendues  , quoi  qu’en  plulieurs 
rencontres  la  Loi  & la  Tradition  fe  trouvent 
dans  une  oppofition  direéle.  ^ ^ ^ 

Cette  Corruption  étoit  montée  a un’tel  point 
•parmi  les  Juifs  du  tems  de  Notre  Seigneur, 
qu’il  leur  reproche  dans  S.  Marc  VII , 13* . . 

^ Qit  iU  ont  anéanti  la  Parole  de  Ùieupar  leurs  Tradmons, 
Mais  c’eft  bien  encore  pis  aujourd’hui  > 
car  ils  déclarent  hautement,  &iansd^ 
tour, la  préférence  qu’ils  donnent  à la  derniè- 
re De  là  vient  que  nous  voyons  fi  louvent 
dans  leurs  Ecrits  ; „ Que  les  paroles  des  Scri- 
, bes  font  plus  aimables  e celles  de  la  Loi: 

” Que  les  paroles  de  la  Loi  font  tantôt  de 
!!  poids  & tantôt  légères  ; mais  que  celles  des  - 
„ Scribes  font  toûjours  de  poids;  Que  les  Pa- 
«roles  des  Anciens  étoient  de  plus  grand  poids 
Que  celles  des  Prophètes.  «Dans  toutes  ces 
propofitions  des 

des  Anciens  font  leurs  Traditions._Dans  d ^ 
très  endroits , ils  comparent  le  Texte  facre 
de  l’eau  , & la  Mifna  ou  le  T almud , qui  coi> 

Sjnao.  Jud.  Cap.  Hi  &f)ujdem  ^ 

Schiclurdi  Bechinath  Happerusbm  Difp.  I.  ••  Hot- 
tingeri  rhefaurusU , 3.  i.i.ScV Harmonie  des  IV.  Evanie^ 
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tiennent  leursTraditions,à  du  vin  ou  à delPhy- 
pocras.  Ailleurs  la  Loi  écrite  eft  du  lel^ais  la 
Aiifiia  & le  Talmud  font  du  poivre  & d’autres 
épiceriesdélicates.Enfin,par  je  ne  lài  combien 
d autres  lieux  communs  qu’ils  ontcontinuel- 
lement  à*la  bouche , ils  témoignent  la  grande 
vénération  qu’ils  ont  pour  la  Loi  Orale  ou  les 
Traditions,&lepeudecasqu’ilsfontdela  Pa- 
role de  Dieu  écrite  en  comparaifon.  Car  ils  a- 
bailïènt  toujours  celle-ci  & la  reduifent  à rien , ' 

fl  elle  neft  expliquée  par  l’autre;  commèfila 
Pa rôle  écrite  n’étoit  qu’une  lettre  morte  ; & 

3ue  laT  radition  fût  l’ame,qui  foule  eft  capable 
e l’animer  & d’en  faire  quelque  chofo.  Voilà 
l’idée  qu’ils  ont  de  leur  Loi  Orale  ; voyons 
l’Origine  qu’ils  lui  donnent. 

En  {d)  même  tems,nous  difont-ils, que  Dieu 
donna  la  Loi  à Moyfo  for  la  montagne  de  Si- 
naï;il  lui  en  donna  auflî  le  commentaire  & lui 
ordonna  d’écrire  la  première;mais  de  ne  don- 
ner l’autre  que  de  bouche, pour  être  conforvé 
dans  la  Mémoire  des  hommes , & y être  tranf. 
mis  d’une  génération  à l’autre  Mr  la  voie  de  la 
Tradition,  lans  écriture:&  de  la  vient  que  l’on 
appelle  la  première  la  Loi  écrite , & l’autre  la 
LoiOrale.Encoreaujourd’huilesJuifs  traitent 
les  déterminations  & les  Décifions  de  la  der- 
nière, de  ConHitutions  de  Moyfo  for  le  mont 
SinaV  ; parce  qu’ils  croyent  auffi  fortement 
qu’il  les  y reçut  toutes  de  Dieu  , pendant 
■‘les  quarante  jours  qu’il  y converla  avec  lui , 
qu’ils  croyent  qu’il  y reçut  l’ecrîte,  & qu’à 
' ion 

{d)  rerke  ^vsr6.Cap.I.Pr<«/.MAIMONlDl5w»Zf<^ 
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Ibn  retour  il  rapporta  ces  deux  Loix,  & les 
commit  aux  Ifraëlites  dé  la  manière  qui  fuit. 
Dès  qu’il  fut  de  retour  dans  fa  Tente,il,envoia 
quérir  Aaron;&  lui  mit  entreJes  mains  leTcx- 
te,quieftla  Loi  écrite;enfuite  il  lui  en  donna 
Je  commentaire  de,  vive  voix,  dans  le  même 
ordre  qu'il  l’avoit  reçu  de  Dieu  ; & c’eft  là  la 
Loi  Orale.  Alors  Aarôn  fe  leva;&  s étant  mis  à 
la  droite  deMoyfe,on  fit  entrerEléazar  5dtha- 
mar  les  deux  fils;qui  après  avoir  appris  fës  deux 
Loix  aux  piés  du  Prophète , comme  a voit  fait 
Aaron,fe  levèrent  aufïi  à leur  tour,&  s’allerenc 
aflèoir  l’un  à la  gauche  de  Moife  & l’autre  à la 
droite  d’Aaron.  Alors  1 es  Ibixante  & dix  Ancû 
ensqui  compofoienc  leSanhedrin,ouIegrand 
Conîeil  de  la  Nation, entrèrent;  & après  avoir 
été  infiruitsdes  deuxLoix  de  la  même  maniè- 
re que  les  précèdens , ils  allèrent  î*uiris’alîcoir 
dans  la  Tente.  Après  céux-ci  on  fit  venir  tous 
les  autres  qui  avoient  envie  de  (avoir  la  Loi  de  > 
Dieu;&  on  la  leur  enfèigna  de  la  même  manié, 
re.  Cela  fait , Moyfp  Ce  retira , & Aaron  répéta 
l’une  & l’autre  Loi , comme  il  l’a  voit  reçue  de 
de  lui,&fe  retira  aufii.Puis Eléazar  & Ithamar 
en  firent  autant;  &(è  retirèrent.  Après  quoi, 
les  70.  Anciens  firent  la  même  répétition  au, 
Peuple  qui  fe  trouva  préfent.De  forte  que  cha- 
cun aiant  ouï  répéter  quatre  fois  ces  deuxLoix, 
elles  furent  bien  gravées  dans  leur  Mémoire. 
Au  (ortir  de  là,ils  Te  difperfèrét  parmi  lePeupIc 
6ccqmuniquerct  à toi^  les  Ifraëlites  ce  qu’ils 
Zrr4i»i  in  POCOCKIÏ  Porta  Mofis  p.  ç ,6  &c.  BÜX- 
TORFH  Recenfio  Operts  Tahnitdid,  DAVID  GANTZ. 
ZAC  U T L/S  w Juibafin , &c. 


HISTOIRE  DES  THIFS,&C« 
«voient  apris  du  Prophète  de  Dieu.  Ils  écrivis' 
rent  le  Texte  ; mais  pour  l’explication , ou  le 
Commentaire,  ils  ne  le  donerent  aux  généra^ 
lions  fuivantcs  que  de  bouche. 

Le  TcxteTacré  écrit  contenoit  les  fix  cens 
treize  préceptes  dans  lefquels  ilsdivilent  la 
Loi  ; & l’explication  non  écrite  toutes  les- 
pnauicrcs  Sc  les  circonftances  qu’il  falloit  y 
oblèrvcr.  Ils  ajoutent  nu’enfuite  vers  la  fin  dç 
la  quarantième  année  de  leur  fortie  d’Egypte  | 
vers  le  commencement  de  l’onzième  mois» 
(vers  le  milieu  de  notre  mois  de  Janvier 
Moyfe  fit  aflèmbler  tout  le  Peuple; lui apric 
que  la  mort  approchoit  ;& lui  commanda» 
que  fi  quelqu’un  avoit  oublié  quelque  cho(è 
de  ce  qu’il  leur  avoit  commis,  il  le  vînttrou- 
ver&  il  lui  repéteroit  de  nouveau  ce  qm  lui  é- 
toit  échappé,  & leur  expliqueroit  les  difficul- 
tez,  & les  cloutes  Qu’ils  pouvoient  avoir  lur  ce 
qu’il  leur  avoit  enfeigné  de  laLoi  de  leurDicu* 
Que  là  deflus  pn  s^toit  adrefieàlui;  & que 
tout  le  refie  de  fa  vie  ,c*efi-à- dire,  depuis  ce 
commencement  de  l’onzième  mois  jufqu’au 
fixième  jour  du  douzième , avoit  été  employé 
à les  infiruire  de  nouveau  du  texte, ou  de  la  loi 
écrite,&  de  Ibn  explication,à  laquelle  ils  don- 
nent le  nom  deLoiOrale.C^ece  fixième  jour 
il  leurdona  treize  exemplaires  de  la  Loi  écrite»  • 
tous  de  fàpropre.main,depuis  le  commence- 
ment de  la  Genefe  julqu’à  la  fin  du  Deutero- 
iiome  ; un  à chaque  Tribu  ,pour  y être  con- 
fervé  dans  leurs  générations;  ôde  treizième 
auxLevitespour  le  mettre  dans  leTabernacle 
en  préfencc  de  l’Eternel  ,Qu  enfuitc,  après  a- 
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voir  encore  répété  la  Loi  Orale  à Jofiié  Ton 
Succefleur  , il  monta  lefeptième  fur  la  mon- 
tagne de  Nebo  , & y mourut.  Qu’après  là 
mort  , Tofué  la  tranlmitauxAnciensquilui 
fuccéderent  î & ceux-ci  aux  Prophètes  :&  les , ' 
Prophètes  de  l’un  à l’autre  jufqu’à  jeremie,qui 
lad&ivraà  Baruch  ; & Baruch  à Efdras,  qui  la 
donna  aux  membres  de  la  grande  Synagogue , 
dont  le  dernier  fut  Simon  le  jiifte.  Que  ce  der- 
nier la  mit  entre  les  mains  d’Antigone  de  So- 
cho;de  qui  elle  palTa  à Jofe  le  fils  de  Jochanan; 
& de  lui  à Joie  le  fils  de  Joezer;de  la  à Nathan 
J’Arbelite  & à Jofue  le  fils  dePerachiah;dc 
ccux-ci  à Juda  le  fils  de  Tabbai  Sc  à Simeon 
le  fils  de  Shetah  ; de  là  à Shemaiah  & à Abta^ 
lion  : de  ces  deu^  à Hillel  * 3?  cPHillel  a Si- 
meon fonfils,que  l’on  croit  être  celui  qui  prit 
l’enfant  Telus  entre  les  bras , quand  on  le  pré- 
fenta  à uieu  dans  le  Temple  a la  Purification 
de  la  Vierge  fa  Mere  : quedeSitfieqnellefot 
tranlmile  a Gamaliel  Ibn  fils  > celui  aux  piez 
de  qui  St.  Paul  fiit  élevé:  & de  celui-ci  à Si- 
meon Ibn  fils  ) qui  la  laifla  a Ibn  fils  Gamaliel  *' 
& ce  dernier  à Ton  fils  Simeon  ; de  qui  elle 
palTa  à Rabbi  Judah  Haccadosh  Ion  fils  ,qui 
récrivit  dans  le  Livre  qu’on  appelle  la  Mifna. 

Mais  tout  ceci  n’elt  qu’une  pure  fiéHon  ,& 
larproduélion  de  la  fertile  invention  desTal- 
mudiftes,qui  n’a  nul  fondement  dans  l’Ecri- 
ture ni  dans  aucune  autreHiftoire  de  quelque 
poids.  Mais , pareeque  les  Juifs  en  ont  fait  un 
Article  de  leur  foi,  & qu’ils  croyentaum  fer- 
mement que  leursT raditioris  font  émanées  dû 
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il  n’y  a pas  moicn  d’entendre  cette  Religion 
fànscela.  C’eftla  raifônqui  m’a  obligé  de 
rapporter  ici  ce  qu’ils  en  débitent 

Mais  voici  ce  qu’il  y a de  vrai.  Après  la  nnort  i 
de  Simon  le  Juile  , il  s’éleva  une  efpece  de 
gens  qu’on  appelle  les  Tannaïm  > ou  les  Doc- 
teurs delà Miina,qui étudièrent leslraditions  * 
qui  avoiént  été  reçues  & approuvées  parEC- 
dras  & par  la  Gralide  ^ynagogue  i 6c  qui  les  , 
amplifièrent  par  des  conféquences  &desrai- 
fonnemens‘qu’  ils  entrèrent  enfuite>  dans  le 
corps  même  de  cesT raditions, comme  fl  elles  , 
cuflèntété  aufllauthentiques  que  lespremiè-  • 
resXeurexempleaiantété  fuivi  par  ceux  qui 
leur  fuccederét  dans  cette  profemon,  le  corps 
de  Traditions  qu’ils  avoient  reçu  de  leurs  pré-  ' 
deceflèurs  fe  groffifloit  continuellement  dé 
leurs  imaginations, à mefure  que  ces  Traditi- 
ons s’éloignoient  de  lepr  fourcc  ; ce  qui  conti-  ■ 
nua  jufques  vers  le  milieu  du  fécond  Siècle , 
fous  l’empire  d’Antôin  le  Pieux, qu’on  fè  trou- 
va enfin  obligé  d’écrire  ces  T raditions.  Car  le 
nombre  en  etoit  devenu  fi  grand,  & l’amas  en 
ctoit  fi  prodigicux,que  laMemoire  ne  pouvoir 
plus  les  retenir.  Outre  cela, dans  leur  nouvelle 
Calamité  fous  Adrien , ils  venoient  tout  frai-  ' 
chement  de  perdre  la  plus  grande  partie  de 
leursSavans;leursFcoles  les  plus  confîderables 
étoient  détruites  : & prefque  tous  les  habitans 
de  la  Judée  fè  trouvoient  alors  difperfez  de 
forte  que  la  voie  ordinaire  dôtfcconfervoient  ‘ 
cesT  raditiôs  étoit  devenue  prerque  i mpratica-  . 

• {e}  Zemach  David  Juch^m.  Sbaliheieth  iUccaotfdla» 

Butbbmicum,  p,  adio. 


Digitized  by  Googk 


l>le>  ^6n  appréhenda  que  dans  la  confufîon  où  éroit 
leur  Nation  ) elles  ne  vinflent  à s’oublier  & à fe  per* 
dre  I ainli  on  réfoluc  d’en  fane  un  recueuil. 

* Rabbi  Judah  hls  de  Simeon,  pour  la  faintetédi 
fa  vie  lurnommé  Haccadûsb  , ou  le  Saint , qui  écoic 
Reâeur  de  l'Ecole  qu’ils  avoienc  à Tiberias  en  Gali- 
lée , & Préiident  du  Sanhédrin  qui  s y tenoïc  alors  } 
fut  celui  qui  fe  chargea  de  cet  Ouvrage , & en  ht  la  ' 
compilation  en  fix  Livres,  dont  chacun  contient 
plufieurs Traitez.  H y en  a foixante-trots  en  tour* 
Il  rangea  fort  méthodiquement  fous  ces  LXIIÎ*  chefs 
tout  ce  que  la  Tradition  de  leurs  Ancêtres  leur  avoic 
tranlmis  jufques-là  fur  la  Religion  & fur  la  Loi» 
Voilà  ce  qu’on  appelle  la  Mifna« 

CeLivre  fut  reçu  dès  qui!  parât  avec  toute  la  vé« 
nération  poiTible  dans  tous  les  lieux  de  leur  difper* 
fion:  & continue  encore  aujourdhui  à y être  forte* 
Rimé  : Car  ils  croyent  qu  il  ne  contient  rien  qui  n'ait 
été  difté  par  Dieu  lui-même  à Moyfe  fur  le  Mont  Si* 
naï,  aufil  bien  que  la  Loi  écrite  j & que  par  confé- 
quent  il  eR  d’autorité  divine  , ôc  obligatoire  tout 
comme  TautrCè  D’abord  donc  qu^il  parut  j tous 
leurs  Siavans  de  ProfelTion  en  firent  le  fujet  de  leurs 
Etudes  & les  principaux  d’entr  eux  > tant  en  Judée 
qu’en  Babylone  > fe  mirent  à travaillera  le  commen* 
ter.  Ce  font  ces  Commentaires  qui  > avec  le  texte 
même  ou  la  Mifna , compofênt  leurs  deux  Talmudsa 
c’eR-à'dire,  celui  de  Jerufalem  & celui  de  Babylone* 
Ils  appellent  ces  cofhentaires  la  Gemare,  ou  le  Supplia 
tnenti  parce  qu’avec  CUX  laMifna  fe  tiQUyc  SVPÛ  touS 
XçmUlk  I Ui 
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IcséclaircifTeinensnéctflraires  J & le  Corps  dè"la  Doi, 
ârine  Tradicionelle  de  leur  Loi  & de  leur  Religion, 
efl  par  là  complet^  Car  la  Mifna  e(l  le  Texte & la 
Gemare  le  Commentaire:  & les  deux  ehfemble  font 
leTalmud.  Celui  qui  fut  compofé  en  Judée  s'ap» 
pelle  le  Talmûd  de  Jerufaleni  ,*  & l’autre  Fait  en  Ba« 
bylonie , le  Talmud  de  Babylone.  Le  premier  fut 
achevé  environ  l’an  CCC»'&  Fait  un  bon  in  folio  ^ U 
a été  imprimé^  Le  Fécond  ne  parut  que  deux  cens 
'ans  après , vers  le  commencement  du  uxième  Siècle; 
il  a été  aufli  imprimé  pluHeurs  Fois.  La  dernière 
édition  e(l  celle  d'Amflerdam  qui  eft  de  douze  Volu« 
mes  in  folio, 

Cés  deux  Talmuds,  qui  étouffent  la  Loi  & les 
Prophètes  , contiennent  toute  la  Religion  des  Juifs 
telle  qu’ils  la  croyent  & qu’ils  la  proFeUcnt  à préfenc* 
Mais  celui  de  Babylone  efè  Je  plus  Fuivi;  l’autre  à 
caufe  dé  Ton  obfcuricé  & la  difficulté  qu’il  y a à l’en* 
tendre,  eft  fort  négligé  parmi  eux.  Cependant, 
comme  ce  Talmu4  de  JeruFalem,  &;  la  Mifna , font 
ce  que  les  Juifs  ont  de  plus  ancien , excepté  les  Pa«, 
raphrafes.  Chaldaïques  d’Onkelos  & de  Jonathan  f 
& que  l’ûn  & l’autre  font  écrits  dans  le  langage  & le 
fty  le  de  Judée  j notre  Compatriote  le  Dofteur  Light-, 
foot , s’en  eft  lêrvi  utilement  pour  éclaircir  quantité, 
de  paffages  du  Nouveau  Teftament,  par  lemoien, 
des  phrafes  8c  des  fentences  qu’il  y a déterrées.  Car 
la  Mifna  étant  écrire  environ  l’an  cent  cinquante  de, 
Notre  Seigneur  ,*&  le  Commentaire  environ  l’an  trois 
cens;  il  n’eft  pas  furprenanc  que  les  idiomes,  les^ 
pioyeibes,  la  phraff  &le  tour  qui  étoient  enufage 

du 
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lems  de  Notre  Seigneur , fe  foient  conftrvez  ju(^ 
ques.Ià. 

Mais  pour  l’autre  Talmüd  3 dont  le  langage  & 1$ 
ftyie  font  de  Babylone , & qui  n a étécompoié  qU’à 
J)eU  près  cinq-cens  ans  après  Notre  Seigneur,  ou  méi 
)ne  plus  tard  , félon  quelques-  uns  ^ on  n’en  peut  pas 
tirer  les  mêmes  fecours  à beaucoup  près.  Quoi  qu’il 
eh  foit)  c’eftl’Alcoran  deS  Juifs-,  c’cft  là  qu’eft  ren* 
fermée  toute  leur  Créance  & leur  Religion  : & il  y à 
tetre  conformité  entr’eux,  que  fi  l’un  eft  plein  dim* 
poftures  que  Mahomet  a données  comme  a[0  téei 
du  Ciel,  l’autre  contient  auflTi  mille  rêveries  auxquel- 
les on'donne  aulfi  injultemenr  une  origine  Celcfte, 
C’eft  ce  Livre  qu’étudient  uniquement  parmi  eux 
tous  ceux  qui  prétendent  au  titre  de,Savans-  H faut 
l’avoir  étudié  pour  être  admis  à en  fcigner  dans  leurS 
Ecoles  & dans  leurs  Synagogues  j & êtYe  bien  verfé| 
tion  feulement  dans  la  Mifna,  qui  eflleTexte;  mais 
aulTi  dans  la  Geraare  qui  en  eft  le  Commentaire.  Ils 
préfèrent  fi  fort  cetteGemareà  cellede  Jerufalem  ^ 
lÉju’on  ne  donne  plus  parmi  eux  ce  titre  à la  dernière  ; 
& que  quand  on  nomme  la  Gemare , fans  addition, 
c’eft  toujours  celle  du  Talmud  de  Babylone  qu’ort 
entend.  La  rai foii  de  cela  eft,  qu’en  regardant l4 
Mifna  & cette  Gemare  comme  contenant  le  corps 
''  complet  de  leur  Religion,  auquel  rien  né  manque 
pour  la  Doflrine,  les  Réglés , & les  Rites;  le  norn 
deGeWrtre  quienHebreu  ügniBt  Accomplijfemenf  ^ 
Perfe&ioHf  lui  convient  mieux  qu’à  aucun  autre. 

Maimonides  a fait  un  Extrait  de  ce  Talmud , où| 
ftïi  écartant  la  broderie,  les  Difputès,  les  Fables; 

U 
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(6c  les  autres  impertinences , parmi  lerquelles  ëtok 
confondu  ce  qu’il  en  tire  j il  ne  donne  que  les  Déci- 
dons des  cas  donc  il  y e(I  parlé.  Il  a donné  à cec 
Ouvrage  le  titre  de  Yad  Hachazal^b-  C’ed  un  Di- 
gelle  de  Loi  des  plus  complets  qui  fc  foient  jamais 
nies  j non  pas  par  rapport  au  fonds , mais  pour  U 
clarté  do  (lyie , la  méthode  & l’a  belle  Ordonnance 
de  Tes  matières*  D’autres  J uifs  ont  elTaié  de  faire  la 
même  chofe  : mais  aucun  ne  l’a  furpaffé  i & même 
il  n’y  en  a aucun  qui  approche  de  lui.  AufTi  paH'e- 
(-il , à câufe  de  cet  Ouvrage  & des  autres  qu’il  a don- 
nez, pour  le  meilleur  Auteur  qu’aient  les  Juifs,  8C 
cela  à for tjufte  titre. 

■ Ceux  qui  profelfoient  cette  efpece  de  Science , je 
veux  dire , ceux  qui  enfeignoienc  ces  Doéhrines  Tra- 
ditionelles  parmi  les  Juifs , ont  eu  différentes  fortes 
de  titres  & de  noms , félon  les  tems.  Depuis  la 
(Grande  Synagogue  jufqu’â  la  Mifna,on  les  nommoic 
(/)  Tarmaïm\S)L  c’eft  de  la  Doftrine  & de  laTraditioit 
de  ces  Doâeurs-là  qu’eft  compofée  la  Mifna.  Depuis 
la  Mifna  jufqu’au  Talmud  de  Babylone,  on  les  trai- 
toic  àiAmoratm  j 6c  c’eft  de  la  Tradition  de  ceux- 

ci  que  s’eft  faite  la  Gemare*  Pendant  cent  ans , oit 
environ,  après  le  Talmud  j ils  paroiftenc  fous  le  titre 
de  (ib  ) Seburaïnti  Si.  enfuite  tous  celui  de(i  J Géo- 

(/)  Lt  wotTannaim  eji  un  dérivé  deTanaht  qui 
•fynific  en  Chaldéen  donner  far  Draditioni  é*  revient  an 
mot  Hebreu  Sbanahy  d^où  eji  tiré  celui  de  Mifna. 

(^)  Ce  mot  fignifie  Dibanr,  parce  qutls  diSoienà 
àîittrs  élèves  les  Explications  dont  laGemare  ejl  compofée» 

(h)  Cejl^à-dire  Opinant  ^ car  ils  ne  diSoient  pas  la 

Dobrinei  - 
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viw.  Voilà  les  différens  noms  » ou  H l’on  veut  les 
différences  Claffes  des  Doéleurs  Juif$ , félon  les  cems 
où  ils  ont  vécu  autrefois.  Pour  aujourd’hui  Rabbi 
cR  le  titre  ordinaire  qu’on  donne  à leurs  Savans  ; ôç 
il  y a près  de  fepc-cens  ans  qu’on  n’en  connoît  point 
d’autre*  Car  environ  l’an  MXL.  toutes  les  Ecoles 
qu’ils  avoient  dans  la  Méfopotamie,  où  fê  donnoient 
ces  titres  Faflueux , aiant  été  abolies  ; & les  Savans 
chaffez  par  les  Princes  Mahometans , qui  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  *,  ces  Savans  fc  jetterent  prefque  tousj 
avec  le  commun  Peuple,  vers  l’Occident  5 & fur  tout 
en  Efpagne,  en  France,  & en  Angleterre.  Ils  s’y 
font  dépouiller  de  ces  titres  pompeux  qu’ils  aife- 
Soient  en  Orient , & n’ont  retenu  pour  leurs  Savans  i 
que  celui  de  Rabbi  que  nous  prononçons  ordinaire- 
ment avec  une  N à la  fin  ; fi  ce  n’eft  que  ceux  qui  of- 
ficient dans  leurs  Synagogues  s'appellent  (IQChacatf/g 
ç’eft-à-dire 

Mais  (l)  le  grand  Ouvrage  d'Hfdras  fut  le  Recueuil 
qu’il  fit , & l’Edition  correûe  qu’il  donna  avec  beau- 
coup de  loin  des  faintes  Ecritures,  Sc  qu’il  porta  è 
un  grand  degré  de  perfeétion.  Les  Juifs  8ç  les  Chré- 
tiens s'accordent  à lui  en  faire  hofieur,  & plufieurs  des 
Peres  voq^  rnéme  plus  loin  en  cela  que  les  Juifs,  Car 

I dt  ' ilt 

J)o&rine  i ils  fi  content  oient  de  raifi^ner  ^ de.  déclascer 
leur  Opinion  fur  ce  qui  étoit  reçu  ^ approuvé  dans  U 
Mifna  ^ la  Gemare^  ) 

( /■)  C eJl.à-cUre,  les  Do&eurs  fubjimes  ott  ExceUeiu* 
ik.)  Hebreu  qui  ftgniüe  fage^ 

(Ij  VideBuxtorf*Tiberiadem^Cap,X/t 
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ils  fe  font  imaginez  que  toute  l’Ecriture  s’étoitentik 
renien  perdue  pendani;  la  Captivité  deBabylone^ 
& <ju'i:.f.iras  la  rétablit  toute  par  Tnfpiration.  C’eft 
âinfi  qu’en  parlent  (w)  S.  Irenée,  («)  Tertullien,(o} 
Clcment  Alexandrin , (p)  S,  Bafile , &c  (pp)  quelques 
autres*  Mais  cette  opinion  n’a  voit  d’autre  Fonder 
nient  O ne  la  Relation  fabuleufe  qu’en  donne  le  Livre 
A^  oc  yphe  d’EFdras,quieft  unePiècefiimpertinen- 
te  , que  même  ceux  de  1 Eglifê  Romaine  n’ont  pas 
ofé  la  recevoir  dans  le  Canon.  Il  e(I  vrai  que  dii 
temsdejolias,  l'impieté  des  deux  régnes  précedens 
(de  ManalTé  & d'Ammbn)  avoit  caufé  de  fi  grands 
défordres  dans  la  Religion,’  que  le  Livre  de  la  Loi 
s’étoic  perdu  à un  exemplaire  près  (q)  qu’Hilkija 
trouva  dans  le  Tcnaplç.  Car  la  furprife  d'Hilkija 
en  le  trouvant,  Sc  la  coniponélion  & la  frayeur  que 
fa  Leélurecaufaà  Jofiâs,  prouvent  clairement,  que 
ni  l’un , ni  l’autre  ne  l’avoient  jamais  vu  auparavant. 
Si  le  Roi  & le  foiiverain  Sacrificateur , tous  deux 
très-diftlnguez  par  ledr  Pieté  éminente  , n’avoienc 
ni  l’un  ni  l’autre  cette  partie  de  l’Ecriture,  il  n’efl 
guéres  vraifemblable  que  d’autres  l’euffent.  Mais 
un  Prince  fi  Religieux  remedia  bientôt  à un  fi  grand 
malheur,  11  ht  faire  promptement  des  copies  de  cet 
• Oiigmal , & chercher  dans  les  Ecoles  des  Prophètes 
& ailleurs,  toutes  les  autres  parties  de  la  fainte  E- 

criturei 

(«/)  ‘Adverfits  H^trefes  III^  2 
{n)  ne  habit»  muUerum.  C.ip,II/t 
(o)  Strom.  /. 

(^)  In  Epijl.  aàChilomm^ 

(pp)  Hieron^mm  contra  Heîviàiumt  Augujl,  dû 

MiraCm 
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ttîture,  cju’il  fit  auflî  copier.  Des  Copies  de  tout 
•cela  fe  multiplièrent  bien-tôt  parmi  Je  Peuple  i ceux 
qui  avoient  quelque  envie  de  connoitie  la  Loi 
de  Dieu  s’emprelTant  à les  copier  eux- mêmes» 
ou  à les  faire  copier  par  d’autres.  De  forte  que  mal- 
gré la  deffruétion  de  la  fainte  Cité  & du  Tem- 
ple» qui  arriva  quelques  années  après  » quoi- 
que l'exemplaireauthentique  delà  Loi  qui  étoitgar- 
dé  dans  le  Sanéluaire  y fût  confumé  par  le  feu  j il  nç 
laififoit  pas  d y avoir  alors  un  afifez  grand  nombre  d’e. 
xemplaires  de  la  Loi  » des  Prophètes  & des  autres 
Livres  facrez»  entre  les  mains  des  particuliers»  qui 
ne  manquèrent  pas  de  les  emporter  avec  eux  en  Ba- 
bylone.  Il  efl  bien  fur  du  moins  que  Daniel  yen  a- 
Voit  un  j Car  (r)  il  cite  la  Loi  » & parle  (/}  des  Pro- 
phéties de  Jeremie  » qu’il  falloir  par  conféquent  qu’il 
eût  vues.  Et  au  VI.  Chapitre  d’Efdras  il  cil: 
.dit»  que  quand  le  Temple  fut  achevé  (l’an  Vf*  de 
Darius)  les  Prêtres  & les  Levites  furent  remis  chacun 
.dans  leur  polie  ou  dans  leur  emploi, qutl  eji  écfit 
au  Livre  de  la  Loi  de  Moyfe,  il  falloir  donc  pour  le 
faire, yè/o»  e^uil  était  écrit  dans  la  Loi  de  Moyfe,  qu’ils 
eulTent  cette  Loi  de  Moyfe  écrite.  Ceci  fe  fit  près 
de  foixante  ans  avant  qu’Efdras  vint  à Jerufalem. 
Outre  cela»  auChap.  VIII.  deNéhémie»  quand  le 
Peuple  demande  qu’on  lui  life  la  Loi  de  Moyfè  » if 

I 4 ne 

•Afirac,  S.  S.  IL  Chryfojl^  Homil,  VIII.  in  Epijî^  ad 
Hebr,  . - 

(q)  IL  liais XXII.  IL  Chron.XXXlV, 

. (r)  Drt/i.IX»ll— 13.  , 

(/)  Dan,lX,2^  • - 
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ne  demande  pas  qu’Efdras  obtienne  un  miracle  di| 
Ciel,  ni  qu'ii  air  une  infpiration  qui  lui  diâe  cette 
]Loi  i il  demande  fimplement  quon  lui  produife  Tex-r 
cniplairedela  Loi  deMoyfe  que  Dieu  avoir  iropofée 
ilfraël,  & quon  le  lui  li(e  en  public  t ce  qui  fait 
Voir  bien  clairement  que  l'on  favoic  fort  bien  qu’il  y 
en  avoir  au  monde  } & qu’il  n’éroit  pas  nccelTaire 
d*avoir  recours  à un  miracle  pour  le  rétablir , ou  le  ' 
lefaire  de  nouveau  par  Infpiration.  Infînuer  qu’une 
pareille  chofe  fe  foit  faite,  eft  un  moien  fort  propre 
9 ébranler  la  foi}  car  les  Pyrrhoniens  ne  manque* 
foienr  pas  de  dire  que  celui  qui  l’auroic  refait  feroit 
un  Impofleur , qoi  nous  auroic  donne  un  Ouvrage 
de  Ton  invention  pour  le  Livre  de  Meyfe.  Tout  ce 
que  fit  Efdras  fut  de  ramalTer  le  plus  grand  nombre 
d’exemplaires  qu’il  put  des  Livres  facrez } de  les  corv 
fronter  les  uns  avec  les  autres } & de  former  de  tout 
cela  uneEdition,auHî  correâe  qu’il  lui  futpofTible^ 
Pour  cela  voici  quels  furent  fes  principaux  foins. 

I.  Il  corrigea  toutes  les  fautes  qui  s’étoient  gliflees 
dans  ces  Copies  par  la  négligence,  ou  la  méprife 
de  ceux  qui  les  avoient  faites  : car  en  comparant  l*a* 
lie  avec  l’autre  il  trouvoit  la  véritable  leçon , & la  ré* 
tablilToit.  Je  ne  fai  fi  les  (s)  Keri  Ketibqui  font  au* 
ÎQUrd'hui  49ns  nos  Çibles  Hébraïques  font  du  nom* 

brc. 

i(^)  Ce  jont  des  variantes  y ou  diverfis  kçùus  y de  ick 
"Bible  Hébraïque.  Keri  pgnife  ce  quon  Ut , ^ Ketib  et 
qui  efi  écrite  Car  là  où  il  y a de  ces  variant  es  y on  laijji 
dans  le  Texte  la  leçon  quon  defaprouve  ; l'on  met  a In 
tttar^e  celle  quon  approuve.  Celle  du  (esçte  ef  le 
^ celle  de  la  mar^e  le  Keri, 


Digitized  by  GoogI 


Ar.  44^.  avant  J,  C,  ARTAXERXES  ’i 9.  1 

bre  de  ces  corrections.  Prerqiic  tous  (u)  les  Auteurs 
Juifs  le  foutiennent.  Mais  d’autres  les  croyent  plus 
anciennes  > & font  afîez  fouy  pour  s’imaginer  qu’el- 
les  font  des  Auteurs  nrêmes  des  Livres , qui  les  y 
ont  mifes  pour  cacher  quelques  Myfteres.  Il  e(t  bien 
plus  vraifembiable quelles  font  venuës  des méprifes 
des  Copiftes  depuis  Efdras  : & que  ce  font  les  Maf- 
foi  ethes  qui  ont  fait  ces  CorreCtionsi  ^*il  y en  a d'Ef- 
dras  même , qui  par  la  comparaifon  de  Tes  manuferits 
ait  mis  en  marge  la  correction  de  la  faute,  qu’il  trou- 
voit  qui  setoitglifTée  dans  le  Texte  j il  eft  bien  fur 
du  moinS}  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres 
qu’il  a compofez  lui- même,  ou  dans  ceux  qui  ont 
été  mis  dans  le  Canon  depuis  lui , ne  peuvent  pas 
être  du  nombre  des  fiennes  : Car  il  y en  a dans  ces 
(livres-là  aufli  bien  que  dans  les  autres. 

H.  Il  raffembla  tous  les  Livres  qui  compofoient 
alors  l’Ecriture  fainte,  les  rangea  dans  l’ordre  le  plus 
convenable , & en  fit  le  Canon  de  ce  tems  là.  H les 
(w)  di  vifa  en  trois  parties,  i . La  Loi.  2.  Les  Pro- 
phètes & ^ Les  Ketubim  » ou  Hagiographes , ç’eft- 
a>dire,  les  Ecrits  facrez  : di  vHîon  que  Notre  Seigneur 
emploie  quand  il  dit  dans  S.  Luc.  XXIV,  44.  Ce 
jfiaif  ici  les  frofos  c^ue  je  vous  ternis,  quand  j itois 

1 f encore 


(u)  De  Keri  Ketih  vide  Arcanum  pun&atîûnü  reve» 
latum  /.  7.  Buxtorjii  Vindicias  Veritatu  Hekraica, 
Cap,  é*  yyaltoni  Froleg,  yiIL  §,  i8j 

(pf)  Buxforfii  Tiberias  Cap.XL  Sçhick^rdiBecbi» 
math  Bapperushim.  1.  fi.  Elias  Levita  in  Maforet^ 
fiautmajlretb^  Leufdeni  Fraf,  ad  Biblia  Athi^^ 
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encore  avec  vous  ; c\u  il  falloit  que  toutes  les  chojefqtd 
font  écrites  de  moi  dans  la  Loi  de  Moyfe , ^ dans  les 
Prophètes , dans  les  f(eaumes  > fujfent  accomplies  i 
car  par  les  Pfeaumes  il  entend  toute  la  troilième  par* 
tic,  ou  les  Hagiographes } parce  que  c’efi  par  les 
preaumesqucllecointnence.'Eren  cela  il  Aiivoit  la 
coutume  d’alors , comme  encore  aujourd’hui  les  ' 
Juifs  appellent  chaque  Livre  particulier  du  nom 
qu’ils  cirent  des  premiers  mors  j laGenefe  par  exem* 
pic  s’appelle  parmi  eux  Bereshith , l’Exode  Sbemotht 
le  Levicique  Vajil^a , &c«  parce  que  c*eli  là  le  premier 
mot  de  chacun  de  ces  L ivres*  ' 

Jofephc  parle  aulli  de  cette  Divifion:  car  il  dit 
dans  fon  premier  Livre  contre  Apion  j Nous  n avons 
que  vingt-  deux  Livres  qu'on  doive  regarder  comme 
a autorité  Divine  f dont  cinq  font  de  Moyfe^  Depuis  U 
mort  de  Moyfe  ji/fquau  régné  d'Artaxerxès  le  fils  de 
Xerxès  ^i  de  Perfe , les  Prophètes  , qui  fuccéderent 
a Moyfey  en  ont  compofé  treize.  Les  autres  quatre 
font  des  hymnes  à l'honneur  de  Dieu , ^ des  Préceptes 
pour  la  vie  Humaine,  Sur  ce  pjé-là>  la  Loi  contient;  ^ 

1.  la  Genefe,  2.  l'Exode>  ^.le  Levitique,  4,  les  Nom- 
bres, & f,  le  Deuteronome-  Les  Ecrits  des  Prophè- 
tes; I.  Jofué,  2.  les  Juges  & Ruch,  3.  Samuel, 

4.  les  Rois , Efaie,  6-  Jeremie  & Tes  Lamentations, 

7.  Ezechiel , 8-  Daniel , 9*  les  douze  petits  Prophè- 
tes, 10.  Job,  1 1.  Efdras,  i2.Néhénaie, & i J. ERher, 

Et  les  Hagiographes  contiennent  j i,  les  Pfeaumes, 

2.  les  Proverbes , J.  l’Ecclefiafte,  ÔC4.  le  Cantique 
des  Cantiques:  ce  qui  fait,  en  tout  vingt -deux  I 
{Livres,  Cette  (x)  Divifion  en  vingt-deux,  fut  ! 

' V faite 
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faite  pour  réduire  ie  nombre  des  Livres  à celui  des 
lettres  de  leur  Alphabet,  ^ 

A préfenc  (y)  ils  en  font  vint-quatre,  & voici 
tn  quel  Ordre  ils  lesjmertenc.  Premièrement  la  Loi 
.‘©U  les  cinq  Livres  deMoyfe.  11.  Les  Prophètes 
qu’ils  fub  J ivifent  en  premiers  & féconds.  Les  pre-  > 
miers  font,  é.Jofué,  y.les  Juges,  8. Samuel,  9^ les 
Roisj  & les  féconds,  10. Efaie,  ii.Jeremie,  12* 
Ezechiel,  1 j.  les  douze  petits  Prophètes.  111.  Les 
.Hagiographes , qui  font;  14.  lesPfeaumes,  ij’.les 
Proverbes,  16.  Job,  17.  le  Cantique  dcSalomon, 
qu’ils  appellent  leCantique  des Cantiques,i8.Ruth, 
I9.  les  Lamentations , 20  l’Ecclefiafte,  2i.Efther, 
22.  Daniel,  23.  Efdras,  & 24.  les  Chroniques,  Sous 
le  nom  d’Efdias , ils  comprennent  aufli  le  Livre  de 
Néhémici  car  Juifs  & Grecs  regardoient  autre- 
fois ces  deux  Livres  comme  un. 

Mais  (z)  cet  Ordre  n’a  pas  toujours  été  obfervé 
éxaélement  parmi  les  Juifs  j &on  ne  le  fuit  pas  mê- 
me roûjours  aujourd’hui.  On  à fort  varié  là-deffus 
parmi  les  Chrétiens,  tant  Grecs  que  Latins.  Mais 
ces  Variations  font  de  bien  petite  importance  : car  ea 
qu“'qu’ordre  qu’on  les  mette , c’eft  roûjours  la  Paro- 
le de  Dieu  ; & la  manière  differente  de  les  ranger  ne 
'change  rien  à l’autorité  Divine  dont  on  y reconnoît 
’ le  caraélère*  ’ ' 1 ' 

Du 

(x)  Hîeronym.  tn  Troî.  Galeato. 

(jjl)  Buxt.  Jiberias  XI,  $cbicl{nrdi  Bechînath  Hap» 
ferushim.  Cap.  /.  §,  6,  Leufdeni  Prof,  ad  Eiblia  Athia, 
(«}  Vide  Jiodium  Bjbliçrum  textibm  Original^ 

hm*  ^ 
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. Du  tems  d’Efdras  tous  ces  Livres  n etoient  pas  en« 
core  dans  le  Canon.  Car  Malachie , par  exemple, 
palTe  pour  avoir  vécu  depuis  lui.  Dans  Néhémie  il 
cil  parlé  de  Jadduah  comme  Touverain  Sacrificateur, 
& de  Darius  Codomannus  comme  Roi  de  Perfê,  qui 
n ont  vécu  que  plus  de  cent  ans  après  Efdras.  Et 
dans  le  111.  Chap.  du  premier  Livre  des  Chroniques, 
la  Généalogie  des  enfans  de  Zorobabel  defcend  à un 
(i  grand  nombre  de  générations,  qu’il  faut  de  toute 
nécelTité  qu’elle  aille  jufqu’au  tems  d'Alexandre  le 
Grand  j & par  confequent  ce  Livre  n’a  pu  être  mis 
dans  le  Canon  que  depuis  Efdras.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  qüe  les  deux  Livres  des  Chroniques, 
Efdras,  Néhémie  ScEdher,  aulli  bien  que  Malachie, 

Jr  furent  ajoutez  dans  la  fîiite , & du  tems  de  Simon 
ejuftc*,  & que  le  Canon  des  Ecritures  du  Vieux 
Tedament  ne  fut  complet  qu’alors.  Eh  effet  ces 
derniers  Livres  ne  paroiffént  pas  avoir  eu  un  Corre« 
ôeur  corn  me  Efdras,  dont  i’exaûitude  & l’habileté 
fefont  voir  dans  les  autres. 

^ Les  cinq  Livres  de  la  Loi  font  partagez  {a)  en  cin^ 
quante-quatre  Sections.  Plufîeurs  des  Juifs  regar- 
dent cette  Oivifion  comme  une  des  Conditutions  de 
> Mbyfe  fur  le  mont  Sinaï.  Mais  les  autres , avec 
beaucoup  plus  d’apparence , l’attribaent  à Efdraç, 
Elle  fut  faite  poui  l’ufage  des  Synagogues,  & pour 
mieux  indiuire  par  là  jçPeuple  dans  l^Eoidç  Dieu., 

Car 

) ’ 

(4)  Buxt.Tth.Xl.^TraB-.  Àe  Farashh  &Synag^ 
Jud.Ca^  Shickardi  Bechinath  Hap. 

femshim  Cap./.  ad BibL 

in  TisbitCt  " ; 
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Car  {b)  on  y lifbit  le  joôr  du  Sabbat  une  de  ces  Se« 
ôions^  &nous  voyons  dans  le  Livre  des  Aâes»  que 
côtoie  une  Pratique  (c)  fort  ancienne  > d’où  on  peut 
fort  bien  conclure  quelle  étoit  établie  dès  le  cems 
d’Efdras,  On  bniffoit  la  dernière  de  ces  Setflions  » 
le  jour  du  Sabbat  de  la  Fête  des  Tabernacles  j & oti 
recommen^oit  la  première  le  Sabbat  fuivant  ; & en 
continuant  ainfî,  la  Loi  étoit  lue  d’un  bout  à l’autre 
dans  un  an.  Il  y en  avoir  Ll  V.  parce  qu’à  leurs  an- 
nées intercalaires  il  y avoir  LIV.  Sabbats.  Les  au- 
tres années  on  les  réduifoit  au  nombre  de  Sabbats  qur 
s’y  trouvoient»  en  joignant,  à diverfes  reprifes, 
deux  des  pluscoiurtes  enlembie  j Parce  qu’on  s’étoic 
fait  une  régie  & une  obligation , de  lire  toute  la 
Loi  dans  un  an  dans  les  Synagogues. 

Jufques  à la  Perfccution  d’Antiochus  Epiphanès, 
on  n’y  li/bit  que  la  Loi.  Mais  (d)  alors  comine  on 
leur  défendit  de  la  lire;  au  lieu  des  LIV.  feélions 
qu’ils  avoient  accoûtumé  d’y  lire , ils  en  firent  LIV^ 
des  Prophètes  & les  mirent  à leur  places  & depuis 
ce  tems-là  on  a toujours  continué  à les  lire  dans  les 
Synagogues.  De  forte  que  lorfque  les  Maccabées 
rétablirent  laLeéture  de  la  Loi,  outre  cette leéture 
qui  faifoit  la  première  leçon , celle  de  la  Seétion  des 
Prophètes  fs  faifoitl  auflî  après  , & étoit  la 
fécondé.  C’étoit  là  l’ufage  du  tems  des  Apô- 
tre^* 

(b)  Êuxt.  Syn,  fttd»  Cap»  XYï^ 

{c)  ASks  XV,  21»’ 

\d)  Elias  in  Ttsbite»  Buoct.  é’Schkl^ibid,  Hottin» 
geri  L Cap,  Jl,  jf.  ^4».  J* 


î45  histoire  des  juifs,  &C, 

très  Ainfi  quand  St.  Paul  entra  dans  la  Synagogue 
à Antioche  dans  la  Pifidie,  ileftdit,  (e)  qu  après  It^ 
leüurede  la  Loi  ét  des  Prophètes , il  s’éleva  pour  fairô 
un  difcours  j c’eRkà.dire,  après  la  leélure  des  deu}£ 
leçons,  la  première  tirée  de  la  Loi,  & la  féconde 
des  Prophètes  : Et  dans  fon  Sermon , il  leur  dit  (/) 
qué  les  Prophètes  fe  lifent  parmi  eux  chaque  jour  de 
Sabhat  j ç eil-à*dire  » dans  les  Leçons  tirées  des  Pto* 
phetes. 

Ces  Serions  éroient  di  verfées  êh  Verfets  » que  les 
Juifs  appellent  Befukim.  Nos  Bibles  Hébraïques 
les  marquent  par  deux  points,  à lafn;  qu’on  ap- 
pelle à caufé  de  cela  Soph-pajul^,  c’eft-à-dire  la  jin  du 
^erfet.  Si  ce  n’cft  pas  Efdras  qui  eft  l’Auteur  de  çet- 
teDivifion,  comme  on  le  croit  communément  j dû 
moins  ce  ne  peut  pas  être  long-tems  après  lui  qu’elle 
s’eft  introduite:  car  il  eft  confiant  qu’elle  eft  fort  an- 
cienne. Il  y a beaucoup  d*apparencc  qu  elle  a etc 
Inventée  pour  l’ufage  desTargumiftes , ou  des  Inter. 

ÎirêtesChaldéens.  Car  quand  l’Hebreu  ceffa  d’être 
a langue  vulgaire  des  Juifs , & que  le  Chaldéen  eut 
pris  fa  place  j ce  (g^  qui  arriva  au  retour  de  la  Capti- 
vité de  Babylone  \ (h)  on  lifbit  au  Peuple  première- 
ment l’Original  Hebreu  ; &enfuite,  un  Interprète 
traduifoit  en  Chaldéen  ce  qui  venoit  de  fe  lire  en  Hc- 
^leu , afin  que  tout  le  monde  l’entendit  parfaite- 
ment 

Ce)  A3esX/ILi$* 

(f)rerf.27.  - '' 

(g^  David  Kimchi  in  Praf.  ad  Michlol,  EphoiLU 
Cfam.Cap.VlI.  Elias  Levita in  Praf.  ad  Methargeman, 
{h)  Waltoni  Proleg.  ///,  §.  24.  Ligthfoot  Vol.  /.  p. 

é*iou.  /.f45.  ér  Soj* 
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fncnt;  & celafe  faifoitàchaque  période.  Pourdi- 
ftinguer  donc  mieux  ces  périodes,  & faire,  tjuclc 
Lefteur  fût  où  s’arrêter  à chaquePaufe;  & l’inrerprê» 
te,  jufqu’où  devoit  aller  fa  traduftion  ; il  falloir  né- 
çeffairemenc  quelques  marques,  La  (/)  règle  dont 
parlent  leurs  anciensLivres  eft,*  quedanslaLeftii- 
rc  de  la  Loi,  le  Lefleur  devoir  lire  un  Verfet,  Sc' 
l’interprêre  les  traduire  en  Chaldaïquc;  mais  dans 
telle  des  Prophètes , le  Ltfleur  en  devoir  lire  trois 
de  fuite,  & l'Interprète  les  traduire  aufil  de  fuite; 
Cela  prouve  maniftfttment  que  la  diftindlion  de  l'H- 
Criture  en  verfets  eft  du  moins  aufll  ancienne  que  la 
pratique  de  la  traduire  en  Chaldéen  dans  les  Syna- 
gogues i & cette  pratique  eftaufTi  ancienne  que  les 
Synagogues  mêmes , &C  que  la  Ledlure  de  l’Ecriture 
dans  ces  Synagogues  après  la  Captivité  de  Babylone* 
£)'abord  on  ne  le  faifoicqu  a la  Loi , car  (/^)  ju (qu’au 
tems  des  Maccabées  on  n’y  lifoit  que  la  Loi  ; mais 
dans  la  fuite  on  étendit  cette  diftindion  jufquaux 
Prophètes  & aux  Hagiographes  mêmes  j fur  tout 
Ib'rfqu’on  commença  à lire  aufll  les  Prophètes  en  pu* 

I Blic,  C’eft  là  vrai/êmblablement  la  manière  dont 
S’eft  introduite  la  diftinftion  des  verlêts  dans  l’Ectiw 
ture.  Mais  on  ne  mettoit  pas  alors  les  nombres  à 
ces  verfets.  ^ Ils  font  encore  aujoura’hui  diRinguez, 

• ^ ' ' dans 

Buxt^  Dijf,  de  L.  Hehr.  çonfervatîone  p,  197,  Morinf 
Exerc.  Bibl,  V,  11.  Exod,  IX,  f.  jl,  9.  Hotting.  TheJ.I.$- 
3.  Maimon.  in  lhephillin.  Cap.  XII.  Schicl^nrd^ 
itchindth  Happer ushim.  Cap.  Il:  ^,1. 

Çi)  Mishtia  in  TraSf.  Megilla,  Cap.  IF:  Tra^^  Sopi^i^ 
lim.  Cap.Xli 

• ( ^ ) Buxtorf.  in  Biblioth.  2 8 3 ♦ ‘ 
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dans  les  Bibles  Hébraïques  communes^  par  les  (fedit 
points  l’un  fur  raucre>  qu’on  appelle  Sofh  fafu!^  coin* 
me  je  l’ai  déjà  die. 

. Quelques  Savans  doutent  (î  c’efl  là  l’ancienné 
manière.  Sic’étoitlàj  difent-ils»  l*ancienne  ma* 
nière  y & que  la  diftinftion  des  verfêrs  eût  été  intro-  ■ 
duite  en  faveur  des  Interprètes  Cl^^Idéens  dans  leur! 
Synagogues  & qu’elle  fût  aulfi  ancienne  que  cette 
Pratique;  (/)  elleauroit  donc  lieu  dans  les  Livres 
qui  font  deAinez  pour  l’ufage  des  Synagogues  ; cat 
les  Lecteurs  & les  Interprètes  ne  s’y  fervoiènt  que  des 
exemplaires  de  la  Synagogue  même.  Cependant  on  • 
voit  ) que  (m)  c’eA  une  réglé  fort  ancienne  parmi 
eux , que  des  points  ou  des  acçens  mis  à ces  Exem*  * 
plaires  confacrez  à l’ufagede  la  Synagogue,  fuAîfcnt 
pour  les  prophaner  & les  fouiller;  aulTi  aucun  de 
ceux  dont  on  s’y  fert  aujourd’hui  n’a  ni  points  i ni 
accens. 

Je  réponds  à cela  » que  la  Pratique  des  Juifs  d’auii 
jourd'hui  ne  tire  point  à conféquence  pour  ce  qui  lo 
fai foit  autrefois»  puifqu’il  eA  conAant  qu’à  divers 
égards  cette  Pratique  a varié  & s’eA  écartée  de  l’an«  j 
cienne  ; & qu’elle  varie  même  aujourd'hui  félon  les 
^diAerents  Pais.  IleA  conAantque  la  Oivilioh  de  la 
Loi  & des  Prophètes  en  verlèts  eA  très-anciene  parmi 
lesjuifs.  Car  il  en  eA  parlé  (n)  dans  la  Mifna  j & de  la 

ma« 

J 

f/)  Morit!UsittExere.Blbl.P,JI.Exod 

(w)  TraEi.Sopherim»  Cap,  III,  Morini  Exerc,  Bibl^ 

P»  74  Exod,  XFj  4* 

(n)  iiraQMe^ilhfitlK  Mcitftr  5 legît  irà 
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manière  donc  elle  en  parle,  on  peut  fort  bien  coda 
dure,  que  ce  futpoutPufage  des  tncèrprêtes  Chal- 
décUs  quelle  fut  introduite.  Suppofons  donc  cette 
Divifion  faite , il  failôit  donc  atliTi  de  toute  necefli- 
té  qu’il  ÿ eût  quelque  marque  pour  faire  la  diftin- 
âidn  de  ces  verfets  l’uà  d’avec  l’autre , autrement  à 
quoi  âuioic  elle  fervi?  Ceux  qui  (0)  répondent  que 
cès  Vérfets  fe  diflinguoient  par  un  certain  nombre 
4e lignes,  n’ont  pas  fait  attention  à une  chofe  qui 
faute  aux  ÿeùx  ; c’ed  qu  uné  ligné  ne  finit  pas  coû- 
iouïs  à un  fens  complet^  & quéfouventla  pério- 
de s’y  trové  rompue.  Le  nombre  de  lignes  ne  peut 
dône  pas  faire  l’effet  donc  parle  la  Mifna , qui  ell 
de  diriger  le  lefleur  Sc  l lnterprèteChaida’ique  dans 
là  Synagogue.  L’une  & l’autre  de  ces  chofes  de-  , 
mahdèhc  qu’on  rie  s’arrête  qu’à  un  fens  complet  ^ 
qui  n’eft  jarriais  qu’à  la  fin  de  la  I^eriode. 

Si  dohcla  diltiriâiondes  verfets  dans  les  Livres 
confacrez  à Tufage  des  Synagogues  * rie  fe  faifoit 
autrefois  que  par  les  lignes  , i|  faut  abfoluirienc 
qu’elle  fe  fît  de  la  manière  dont  Mainioriides  le  dic^ 
par  un  viiideà  la  fin  de  la  ligné,  Car  (p)  cet  Au- 
teur trouve  dans  le'Lâlrriut,  que  le  Parchemin  fut 
lequel  on  lés  écri  voit  devoir  avoir  fix  paünles  de  lar- 
ge , 6c autant  de  long  ; qiie  cette  largeiir  dévoie  être 
pinàgée  éri  fix  colomnes , chacune  d’une  paume  dé 

..  Îargeî 

lijf  ntH  legtt  iMiith,  fiidé  trt$  verjitt.  JXon  hgtt  Tnttrfteiî  flùfyiad 
Mimin  verjum  ; tSr  in  Profhttis  , très.  < 

to)  MOR.lNl^.Ç  lit  Exerc.  Bibl.  P.  II.  E*  tre,  XV.  . C.  2. 

(p)  MALMOMlDES  it  lUtQ  Ligu  Cap.  VU.  & IX.  TAltpud 
iava  Btuhr*.  foi  itf. 

. Tm,  //«  K 
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ge  : que  c'étoic  dans  ces  Colomnes  qu’on  écrivcity 
& que  chaque  ligne  de  chacune  de  ces  Colomnes 
dévoie  contenir  trente  lettres.  Je  conviens  que  (î 
on  finÜToit  la  ligne  où  le  fens  & la  période  hnilfoit , 
en  laiffant  le  rede  en  blanc  ; & qu'on  recommen- 
çât par  une  nouvelle  ligne  pour  le  veifetruivanc; 
C’étoit  une  didinAion  aiïez  fenfible  , que  cela 
fuffifoit  pour  l’ufage  dont  il  s’agir.  Mais  je  trouve 
â cela  deux  difficultez.  La  première,  c'ed,  que 
quand  il  arrivoit  que  la  période  finit  judement  avec 
la  ligne;  de  cette  manière,  il  n'y  avoir  plus  de  dif- 
tinâion  entre  verfet  Sc  veifer.  La  fécondé  ed , (q) 
que  ceux  qui  prétendent  que  cette  didin^ion  de 
verfets  Ce  faifoit  par  les  lignes  , ne  donnent  que 
deux  de  ces  lignes  à un  verfet.  Or  il  y a quantité 
de  verfets  à qui  il  en  faut  plus'de  cinq  ou  lix. 

Il  y a bien  plus  d'apparence,  qu'autrefoison  qe 
faifoit  point  de  Colomnes  au  parchemin  fur  lequel 
on  écrivoit  ces  lignes  l que  les  lignes  en  prenoienc 
toute  la  largeur  : £cque  les  ver/ets  y étoient  di- 
ftinguez,  comme  le  furent  dans  la  fuite  ce  qu’on  ap-' 
pelle  les  ftichi^  ou  fiîques  y dans  les  Sibles  Grec- 
ques: car,  ) dans  ces  tems  fort  reculez  , chaque! 
ftique  avoir  fa  ligne  ; & le  rede , s’il  y en  avoit , de- 
meuroit  en  blanc;  de  forte  qu’alors  chaque  périodes 
ou  chaque  verfet,  faifoit  un  nouvel  a Hnea,  Mais  * 
corne  par  là  on  perdoit  trop  de  parchemin  ; & que 
cela  grodilFoit  trop  les  volumes;  on  s’avifa  dans- 

la 

(q)  MOR.INUS  ibiJ. 

(r)  yidcMlLLll  Pftle^tmtna  ad  Grtcum  Ttjlamentum.  p. 

» 

I 
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U fuite  de  mettre  un  point  à la  fin  de  chaque  ftique  ; 
&puis  on  continuoiti  écrire  dans  la  même  ligne» 
fans  laiflfer  de  blanc  ou  d efpace  vuide.  Voilà  com« 
me  je  m'imagine  qu'étoient  aulfi  écrits  autrefois  les 
verfets  des  Bibles  Hébraïques.  Que  d’abord  on 
avoir  donné  une  ligne  entière  à chaque  verlêt  j ^ 
i de  la  longeur  dont  on  vient  de  les  repréfenter , il  n'y 
I cna  pointdanslaBiblequin’y  pûttenir:  Maisque 
, comme  la  plûpart  des  verfets  étoient  beaucoup  trop 

, courts  pour  remplir  la  ligne  ; on  s'apperçut  des  mê- 
I mes  inconveniens  que  nous  venons  de  voir  parmi 
; les  Grecs  ; & qu’on  eut  aulfi  recours  au  même  reme^ 
de  ; fi  ce  n ’ell  qu'au  lieu  d’un  point  on  en  mit  deux 
I l’un  fut  l’autre , qu  jlsappellerent  Soph-pn/ùl^,  En’ 

I effet  c’eft  ainfi  que  cela  le  pratique  aujourd’hui  ; ca« 
après  ces  deux  points,  on  recommence  une  nouvel- 
, le  période  fans  lalffer  d’efpace  vuide  ; fi  ce  n’eft  ' 
, lorfqu’une  Scûion  finit  & qu’une  autre  recommcnit  ’ 
, ce  j car  alors  on  y en  laifiê  un  alfez  confidcrablt 
I pour  difiinguer  ces  Cédions,  • 

, Ce  qui  me  confirme  encore  dans  cette  penfée  a 
qu'autrefois  chaque  verfet  de  la  Bible  Hébraïque 
I faifoit  une  ligne  à part  ; c’efi  que  parmi  les  autres 
Nations  de  ce  tems-lày  onappelloitverr,  les  lig- 
nes des  Auteurs  en  profe  aulfi  bien  que  celles  des 
Poètes.  Ainfi,  par  exemple, l'Hifioire remarqué, 
que  (/)  les  Ouvrages  de  Zoroallre  contenoient  deux 
millionsde  ver/j&(r)  ceuxd’Ariftote44^ayo.quoU 


(0  PLiN  III.  1. 
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qae  l’un  fie  l’autre  n’aient  tien  écrit  qu’en  profe.' 
Nous  voyons  tout  de  même  que  l’on  meruroit  les 
Ouvrages  {u)  de  Cicéron , (vv)  d’Origene , Cx^  de 
LaAance,  Çxx)  fie  d’autres  encore,  par  le  nom- 
bre de  t/er;  qu’ils  contenoient:  c eft«à-dirc  de  lig- 
nes. Pourquoi  donc  les  verfets  de  la  Bible  n’au- 
coicnt'ils  pas  été  de  même  efpece , je  veux  dire  des 
lignes  alTee  grandes  pour  une  perîc^e  ? Mais  , en- 
.tr’autresjncommoditez,  la  vuëfeperdoitdansces 
longues  lignes  j fie  ce  n etoit  qu’avec  peine  qu’on 
Yettouvoit  le  commencement  de  la  fuivante , fie  on 
g y méprenoit  même  fouventen  revenant  à la  même 
ou  en  (autant  à une  trop  éloignée } ce  fut  une  autre 
raifon  (y)  de  venu  à des  Colomnes  de  grandeur  rai- 
fonnable«  . 

Mais  roue  ce  que  je  dis  ici  ne  regarde  que  les  Li-' 
vres  deftines  à l’uf^e  des  ^nigogues . Pour  leurs 
Bibles  communes  ils  ne  (ont  pas  (î  gênez  s ils  les 
écrivent  ou  les  font  imprimer  , de  la  manière 
qui  leur  paroît  la  plus  commode  fie  la  plus 
utile*  Si  les  Juifs  d’aujourd'hui  omettent  les 
deux  points  dont  il  a été  parlé,  à la  fin  des  ver- 

' rets» 

^u)  A5CON.  PEDIANITS  Ciceronis  verba  citât,  verfuifri- 

m»  oFiitig^entffîmt  quinquagefimt,  ScC. 

Ivv)  HlEdONYMUS  inCatitle^o StiiftoruM  St 

atrbî. 

(x}  HIERONYmUS  in  Epifi.  nd  Damafim. 

(xx)  CORN.  NEPOS  inE/amhi<mdd  {XV.ê.)Vn*hiftVehiÜng 
"üitM  fxctËentium  virorum  cmeludert  etnfiitimm , quorum  Jhfordtim  mut.. 
$m  miHbm  vtr(iinm  ctmplnrti  Scrifwei  ante  nttexpliearunt,  JOSEPHS 

à la  fin  de  les  Antiquitez  dit , que  fon  Ouvrage  contenoit  vingt 
Livres , & fuixante  mille  veri  ou  ftiques  : car  le  mot  Grec 
veut  dire  la  même  choftquele  Latin  Perfit  : & l'un  & l'autre  de 
ces  mots  .dans  fon  origine,  fignifioit  fimplementiiM/tjiirou  une 
rsnnée^  CirPer/m  vieot  de  vent  fignifiç  tourner quand  IT- 
, crivain 
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ftH  t c’eR  par  une  foumifTion  ridicule  pour  la  Réglé 
donc  j’ai  parléiqui  défend  Tu fage  des  points  & des^ 
accens  dan$  leurs  Livres  confacrezà  lufâge  des  Sy- 
nagogues : car  parles  points  vrai-fembiablemeni  la 
Réglé  entend  les  points  voyelles  « & ceux  qui  pour- 
voient changer  le  fens  du  Texte.  Au  lieu  que  ces 
deux  points  mis  à la  bn  de  la  paiode , ne  changent 
rien  ni  aux  mots  ni  aux  lettres.  Mais  ce  n’eft  pas 
une  chofe  fort  extraordinaire  que  de  voir  les  Juifs, 
par  un  attachement  fuperRicicux  à une  explication 
de  leurs  Traditions  1 s’écarter  de  leurs  anciennes 
Pratiques  : cette  conduite  était  furcout  très  com- 
mune parmi  euXi  lorfqu  ils  avaient  leurs  Ecoles  Sç 
leurs  Uni verfîtez.  (â)  en  Meropocamie , & qu’ils 
y avoienc  des  Synodes  ou  des  AiTemblées  de  leurs 
Rabbins  > dans  lefquelles  Us  donnoient  à leur  Loi 
& à leurs  anciennes  ConRitucions  meme  , quelle 
forme  il  leur  plaifoit  * par  un  nombre  prodigieux 
de  nouveaux  reglemens  & de  nouvelles  Décifions, 
Mais  la  Oivifion  de  l’Ecriture  en  Chapitres, 
telle  l’avons  aujoutd'hui  > cft  de  bien 

plus 

çrivaîneft  auboutrf^fa  lijne  ».îlfcut qu’il rftoume;  Sek  leStur 
toiil  de  même.  VidcMÈNAGlI  Obfrrv.  {»  DlOG.LAERTlI  t.’ 

IV- n.  24-  ditauffi,  dans  fa  Préface  à là  vçrfioiiiv 

tine  4?  Dan|\cl  • que  Méthodius , Eufefee , & Apdllin ure , avoient 
répondu  auxObjeôiohs  de  Porphyre' contre  l^Ecriturè,  mihU 
virfitum  miU  hui  , c’eft  à dire  « dans  des  Ouvrages  qui  conte- 
noient  plufteun  miBiers  dt  lignts  ; car  CCS  Autcurs  Ont  tous  écrit 
en  Proie. 

(y)  M41MOK.  tn  lÜT.  IfjiU.  Cap.  VII. 

(«)  Ils"  avoient  ces  Ecoles  i Nacrda , à Sota , & à Poœbeditha 
Itn  Méfopotamie } jufqu'à  l’an  1 040  ou  à peu  prés  qu’ils  en  fu-' 
ÿcnc  chaifez  par  ks  Mabometans  maîtres  du  Puis.  , 
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plus  fraîche  datte.  Il  n’y  a que  les  Pfeaumes  qui 
ont  été  de  tout  tems  divifez  comme  aujourd’hui  ; 
car  {b)  S.  Paul  dans  Ton  Sermon  à Antioche  en  Pifi- 
die9  cite  le  Pfeaume  fécond.  Mais  pour  coude 
relie  de  l’Ecriture  la  Divifion  d’aujourd'hui  en  Cha* 
pitres  cil  inconnue  (J)b')  à toute  l’antiquité.  ( c] 
Quelques-uns  l’attribuent  à Etienne  Langton  Ar- 
• chevèque  de  Cantorbery  , fous  le  régné  du  Roi 
Jean,  & fous  celui  d’Henri  111.  Ton  his.  Mais  le 
véritable  Auteur  de  cette  invention  eft  Hugues  de 
fanâo  Caro  , qui  de  (impie  Dominicain  devint 
Cardinal  j & qui  aianc  été  le  premier  de  cet  Ordre 
qui  foit  parvenu  à cette  Dignité  » porte  commune* 
ment  le  nom  de  Cardinal  Hugues.  Voici  l’occahon  i 
l’hilloire  & le  progrès  de  cette  affaire. 

Ce.(^)'Cardinal  Hugues»  qui  vivoit  environ 
l’an  M.  CCXL.  & mourut  en  M.  CCLXU.  avoir  ' 
beaucoup  étudié  l'Ecriture  fainte.  H avoit  même 
fait  un  commentaire  fur  toute  la  Bible.  Cet 
Ouvrage  l’avoic  comme  obligé  d’en  faire  une  Con* 
cordance»  dont  c’ell  auQjàlui  quell  duérinventi* 
on,  car  celle  qu’il  lie  fur  la  Vulgace  ell  la 
première  qui  ait  paru*  11  comprit  , qu’un 
indice  complet  des  mots  & des  phrafes  dé 
l'Ecriture  feroit  d’une  très- grande  utilité  pour 
aider,  à la  faire  mieux  entendre  .5  & aulTi-  ' 

tôt 

(bi  ota.  xiiï,  JJ, 

(bb)  I.es  Bibles  Grecques  parmi  les  Chrétiens  avoient  leurf 
& leurs  Mais  c’etoient  plûtôi  des  Sommai- 

res que  des  Divifions  ; & quelque  chofe  de  fort  different  de  nos 
Chapitres.  Plufieursde  cesefpecesdeDivifions  ne  contenoient 
qu‘un  fort  petit  nombre  de  verfets  ; & quelques-  unes  n’en  ayoient 
^u'un  feul.  * ■ 
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I t6t , aianc  formé  Ton  plan , il  emploia  quantité  de 
Moines  de  Ton  Ordre  à ramaffer  les  mors  & à les 
ranger  dan>  leur  ordre  Alphabétique  ; &aveclefe- 
cours  de  tant  de  perfonnes  Ton  Ouvrage  fut  bien-tôt. 
achevé.  Il  a étéretouché&  perfeâionné  depuis  par 
plufieurs  autres , & furtoutpar  Arlot  Thuicus>  & 
par  Conrad  HalberRadr.  Le  premier  étoit  un 
Francifeain  , & l’autre  un  Dominicain,  qui  vi« 
voient  tous  deux  vers  la  hn  du  même  Siècle.  . 

Mils  comme  le  principal  but  de  la  Concordance* 
étoit  de  faire  trouver  aifémentlemotou  le  palTage 
de  l’Ecriture  dont  on  a befoin  ; le  Cardinal  vit  bien 
qu’il  étoit  nécelTaire , premièrement  de  partager  les 
Livres  en  Seâions  ; & enfuite  ces  Serions  en  plus 
petites  parties  par  des  fubdivilions  ; ahn  de  faire  des 
renvois  dans  fa  Concordance  qui  indinalTentpréci* 
fément  l’endroit  même , fans  qu’il  fut  befoin  de  par- 
courir une  page  entière.  Car  )ufqu’alors  chaque  Li- 
vre de  l’Ecriture  étoit  tout  de  fuite  dans  les  Bibles, 
Latines, fans  aucune  Divilîon:  & ainfî  il  auroic 
fallu  parcourir  quelquefois  tout  un  Livre , avant 
de  trouver  ce  qu’on  vouloir  j ü l’indice  n’eût 
cité  que  le  Livre.  Mais  avec  ces  Dîvifîons  & 
ces  iubdivifîons  , on  avoir  d'abord  l’endroit 
quon  cherchoit.  Les  Seélions  qu'il  ht,, font 
nos  Chapitres  j car  on  les  a trouvées  (i 

com« 
K 4 

(cl  BALEUS  CfntAU.  p.  17?, 

(d)  BÜXTORFll  Preef.  ad  Conctrd.  B’til.  Hrhr.  MO^INÜSi»» 
Exerc.  Siil.  |P.  II.  Ejcerc.  XVII.  }.  GENEBRARD.  «>i  Chron  ad 
<*«•  C.  U44.  SIX  I US  SENFNSIS  Bibtiot/p.  III.  HOTTlNGERl 
thefi  111.  C,  a»S-S«  CAPPELLI  ^rcanum  Panlfationi t 

1.  17,  8. 
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çominodes  qu’on  les  a toujours  çonftrvëes  depoir 
^es  que  fa  Concordance  parut , pp  en  vit  fi  bien  Pu. 

• en  fervir,ij  fallut  mettre  aufTi  fesDivifionsà  JaBibla 
S«  on  avoiç  ; autrement  fes  renvois  fi  commodes 
Vuroient  fery,  de  rien  Voilà  l’origine  de  iros  Gha, 
P i dont  l’ufage  eft  fi  univerfeliement  reçu  pat 
y a des  Bibles  dans  l'Occident.  ^ ' ' 

Mais  pour  la  fiibdivifion  en  verfçts.telle  que  nous 
lavonsaupurd’hui  ,ellc  «’etpic  pas  encore  alors  en 
ÿage.  lafubdivifion  de  Hugues  ëtoit  d’une  autre 
ffpece.  Ilpartageoit  fa  Seûion,  ou  Ton  Chapitre 
r"  P*"*®*  égales  quand  il  ëtpit  long  î & quand 

Il  etoit  court  en  moins  de  partiçs  ; & chacune  de  ce« 
parties  etoit  rnarquëc  parles  premières  lettres  de 
lAIphabet  en  Capitales  à la  marge  ; ^ B.  Ç.  P,  E. 
à difiance  egaie  l’une  de  l’autre. 

Pour  nos  verfets , c’eft  une  fubdiVifion  plus  mo- 
qerne  , qui  n’eft  venue  parmi  nous  que  quelques 
Çeclcs  depujsj&dont  Porigine  efi  duc  aux  juffs^ 
YQier  comment.  Vers  l’an  M.  CCCCXXX.  fe)  il  y 
J|yoit  parnii  les  Juifs  de  l’Occident  un  fameux  Rab« 
Dm  , que  les  uiis  nomment  Rabbi  Mardochée  Na- 

Nathan;  d’autres  même 
lui  donnentlunfiçl’autre  de  ces  noms, çomme  s’il 

çrç.  M Ksbbin  aiant  beaucoup  de  commerce 

*ycc 

/ 

F IL  ^ WS  £«rc  fiil 

Çf)  cçr  4rt  fut  tfonvé  à Mayence,  «p  Allemagne  . pac^ 
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fvec  le$  ChcetienS)  & entrant  fouvenc  en  difpute  ^ 
avec  leurs  Savans  fur  la  Religion;  s’apperçut  du 
grand  ferviçe  qu’ils  tiroient  de  la  Côcordance  Latine 
âu  Cardinal  Hugues  > & avec  quelle  facilité  elle 
leur  faifoic  trouver  les  palfages  dont  ils avoienc  be- 
foin.  Il  ^oûta  fl  fort  cette  invention  qu’il  fe.mic 
aulTit'iôt  a en  faire  une  Hébraïque  pour  Tulage 
des  Juifs.  Il  commença  cet  Ouvrage  l’an 
MCCCGXXXVIIU  & il  fut  achevé  l’an  v 
M CC  GC  X L V.  de  forte  qu’il  y mit  juftement  fept  < 
ans.  Cet  Ouvrage  aiant  paru  à peu  près  lorfque 
l’Art  d’imprimer  fut  trouvé,  il  s’en  eft  fait  de- 
puis plulîeurs  imprelTions. 

L’Edition  qu’en  a donné  Buxtorf  le  fils,  à Basic 
l’an  M-  DCXXXII,  eft  la  meilleure*  Car  fon  Pcrc 
avoir  beaucoup  travaillé  à la  corriger  &àla  rendre 
çomplette  : & le  fils  y aiant  encore  ajouté  fes  foins 
pour  la  perfeétioner  ^ il  la  publia  alors  avec  tout  ce 
que  Ton  Pere  & lui  y avoient  fait;  de  forte  quec’ed 
à bon  drqit  quelle  pzSe  pour  l’Ouvrage  de  çette 
efpece  le  plus  parfait  & le  meilleur.  En  effet  c’eR 
un  Livre  fi  utile  à ceux  ejui  veulent  bien  entendre  le 
Vieux  Tefiamenc  dans  l’Original , que  ceux  qui 
tournent  leurs  études  de  ce  côté*  là  ne  fautoient  seq 
paffer  ; car  outre  que  c’elUa  meilleure  Concordan- 
ce ç'efi  au  (Tl  le  meilleur  Diâionnaire  qu’on  ait 
pour  cette  Langue. 

Rabbi  Nathan  en  compdfiint  ce  Livare  , trou- 

. 

Jean  Faufl  & Jean  Guttenberg  l’an  1440.  Voi  CALVlSlUS  fyt 
cette  année}  & PANCIRQllUS  avec  Salntudt  P.  11.  tit.  u. 
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va  qu’il  écoit  néceflfaire  de  fuivre  la  Oivinon  det 
Chapitres  que  le  Cardinal  avoir  introduite  j ÔC  ce« 
la  produifît  le  même  effet  dans  le<:  Latines  ; c’eR* 
dire  , que  tous  les  Exemplaires  écrits  ou  imprimez 
pour  les  particuliers  > l’ont  adoptée.  > Car  fa  Con- 
cordance aiant  été  trouvée  fi  utile  par  ceux  à lufage 
de  qui  il  la  dedinoit . il  falloit>bien  qu'ils  accom- 
moda (Tent  leurs  Bibles  à fa  Divifion  * pour  pou  vois 
en  tirer  cette  utilité  ; puifque  c’étoit  fur  cette  Oivi- 
üon  qu’éroient  faits  les  renvois  de  fa  Concordance. 
Ainfi  les  Bibles  Hébraïques  prirent  auffi  alors  la  DU 
viiion  en  Chapitres.  Mais  Nathan  qui  avoir  fuivi 
jufques  là  la, méthode  du  Cardinal , ne  jugea  pas. à 
propos  de  la  fuivre  pour  fafubdivifton  par  les  let- 
tres A.  B.  C.  &c.  à la  marge.  Il  enchérit  ici  fur  l’In- 
venteur } &en  imagina  une  bien  meilleure  .qu’il  a 
introduite,  & c’efl  celle  des ‘oer/ê/r. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  la  Diflindlion  des  verfêts 
' étoit  fort  ancienne  j mais^jufques  là  on  ne  s’étoit 
' pas  avifé  de  mettre  des  nombres  à ces  verfêts.  Ce 
fut  Nathan  qui  le  fit  le  premier,  pour  fa  Concor- 
dance. Car  fes  renvois  roulant  tous  fur  le  Livre, 
le  Chapitre.  & le  ver  fer,  il  falloitbien  queles  ver- 
fets  fulTent  marquez  par  des  nombres , aufîi  bien 
que  les  Chapiiresj  puifque  ce  n’étoit  qu'à  l’aide  de 
ces  nombres  qu’on  trouvoit  le  paffage  qu’il  falloir  : 
comme  on  le  voit  dans  nos  Concordances  Angloi- 
fes  , & particuliérement  dans  celle  de  Nevvman 
quiefl  de  beaucoup  la  meilleure  de  toutes. 

C’efl  donc  Nathan  qui  eft  l’inventeur  de  la 
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jnethode  généralement  reçue  à préfenc  de  mettre  des 
nombres  aux  verfets  des  Chapitres  & de  citer  par 
verfets  ; au  lieu  qu’avant  lui  on  n’indiquoit  Ten- 
droit  du  Chapitre  que  par  les  lettres  mifesàégale 
diRance  à la  marge.  En  cela  il  eR  Original  ; dans 
tout  le  reRe  il  n’a  fait  que  fuivre  Hugues.  Il  faut 
feulement  remarquer  que  pour  ne  pas  trop  charger 
fa  marge,  il  fe  conte n toit  de  marquer  ces  verfets  de 
cinq  en  cinq  j & c'eR  ainfi  que  cela  s’eR  toûjours 
pratiqué  depuis  dans  les  Bibles  Hébraïques  , )uf- 
ques  à l’Edition  d’Athias , Juif  d'AmRerdam , qui 
dans  deux  belles  &c  correûes  Editions  qu’il  a don- 
nées de  la  Bible  Hébraïque,  en  M..DCLXI.  & en 
M.  DCLXVll.  a fait  deux  changemens  à l’ancienne 
manière.  Car  premièrement,  au  lieu  que  les  ver- 
fets n’étoient  marquez  que  de  cinq  encinq  ; de  for> 
te  que  pour  trouver  un  verfet  encre  deux  , il  falloic 
avoir  la  peine  de  compter  entie  ces  deux  nombres; 
il  a marqué  tous  les  verfets.  Secondement  il  a in-  . 
troduit,  aux  verfets  nouvellement  marquez,  Tufa- 
ge de nos'chifres  communs,  qui  nous  font  venus 
des  Indes, & n’a  lailTé  les  LeteresHebraïques  qui  fer- 
vent de  chifre  , qu’à  chaque  cinquième  verfet  com-, 
me  elles  y étoient  au  paravant.  Je  ne  fai  fi  les  Juifs 
fuivront  cette  méthode  dans  leurs  nouvelles  Edi- 
tions à l’avenir;  mais  ce  que  je  fai  bien,  c’eR  que 
cette  fécondé  Edition  d’Athias  eR  la  plus  correde  ■ 
qui  ait  jamais  paru  depuis  qu’on  imprime  ; & en 
même  tems  la  plus  commode  de  beaucoup  pour 
l’ufage. 

.Quand  Rabbi  Nathan  eut  une  fois  montré 
cette  maniéré  de  compter  les  verfets  & de  les 
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citer;  on  vit  <)ue  fa  méthode  valott mieux 

^ue  celle  det  Icçcree  à la  marge , dont  on  s'écoit  kt» 
Vi  juf(]ues-là«  Aulli  (g)  Vatableaiantfaitimprimec 
line  BiMe patine,  avec  les  Chapitresdivifez  ainlî 
çn  verfets , & ces  yerfera  marquez  par  dea  nombres  i 
Ton  exemple  aétéfuivi  dans  toutes  les  Editions  qui 
a'en  font  faites  depuis  ; & tous  ceux  qui  ont  fait  dcf 
Conc9rdançeS)&en  générai  tous  les  Auteais  qui  ci- 
tent rEcriture  , Font  citée  depuis  çe  tems-U  pa^ 
Chapitres  & par  verfets , fuivant  cette  Divifion. 

Ces  Juifs  donc  ont  emprunté  des  Chrétiens  la  Di« 
ViOon  des  Chapitres  : & les  Chrétiens  ont  emprunté 
d'eux  dans  la  fuite  celle  des  verfets.  Ainfî  les  uns  & 
les  autres  ont  contribué  à rendre  les  Editions  du 
Vieux  TeBament  beaucoup  plus  commodes  poui 
lufagc Ordinaire, qu’elles  ne l'étoient autrefois. 

Robert  Etienne  , dans  la  fuite  , divifa  auBî  lea 
chapitres  du  nouveau  ë verfetspour  la  même  raifo  q. 
R.  Nathan  Tavoit  fait  au  VieoXiC’eft  à-dire,  pour 
faire  vne  Concordance  Grecque  à laquelle  il  cra., 
vailIoit,&qui  futenfuite  imprimée  par  Henri  (bn 
fils;!!  ç eH  çe  dernier  qui  nous  apprend  cette  partiça- 
|arité  dans  I4  Préface. 

Depuis  ce  tems-là  on  seft  (l  bien  accoutumé  à 
mettre  ces  Chapitres  & ces  verfets  à toutes  les  Bib- 
les , & à ne  citer  poiru  autretpent  , dans  ^ 
tout  l'Occident  ; que  non  feulemeut  les 
Pibles  Latines  , mais  ks  Qreçquçs  & c^es  de 

ton- 
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toutes  nos  Langues  modernes  ne  s’impriment  plus 
autrement.  La  grande  utilité  decesDivinons»  dès 
qu  elles  ont  paru  » a emporté  tous  les  foulfrages. 
Voilà  l’origine  de  la  Divifion  reçuë  de  l’Ecriture 
fainte  en  Chapitres  & en  verfets. 

. 111.  La  troifième  ebofe  que  ht  Efdras  pour  l’Ecri- 
ture fainte  dans  Ton  Edition  , fut  qu’il  ajoura  dans 
pluHeurs  endroits  des  Livres  facrez  ce  qui  lui  parue 
néceflfaire  pour  les  éclaircir  > leslier  j&  les  achever  t 
Et}  en  cela  il  eut  raATiilance  dumémeEfpritquiles 
avoit  diélez  au  commencement.  Il  faut  mettre 
au  nombre  de  ces  Additions  le  dernier  Cha* 
pitre  du  Deuteronomequi  ne  peut  pas  être  de  Moy« 
fe , inconteftablement  Auteur  de  tout  lé  relie  1 puif- 
qu’il  parle  de  fa  mort  1 & de  la  fuccellion  de  Jorué^ 

I en  Hillorien.il  y a toutes  les  apparences  polTibles 
que  ce  Chapitre  y fut  ajouté  par  Efdras,  dans  le  tems 
I dont  nous  parlons. 

I 11  ya  aulTidiverlês  petites  additions  en  pluGeurs 
' palTages  , qui  viennent  de  la  même  maioé  Ôn  ne 
I peut  pas  difeonvenir  qu’il  n’y  aie  de  ces  additions 
I ou  petits  changemens.  Car  il  y a plulieurs  palTages 
dans  le  VieuxTeGamentou  fans  admettre  cela  les 
diGUcultez  feroient  infurmontables.ParexempleiâU 
XII.  Chap.  de  la  Genefe d.jleG dit,  quand  A., 
brabam  arrive  dans  la  Terre  de  Canaan , que  les  Ca^ 
naniens  é totem  aUr s aU  Pats,  Quelle  apparence  que< 
ceci  ait  été  écrit  avant  la  mort  de  MoyCe  S 
Car  ils  ne  Grentextirpez  que  par  Jofué  j & jufques>» 
là  ils  avoient  été  en  • PolklGon  du  PaiSri 

Et  au  XXll  > i4*  il  y ai  On  dit  aujourd'kui  i 

/ 


158  HISTOIRE  DES  JUIFS, 

en  la  montagne  de  t Eternel  il  y fera  pourvu,  ' Mais  II 
montagne  de  Morija , dont  il  s’agit  ici , ne  Fut  ap* 
pellée  la  Montagne  de  rEternel  que  quand  le  Tcm* 
pie  y fut  bâti , plufîeurs  Siècles  après;  &ce  qui  en 
efl  dit  ici  eft  une  efpéce  de  Provo^e,  qui  par  con* 
fcquent  ne  peut  avoir  été  en  ufage  parmi  les  Ifraëli- 
tes  que  plufieurs  Siècles  après  la  mort  de  Moyfea 
quand  ils  furent  en  poflTedion  du  Pais  où  étoit  cette 
montagne.  Dans  l'un  & dans  l'autre  de  ces  pafla« 
ges  il  y a donc  une  interpolation. 

Au  Ch.  XXXVI.  )i.  du  même  Livre , on  lit  cei 
paroles  ; et  ce  font  ici  les  Bfiis  qui  ont  régné  au  Pats  eC  £• 
dont  , avant  qu  aucun  ^oi  régnât  fur  les  Enfant 
d^Ifraè'l,  ‘ Cela  ne  fe  pouvoir  pas  dire  avant  qu'il  y 
eût  eu  des  Rois  en  Ifraël.  C’eR  donc  une  infertion 
faite  depuis  Moy  fe,car  cela  ne  peut  pas  être  de  lui.  % 

Dans  l’Exode  XVI,  3f.  Les  Enfant  d'JfraH 
mangèrent  la  manne  fendant  quarante  ans , jufq^à  ce 
qu'ils  fujfent  parvenus  au  Pa'is  habité.  Ils  mangèrent 
la  manne  jufquà  ce  quUls  fujfent  parvenus  aux  frontiè» 
tes  du  Pais  de  Canaan,  Mais  Moyfe  étoit  morte- 
vantque  la  manne  cefsât  : ce  n’eft  donc  pas  lui  qui 
parle,*  & ces  mots  ont  été  ajoûtez  depuis. 

Deut.Il,  12.  Les  Horiens  demeuraient  aujjfi aupaw 
ravant  en  Sehir  : mais  les  enfans  dlEfau  les  en  dépojfè* 
derent , les  détruijîrent  de  devant  eux  i & y habi- 
tèrent en  leur  place  : ainji  qu’a  fait  Ifraé'l  du  Pais  de 
fin  héritage  que  I Etemel  lui^  donné.  Cela  ne  peut 
pas  avoir  été  écrit  par  Moyfe  ; Ifraël  n'entra  en  pof- 
feflion  du  Pais  que  Dieu  lui  avoit  donné  qu’après  fa 
mort* 

Dent* 
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' Dent.  Il  [ } 1 1 . l{pi  de  Bafçan  était  demeuré  [eut 

de  refie  du  demeurant  des  Bèphains  : Voici  fan  Châlit^ 
tjuiefi  un  ChiUit  de  fer  } nefi‘ilpas  en  R^bba  des  en» 
fanf  de  Hammon  ? Toutes  les  exprelEon s i & fur* 
tout  la  dernière  partie  de  ces  paroles  | ne  marquenc- 
eiles  pas  clairement  quelles  font  écrites  long  tcms 
après  la  mort  de  ce  Roi  ? Elles  ne  peuvent  donc 
pas  être  de  Moyfe  qui  ne  mourut  que  cinq  mots  a* 
près  lui.  ' Dans  Je  même  Chapitre,  14.  il  eRdic 
que,  Jaïr  fils  de  Manaffe  prit  toute  la  contrée  d'Argoh% 
jufqu'à  la  frontière  de  Guefçuriens  , ($*  des  Mabaca» 
thiens  ét"  l'appetla  de  fon  nom  B^ifçan-  Havotb^Jaïrf{ou. 
les  Bourgs  de  Jair  en  Bafçan  ) jufquts  à lejour,  Juf» 
à ce  jour  alTurément  emporte  un  tems  bien  plus 
long  que  ne  font  quelques  mois  que  Mcy  fc  vécut  a* 
près  cette  Conquête;  & par  conféquentceci  a été 
^ mis  par  quelqu’autre , long  tems  après  la  mort  de 
Moyfe. 

Dans  le  Livre  des  Proverbes , qui  e(l  indubita* 
blementde  Salomon  , au  commencement  du  XXV. 
Chapitre , il  y a , Cefont  ici  aujjî  des  Proverbes  de  Sa^ 
lomon  que  les  gens  d^EzechiasBflide  Juda  ont  copiez. 
CeB  une  Addition  Faite  plulieurs  Siècles  après .^'alo. 
mon  ; car  Ezechias  étoit  defcendu  de  lui  à la  douziè- 
me génération. 

' On  pourroit  alléguer  plufîeurs  autres  Additions 
demêmeefpece  que  les  précédentes;  car  il  y en  a 
quantité  d'autres  qui  font  inférées  en  parenthefe, 
lè  où  elles  ont  paru  nécelTaires  pour  éclaircir , lier, 
ou  expliquer  le  texte  ; ou  pour  fuppléer  quelque 
chofe  qui  y manquoit:  mais  celles  qu'on  a aile* 
guées  fuJEfent  pour  prouver  la  chofe. 

Sans 
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Stns  doute  que  c’eft  Efdrat  qui  eft  l’Auteur  de  cet 
pett^  changemens  dans  tous  les  Livres  qui  ont  pâlie  ^ 
par  Ton  examen:  de  Simonie  Julie  celui  de  cellei 
qui  fe  trouvent  dans  ceux  qui  ont  été  ajoutez  aU 
Canon  depuis  Efdras.  Car  toutes  femblent  avoir 
quelque  rapport  aq  teips  où  l’un  & Tautre  ont 

Au  rede  i ces  Additions  ne  dimintient  en  rien 
l’Auto tité  Divine  de  ces  Livres  facrez«  Parce  i 
qu’elles  ont  été  faites  par  les  Ordres  & ladircâioii 
du  même  Efprit  qui  avoir  infpiré  les  Livres  mêmes* 
Pour  Efdras  il  n’y  a aucune  difficulté , parce  qu’oii 
Voit  qu’il  eft  un  des  Ecrivains  infpirez  de  la  faintâ 
Ecriture}  car  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  foie  ^ 
l’Auteur  du  Livre  du  Vieux  Teftament  qui  porte 
fon  Nom  : &:  l’on  croit  avec  aftez  de  fondement  qu’il 
l’eft  encore  de  deux  autres  > qui  font  les  Livres  des 
Chroniques  ; & peut-être  même  encore  de  celui 
d’Efter.  Or  lî  les  Livres  qu’il  a écrits  font  d’Auto* 
titéDivine^  comme  ils  le  font  } pourquoi  ce  qu’il 
a ajouté  au  refte>  & ce  qu’il  y a inféré  ne  le  fera*t-il 
pas  suffi  ; puifqu’il  y a tout  lieu  de  croire  que  le  mê* 
me  Efprit  de  Dieu  qui  le  condUifoit  dans  l'uni  lé 
conduifoit  suffi  dans  l’autre  ? La  grande  importan*  I 
ce  de  l’Ouvrage  le  demandoit  , & cette  preuvé  i 
fuffit»  Car  s’il  étoitnéceftaire  pour  l’Eglilè  de  Dieii  | 
que  cet  Ouvrage  fe  fît  $ il  ne  l'étoitpas  moins  pout 
l’Ouvrage , que  celui  qui  étoit  appelle  à le  faire  fuS 
âinlî  affilié  du  fecours  du  faintEfprit  pour  l’exécuter^ 

IV,  11  changea  les  vieux  noms  de  plulieurs  en* 
droits , qui  avoient  été  fi  long.cems  hors  d’ufagé 
qu’on  iie  les  icconnoiftbic  plus  3 Se  fubili^ 

cuâ 
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, ^ua  à leur  place'Ies  noms  Modernes  qui  leur  avoienc 
fuccedé,  &qui  étoienr  connus  de  fon  tems  j afin  de 
Faire  entendre  à tout  le  monde  dequoi  il  s’agifloir. 

• Dans  la  Genefe,  par  exemple,  XIV,  14.  il  eft 
dit , qu  Abraham  pourfuit  les  Rois  qui  emmenojenc 
Lot  captif,  j»fques  à Dan^  Ce  n’étoit  pas  là  le  vieuic 
nom  de  l’endroit  dont  il  s’agit,  c’étoit ; & ce 
nom  de  Dan  ne  lui  fut  donné  que  long-tems  après  U 
mortdeMoyfe,  quand  les  Danites  s’en  rendirent  les 
maîtres , & (w)  tnppellerent  Dan  du  ncm  de  leur  Pe* 
re,  Moyfene  l’avoit  donc  pas  nommé  &il 
faut  que  ce  nom  y ait  été  fubOituéà  celui  àtLaïs^ 
quand  ces  Livres  ont  été  revus  dans  la  fuite  dés 
tems* 

Tout  de  même  dans  plufieurs  autres  endroitsîdd 
la  Genefe  & des  Nombres,  il  eft  parlé  d‘j/«f'rc«j& 
cependant  cette  Ville  n’a  commencé  à porter  le  nom 
d’Hebron , que  lorfque  Caleb , après  le  partage  de 
la  Terre  Mainte , en  obtint  la  poffeiTîon  ^ & l’appelU 
Hébron  du  nom  d’un  de  Tes  fils  j car  jufques»là  ellâ 
s’étoitappelléeAm’rf/A  Arha\  par  conféquent  Moys» 
fe  ne  l’avoit  pas  nommée  Hébron  \ & c’eR  un  chan- 
gement fait  long,  tems  a près  lui  dans  le  texte.  Sans 
doute  que  ce  changement  fe  fit  à la  tevifiondont  il 
8 agit  ici. 

Il  y a beaucoup  d’autreü  exemples  pareils 
qu'on  pourroit  alléguer  ici  j qui  font  voir  qUU 
ceux  qui  gouvernoiént  alors  l’Eglifé , travail^  ^ 
ioient  autant  qu’ils  pouvoient  à faciliter  au  Peu4 
Tom,Ih  L ' pM 

(tff)  Juges 
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pie  l'intelligence  de  l’Ecriture,  bien  loiivde  la  leUt 
cacher , ou  de  la  leur  ôter  tout-à-fait« 

V.  Il  écrivit  tout  en  Caraûères  Châldaïques; 

Depuis  la  Captivité  ces  Caraélères  éroienc  les  feuls 
que  le  Peuple  fa  voit  lire*  Ce  fut  la  raifon  qui  l’obli^ 
gea  à lailTer  les  vieux  Caractères  Hebreux  pour  pren- 
dre ceux-ci.  LesSamaritains  font  les  feuls  qui  ont 
confervé  ces  vieux  Caractères  Hébreux;  & ils  s’en 
fervent  encore  aujourd'hui.  C etoient  les  lettres  des 
Phéniciens , dè  qui  les  Grecs  ont  pris  les  leurs.  Le 
vieux  Alphabet  Ionien  fait  aflez  voir  cette  relîem- 
blance , comme  le  montre  (n)  ôcaliger  dans  Tes  No# 
tes  fur  la  Chronique  d’Eufebe.  Ce  fut  de  ces  lettres 
que  fe  fervirent  Moyfe  & les  Prophètes  pour  écrire  & 
laifTer  à la  Poflerité  les  faCrez  Oracles  de  Dieu  ; 8c 
ce  fut  avec  ces  mêmes  lettres  que  Dieu  même  grava 
de  fon  doigt  les  dix  Commandemens  fur  les  deux: 
Tables  de  pierre. 

Il  y a des  gens,  ileftvrai,  qui  fôutîennent  avec 
beaucoup  de  zèle  8c  de  vigueur  l’Antiquité  des  let- 
tres Hébraïques  telles  que  nous  les  avons  aujourdV 
hui:  &qui  prétendent  que  ces  lettres  Ibnt Origina- 
les; que  la  fainte  Ecriture  y a toujours  été  écrite: 
6c  que  le  CaraCfère  Samaritain  n’y  a jamais  été  cm- 
ploiéque  par  les  Samaritains,  qui  parefprït  de  con- 
tradiction & pour  s’écarter  en  fout  des  Juifs,  quand 
ils  fe  brouillèrent  avec  eux , écrivirent  avec  ces  Ca- 

taClè- 

(n)  In  animadv»  aâ  Euleh»  Chron.  p,  no. 

fm 

(o)  Scaliger  in  animadv,  ad  Eufek.  Chron,  p,  117, 

coU 
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taâères  la  Loi  de  Moyfe  > le  iêtil  Livre  qu’ils  recon- 
^loilTent, 

S’il  falloir  juger  deà  chofes  de  cette  nature  pat  là 
beauté  ) je  trouve  qu’ils  auroienc  raifon  ; car  les  Ca- 
ractères Chaldéens  font  charmahs^  5c  les  SaiiiarU 
tains  fôUt  affreux , & les  plus  incapables  d’agrémeilC 
de  tous  ceux  du  inonde  qui  nous  font  connus.  Mais 
le  plus  grand  nombre  des  Savans  ne  laiffe  pas  de  fbU- 
tenir  j & avec  raifon  que  ce  font  les  Samaritains  qui 
t’emporcenci  car  il  y a quantité  de  vieux  Sicles 
Juifs;  & on  en  deterre  encore  tous  les  jours  en  Ju- 
dée ) qui  ont  en  Caractères  Samaritains  l’infcriptioii 
fuivante^  Jerufalem  Kedoshai  Jérufakm  la  Sainte^ 
Cette  infcription  fait  voir  que  ce  n’étoit  pas  la  mon* 
noie  des  dix  Tribus , ni  celle  des  Samaritains  ^ qui 
leur  fuccéderenti  car  ni  les  Uns  ni  les  autres  n’au* 
tOicnt  eu  garde  de  mettre  le  nom  de  Jerufâlem  fut 
leur  monnoie  > ni  de  l’appeller  la  fainte  Cité^  U faut 
donc  qUe  ce  foit  de  la  monnoie  des  deux  Tribus 
avant  la  Captivité;  &ençecaslà,  cette  infcriptidil 
prouve  qu’ils  fe  fervoient  alors  des  lettres  Samaritai* 
nés.  On  ne  peut  pas  dire  ^ que  ces  Sicles  font  con- 
trefaits; car  kabbi  Mofes'Ben  Nachmàn  dit  qu’il 
en  a vû  plufieurs  de  fon  tems  « avec  cette  infcription 
en  Caractères  Samaritains  ; & il  vi voit  il  y a plus  de 
cinq-cens  ans.  11  faut  donc  que  les  Caractères  Hé- 
breux d’aujourd’hui  aient  été  introduits  parmi  les 
Juifs  après  la  Captivité  de  Babylone. 

L2  ' Auflî 

ioît  1.  VoJJlm  Je  arte  Graf^ni.  /,  9.  ŸVaferàs  Je  itUM* 
iuû  Hebræorum,  Waltonm  de  JicUruiH  firiHis  ^ 
trole^omi  IJL  29,  30. 


Ié4  histoire  des  juifs,  &c; 

Audi  voit>on  que  les  Anciens  s’accordent  tous^ 
dire,  que  ce  fut  Efdras  qui  les  emploia  le  premiec 
aux  Livres  de  l’Ecriture  fainte  lorfqu’il  la  revità  fon 
retour  à Jerufalem.  (p)  Eufebe  le  dit  dans  fa  Chro» 
nique,  {q)  S.  Jerôme  audl , & les  deux  Talmuds; 
& c’ed  l'opinion  du  gros  desSavans  tant  Juifs  que 
Chrétiens. 

Cappel  a écrit  un  Livre  pour  le  prouver  ; & Bux- 
torf  le  Hls  un  autre  pour  l’opinion  contraire.  Ceux 
qui  ont  quelque  cuiioüté  trouveront  dans  ces  deux 
Pièces  tout  ce  qui  fe  peur  dire^pour  & contre. , Mais 
pour  moi  je  ne  croi  pas  qu’il  foitpodible  de  répondre 
a l’Argument  que  fournilTent  les  Sicles. 

VI.  Il  n’efl  pas  fî  facile  de  décider  la  quedion  qui 
fuit  j c*ed  de  favoir  fi  ce  fut  Efdras  qui  mit  au  Texte 
les  Points  Voyelles  que  nous  avons  aujourdhui 
dans  nos  Bibles  Hébraïques.  On  l’avoit  crû  con- 
(bmment  jufqu’à  Elias  le  Levite  , Juif  Alleman, 
qui  vers  le  tems  de  la  Reformation  écrivit  contre 
cette  opinion.  Mais  Louis  Cappel,  Théologien 
François  Proteftant  & ProfelTeur  en  Hebreu  dans 
l’Academie  deSaumur^  a répondu,^  dansunTrai* 
té  bien  digéré,  à tout  ce  qui  fepeut  dire  fur  cette 
matière  ^ & il  foutient  vigoureu^ment  que  c’eft  Efi 
dras  qui  a mis  ces  Points.  Buxtorf  le  Fils  pour  dé- 
fendre l’opinion. de  fbn  Pere  a fait  uneRéponfeau 
Livre  de  Cappel.  Mais  cette  réponfe  n’a  pas  eu  le 
bonheur  de  contenter  les  Savans,  julqu’au  point 
d’empêcher  que  la  plupart  ne  fuivent  l’opinion  qu’il 
combat.  Je  vai  premièrement  pofer  l’Etat  de  la  Que- 

' ftion; 
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Rion  : Sc  après  cela  » j examinerai  le9[uel  des  deux 
Partis  a raifon. 

Il  faut  donc  premièrement  remarquer  que  l’Etat 
de  la  Queftion  n’eft  pas  à beaucoup  près  le  même  en- 
tre les  Chrétiens  > qu’il  eft  entre  les  Juifs-  Parmi  les 
Juifs  ic’eft  un  Principe  dont  les  deux  partis  convien-  > i j 
nent,  & Elias  le Levite  autant  que  perfonnej  Que  | 

la  manière  de  lire  que  les  Points  Voyelles  ont  déter-  ■ i'  ‘i 
minée  & fixée  fur  le  pié  où  elle  eft  aujourd’hui , eft  ' -j  j 
la  véritable;  qu’elle  eft  authentique,  & précife-^  ! 
ment  celle  des  Ecrivains  facrez  ; qu’ainfi  cette  manie-  [•  ’ . 

re  de  lire  eft  d’autorité  Divine  auffi  bien  que  les  let-  ' i"  * 

très;  & que  toute  la  différence  qu’il  y a,  c’eft,  que  ;j  . 
les  Lettres  avoient  été  écrites  dès  le  commencement  5 
au  lieu  que  les  Pojnts  n’avoient  été  donnez  que  de 
bouche,  & avoient  été  confèrvez  par  la  voie  delà 
Tradition.  Toute  la  Queftion  fe  réduit  donc  parmi 
eux  à fa  voir  j Quand  on  a commencé  à marquer  dans 
leurs  Livres  facrez  les  Points  Voyelles  qui  y font^au- 
jourd’hui*  £lias  & fes  Seâateurs  prétendent,  que 
cela  ne  fe  fit  qu’après  que  le  Talmud  fut  achevé , en^ 
viron  l’an  D.  Et  que  jufques-là  la  vraie  manière  de 
lire  pas  les  Voyelles  s’étoit  confervée  uniquement  * 
parla  Tradition  Orale.  Mais  d'autres croyent,  8c  . 
c’eft  l’opinion  régnante  parmi  eux,  que  ce  ne  fut 
que  julqu’au  tems  d’Efdras  que  la  Tradition  Oralç 
futdépofitairedela  manière  dont  on  devoir  lire;  & 
que  depuis  ce  tems-là,  cette  manière  de  lire  a été 
écrire  & marquée  par  les  Points  Voyelles  mis 
9UX  lettres  comme  nous  les  avons  aujourd'hui. 

L J De 
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De  forte  que  leur  difpute  ne  roule  pas  fur  la  vçrité 
l'authenticité  de  la  manière  de  lire,  félon  la  ponâua« 
tion  d a préfent  j car  ils  conviennent  tous  que  cell< 
d’à  prélênt  eft  précifement  celle  qui  fut  dictée  par  !’£<« 
fprit  de  Dieu  dès  le  commencement , & donnée  eQ 
même  tems  que  l'Ecriture  elle>même  j mais  feule* 
ment  fur  l’antiquité  des  hgures  & des  points  qui  U 
marquent  dans  les  Bibles  d'aujourd’hui. 

Mais  parmi  nous  qui  ne  faifons  point  de  cas  dé 
ce  que  les  Juifs  nous  difent  de  leur  Tradition  Orale| 
& comment  elle  a confervé  la  véritable  manière  dç 
lire  l’Ecriture,  la  Quedion  roule  fur  l’Autorité  de 
cette  manière  de  lire,  & lî  les  Points  Voyelles  ont 
été  mis  par  Efdras  j auquel  Cas  ils  feront  d’Autorité 
Divine  aulTi  bien  que  le  reBe  du  Texte  j ou , s’ils  on( 
été  inventez  depuis  par  les  Critiques  Juifs  qu’on  ap« 
pelle  les  Maforethesj  6c  en  ce  cas  là,  on  demande 
fl  on  ne  peut  pas  les  changer;  puifque  ce  n’eB  qu’une 
invention  purement  humaine  ; félon  que  l'Analogie 
de  la  Grammaire,  le  tour  de  la  Langue , ou  la  liai- 
Ton  du  difcours,  ou  toute  autre  forte  de  railbn  en 
bonne  Critique,  le  peuvent  demander.  Voila  le 
véritable  Etat  de  la  QueBion  qui  partage  àujourd’^ 
bui  les  5’avàns  parmi  les  Chrétiens^  Je  commence- 
rai parmi  les  raifons  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  1^ 
plus  grand  nombre  ; & ce  font  ceux  qui  croient  le$ 
Points  d’autorité  lïmplemcnt  humaine. 

I.  Les  Livrez  facrez  dont  fe  fervent  les  Juifs  dan$ 
[eurs  Synagogues , (f)  ont  toujours  été,  6c  font  en- 

coré 

(à)  Arcan.  TunBat^  /,  4. 

(«)  Buoçtorfii  Synag.  Jâd,  Caf,  X/T, 
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tore  fans  Points  Voyelles.  Ce  qui  alTurément  ne 
(croit  pas  i fi  Efdras  les  y avoir  mis , & qu’ils  fuflcnc 
* pa^  conféquent  de  même  Autorité  que  les  Lettres.' 
Car  on  n’auroit  pas  manqué,  en  ce  cas-là,  de  les 
confervcr  dans  les  Synagogues  avec  le  même  foin 
que  le  refte  du  Texte.  On  ne  fauroit  alléguer  d ’au- 
' (re  bonne  raiibn  de  ce  que  ces  Points  nes’y  trouvent 
pas,  ficcn’eft,  qu’iln’y  en  avoir  point,  quand  on 
commença  à lire  l’Ecriture  au  Peuple  dans  les  Syna- 
gogues;  &que,  quand  ils  s’introduifirentdans  U 
fuite  i parce  qu’on  favoit  que  ce  n’étoit  qu’une  in- 
vention humaine,  on  ne  jugea  pas  à propos  de  les 
piettreà  ces  Copies  lâcrées,  qu’on  regardoit  comme 
des  efpeces  d’Originaux , & (u)  qui  par  cette  railôn 
ont  toujours  été  gardez  avec  autant  de  foin  dans  le 
Coffre  facré  de  la  Synagogue,  que  l’étoit  autrefois 
l’Original  même  de  la  Loi  deMoyfe  dans  l’Arche  du 
Tabernacle,  qui  avoit  été  faité  exprès.  C’eftainlî 
qu’on  les  garde  encore  aujourd’hui, 

, 2.  Les  anciennes  (w)  Variantes  du  Texte  facré) 
qu’on  appelle  KeriKetib,  roulent  toutes  fur  les  Let- 
tres,* & point  du  tout  fur  les  Points  Voyelles*  Ce 
qui  femblc  prouver  manifeftement,  que  ces  Points 
se  font  pas  anciens;  ou  que,  s’ils  le  font,  on  ne  les 
regardoit  pas  alors  comme  une  partie  authentique 
du  Texte  facré.  Autrement  on  auroit  remarqué  les 
Variantes  des  Points  aufli  bien  que  celles  des  Let- 
tres. 

f 

L 4 3*  Les 
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3*  Les  (x)  anciens  Cabbalifles  ne  tirent  aucuri^ 
de  leurs  Myfteres  des  Points  Voyelles  ; ils  lesTon-» 
dent  tous  fur  les  Lettres.  C’eft  une  preuve,  ou  qu’ils 
lie  les  avoient  pas  j ou  qu’ils  ne  les  regardoient  pa« 
comme  urtc  partie  Authentique  du  Texte  facréé 
Autrement  ces  Vifionnaires  n*auroient  pas  manqué 
d’y  fourrer  leurs  impertinens  Myfteres,  auflî  bien 

Qu’aux  Lettres  j comme  l’ont  fait  les  Cabbaliftes  mo- 
crncs« 

4.  Si  on  fy)  compare  la  Verfion  des  Septante»  les 
Paraphrales  Chaldaiques , les  Fragmens  d’-'^quila^^ 
de  Symma^hus , & de  Theodouon , ou  la  Verfion 
Latine  d S,  Jérôme  , ayee  nos  Bibles  ponctuées  y 
on  verra  qu'ils  ont  fouventlû  le  Texte  autrement  que 
félon  la  Pontfluation  d’aujourd’hui;  ce  qui  prouve 
bien  furemenr  que  les  exemplaires  ponûuez , s’il  y 
en  avoir,  ne  palfoient  pas  alors  pour  authentiques 
cai  n cela  eût  été  ils  les  aucoient  imnaanquablement 
fui  vis. 

ç.  La  (z)  Mifna,  & les  deuxGemares , ne  par- 
lent jamais  de  ces  Points  j quoiqu’il  s’en  préfente  Je» 
plus  belles  occafions  du  monde.  D'où  vient  cela 
fi  ce  n’eft , que , quand  ces  Livres  furent  écrits,  ces 
Points  ou  li’exiftoient  pas  encore , ou  n'étoient  re^ 
gardez  par  les  Juifs  de  ce  tems»là  que  comme  une 
nouvelle  invention  fansautorité?  Il  n’y  en  a (/r)  pas 
un  rhot  non  plus  dans  Philon  Juif  ni  dansJofephe> 
les  deux  Auteurs  Juifs  les  plus  anciens  ; ni  dans 
aucpn  ^uteur  Chrécieri , pendant  plufieurs  Siècles  a« 

prèl 

(x)  Arcan.  fimSt.  /, 

(^}  /,  8- 9.  é*  10, 
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près  jefus-Chrift.  Et  quoiqu’Origene  & Jeiôme 
fMifent  bien  i Hebreu  , on  ne  voit  rien  d approchant 
dans  aucun  de  leurs  Ecrits.  Origene  vivoit  dans  le 
troifièrtie,  & S,  Jerome  dans  le  cinquième  Sièclcé 
Le  dernier  avoit  demeuré  long-tems en  Judée,  &y 
avoir  fait  une  étude  particulière  de  l'Hebreu , & de 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  écrit  dans  cette  Langue  } & 
il  avoir  eu  grand  commerce  avec  |es  Rabbins , pour 
s y perfeélionner  : Quelle  apparence  qu’il  n’en  eût  ^ 
pas  touché  un  fcul  mot,  en  tant  de  Volumes  qu’il  a 
compofez,  s’il  y en  eût  eu  alors  parmi  les  Juifs,  ou 
s’ils  y euffent  eu  au  moins  quelque  crédit?  Surtout 
dans  Tes  Commentaires , où  il  y avoit  tant  d’occa? 
fions  indifpenfables  d’en  parler?  Il  faut  convenir 
! que  cet  Argument  eft  bien  forr« 

I On  en  apporte  encore  plufieurs  autres  ; mais  com- 
I me  ceux  que  je  viens  de  toucher  font  les  plus  elfenv 
tiels  & les  plus  décihfs,  je  ne  rapporte  point  les  au-  < 
très  d’autant  plus  qu’il  y en  a quelques-uns  fifoi- 
bles  qu’ils  font  plus  propres  à affoiblir  qu’a  faire 
valoir  la  Caufe  de  ceux  qui  les  allèguent.  Par  exem- 
ple, en  voici  un  qu’on  veut  faire  valoir  beaucoup, 
pour  prouver  que  les  Points-Voyelles  font  moder- 
nes; C’eft,  dit-on,  qu’il  y a lieu  de  croire  que  les 
noms  de  ces  Points  Ton  modernes;  car  ils  font 
Chaldéens  & non  pas  Hebreux.  Ce  raifonnemenc 
ne  vaut  rien.  Car  il  eft  conftant  que  les  Juifs 
ont  emprunté  des  Chaldéens , les  noms  qu’ils 
donnent  aujourd’hui  à leurs  mois  , aufti^ bien  que 

L s 

1 

* 

(a)  Arcan.  PunSL  Cap*  V* 

^a)  Arcan,  PunSi,  /,  10, 
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Ceux  de  leurs  Points- Voyelles  5 & cependant  n eft 

pas  moins  conOant  que  ces  noms  des  mois  écoicac 
pouttant  déjà  en  ufage  parmi  les  Juifs  du  tems 
dras  i car  on  les  trouve  dans  l'Ecriture  dans  le  Livre 
d’Efdras  & dans  celui  de  Néhémie  & le  premier 
cil  incontellablement  l’ouvrage  d’Efdras  même.Poiir« 
quoi  les  noms  des  Voyelles  n’auroient-ils  donc  pas 
< pu  erre  aulTi  déjà  du  tems  d’Efdras  ? C’ed  là  tout  ce 
que  prétendent  ceux  de  l*autre  Opinion.  Mais  les 
Argumens  que  j’ai  indiquez  font  d’un  tout  autre 
poids.  Si  onfouhaite  de  les  voir  étalez  dans  tout 
leur  jour  j il  n’y  a qu’à  lire  le  Livre  deCappel  même} 
où  cette  matière  eA  traitée  à fond. 

Il  y a pourtant  eu  de  très  • favans  hommes  qui 
ont  embralTé  l’Opinion  contraire  ; & qui  ont  beau* 
coup  écrit  pour  la  défendre  & fur  tout  les  deux  Bux- 
forfs , Pere  & Fils.  Voici  les  Raifons  les  plus  im- 
portantes qu’ils  allèguent}  & celles  fur  lefquelles 
ils  comptent  le  plus.  ^ 

I.  Deux  (^)  anciens  Livres , nommez  Bah ir  8c 
Zohar , qui  palTent  pour  avoir  été  écrits , le  premier 
on  peu  avant  la  Nailfance  de  Jefus-Chriü , & le  fé- 
cond, un  peu  après  j parlent  fou  vent  de  ces  PointS}  8c 
en  des  termes  très-formels.  Cet  Argument  feroic 
fans  répliqué,  Aon  étoirbien  fûr  queces Livres  fonc 
9uin  anciens  que  le  prétendent  les  Juifs#  Mais  il  y 

a de 

(h)  Buxtorfitu  Pater  m Tihertade  Cap.  IX.  §.  3, 
Buxrorjifis  Filius  De  PunBorum  Antiquitate  P,  4 
Cap  V. 

(c)  Kide  Arcan.  PunSj/,  Buxt, 

Vtn.  in  B.ihir,  é“  Zohar, 

I 
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^ de  bonnes  raifons  qui  nous  convainquent  (c)  qu’ils 
font  beaucoup  plus  modernes.  Ces  raifons  font  ti« 
fées  des  Livres  mêmes  > où  l’on  trouve  quantité  dQ 
çhofes  qui  le  prouvent  manifeflement-  Outre  qus 
pendant  plus  de  mille  ans  après  l’âge  que  leur  don* 
rient  les  JuifS)  on  n’a  jamais  entendu  parler  de  ces 
Livres  i aucun  Auteur  ne  les  cite  j aucun  ne  les  ^ 
' nomme}  pendant  tout  ce  temsJà*  Ce  qui  donne  lieu 
de  foupçonner  avecraifon}  qu’ils  n’ont  commencé 
à exiger  qu’au  bout  de  ces  mille  ans  j & qu’il  a plu 
à leurs  A uteurs  de  leur  donner  cette  faufle  datte  d’An« 
tiquitépQur  les  faire  recevoir  avec  vénération. 

Le  dernier  a été  imprimé  plufîeurs  fois;,  mais 
pour  le  premier  il  n’efl  encore  qu’en  manufeript.  Ce 
font  deux  Livres  Cabbalifliques  ; & la  feule  chofê 
qui  les  rend  remarquables}  c’eft  l’obfcurité  de  leur 
(iyle , les  extravagans  myfleres  & le  Galimathias 
dont  ils  font  pleins. 

2:  Qu’il  (d)  n’eft  nullement  vraifemblable  que 
les  Maforethes  de  Tiberias  aient  inventé  les  Points* 
Voyelles } comme  le  prétendent  ceux  de  l’opinion 
contraire.Parce  que  les  Ecoles  qu’avoient  eu  jufques- 
. Ulesjuifsen  JudéC}  étoient  alors  renverfées  & rout- 
à-faitdifïipées  j & qu’il  n’y  reftoit  perfonnequi  fût 
aftez  habile  pour  éxécuter  un  pareil  Projet.Car  alors 
tous  leurs  Savans  s’étoient  retirez  dans  la  Province 
de  Babylone  > ou  ils  avoient  les  Univerfitez  de  Sora» 

de 

(d)  Buxt,  Pater  \n  Tthett  Cap^  7.  Stfxt,  Td,  de 
jînti^^  Pun&,  •?,  Il,  J U 
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de  Naherda  ÿ & de  Pompeditha  : & il  n’étoit  redé 
ducun  favoiren  Judée , qui  puiffe  faire  foupçonner 
qu’une  chofe  comme  celle-là  fe  Toit  faite  en  ce  cems* 
là , ou  à Tiberias , ou  en  quelqu’autre  endroit  du 
Pais  que  ce  Toit.  Enfin,  dit  on,  quand  il  y auroit 
quelque  vraifemblance  j on  n’a  aucun  témoignage 
de  l’Antiquité  pour  appuier  cette  conjefture-  Car 
on  ne  peut  pas  remonter  plus  haut  qu’Aben-Ezra,  à 
qui  on  le  fait  dire  dans  une  citation  • &;  Aben>Ezra 
n’ed  que  du  douzième  Siècle.  C’ed  donc  Elias  le 
ï^evite  qui  le  dit*  Il  n’y  a point  d’Auteur  plus  an- 
cien que  ceux*ci,  qui  ait  jamais  dit,  que  ce  (bient 
les  Maforethes  qui  les  aient  inventez  à Tiberias  ou 
ailleurs,  depuis  le  Talmud*  Quelle  apparence ^ 
ajoute-  t-on , que , fi  c'étoit  une  Invention  H nouvel- 
le, un  fait  n remarquable,  &de  fi  grande  impor- 
tance, eût  entièrement  échappé  à tous  les  Auteur$ 
Juifs  qui  n’en  difent  pas  un  mot? 

On (<?j répond  à cela;  qu’en  matière  d’HiftoirCj 
on  ne  peut  point  compter  fur  ce  que  les  Juifs  écri- 
vent; & beaucoup  moins  fur  ce  qu’ils  n’écrivent  pas: 
Qu’il  n’y  a point  de  Nation  au  monde  où  il  y ait  des 
gens  qui  fe  piquent  de  favoir,  qui  ait  pris  moins  de 
loin  de  transmettre  à la  Poderité  les  avions  de  leur 
tems;  &quc  quand  ils  s’en  font  mêlez,  ils  l’ont 
fait  pitoyablement  & d’une  manière  qui  lent  beau- 
coup  plus  la  Fable  que  la  Vérité.  Il  n’eft,  pas  vraji 
d’ailleurs,  qu'il  n’y  eût  plus  de  Savans  en  Judée  dans 
le  tems  dont  il  s’agit.  11  y en  avoit  à Tiberias  du 

tems 

(e)  Cappeütu  in  Arcano  Pun^t.Ilj  if, 

(/)  Euxt.  Pater  in  Ttberiade  ÇaptIX* 

4e  Ant»  P.  Il,  Cap,  VU 
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tems  de  S.  Jerôme  > & même  de  fameux  dans  l’efpe- 
ce  de  favoir  que  profefToient  les  Juifs.  Car  ce  Pcre 
nous  dit  qu  il  s’étoit  fervi  de  leurs  lècours  : & il  ne 
mourut  que  l’an  CCCCXX.  qui  n’eft  que  LXXX, 
ans  avant  celui  donc  il  s’agit.  On  ne  peut  pas  dif» 
convenir  de  ces  faits. 

Ceux  qui  font  cette  Réponse  ajoutent,  qu’ils  ne 
fixent  pas  abfolumenc,  comme  Elias  le  Levite,  le 
tems  & le  lieu  où  cft  née  cette  Invention  des  Points  : 
& qu’ils  prétendent  feulement , qu’il  faut  qu  elle  foie 
plus  nouvelle  que  S.  Jerôme , & que  la  Compofitioii 
du  Talmud  ; parce  qu’il  n’en  cfl  parlé  ni  dans  l’un  ni 
dans  l’autre  ; cela  la  porte  néceflairemenc  en  deçà  de 
l'an  O.  mais  ils  ne  déterminent  point  fi  ce  fut  audl- 
tôt  après , ou  fi  ce  ne  fut  que  deux  ou  trois  cens  ans  ' 
plus  tard  ; ni , fi  ce  fut  à Tiberias , ou  ailleurs.  Tout 
ce  qu’ils  affirment  ppfitivemcnt  c'eft.  Que  les  Points 
ne  furent  point  mis  au  Texte  par  Efdras  : Qu’ils  ne 
font  point  d’Autorité  Divine , mais  humaine  : Et 
qu’ils  n’ont  été  introduits  que  depuis  le  Talmud^  En- 
fin , Que  tout  le  refie  de  ce  qui  fe  dit  dans  cette  ma- 
tière n’eft  que  pure  conjefture  qui  ne  fait  rien  à U 
Queftion  f & qu’ainfi  ils  ne  jugent  pas  à propos  de 
i’en  embaraffer.  \ 

On  dit,  Qùe fi  par  les  Maforethes,  qu’on  pré- 
tend avoir  inventé  ces  Points  > on  entend  les 
Auteurs  de  la  Mafore  que  nous  avons  aujour- 
d’hui, & qui  eft  imprimée  avec  les  Grandes  Bi- 
bles de  Venife  &c  de  Basiez  il  eft  (/)  bien  " 
, qu’ils! 
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qu’ils  ne  peuvent  pas  en  être  les  Inventeurs.  Çit 
la  plûpart  de  leurs  Criticiimes  roulent  fur  ces  Pointé 
Voyelles  , ce  qui  prouve  invinciblement  qu’ils  les 
ont  trouvez  tout  établis;  & que  par  conféquent  il 
falloir  qu’ils  le  fufTent  long-tems  auparavant.  Cai 
qui  s’aviferoit}  dit-on>  d’aller  faire  des  Remarque^ 
de  Critique  fur  fes  propres  Ouvrages.  ^ 

On  répond  à cela , (^)  Qu’il  y a toujours  eu  de$ 
Maforethes  depuis  le  tems  Efdras  & de  la  grande  Sy- 
nagogue,  jurquaBenAsher&à  Ben  Nephtali,qui 
vivoient  vers  l’an  XXX.  Et  que  quelques-uns 
d’entr’eux  auront  inventé  Ces  Points  > depuis  le  Tal^ 
tnud:  & que  leurs  Succeffeurs  I peut-être  quelques 
Centaines  d’années  après,  auront  fait  les  Remarques 
de  critique  dont  il  s’agit  qui  roulent  furies  PointSi 
Car  la  Malbre  imprimée  dont  on  vient  de  parler,  efl 
tiD  ramaS  &un  abrégé  de  toutes  les  Remarques  de 
Critique,  qu’ont  jamais  fait  ces  fortes  de  gensJ^ 
fur  le  Texte  Hebreu , depuis  le  commencement  juf- 
qu’à  la  fin.  Mais  c’efl;  une  affaire  dont  j’aurai  ocCi* 
uon  de  parler  plus  amplement  tout  à l’heUre^ 

4.  Que,  quand  l’Hébreu  ceffa  d’être  la  Langue 
Vulgaire  des  Juifs , ce  que  tout  le  monde  convient 
qui  arriva  après  la  Captivité  de  Babylone,  ( ^)  il 
n’étoit  prefque  pas  poflible  d’enfeigner  cette  Langue 
fans  les  points  qui  fervent  de  Voyelles.  C’eft  là  aiïu<» 
rément  le  plus  fort  ôc  le  meilleur  Argument  qu’otl 
aporte , pour  prouver  que  ces  Points  ont  toûjioûrs  été 
en  ulàge  depuis  ce  tems-là# 

i»  Qjj’cû 

' \ 

(^)  ArcmumVunU,  ît.xo* 

{h)  Buxforft  de  Antiq,  VmiSit  P4  //,  lOi 
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f.  Qu’en  pofant  que  les  Points  Voyelles  d’au* 
jourd’hui  ne  font  pas  de  même  Autorité  que  les  Let- 
tres , & que  ce  n’eft  qu  une  invention  purement  hu- 
maine ; on  affoiblit  l'Autorité  de  l’Ecriture  fainte  ; 
& qu’on  abandonne  le  Texte  facié  à une  Icûure  in- 
certaine , & par  conféquent  à une  explication  arbi- 
traire, Que  par  là  on  accorde  trop  auxCatholiques- 
Komains , dont  le  grand  but  cft  de  renver fer  entière- 
ment l’Autorité  & la  Certitude  de  la  fainte  Ecriture, 
pour  nous  ramener  aux  Traditions  de  leur  Eglife,  fiç 
aux  Décifions  de  cejuge  Infaillible  qu’elle  renferme, 
félon  eux.  Ceft  en  effet  la  peur  de  cette  mauvaife 
conféquence,  qui  a entraîné  dans  cette  opinion  U 
plûpart  des  Savans  Proteftans  qûi  la  défendent.  Mais 

■ je  vais  répondre  à ces  deux  derniers  Argumens,  & 
déduire  tout  ce  que  j’ai  à dire  fur  cette  matière  à un 

' petit  nombre  de  Chefs,  de  la  vérité  defquels  il  raç 
parole  qu’on  ne  peut  pas  douter, 

I.  Que  les  Juifs  n’aîent  jamais  rc^  ces  Points 
Voyelles  dans  leurs  Synagogues , ceft  un  fait  avei  é | 
qui  paroît  prouver  décifivement  qu’ils  ne  les  ont  ja- 
mais regardez  autrefois  comme  une  partie  authenti- 
que de  leurs  faintes  Ecritures  j mais  feulement  corn- 

■ me  une  invention  humaine , ajoutée  pour  aider  à li- 
re le  Texte , depuis  qu’on  a cefle  parmi  eux  d’avoic 
l’Hebreu  pour  LangueVulgaire.  Et  comme  les  Juifs 

' ont  été  jufqu'à  lavcnuëdeJefus-Chrift,  la  vraie  E- 
glifc  de  Dieu , fon  Peuple  élu,  & (^)  les  Dépofuai* 
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res  à qui  ces  Ecritures  & les  facrcz  Oracles  de  DietI 
éroient  donnez  & confiez;  t*eft  deux  quel’Eglirc 
deChrift  les  a ret^uës  : & leur  Témoignage  eft  ce  qui 
détermine , à cet  égard , ce  qu’il  y a d’authentique 
& ce  qui  ne  l’elt  pas. 

II.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 'ces  Points 
ont  été  inventez  par  les  Maforethes',  peu  de  tems 
après Efdras*  Le  befoin  qu'on  commença  alors  à en 
avoir , pour  lire  & pour  enfeigner  le  Texte  Hebreu, 
fcmble  prouver  qu’il  en , falloir  abfolument  : & les 
Maforethes  paroilTent  les  plus  propres  à en  être  les  , 
inventeurs  ; à caufe  de  leur  ProfcHlon , dont  il  fauti 
ici  inflruire  ceux  qui  ne  les  connoilTent  pas» 

Les  Maforethes  étoient  (/)  des  gens  dont  la  Profet 
lion  connHoii  à tranferire  l’Ecriture,  à faire  des  re- 
marques de  Critique , &àenfeignei  à la  lire  comme 
il  falloit.Cette  efpecede  Critique  qu’ils  cnfeignoienti 
eft  ce  que  les  Juifs  appellent  la  Mafore, 

Mais  cet  Art  & la  Tradition  fur  laquelle  il  étoit 
fondé , n’ailoit  pas  plus  loin  que  la  Leéture  de  TE- 
critûre  fainte  &du  Texte  Hebreu*  H y avoir  une 
autre  Tradition  pour  llnterpretation  de  l’Ecriture, 
j'en  ai  déjà  parlé» 

Celle  dont  il  s’agit  ici , qui  regardoit  feulement 
la  véritable  manière  de  lire , étoit  une  aifaireà  part  j 
qu’ils  prétendoient  avoir  été  établie  auftî  bien  que 
l’autre  par  une  Conftitution  de  Moylè  fur  la  montai 
gne  de  Sinaï*  Car  ils  croyoient  que  quand  Dieu  lui 

donna 

I 

(/)  S/ia  Lezifa  Maforeth  Hammaforeth* 
in  Tiber,  FTaUeni  troleg^  YIU% 
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9onna  la  Loi  > il  lui  apprit  premièrement  la  vérita- 
l^le  manière  de  la  lire  ^ & fecondement  la  Véntabla 
Explication  : & que  l’une  & l’autre  de  ces  chofes  fuc 
transmifeàla  Poftérité  par  la  Tradition  Orale,  pen- 
dant un  grand  nombre  de  générations  j jufques  ) 
ce  qu’eniîn  on  écrivit  cette  manière  de  lire , en  fe  fer- 
yant  pour  cela  d’Accents  & de  Points  Voyelles,  com- 
me l’Explication  fut  auffi  enHn  écrite  dans  laMifn^ 
& laGemare.  Ils  appellent  la  première  de  ces  cho^ 
Ks  laMafore  qui  (ignilîe  la  Tradition:  & l’autre  U - 
Cabbale,  qui  ligniHe  la  Réception# 

' . Mais  dans  le  fpnd  ces  deux  mots  reviennent  à 14 
même  cbofe  & marquent  une  connoilTance  qui  palTe 
d’une  génération  à l’autre  par  voie  de  Tradition, 
Comme  alors  l’ûn  donne  & l’autre  reçoit;  l’Art  dé 
laLeéture  a prislenoni  qui  marque  cette  aétion  dé 
donner;  & celui  de  l’Explication  4 eu  eh  partage  ce- 
lui qui  marque  çelle  de  recevoir.  Ce  qu’on  yienc 
de  voir  qu’ils  croient  à fégard  de  la  Loi  ; ils  lé 
croyent  auHl  à l’égard  des  Prophètes  & du  refie  do 
l’Ecriture,  Que  la  vraie  manière  de  les  lire,  & cel- 
le de  les  expliquer  avoir  été  commife  par  yoie  dé 
Tradition  Orale  de  l’un  à l’autre  i en  commençant 
par  ceux  qui  en  étoient  les  premiers  Ecrivains  i à 
qui , difent.ils , Dieu  révéloic  l’un  & l’autre,  quand 
il  leur  révéloit  la  Parole  même. 

On  appelloit  donc  ceux  qui  ériidipient  & ênfei- 
gnoient'la  Çabbale^  Cabbalifles;  i8c  ceux  qui 
enfeignoient  la  Mafore  ; Maforethes.  Car  quoi 
qu’aujourd’hui  le  mot  de  Cabbale  ^ en  parf 
tant  des  Juifs,  ne  fîgnifîe  plus  que  les  Explica- 
dons  Myftiques  de  rEcriniie;  & que  parmi  leé 
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Juifs  même  on  ne  donne  plus  ce  nom  dans  TufàgQ 
ordinaire  qu  a ceux  qui  donnent  dans  ces  rêveries; 
cependant,  dans  Ton  origine  &dans  fon  premief  ' 
& légitimé  ufage,  ce  terme  s’ètendoit  à toutes  for- 
tes de  Traditions , entant  que  ces  Traditions  regar- 
doient  l’explication  de  l’Ecriture  fainte,  Cabbaliftc 
étoit  le  nom  général  qu’on  donnoit  à tous  ceux 
qui  profeffoient  cet  Art.  Ainfi  ilcomprenoittous 
ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  fous  les  noms  de  Tannaïm, 
d’Amoraïm , de  Sebuarïm , &c.  Et  comme  ces  Cab* 
baliftes  commencèrent  un  peu  après  Efdras , ce  fut 
aulTi  dans  ce  tems>là  que  commencèrent  les  Maforé- 
thés. 

Comme  c’étoit  la  ProfefTion  de  ces  gens-là  d’étu- 
dier la  vraie  manière  de  lire  le  Texte  Hebreu,  delà 
conferver , & de  l’enfeigner  aux  autres  ; on  a tout 
lieu  de  croire  que  c’efl:  à eux  qu’eft  due  l’invention 
des  Points- Voyelles  i parce  que  c’ell  là  précifeinenC 
' l’ufage  de  ces  Points. 

Cet  ufage  des  Points  étant  devenu  abfolument 
néceifaire  quand  la  Langue  Hébraïque  fut  devenue 
une  Langue  morte,  ce  qui  arriva  du  tems  d’Efdras; 
on  peut  légitimement  conclure , que  ce  fut  fort  peu 
de  tems  après  cela  que  s’introduifirent  ces  Points. 
Car  la  Langue  Hébraïque  ne  s’apprenant  plus  que 
par  les  Livres,  il  falloit  bien  commencer  par  ap- 
prendre à la  lire.  Il  falloit  donc  des  maîtres , dont 
la  profelTion  fût  d’enlêigner  àlire  &à  entendre  cet- 
fe  Langue,  pour  lire  & pour  entendre  l’Ecriture  fain- 
^té;  &il  n’étoit  pas  moins  néceifaire  qu’ils  euffent 
ces  Points.  Voyelles  pour  réulTirà  l’un  & l’autre.  Car 
il  e(l  prefque  impolTible  de  concevoir  comment  ils 
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^uroient  pu  Ce  pafler  de  ces  Points , ou  de  quelques 
auci es  marques  qui  fiiïent  le  même  effet*  Ce  que 
les  Juifs  nous  difentde  la  confervation  delà  vérita- 
ble manière  de  lire,  par  la  Tradition  & par  laMé- 
moire , eft  un  peu  trop  difficile  à digérer.  Car  fi  on 
Il  eût  pas  eu  d’autre  fecours,  il  étoit  comme  impoffi- 
ble,  que  la  Mémoire  ne  fuccombât  fous  unfiptodi- 

f;ieux fardeau,  &queleschofesquiluiétoientcon- 
ées  ne  fe  perdiffent  entièrement-  / , i 

Maisauflln’eft-il  pasnéceffairedc  ruppofer,  com-  • ! 
me  ils  le  font , que  tout  ceci  dépendît  fi  ab/olumenc  , • , 

de  la  Mémoire.  Car  dans  le  fond,  quand  on  faic 
une  fois  la  Langue,  les  Lettres  fiiffifcnt , fans  Points,  1 
pourvu  qu’otîtaffe  attention  à la  liaifon  du  Difcours, 
pour  déterminer  la  manière  de  lire  ; & une  preuve  " 

I de  cela , c’eft  qu’on  ne  met  pas  ces  Points  aux  autres 
Livres  Hébreux  : du  moins  y en  a.t-il  bien  peu  qui 
I lésaient.  Tous  («/)  les  Ecrits  des  Rabbins,  qui 
font  en  affez  grand  nombre,  n’en  ont  point.  Ce- 
pendant ceux  qui  entendent  la  Làngue  leslifent  tout 
auiTi  bien  que  s'il  y en  avoir , Sc  même  avec  plus  de 
facilité,  & fans  fe  tromper* 

~ Mais  la  difficulté  efi  pour  ceux  qui  commencent 
à apprendre  la  Langue.  Car  il  efl  bien  difficile  de 
concevoir  comment  il  a été  poffible  de  leur  appren- 
dre à lire,  fans  Points*Voy elles , une  Langue  qu’ils 

M Z n’en» 

(m)  Les  Originaux  de  tous  ces  Auteurs  font  fins  , \ 

Points.  Mais  la  Mifna  ^ la  Mafore  ont  été  pon&uées 
far  les  Modernes  : cependant  on  regarde  toujours  cota»  | 

me  les  meilleures  Editions  celles  qui  rien  ont  point* 
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n’entendoient  pas.  C’efl  tout  autre  chofe , depfiil 
que  cette  Langue  ell  morte  > que  ce  n’étoit  aupara- 
vant quand  l’Hebreu  étoit  leur  Langue  naturelle  ; 
car  alors  la  peine  n etoit  pas  grande.  Mais  quand 
-ce  l^ut  une  Langue  morte,  il  Falloit  commencer  pac 
la  lire  pour  l'apprendre  j au  lieu  qü  auparavant  ils 
lentendoient  avant  d’apprendre  à la  lire.  Il  falloit 
donc  avoir  quelque  fecours  étranger  pour  favoit 
quelle  Voyelle  il  falloir  à chaque  Syllabe , puifqu’ils 
n’avoient  plus  le  fecours  du  fens  & de  la  Langue 

f)our  les  mettre  au  fait;  c’ell  pour  cela,  félon  tout^ 
es  apparences , qu’ont  été  inventez  les  Points.  Ainli 
on  ne  fauroit  mettre  cette  Invention  moins  bas  quç 
le  tems  où  l’on  fentit  la  nécefTité  de  ces  Points,  quand 
l’Hebreu  fut  devenu  une  langue  morte  J quoique 

{>eut>être  n’a-t-elle  été  portée  à la  perfection  où  nous 
a voyons  aujourd’hui  que  quelques  Siècles  après. 

Tout  le  monde  convient  qu'il  n’étoit  pas  pofîîblê 
d'apprendre  à lire  l’Hebreu,  quand  il  fut  une  Lan- 
gue morte,  fans  Voyelles.  Mais  ceux  qui  neveu- 
lent  pas  que  les  Points  foient  fi  anciens,  (n)  préten. 
dent  qu'yi/e/’ù,  He,  Vau,  8>c  Tod,  qu'ils  appellent 
tes  Meres  de  la  Leçon,  c’eft-à-dire , les  MaîtreJJes  de 
la  f renonciation , tenoient  lieu  de  ces  Voyelles,  Mais 
il  y a en  Hebreu , & dans  la^ible  S>c  dans  les  autres 
Livres , Une  infinité  de  mots  qui  n’ônt  aucune  de  ceS 
MaîtrefTes  Lettres  ,*  & prefque  pas  un  qui  n’ait  quel- 
que Syllabe  où  il  ne  s’en  trouve  aucune  de  ces  quatre* 

Conv 
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(n)  Arcatt,  PunSl,  /,  î8, 
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Comment  donc  peuvent-elles  tenir  lieu  de  VoyeIles^ 
^ montrer  la  manière  de  prononcer , là  où  elles  ne 
font  point?  Sans  compter  <jue  chacune  de  ces  Maî- 
treflçs  lettres  a tour  à tour , félon  les  mots  > le  fou 
de  toutes  les  differentes  Voyelles,  Aleph , parexem- 

}>le , ne  fe  prononce  pas  toûpurs  A,  il  a quelquefois 
e fond’Ej  quelquefois  celui  d’I  i d’autres  fois  ce- 
lui d’Oj  &d  autres  fois  enfin  celui  d’L7.  Comment 
donc  pourroit-il  déterminer  la  prononciation  ? Ceci 
n’eR  pas  particulier  à Aleph.  Les  trois  autres  ne  font 
pas  plus  fixes,  AufTi  toutes  les  Langues  de  l’Orierft 
qui  ont  ces  Meres  de  la  Leçon  aulTi  bien  que  l'Hebreu, 
comme  le  Syriaque  > l’Arabe,  leTurc,  le  Perfan, 
la  Langue  Malaye,  &c.  ont  pourtant  outre  cela  des 
Voyelles  pour  aider  à lire  j & il  ne  paroit  pas  qu’ils 
aient  jamais  été  fans  les  avoir»  quoique  ceux  qui 
fàvent  bien  ces  Langues  les  lifent  couramment  fans 
Voyelles  ; & que  les  Livres , les  Lettres , les  Ordres, 
& les  Aftes  publics  de  ces  Langues,  foient  pour  l'or- 
dinaire écrits  fans  ces  Voyelles.  Pourquoi  donc  vou- 
loir que  l’Hebreu  foit  le  feul  qui  n’en  ait  pa$  eu  ? Suc 
tout  quand,  la  Langue  n’étant  plus  vivante,  elles 
^étoient  devenues  fi  abfolument  néceflaires.^’ 

Les  motsHebreux  fans  Points,  reviennent  à peu  ■ 
près  aux  Abbreviations  dont  on  fe  fei  t en  écrivant  le 
Latin^  S’il  eft  impolîîble  qu’un  Novice  apprenne 
le  Latin  dan^  des  Livres  où  tous  les  motsferoient 
' écrits  par  des  Abbréviations,  dans  lefquelies  il  n’y 
S|uroit  que  deux  ou  trois  lettres  d’ex  primées  ; com- 
ment veut-on  qu’un  home  qui  ne  fauroit  point  d’Hc- 
iveu,  i’apprk  dans  des  Livres  où  tous  les  mots  font 
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fans  Points,  c’eft-à-dire  fans  Voyelles  ? Car  c ’eft  crt* 
core  bien  pis^  puifque  pour’  les  Abréviations  Lati- 
nes, elles  font  fixes,  & lignifient  toujours  conftara- 
ment  le  même  mot  j au  lieu  qu'en  Hebreu  , quand 
il  cft  écrit  fans  Points  • toute  l’Ecriture  étant  fans 
Voyelles  ; les  autres  Lettres  qui  relient , félon  qu’on 
y mettra  telle  ou  telle  Voyelle , formeront  des  mots 
tout-differens.  Par  exemple , il  y a en  Hebreu  deux 
conjugaifons  l’une  nommée  Fibel,  qui  eft  aétive; 
& l’autre  nommée  Puhal  qui  eft  paftive:  & cepen- 
dant tous  les  modes  & tous  les  tems  de  ces  deux  con- 
jugaifons, excepté  l’Infinitif,  s’écrivent  précifemenc 
avec  les  mêmes  lettres  dans  l’une  Sc  dans  l’autre  j & 
il  n’y  a que  la  différence  des  Points  qu’on  y met,  qui 
diftinguc  l’une  de  l’autre;  & quoique  le  fens  falTe 
affez  voir  pour  l’ordinaire , fi  c’eft  le  PafTif  ou  l’Aélif, 
on  n’a  pas  appris  d’abord  par  le  moien  de  Livres 
qui  aient  les  Points , quelles  Voyelles  il  faut  à l’un 
&àl'âutrei  comment  faara-t-ort  la  manière  de  les 
lirc&  de  les  prononcer?  On  trouveroit)  s’il  étoit 
néceifaire  de  les  alléguer  ici,  une  infinité  d’exemples 
de  morsHebreux  qui  s’écrivent  précifément  avec  les 
mêmes  lettres  ^ & qui  pourtant  ^ félon  les  differens 
Points  qu’on  y met,  forment  des  mots  & un  fens 
fort  differens.  Comment  une  perfonne  qui  com- 
mence pourra.t-clle  favoir  quelles  Voyelles  & quelle 
prononciation  il  faut  aces  mots- là,  s’il  ne  l’a  pas 
appris  par  le  moyen  des  Points,  ou  de  quelqu’au- 
tre  invention  qui  produifelc  même  effet? 

Tout  ce  qu’on  peut  répliquera  cela,  c’eft  que  le 
' Samaritain  n’a  point  ces  Voyelles  i de  que  cepen- 
V . dant} 
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daiit)  tout  tnorc  qu’il  eR}  il  s’apprend  bien  fans  ce- 
la. Je  réponds  à cela  qu’il  cft  vrai  , que  tous  les 
Exemplaires  Samaritains  qui  ont  été  apportez  juf- 
qucs-ici  en  Europe  n’ont  que  les  Lettres,  fans  Points, 
éc  fans  aucune  autre  chofe  qui  en  tienne  lieu:  mais 
cela  ne  prouve  pcintdu  tout  qu’il  n’y  en  a point  par. 
mi  eux  qui  aient  des  Points.  On  nous  apporte  tout 
de  même  de  l’Orient  une  infinité  de  Livres  Hébreux, 
Syriaques,  Arabes,  Turcs  & Perfans , qui  n’ont 
pas  les  Points  marquez-  Si  on  vouloitaufiTi  conclure 
de  là  que  ces  Langues  là  n’ont  pas  l’ufage  des  Points, 
on  concluroit  mal  j car  il  eft  fûr  qu’elles  l’ont,  & 
qu’elles  emploient  ces  Points  , où  elles  les  croyent 
néceflâires.  Ainfi  le  Samaritain  peut  fort  bien  les 
avoir  aulTi , quoique  nos  gens  n’aient  encore  j’amais 
Vu  d’exemplaires  où  ils  fulîent.  Il  n’y  a que  la  Se-' 
£le  des  Samaritains  qui  ait  ce  Cara<n:ère&  cette  Lan-  ' 
gue,  fl  on  peut  l’appeller  Langue  ; car  dans  le  fond 
ce  n’en  eft  pas  une  differentede  l’Hebreu , c’eft  l’He- 
breu  même  écrit  en  d’autres  lettres  que  les  commu- 
nes: & cette  Seéleeft  réduite  à un  très- petit  nombre 
de  gens , difperfez  en  differens  endroits  de  l’Orient. 
On  ne  fait  point  s’ils  emploient  des  Voyelles  dans 
leurs  autres  Ecrits  ; on  n’a  encore  rien  vu  furquoi  on 
puifle  alfeoir  aucun  Jugement  pour  ou  contre.  On 
ne  peut  donc  rien  décider  du  tout.  Tout  ce  qu’il  y 
a de  clair,  c’eft,  que  pour  cette  Langue,  pour  l’He- 
breu , & pour  toutes  les  autres  Langues  pareilles,  où 
l’Ecriture  ordinaire  n'a  pas  les  Voyelles,  il  paroît 
f refque  impoftible  qu’on  aprenne  à les  lire , dès  que 
ces  Langues  font  mortes , fi  on  n’a  pas  quelques 
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IDurques  qui  fâflem  conndîrre  avec  quelles 
û faut  prononcer.  Sans  (avoir  la  Langue  par  avan- 
ce , cela  eft  abfolumenc  ithpOfTible.  (1  faut  dont 
abfolument  auffi  qu’on  ait  appris  la  Langue  par  lou,- 
fine,  avant  que  de  la  pouvoir  lire  ainfî,  fâiisle$ 
' marques  des  Voyelles,  Mais  quel  détour  \ quel  env- 
barras!  quelle  dégoûtante  méthode  que  cellç- là!  U 
faudroit  qu’une  Nation  fut  bien  Ilupide  pour  ne  pa^ 
prouver  de  remede  à de  fi  grands  inconvenieqs  ! Suc 
fout  fi  pn  confidere , pour  les  Juifs  en  particulieri. 
que^  leurs  voifins  des  deux  c6tez , les  Syriens  & ie^ 
Arabes , avoîenc  des  figures  pour  les  Voyelles,  qu’il^ 

{>ouvoienc  emprunter , ou  fi  elles  n’étoient  pas  dd 
eur  goût  en  imaginercux- mêmes  dès  qu’ils  euccni^ 
ipris  cette  idée  deux. 

Quand  le  Greç  a ceiïé  d’être  une  I^angue  vivante,^ 
^ar  le  Grec  d’aujpurd’hui  n’efi  qu’un  jargon  plus  dif* 
ferent  de  l’ancien,  que  le  Chaldéen  ne  l’ell  de  l’He« 
breu  J quoi  qu’on  ait  des  Caraâères  pour  les  VpyeK 
lies  dans  cette  Lajigue  , tout  comme  pour  lesCon* 
donnes  ; bn  a d’abord  inventé  des  Accens,  des  Erpritsà 
& d'autres  aides  pareilles , en  faveur  de  ceux;  qui 
vouloienc  l’apprendre.  Toutes  chofes  donc  on  ne 
f’étoic  point  avifé,  tandis  que  la  Langue  avoit  été 
vivante.  11  y a même  plufieurs  marques  de  cette 
cfpece  pour  le  Latin  j comme  l’accent  grave  fiir  l’0> 
l^I’Ë  final  des  Adverbes  (0,  éj,  pour  les  difiinguet 
ides  noms  qui  leur  reiïemb lent:  le  circonflexe  fur 
l’A  (â)  à l’Ablatif,  pour  le  diftinguer  du  Noutina* 
éif,  &c.  Toutes  marques  dont  on  ne  fe  fervoit  point 
lundis  ^ue  le  d^atin  écpit  une  Langue  vivante  3 de 

VV 
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inventées  dans  la  fuite  pour  (ouiager  ceux  qui  lap- 
|ürenoient, 

Seroit-il  donc  poflTible  queles Juifs,  quiavoient 
ie  plus  de  befqin  de  ces  fecours  pour  leur  écriture,  oit 
il  n y avoir  que  les  Confbnes , feroient  les  feuls  aiïe^ 
llupides , pour  n’en  emploier  aucun , quand  leur 
ancienne  Langue  fut  niorte  ? Quoi  ils  feroient  de- 
meurez des  centaines  d'années  dans  cet  état,  fans 

Accents,  fans  Points  pour  marquer  la  diftinâion  des  i 

périodes  & de  leurs  diflferens  repos  5,  même  làns  ! 

aücunes  marques  de  Voyelles!  ’ ^ 

La  néceffité  de  tout  cela  & Airtout  des  Voyelles  j 
prouve,  à mon  avis  , très-clairement  qu’ils  l’ont  eu# 

^ qu’ils  l’ont  eu , dès  que  cet  extrême  befoin  a com- 
mencé à ft  faire  fentir  j c’eft.à-dire,  dès  que  leur 
J^angue  s’eft  trouvée  une  Langue  morte  qu’il  falloifi  , •: 
apprendre  par  les  Livres,  puis  qu’elle  n’étoit  plus 
en  ufage  en  aucun  endroit.  CeS  circondances  Hxent 
la  choie  au  tems  d'Efdras,  comme  on  l’a  vû  ci-delTusi 
iÇc  c’eft  par  conféquentlà  le  tems  où  des  figures  des  . J 
Voyelles  doivent  s’être  introduites  dans  FHebreu.  ' j 

Je  n’entrerai  poiht  dans  la  difcufljon  delà  que**  / . , 
ftion,  fi  ces  figures  étoient  les  mêrfies  que  celles  d’au-  | 

jourd’hui,  ou  fi  elles  étoient  differentes  ; cela  ne  fait  j 

lien  à l’affaire.  Je  me  contenterai  de  remarquer  5 ; ( 

Que  comme  ce  fut  la  néceffité  qui  les  introduifit,  il 
fe  pouvoit  fort  bien,  qu’on  nauroit  pris  d’abord  , ) 

que  ce  qui  étoit  abfolument  néçeffaire:  ^ que  ces  ; ‘ 

Voyelles  nont  été  portées  jufqu’au  nombre  de  ' ; 

iquinze,  que  dans  la  fuite,  & par  lafubtilité,  ui^  * ; ; 

ciop  cQrieufe»  peqt’^tre,  des  Maforéthes.  ' 

M i : '■ . W ■ ^ 
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Les  Arabes  Te  contencoient  de  trois«  La  'plûpart  des 
autres  Nations  de  cinq.  Sans  doute  qu'il  n'y  en 
avoir  aulTi  d’abord  que  cinq  parmi  les  Juifs. 

Selon  toutes  les  apparences  les  mêmes  perfônnes 
qui  avoient  inventé  les  Points-Voyelles  > font  audl 
les  Auteurs  de  toutes  les  autres  inventions  qui  ont 
été  ajoutées  au  Texte  Hebreu,  pour  la  commodité 
de  la  leéture  & pour  aider  à trouver  plus  facilement 
le  fens«  La  divilîon  de  la  Loi  en  Serions , & celle 
des  Seélions  en  Verfcts>  auront  été  leur  premier 
Ouvrage,  {o)  Car  au  commencement  chaque  Livre 
du  V.  T.  étoit  écrit  tout  de  fuite , làns  dillinélion 
deSeâionSÿ  de  Chapitres,  deVerfets,  & même  de 
Mots.  Mais  quand  l’ufage  de  lire  la  Loi  en  public 
fefutétabli  parmiles  Juifs  j & qu’il  fut  réglé,  qu’on 
en  liroit  une  portion  chaque  Sabbat  dans  lesSyna- 
*gogues  j il  fallut  bien  partager  le  tout  en  un  certain 
nombre  de  Seâions  ; afin  qu’on  fût  quelle  quantité 
on  en  liroit  i &où:  & l’on  trouva  expédient  de  fai- 
re ce  partage  de  manière , que  la  Loi  fût  lue  toute 
entière  dans  un  an  de  tems.  Voila  l’origine  des  LIV* 
Refilons,  que  j’ai  déjà  touchée  ci-deiTus. 

Quand  après  cela,  on  fut  obligé,  pour  rendre 
cette  Loi  intelligible  au  Peuple,  qui  avoit  oublié 
l’Hebreu  & ne  parloit  plus  que  Chaldéen , après  la 
leflûre  de, l’Original , d’expliquer  ce  qu’on  venoit 
delire^;  il  fallut  bien  diftinguer  les  Verfets , afin 
que  le  Leéleur&l Interprête  fulTent  où  s’arrêter,  à 
chaque  Paufe»  Car  on  avoit  réglé  que  cette  Leflu- 

re& 

: .(»)  Elias  Levita  in  Ma/oreth  Hâmmajoreth^ 
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te  & l’Explication  qui  la  fuivoic  ne  prendroient  à la 
fois  qu’un  fens  complet,  ou  une  période.  Ce  qui 
s’éroit  fait  d’abord  ainfi  pour  la  Loi,  fut  étendu  dans 
la  fuite  à tous  les  autres  Livres  facrez. 

Dans  le  même  tems  ou  fort  peu  après , fentit 
aulTi  la  néceflTité  des  marques  pour  les.Voyelles,  lorf- 
qu’il  ne  refta  point  d’autre  moiend’enfeigner  l’He- 
brea  que  les  Livres  , & cette  nécelfitéintroduific  les 
Points  Voyelles. 

Enfin  dans  la  fuite  la  commodité  ajouta  à tout  ce- 
la les  Accents  & les  Paufes  ; qui , entant  qu’ils  lêr- 
vcnt  à diftinguer  les  parties  ou  les  membres  de  la  Pe. 
riode , comme  font  leur  Atnal^,  leur  I{evia , & leuc 
qui  répondent  à nos  Virgules,  nos  deux 
Eoints,  &notrePointj  contribuent  fi  fort  à la  clar- 
té du  Di  fcours, -foit  qu’on  le  prononce  ou  qu’on  ne 
le  lifequedes  yeux.  Car  pour  l’ufage  des  autres  de 
ces  accents  qui  ne  fervent  qu’à  la  Mufique^  il  y a 
long-tems  qu’il  eft  entièrement  perdu  ; & qu’on  ne 
fait  plus  du  tout  quel  .effet  particulier  chacun  d’eux 
fâifoit. 

III,  Ces  Points- Voyelles  auront  été  garder  pen- 
dant quelques  Siècles , comme  un  fecret  par  les  Ma* 
foréthes;  qui  par  là  confervoienc  la  véritable  ma- 
nière de  lire  l’Ecriture,  & l’cnfeignoient  à leurs  Di- 
fciples:  mais  ils  n’auront  été  divulguez  8c  reçus 
dans  les  Ecoles  d"e  Théologie  qu'après  le  Talmud, 
Car  il  y avoir  autrefois  parmi  les  Juifs  deux  fortes 
d’Ecoles:  celles  des  Maloréthes , & celles  des  Rab- 
bins. Les  premières  n’enfeignoient  que  la  Langue 
Hébraïque , 8c  à lire  l’Ecriture.  Les  fécondes  enfeu 
^noient  à l’entendre  8c  àfavoir  toutes  lesExplica- 
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fions.  De(brte  que  les  Rabbins  qui  éroient  les  main 
fres  de  ces  dernières , ctoienc  leurs  grands  J>odeurs 
en  Théologie  ; & les  Maloréthes  Hniplement  une 
efpece^  Grammairiens,  autant  au- delTous  d'eux 
que  nos  Regens  ou  nos  Maîtres  d’Ecole  font  au  def? 
fous  de  nos  ProfelTeurs  en  Théologie.  AufTi  tandis 
que  ces  Pofms  n’eurent  pas  d’autre  relief  que  celui 
que  leur  pouvoient  donner  les  Maforethes , leurs  Sa- 
vans  n’en  hrent  aucun  cas  j & ils  demeurèrent  dans 
foblcurité.  Celi  pourquoi  on  ne  voit  point  qui| 
en  ibit  parlé  dans  le  Talmud,  non  plus  que  dans 
Origene  6c  dans  S.  Jerôme.  Mais  quelque  tems  a- 
près  que  le  Talmud  fut  achevé , on  ne  lait  pas  prér 
cifement  quand , les  Ooéleurs  Juifs  aiant commencé 
à trouver  la  ponctuation  des  Mafprçthes  aulTi  propre 
& auin  nécelTaire  à conferver  la  manière  de  lire  l’E- 
criture félon  la  Tradition,  quelaQdifnaâc  laGéma- 
re  l’étoient  à la  confervation  des  Rites , des  Cérémoy 
ries  6c  des  Doctrines  de  leur  Religion , félon  la  mè.. 
Sne  Tradition;  on  porta  cette  ponctuation  dans  les 
Ecoles  de  Théologie  : & après  l’y  avoir  fait  revoir 
corriger  par  les  plus  fa  vans  de  leurs  Rabbins , ôc  l’a- 
voir hxée  6c  établie  comme  contenant  la  véritable 
6c  authentique  manière  de  lire , qu'ils  prérendoient 
avoir  été  transmife  par  la  Tradition  depuis  Moyfe 
6c  les  autres  Ecrivains  du  V.T.  jufquà  eux;  elle  a; 
toujours  été  regardée  depuis  par  les  Juifs  ççmmç 
aufiî  authentique  pour  laEeCture,  quelaMifna6c 
la  Gémare  pour  l'explication  • 6ç  ainfi  les  Points 
font  devenus  aulfl  (âcrez  que  les  Lettres.  Car  ils  les 
Regardent  également  Comme  émanez  de  Dieu  ; 6c 
)(çute  lâdidércnce  qu’ils  y mettent,  c’elt  que,  fèloa 
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tux,  les  Lettres  ont  été  mifes  par  les  Écrivains  eux- 
. rnêmes  ; au  lieu  que  les  Points  n’ont  été  écrits  qüô 
clans  la  fuite,  par  ceux  à qui  étoit  venue  d’eux  pac 
Tradition  la  manière  de  lire  ces  Lettres,  lis  ne  les 
ont  pourtant  jamais  reçus  dans  leurs  Synagogues  » 

& ont  toujours  continué  à s’y  fervir  d’exemplaires 
fans  Points  ; parce  qu’ils  les  avoient  reçus  tels  des 
Ecrivains  facrei  eux-  mêmes. 

lV«  Toutes  les  Remarques  de  Critique  fur  ces  (, 

Points,  qui  fe  trouvent  dans  la  Ma  fore,  ontétéfai-  ' j 
tes  par  les  Malbréthes  qui  ont  vécu  depuis  que  les  v j 
Ecoles  de  Théologie  des  Juifs  eurent  adopté  &ca*  ! i 
noniré ces  Points.  Car  cetteProfelTion  a duré  de- 
pois  Efdras  & la  Grande  -Synagogue , julqu’à  Ben 
Asher  & à Ben  Nephtali , (f)  tous  deux  fameux  Ma- 
foréthes  qoi  vivoient  environ  l’an  M-  XXX.  & qui  r 

ônt  été  les  derniers  de  cet  Ordre  de  Critiques,  Cha- 
cun d’eux  après  un  travail  de  plufieurs  années,  s ‘ 
donné  une  Edition  du  Texte  Hebreu  aufll  corrcéle  ■ 

qu’il  l’a  pu  faire  : les  Juifs  Orientaux  ont  fuivi  celle 
de  Ben  Nephtali , & les  Occidentaux  celle  de  Ben  J 
Asher  ; Sc  tout  ce  qu’on  a fait  depuis  a été  de  copiée  , 

tes  deux  Editions  aulTi  fidèlement  qu’il  a été  pofTible  ; 

& les  Points  & les  Accents  aufTi  bien  que  les  Lettres  ; i 

fans  faire  de  nouvelles  correélions,  ni  aucune  re«  | 

inarque  de  Critique  à la  Maforéthe  fur  ces  Editions^  | 

Les  Maforéthes  qui  pnt  compofé  la  Maforc  • ' 

que  ' 

I 

(p)  Buxt,  Pater,  inPraf,  ad  Tther,  Èuxt^  F.di  • ! 
Anttq,  Pun&.  P,  /.  1 5.  Zacutm  in  Juchafm,  Shalshcq  ' , 

^ leth  Haccahbala*  Zèmach  David,  Elias  Ltvita, ! 
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que  nous  avons,  ont  porté  à un  excès  ridicule  leur 
adiour  pour  les  minucies.  Le  Cftef  d’œuvre  de  leur 
CritiqOe  a été  de  compter  le  nombre  des  Vei  fets , & 
jufqu’à  celui  des  Mots  & Lettres  de  chaque  Livre 
du  Vieux  Teftatiïent:  démarquer  le  Verfet,  le  Mot, 
. & la  Lettre  du  milieu  de  chacun  de  ces  Livres.  Le 
reftede  leurs  remarques  n’eft  pas  plus  relevé’,  & ne 
mérite  pas  qu’on  le  life  ou  qu’on  en  parle;  quoi 
qu’en  diferAureur  François  qui  a écrit  ÏHiJioire  Cri* 
tique  du  Vieux  Teftamerit. 

V,  Ces  Points  Voyelles  aiant  été  fnis  au  Texte, 
avec  tout  le  foin  dont  étoient  capables  ceux  qui  en- 
tendoient  le  mieux  la  Langqe  Hébraïque,  & aiant 
pafTé  par  la  correftion  & la  révifîon  de  plufieursSiè. 
clesj  on  a rai  Ton  de  regarder  cet  Ouvrage  comme  ce 
que  l’Art  humain  a pu  faire  de  meilleur  & de  plus 
achevé  : Sc  de  croire  que  quiconque  s’aviferoit  d'en- 
treprendre de  faire  une  nouvelle  ponéluation  géné- 
rale n’y  réuflîroit  pas  fi  bien  à beaucoup  près.  Mais 
néanmoins,  comme  ce  n’eft  que  l’Ouvrage  des  hom- 
mes , ce  n’eft  pas  une  partie  authentique  delà  fainte 
Ecriture,'  & par  conféquentccs  Points  ne  font  pas  fi 
inviolables  qu’on  ne  puifte  les  changer  fans  crime, 
quand  la  liaifon,  l’analogie  de  la  Grammaire,  le  ftyle, 
ou  toute  autre  raifbn  en  bonne  Critique  , le  deman- 
dent, D’autant  plus  que,  quelque  fagement& ha- 
bilement qu’ils  aient  été  mis  au  l'exte,  ils  font  toû- 
jours  fujets  aux  négligences  ou  aux  méprifes  des  Co- 
piftes  ou  des  Imprimeurs;  & plus  fujets  mêrne  que 
toute  autre  manière  d’écrire,  à caufe  de  leur  grand 
nombre , de  leur  petitefie , & de  la  place  qu’ils  oc- 
cupent defiiis  ou  deftbus  les  Lettres. 
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VI.  II  ne  s*enfuit  nullement  de  là,  queleTex-#  !; 

te  fàcré  fbit  par  là  abandonné  à la  fantailie  des  hom«  j 

mes  j ni  que  la  manière  de  le  lire  foit  ou  arbitraire 
ou  incertaine^  Car  dans  les  Exemplaires  fans  Points, 
la  véritable  manière  de  lire  e(l  aulll  certaine  & auiTi 
déterminée,  que  le  lèns  leddans  ceux  qui  ent  des  \ 

Points.  On  peut  fe  tromper  par  mégarde  aux  pré-  I 

miers,  & y mettre  tout  autre  choie  que  ce  qui  y eft;  | 

& ne  peut-  on  pas  aulTi  fe  tromper  & donner  un  faux  ' / 

fens  aux  féconds.^  Qu’il  y ait  donc  des  Points,  ou  I 

qu’il  n’y  en  ait  pas;  c’eft  la  même  choie  pour  une  . 
perlonne  qui  fait  la  Langue  à fonds,  & qui  n’a 
d’autre  delfein  que  de  trouver  ce  qui  y eft  vérita- 
blement; & de  le  lire  de  bonne  foi.  Un  ignorant 
peut  fort  bien  fe  tromper  fans  malice,  & lire  mal; 

& un  mal-honnête  homme  peut  attacher  un  faux 
fens  de  delfein  prémédité.  Mais  un  homme  habi- 
le & qui  na  que  de  bonnes  intentions,  ne  fera  ni 
l’un  ni  l’autre.  Car  enfin,  à la  referve  des  Livres 
du  Vieux  Teftamenc , tous  les  Livres  Hebreux  font 
fans  Points;  li  on  en  excepte  deux  ou  trois  où  orl 
en  a mis  depuis  fort  peu  de  tems.  Tous  leurs  Rab- 
bins n’en  ont  point  ; & les  autres  Livres  où  on  en  a 
mis  dans  quelques  Editions  modernes , étoient  fans  I 

Points  auparavant;  & les  Editions  où  il  n’y  en  a j 

point  font  encore  les  meilleures.  Cela  n’empêche 
pourtant  pas  que  cenx  qui  favent  l’Hebreu,  ne  j 

les  entendent  fort  bien  Sc,  ne  les  fâchent  bien  i 

lire. 

Pour  ce  qui  me  regarde , 6 c’écoic  à moi  à 

faire 
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faire  des  Loix  dans  la  République  des  Lettres)  )è 
voudrois  que  la  Bible  eût  des  Points  ; & qu'on  n’eti 
mît  à aucun  autre  Livre  Hébreu.  Je  voudrois  les 
Points  à la  Êibic  j parce  qu’ils  nous  font  voir  cotn- 
menr  les  Juifs  la  lifoient autrefois.  Je  n’en  voudrois 
point  ailleurs}  parce  qu’ils  ne  font  qu’embarraflef) 
quand  on  fait  la  Langue.  Outre  que  ceux  qui  fe 
mêlent  d’y  mettre  ces  Points,  ne  le  font  pas  toujours 
avec  la  dernière  juftefle;  comme  on  en  a des  exem- 
ples dans  l’Edition  de  la  Mifna  inO&avo  qu’a  donné 
ManalTe  Ben  Ifraël  à Amflerdam,  Il  vaut  donc  beau- 
coup mieux  qu’on  nous  lailTe  la  liberté)  &quecba« 
cun  life  pour  foi  j que  de  gêner  tous  les  autres  en 
leur  preferivant  une  manière  qui  peut-être  n’eR  pas  ' 
la  bonne. 

J’avoue  que  des  gens  accoûtumez>  comnae  on 
l’cft  en  Europe  > à voir  les  Voyelles  > & qui  ne  Coti- 
noilTent  point  d’autres  Langues  que  les  nôtres  ) où 
Ibuvent  on  a plufieurs  Confones  fans  Voyelle,  & plu- 
lîeurs  Voyelles  fans  Conipne  5 & où  fouvent  il  entrd 
dans  une  feule  Syllabe  plufîeursVoyelies  5c  plufîeurs 
Confones  j j’avoue,  dis-je,  qu’à  cesgens-làildoic 
paroître  bien  furprenant  d’entendre  parler  d’une 
Langue  qu’il  faut  lire  fans  avoir  les  Voyelles,  Cac 
n on  écrivoit  ainfi  nos  Langues , en  ne  mettant  qui 
les  Confones  j on  auroit  bien  de  la  peine  à déchifreC 
les  mots.  Mais  en  Hebreue’efl  tout  autre  choie;  Il 
p’y  a jamais  qu’une  Voyellp  à chaque  Syllabe  5 & rai 
Renient  plus  d’une  Confone  j 5c  jamais  plus  de  deux, 
Defofte  que , dans  la  plûpart  des  mots,  la  Confond 
régie  la  Voyelle  9 & déuroune  la  manière  de  lire  le 

tnoci 
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Ihoc:  & là  où  elle  ne  fait  pas,  Je  ùi  du  di/cours  Je 
fait  âJTez  clairement. 

il  e(l  vrai  pourtant  qu*il  y a plufîeurs  combinai* 

' Tons  des  mêmes  Confones,  qui  quoique  placées 
dans  le  même  ordre,  (ont  pourtant  fulceptibles  de 
ponéluations  différentes;  & qui  par  conféq  rient  For* 
ment  par  là  des  mots  differens  & pour  la  prononcia- 
tion Sc  pour  le  fens  : & que  ces  mors» là  détachez 
prisfeuls,  font  indétermineZ  & incertains.  Mais 
dès  qu’on  les  a dans  rcnchainenient  d’un  difcours^  «| 
ce  n’efl  plus  cela  t car  alors  les  autres  mots  détermi- 
nent le  fens  de  celui  qui  pris  feui  feioit  équivoques 
& le  fens  donne  la  prononciation.  Dans  le  fond  ' < 

c’efl  ce  qui  fs  trouve  dans  toutes  les  Langues  du  ' 
monde  ; & très-  fouvent  en  particulier  dans  la  nôtre.  [. 

En  François,  le  mot  de  De/ew/ire  adeux  fignifi- 
cations  non  feulement  differentes , mais  tout-à'faic  • ^ 

oppofées.  Il  efV  donc  équivoque  quand  il  eftcon*  ' • 
lideré  tout  feul  ou  détaché.  Car  il  ftgnife  j ûniûn»  ' : 
ner  de  ne  pas  faire  : & il  fignifîe  auffi  avouer.,  é^jujli- 
i,  fier  une  chofe  faite  ou  à faire.  Cependant  les  habiles 

I gens  ne  s’y  trompent  pas:  &dans  un  Ecrivain  un 

peu  foigneux  , les  plus  ignorans  ne  prendront  ja-  . , ■ ; 

mais  le  change,  en  lifant  ce  mot  dans  l’enchalnure  du  ^ 

difcours.)  Il  faut  dire  la  même chofe  des  mots  He- 
breux,  qui  aiant  les  mêmes  Lettres  font  fulceptibles  ^ > 

de  deux  fens  differens  Sc  de  deux  prononciations  | 

' Tom.  II.  N ' dif*  . 

1 f .1 

I 

J * On  a été  obligé , en  traâuifant , de  retrancher  1 ; 

J rexemple\Anglois  que  H Auteur  avoit  allégué  \ (^'d’en  ;j  . 

I Jubjiituer  un  François  y qui  prouve  la  meme  cl^é  pmr 

eette  Langue,  que  le  fie  a prouvoit  pourl  Anghü,  > • ■ 
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difTerentes.  Les  Lettres  ne  déterminent  rien^  il 
cil  vrai  ; mais  ce  que  les  Lettres  ne  fônt  pas , quand 
le  mot  e(l  détaché ,,  ou  confideré  tout  feul , les  autres 
mots , c e(l*à>dire  le  fens  Sc  l’enchainure , le  font  ^ 
& le  fout  d’une  manière  fort  précife  t Sc  il  faut  man« 
quer  beaucoup  d’attention,  ou  avoir  refprit  fort 
pefant  & fort  mal  tourné,  pour  s’y  tromper  & prcn* 
dre  le  change,  quand  on  fait  la  Langue j 6c  aVeC 
ces  qualitez-lâ , dans  quelle  Langue  ne  fera«t*>oti  pal 
des  bevuës  Sc  des  écarts  ? 

Je  conclus  de  tout  cela , que  quand  même  Ott 
n*auroit  jamais  mis  de  Points  aux  Bibles  Hébraïques, 
nous  n’aurions  pourtant  pas  belbin  d’avoir  recours 
à l’Eglife  Romaine,  ni  ï aucun  autre  pareil  expe« 
dient , pour  nous  déterminer  fur  la  vraie  leçon  : il 
ne  nous  faut  pour  cela  que  les  Lettres  ^ car , dès 
qu’on  fait  la  Langue, le  61  & l’enchainure  du  difcourS 
déterminent  alTez  clairement  le  fenS  des  mots  qui  dé« 
tachez  pourroient  être  équivoques, 

H y a (q)  à Bologne  dans  l’Eglife  de  St.  Dominû 
que,  un  Manufcrit  HebreU  de  la  Bible,  que  l’on 
garde  avec  un  foin  extrême:  & que  l’on  fait  palTet 
pour  l’Original  d’Efdras  lui>même.  11  y clHî  eflimé 
que  la  Ville,  dans  des  befoins  prelTants,  l’a  quél« 
quefois  mis  en  gage  pour  des  Ibmmes  très-  con(îde« 
rables  ,*  & l’a  toujours  racheté.  11  ell  écrit  en  fort 
beauCarâélère,  fur  une  efpece  de  peau,' &en  for« 
me  de  rooleau,  comme  c’étoit  la  coûtume  autrefois. 
Mais  comme  il  a les  PointS'Voyelles  ; Sc  que  l’Ecri* 

turc 

' (h)  Fla^eHufft  JfidaoruM  IX,  2,  Tif. 
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tUre  efl  Fraîche  & nullement  endommagée  par  1^ 
' tems , c’eR  une  niarque allurée  qu’il  n’ell  pas  ancien. 
Mais  ces  Fraudes  pieulês  nç  coûtent  tien  parmi  le$ 
Câtholiques-RomainSÿ 

• Quoique  le  Gouvernement  d’Efdras  expirât  Cettft 
ànnée , elle  ne  borna  pas  Tes  travaux  pour  l’Eglife 
de  Dieu.  11  continua  à prêcher  laJuRice  j à Faire 
ie$  autres  Fonctions  d’un  habile  Scribe  de  la  Loi  ; Sc 
û perFeétionner  la  ReFormc  qu’il  avoit  commencécè 
11  travailla  à fon  Edition  corrcéle  de  TEcriture  : & à 
établir  dans  l’Ëglife  & dans  l’Etat»  lesRegiemenS 
t^ue  cette  fainte  Ecriture  commandoit»  Ce  Fut  U 
l’occupation  de  toute  là  vie»  & Tes  travaux  eurent 
fous  le  nouveau  Gouvernent  toute  l’alTiftance  que 
î’AUtoricé  peut  donner»  Car  le  Gouverneur  qui  lui 
fucceda , apporta  à Jerufalem  les  mêmes  intentions 
& le  même  2èle  à avancer  la  Gloire  de  Dieu  & le  bon<- 
heur  du  Peuple  de  Juda  & de  Jerufalem  » que  pou* 
Voit  avoir  Efdras.  Aufïî  travaillèrent- ils  de  concerté 
&EfdraS|  quoique, Fous  rAütorité  d’un  autre»  ne 
îailTa  pas  de  continuer  fon  Plan  5c  fon  Ouvrage,  tout 
{omme  fî  cette  autorité  eût  toôjours  été  entre  lès 
mains  propres»  Ce  zèle  commun  éc  cette  union  dans 
im  delfein  H faint  5c  fi  beau , firent  réufTir  admirable- 
ment leurs  entreprifes  j de  forte  qu’au  bout  de  qua* 
tante-neuF  ans , à compter  du  tems  où  Efdras  com« 
xnença  » malgré  toutes  les  Oppofitions  an  dedans  5£ 
âu  dehors  » ce  grand  Ouvrage  fe  trouva  achevé , 5^ 
f)orté  à Fa  perfeétioiné  On  ne  fait  pas  bien  fî  Efdras 

N i vécuÇ. 

/ 

Amhacei  GratH.  Heh»  Hoffii^eriThéfaûm  Philf* 

f * n f . é*  Mi  3i 
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vécut  jaCqu'à  cet  heureux  terme.  Mais  H fa  vie 
alla  pas  jufques-là , pour  y mettre  la  dernière 
main , il  lailTa  un  SuccelTeur  dont  la  Pieté  Sc  le 
Zèle  achevèrent  ce  qu’il  a voit  fî  bien  comment 
’cé,  & n heureufement  avancé.  C’ed  par  l’Hi- 
Ooire  de  ce  que  ht  ce  digne  Succeflfeoc 
que  va  commencer  le  Livre  fuivant. 


fin  du  K Livre, 
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CElui  qui  Aiccéda  à Efdras  dans  le  Gou- 
vernemenc  de  la  Judée  & dejerufalem 
fuc  (a)  Néhémie , homme  d’une  pieté 
& d’un  mérite  très  diftingué , & qui  n’étoit  in- 
ferieur en  rien  à Ton  PrédecelTeur  > excepté  dans  ^ 
ce  ravoir  éminent  qu’Efdras  avoit  acquis  dans, 
la  Loi  de  Dieu, 

N 3 , ' Il 

(a) /NehemJI*  , , 
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II-  arriva  à Jerufalcm  [b')  lan  XX-  d Artaxerx^ 
î^onguctnain;  apporta  unçÇomminGon  qui  mi> 

' lin  à celle  d'Erdrâs.  Entr  ’autre$  claufes  il  y en  avoU 
une , qui  l'autorifoit  pleinement  à rebâtit  les  mu» 
faille?  de  Jerufalem  , à y mettre  des  ^rtes  : Ôç  à U 
fortifier  de  la  meme  manière  quelle  revoit  été,  ^ 
Vant  <jQc  les  Babyloniens  leuflent  démolie  ÔC 

truite,  - , * , . » 

U étoit  Juif  & Tes  Ancêtres  avoi'çnt  eteRourgeois 

^e  Jerufalem  j car  (ç)  il  marque  que  çetoit  là  quç*> 
foient  les  fépulcres  de  ies  Peres.  Mais  il  n'eft  point 
4it  de  quelle  Tribu  ^ ni  de  quejle  famille.  Tout  ce 
qu’on  trouve  à cet  égari  » « eft  que  fqn  PerC.  fç  nonvs 
mo  it  Hacal  ja,  Il  faut  que  cet  Hacal^a  fût  du  nom- 
t>re  de  ceux  qüi,  s^érant  établis  dans  le  Pais  de  la 
Captivité , avaient  mieuf:  aimé  y demeurer  que  de. 
fetourner  en  Judée , lorfqü’on  leur  en  accorda  U per- 
mifliOn.  Il  y a même  apparence  que  fa.  demeure 
étoit  à Sufani  & qUe  ce  fut  ce  qui  lui  donna  qcca« 
lion  de  pouffer  fon  Fils  k la  Cour,  Çar^Néhémic 
étoit  un  des  Echanfons  du  Roi  Anaxerxès;  & (d) 
çe'poftedà  était  très-confiderable  à la  Cour  de  Perfls; 
9«aUlè  du  Privilège  qu'il  do.nooit  d’approcher  fi  fou- 
vent  de  la  perfonnedu  Prince,  & de  pouvoir  lui  pâr- 
|er  dans  feS  momons  favorables  oh  le  vin  la  bonnç 
çhere  le  rendoient  de  bonne  humeur  : car  c’eff  alor| 
qu’on  trouve  les  hommes  plus  faciles  & qu’ils  âCf 
çordent  le  plus  aifément  les  graeps  qu’on  leur  dç* 
fuande.  Il  pàtoit  effêdivement  que  (e)  ce  fuï  dans 
' une 

(é)  14; 

(c) 

d)  Vi4e.  BtiJfoniuM  de  B^egm  Ptr[^  h S 5* 
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Vne  de  ces  occaHons  qu’il  demanda  & qu’il  obtint  le 
Couvernemenc  de  la.  Judée,  ^ans  doute  que  c’ctoic 
^ulTi  par  le  moien  dç  ce  même  avantage  que  lui  don- 
noit  cette  Charge  à la  Cour , qu’il  avoir  gagné  les 
richelfes  immcnfcs  qui  lui  donnèrent  de  quoi  foute- 
nir  avec  la  magnihcence«  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  l’éclat  de  fon  nouveau  pofte,  pendant  tant 
d’années,  (/)  à fes  propres  fraix,  &fans  charger 
le  Peuple  qu’il  gouvernoit.  Sans  doute  que  ce  fut 
la  faveur  d’Efther , Juive  comme  lui,  qui  lui  pro- 
cura un  poAe  (i  honorable  & ii  lucratif  à la  Cour- 

Quoi  qu’il  en  foit,  ni  l'honneur  ni  le  profit  de  cet- 
te place,  ni  l’établiflfement  fixe  de  fa  Famille  dans  ce 
Païs  de  la  Captivité,  ne  lui  firent  oublier  la  Patrie 
de  fes  Ancêtres,  ni  leur  Religion  ; fon  amour  pour 
l’une,  & fon  zèle  pour  l’autre  ne  fe  refroidirent 
point.  Quoi  qù’élevé  & né  dans  un  Pais  étranger* 
îon  cœur  étoità  5ion  ; & il  ne  (bngeoit  qu’à  travail- 
ler à lui  procurer  la  Profperité  j & à obferver  reli- 
gieufement  la  Loi  de  fon  Dieu,  De  forte  que  quand 
quelques  Juifs  Q)  venus  de  Jerufaiem  lui  aprirent  le 
trille  état  où  étoit  cette  Villej Tes  murailles  délabrées* 
les  Portes  dans  le  même  état  où  le  feu  des  Babylo- 
niens les  avoit  laiflfées  j les  habitans  réchappez  de 
la  Captivité  qui  s'y  étoient  retirez,  expolêz  par-là 
à toutes  les  infultes  de  leurs  ennemis , & au  mépris 
de  tous  leurs  voifins,  dont  cette  foibldTe  les  lendoic  ' 

N 4 U 

■ (è)  Nehem.  77,  l. , 

If)  Nehem.  T,  14— 19,  ...... 

Q)  Sebem,/,  . ^ ' 
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larifée;  le  danger  & l’afRiftion  de  Tes  frcres  (irtnt 
fur  Ton  cœur  coure  l’irripreiTion  qu’on  pouvoir  arren« 
dre  de  fa  pieré.  Il  jeûna  & préfenra  à Dieu  des  prie* 
resardences  pourlfraël  fbn  Peuple, & pourl’endroic 
qu’il  s'éroic  choifi  pour  y être  adoré  : & après  avoir 
^infi  imploré  ranTifèahcede  Dieu,  il  réfolucde  s’a- 
drelTer  au  Roi  pour  avoir  les  moiens  d’y  remédier» 
plein  de  conHançe  que  Dieu  y inclineroic  le  cœur  de 
ion  Maître.  , , 

Quand  donc  fon  tour  fut  renudefervir,  f/lr)  le 
Roi  lui  aianr  remarqué  un  air  de  criReiïe  qu’il  n’avoic. 
, pas  accoûrumé  d'avoir,  lui  demanda  d’où  cela  ve- 
noic.  Néhémie  prie  cette  occafion  de  lui  représen- 
ter le  triAe  eratoù  fe  trouvoit  fon  Pals  j lui  avoua 
que  c’étoit  là  la  caufe  del’aitiiflion  qu'il  remarquoit;. 
& fupplia  le  Roi  de  l’y  envoier  pour  mettre  les  cho- 
fes  fur  un  autre  pié*  EAher  appuia  fa  Requête,  & 
le  Roiy  confencit.  Carf/j  l’Ecriture  remarque,  que 
lorfqu'il  en  fît  l’ouyerrure  au  Roi,  la  Reine  éroit  avec 
lui  : ce  qui  infinuë  allez  qu’elle  l’appuia  de  Ton  cré- 
dit. Aulfi  tôt  on  drelTe  un  Decret  de  la  part  du  Roi»’ 
portant  ordre  de  rebâtir  les  murailles  & les  Portes 
de  Jerufalem  j & Néhémie  qui  eA  envoie  en  qualité 
de  Gouverneur  de  Judée , eA  chargé  du  Decret  & de 
l’execution.  Pour  lui  faire  encore  plus  d’honneur 
le  Roi  lui  don'na  une  efeorte  de  Cavalerie,  comman- 
dée par  un  Officier  confiderable , pour  le  mener 
remenr.  Il  écrivit  auffi.  à tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces  de  deçà  l’Euphrate»  de  lui  donner  leur 
- 1 ' . affi» 

(h)  Nehem  //,  * 

(0  Nehem, /Ij  6» 
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aflîAancedans  l’ouvrage  pour  lequel  il  éroir  envoie; 
& donna  ordre  à Aiaph  « Garde  des  Forées  du  Roi 
dans  ces  quartiers*  là  > de  lui  fournir  tout  le  bois  donc 
il  avoir  befoin  pour  cela* 

lyialgré  ces  Ordres  précis,  les  Ammonites,  les 
Moabites  , les  Samaritains,  & quelques  autres  Na«  ' 
tions  voifmes,  firent  tous  leurs  cfTorts  pour  empê- 
cher Touvrage.  Outre  l'ancienne  & mortelle  inimi- 
tié de  ces  Nations  contre  les  Juifs,  qui  venoic  de  la 
différence  de  la  Religion  & des  Coûrumes  j ü y avoic 
encore  une  chofe.qui  les  animoic  alors  davantage 
contreux,  c’étoic  l’intérêt.  Pendant  la  Captivité, 
ces  Voifîns  s’étoient  accommodez  des  Terres  des 
Juifs  qui  fe  trouvoient  à leur  bien féance.  A leuc 
Retour  il  falioit(  qu’ils  les  leur  rendifTent*  C’en' 
étoit  allez  pour  leur  faire  mettre  tout  en  œuvre  pour 
empêcher  leur  rétablifTenient;  ou  pour  les  traverfer 
au  moins  & les  tenir  dans  un  état  de  bafleffe  ; dans 
l’efpérance  de  recouvrer  à queiqu’beure  fur  eux  le 
terrain,  que  la  force  & les  ordres  d’enhaat  venoient 
de  leur  enlever. 

Mais  Néhémie  ne  fut  point  découragé  par  toutes 
ces  diHîculcez.  En  arrivant  à Jerufalem,  dès  qu’il 
eut  expofé  au  Peuple  fa  commiflion , il  alla  voir  les 
iti'ines  des  murailles  ; & (/)  (è  mit  aufli-tôt  à y faire 
travailler,  pour  cela, il  partagea  le  Peuple  en  dilTeren- 
tesClafles'jA^afTigna  à chacune  le  quartier  où  il  falloic 
quelle  travaillât.  Il  fe  referva  la  direction  de  tout 

N f i’ou* 

\ * 

(k)  Jofeph.Anticj.Xr,4,  . . 
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l’ouvrage  y & s’en  aquica  avec  tant  de  foin  & de  dî<«: 
ligence , que  tout  (m)  fut  achevé  à la  fin  du  moi$ 
d’Elul,  en  cinquante-deux  jours  de  tems  ; malgré 
toutes  les  oppontions  du  dehors  & du  dedans, 
parmi  les  Juifs  même,  plufîeurs  faux-Prophetes  8c 
d’autres  traîtres  y aportoient  tous  les  obftacles  qu’iU 
pouvoient  imaginer  j &audehôts»  Sanballat  l’Ho- 
ronite , Tobie  l’Ammonite , & Guefçem  4’Arabe  » 
avec  plufîeurs  autres  encore, iui  firent  toutes  les  pei« 
nés  qu’ils  purent  ; non  feulement  fous  main  par 
^'toutes  fortes  de  cabales , d’intrigues  & de  brouille- 
ries  ; mais  même  par  la  force  ouverte.  De  forte 
qu’il  fut  obligé  de  faire  tenir  fous  les  armes  une  par* 
tie  du  Peuple,  pendant  que  l’autre  étoit  occupée  au 
travail,  pour  les  couvrir  contre  les  fréquentes  atta* 

^ qués  de  leurs  ennemis  ^ & tous  aveient  leurs  armes 
po/ees  près  de  l’endroit  où  ils  travailloient,  pour  les 
prendre  au  premier  lignai , & courir  à l’endroit  où- 
fe  faifbit  l’attaque.  Par  le  moyen  de  toutes  ces  pré> 
cautions  ils  fe  mirent  à couvert  de  toutes  les  entre* 
prifes  de  leurs  ennemis,  & achevèrent  heureufement 
les  Murailles  & les  Portes , (n)  dont  la  Dédicace  . 
fe  célébra  avec  beaucoup  de  folemnité  par  les  PrêtreSy' 
les  Lévites , & tout  le  Peuple, 

Pour  foulager  le  Peuple  accablé  des  fatigues  de 
ce  travail  continuel , qu’il  preflbit  fi  vivement  pour* 
fnettre  bientôt  la  Place  en  état  de  défenfej  voyant' 

: - ' - que- , 

V 

(m)  Nehem.y/f 

fn)  Nehem.X//,  ’ “ * ' ' 

ih)  iNehem^ /y  10»  - ^ 
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{d)  plufieurs  d’entr’eux  y fuccomboient , en 
gémiflbient,  & deferperoienc  de  pouvoir  en  venir  à 
^ut  J il  fongea  à un  moien  de  leur  relever  lecoura<« 
^e&  de  leur  donner  toute  la  vigueur  & l’alIegrefTc 
fiécelTaire  pour  achever  cet-  ouvrage  j & pour  les  au- 
tres parties  de  fon  plan  : (/?)  ce  fut  de  les  décharger 
don  fardeau  bien  plus  pefaiit  encore  que  tout  ce 
qu’il  leur  impofoit , c’étoit  l’opprelTion  des  Ufuriers^ 
fous  laquelle  ils  gémiffoient  alors  & dont  ils  (ê  plai« 
gnoient  avec  bien  plus  de  raifon  que  de  Tautrei  Car 
ks  RicheS)  profitant  de  la  néceffité  des  moins  accom<* 
modez , leur  avoient  prêté  à de  gros  intérêts , qui 
n'alloient  pas  à moins  qu’à  (^)  un  pour  cent  par 
mois , c’cft-à-dire  plus,  du  dernier  neuf  par  an.  Pour 
üSuifii  leurs  créanciers  y ils  étoient  obligez  d’enga^ 

Eer  leurs  terres  i 6c  pour  trouver  dequoi  leur  payer 
is  intérêts  8c  s’entretenir  > il  falloir  quelquefois 
qu’ils  vendiflfent  jufqu’à  leurs  enfàns.  Cette  ufurer 
outre  quelle  étoit  exorbitante  en  elle>même,  étoit 
défendue  expreflement  par  laLoi  de  Dieu,  à l’égard 
de  leurs  frères.  Car  la  Loi  de  Moyfê  (r)  défendoit 
aux  Juifs  de  prendre  aucun  intérêt  de  ce  qu’ils 
prêtoient  à ceux  de  leur  Nation.  C’étoit  donc 
une  iniquité,  dont  Néhémie  n’eut  pas  plutôt 
été  informé,  qu’il  réfolut  de  l’empêcher.  Il  fit 
affembler  tout  le  Peuple  : lui  repréfenta  l’énor<« 
mité  de  cette  mauvaife  pratique;  combien  Dieu  y 

étoi^ 

(if)  Nehew>  r,  1 1,  Vide  Salmaf.  de  fœn.trapez» 

(r)  Exod»  XXII,zS»  l*^^if,XXV,^6}^7*  Dent, 
XXIII, 1%  . 
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étoit  ofTcnfé  : quelle  oppreflion  c’^coit' pour  Jeun 
Ireres:  & quelle  vangeance  elle  atcireroic  fur  euxf 
enfin  il  fie  tant  parcerce  fage  remontrance  > qu’il  fiic 
arrêté  dans  cette  Afîembiée  , du  confentement  des 
intereffezeux'mêmes,  que  l’on  feroit  reAitution  en- 
tière de  tout  ce  qu’on  avoit  reçu  de  cesUfures;  ôc 
qu’on  rendroit  même  les  terres  » les  vignes,  les  ver- 
gers d’oliviers  > & les  maifons  qui  le  trouvoienc 
engagées. 

Après  avoir  ainfî  exécuté  ce  qu’il  setoit  propofê 
de  plus  important,  quand  il  avoit  demandé  au  Roi 
la  permifTion  d’aller  en  Judée;  il  laiiïa  le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  entre  les  mains  d’Hanani  & d’Hana- 
nias,  & retourna  en  Perfe  & à la  Cour.  Car  le  Roi 
(r)  lui  avoir  fixé  un  tems  pour  (on  retour  ; ce  tems, 
delà  manière  dont  s’en  exprime  Je  Texte,  dévoie 
être  fort  court,  & ne  peut  pas  s’étendre?!  douze  ans, 
au  bout  defqueis  (t)  il  y fit  un  autre  Voyage.  La 
particularité  des  Gouverneurs  de  la  Ville  qu’il  nom- 
ma', aufli-tôt  que  les  Murailles  furent  achevées,  fait 
afifez  voir  qu’il  alloit  donc  être  abfent  pendant  quel- 
que-tems;  autrement,  pourquoi  choifir  des  Dépu- 
tez pour  faire  ce  qu’il  eût  fait  lui>même  s’il  eût  é-^ 
té  fur  les  lieux.  Outre  que  la  raifon , pour  laquelle 
il  avoit  demandé  là  CommifTion,  cefîant  dès  que 
les  Murailles  dejerufalem  furent  achevées;  il  me 
iêmble  qu’il  lui  eût  fallu  une  nouvelle  Commiflîon 
pour  l’autorifer  à pafTer  aux  autres  chofes  qui  é- 
(oient  nécefifaires  pour  récablilTement  des  affaires  du 

Pais, 

(r)  Kehem.  II,  S, 

Q)  Kebem.  XI lU  6* 


Digitiied  tjy  Google 
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Pais.  Mais  après  avoir  rendu  compte  au  Roi  de 
bouche  de  letac  où  il  avoitJaiifé  fa  Province  > &de 
' ce  qui  reAoit  encore  à faire  pour  la  bien  regler  > il 
obtint  aifëment  la  grâce  d’y  être  renvoyé  pour  l’exé- 
cuter. Le  peu  de  tems  qu’il  mit  à ce  Voyage  de  U 
Coût}  eft  apparemment  la  raifon  qui  fait  que  le 
Texte  n’en  parle  point;  quoique  les  circonflances 
que  je  viens  d’indiquer  femblent  alTez  marquer  qu’il 
le  ht. 

Néhémie  revenant  de  la  Cour  avec  unç  nouvelle 
CommilTion,  commença  auHi-tôt  à travailler  à la 
Réformation  de  r£glife& de  l’Etat,  qu'ElHras  avoir 
commencée  j & prit  de  concert  avec  ce  .Saint  hom- 
me & cet  habile  Scribe  toutes  les  mefures  qu’il  falloir 
pourréulTir  dans  ce  noble  & pieux  deflein.  La  pre- 
mière chofe  qu’il  ht , fut  de  pourvoir  à la  fureté  de 
la  place  , après  l’avoir  ainfî  fortihée  j en  réglant  lé 
tems  & la  manière  d’ouvrir  & de  fermer  les  Portes 
de  la  Ville:  & en  établilTant  des  Corps  de  garde  Sc 
des  fentinelles , fur  les  Tours  & fur  les  MurailleSé 
Jerufalem  (u)  ne  lui  parut  pas  aifez  peuplée  y un  plus 
grand  nombre  d’habitans  lui  étoit  nécelfaire  pour 
la  Ibulager  du  fardeu  de  tant  de  Gardes.  Pour  la 
peupler , (ir)  il  commença  par  perfuader  à ceux 
qui  a voient  part  aux  Charges  , 6c  à toutes  les 
autres  perfonnes  de  quelque.  diRinélion  ; d’y 
faire  bâtir  chacun  une  mailbn , & d’y  venir  de- 
meurer. D’autres  fuivirent  leur  exemple , & 
vinrent  d’eux -mêmes  s’offrir  auffi  d’y  en  faire 

. < bâtir* 


(u)  Vlehem.  Yll^  J,  4, 
(j»)  Hcbem.XU 
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bâtir.  Enfuice  on  tira  au  fort  fur  le  reAe;  & dé  dhç 
lin  fut  obligé  de  ycnir  demeurer  à Jérufalem,  d^ 
bâtir;  & de  s’y  fixer  avec  fa  famille*  Cela  ne  fie  df 
peine  à perfonne  ; parce  que  la  Ville  étant  âlors  biei| 
fortifiée , les  habitans  n*y  avoient  point  à craindrt 
les  infultes  de  leurs  ennçmis  ni  les  courfesdes  Vo» 
leurs  & des  brigands  ) qui  leur  faifoient  auparavant 
tant  de  peines,  Ainfi  Jcrufalem  bien  murée,  &bieil 
remplie  d’habitans,  recouvra  bien>tbt  ion  ancienne 
fplendeur  & parut  , comme  auparaVâht,  au  ràng 
des  Villes  remarquables  de  ces  quartiers*là»  Jui» 
ques-  là  quHcrodote,  qui  traverfà  peu  de  tems  après 
la  Judée  dans  Tes  Voyages,  dans  la  defeription  qu’il 
'en  donne,  (x)lacçmpare  à Sardes  la  Métropole  dç 
l’Afie  mineure,  (jf)  dont  il  a été  parlé ci>deltbs. 

. Ceci  fait  voit  bien  clairement , ce  me  femblei , 

3ue  quand  la  Prophétie  de  Daniel  parle  des  rues  & 
es  folTez  de  Jerufalem  rébâtis , il  ne  peut  pas  s’agit' 
de  cet  Ouvrage  fait  aux  Murailles,  & du  repeuple* 
xnént  dont  nous  parlons.  Car  ce  dont  parle  la  Pro* 
phetie  devoir  être  fept  Semaines  d'années  à faire» 
c’ell-à'dire  quarante-neuf  ans*  Il  e(l  vrai  (z)  qu’Eû* 
febe  dit , qu’Herodote  lât  Ton  Hilfoire  en  public  k 
Athènes  la  dernière  année  de  la  LXXXllI.  Olympia- 
de ;c’cft-à-dire  CCCCXLV.ans  avant  Jefus-Chrift; 
& que  (a)  d’autres  Auteurs  raportent  » que  l’année 
fui  vante,  qui  eft  jugement  celle  où  nous  fommes» 

(l4 

(àc)l  tteroâoiui  ///.  intth, 

iy)  Voyezfom  C an  éiOi 

{z)  In  Chron,  fuh  Olymp.  LXXXIl/, 

~ (a)  DionyC.  Halicarn.  in  vi$a  lyjiet  OtdtQfk^ 

X//,4»  Sfraffo  XlF>p,656t 
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(|îa  CÇCCXLIV.)  ce  même  Hérodote  > pafla  en  !ta^  :'  i-  ; 
lie  avec  une  Colonie  d'Atheniens  & d’autres  Grecsj 
^ qui  alloient  s’établir  à Thurium  (h)  Ville  nouvelle* 
wtnent  bâtie  près  de  l’endroit  où  avoir  étéSybaris, 

On  pourroit  conclure  de  tout  ceci  9 qu’il  falloir  qu’- 
Herodote  eût  fini  les  Voyages  qu’il  avoir  entrepris 
pour  Ton  Hidoire  avant  le  tems  que  )’ai  marqué  ; 
puifque  Ton  Hidoire  étoit  déjà  achevée  & qu  elle 
•avoir  été  lue  à Athènes  dès  l'année  d’auparavanr« 

Mais  je  réponds  à ceci  » que  quoi  qu’il  eût  lu  l’ébau* 
che  de  Ton  Hidoire  dans  le  tems  marqué  par  Eufebea 
elle  ne  fut  achevée  que  plus  de  trente-trois  ans  après.  , 1 • 

Car  il  y parle  de  la  guerre  du  Peloponefe , & y rap*  j 
porte  des  faits  arriver  (c)  la  fécondé  & (d)  la  dix-  j- 
neuvième  année  de  cette  guerre  j & cette  dernière 
datte  étantXXXIlI,  ans  après  celle  où  Eufebe  met  la  ' 1 
leûure  de  fon  Hidoire  en  public  à Athènes  J il  faut 
, donc  qu’il  n’y  ait  mis  la  dernière  main , tout  au  plû-  » 
tût,  que  cette  année«là même,  Voici,à  mon  aviS| 
la  vérité  de  tour  ceci.  j. 

L’an  CCCCXLV.  avant  Jfefiis-  Chrid  qui  ed  le  ^ | « 

dernier  de  la  LXXXIII,  Olympiade , il  aura  lû  à 
■Athènes  une  ébauche  de  fon  Hidoire,  à l’âge  de  tren-  , j 
te-neuf  ans.  Tout  le  rede  de  fa  vie  aura  été  emploie  i 
â la  retoucher  &:  à la  finir  : 8c  il  n’y  aura  mis  la  der-  4 

nière  main  qu&l’an  XIX.  de  la  Guerre  du  Peloponefêa  . j i 

I 

(h)  Diod.Stc.X//.p.y6,77,&7Z* 

^ (c)  Hefodot.  V/It 
{d)  Hmdot-IX,  ' • 
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,ou  mêm:  plus  tard,  XXXffi.  ans  après  cette  leAch 
xe.  L’année  d’apiès  cette  Kâure , il  iera  allé  à Thu- 
'rium  avec  la  Cdlonie,  la  première  année  de  la 
LXXXIV.  Olympiade,  (e)  qui  eft  la  CCCX.  d« 
Rome , félon  le  calcul  de  Varron  , (/ ) & la  douziè- 
me avant  la  Guerre  du  Peloponefe.  Pendant  le  fo- 
jour  qu’il  üt  dans  cette  Ville , il  aura  revu  & retouché 
fonHiAoirej  & delà  vient  ce  que  Pline  rapporte» 
que  c’efl  là  qu'il  l'a  compofée.  Enfuite  il  iera  re- 
tourné en  Orient  pour  perfedionncr  cette  Hifloire; 

& pour  amaifer  les  matériaux  d’une  autre  Ouvrage 
* qu'il  préparoit , & où  il  fe  propofoit  de  donner  l’Hi- 
floire  d’Aflyric  & de  Baby'onc,  Mais  cette  dernière 
n’a  jamais  vu  le  jour,  {g)  quoi  qu’il  y renvoie  dans 
celle  que  nous  avons.  La  rai  Ton  qu’on  en  donne 
eft , qu’il  ne  vécut  pas  aftiz  pour  la  Hnir;  quoiqu’il 
Toit  bien  fûr  qu’il  ait  vécu  LXXlI.  ans;  &queC^^) 
quelques  traits  de  Ton  Hiftoire  femblent  prouvée 
que  fa  vie  ait  été  encore  plus  longue.  Pour  moi  je 
fuis  très  perfuadé  que  ce  Fut  dans  ces  iêconds  Voya- 
gçs  qu’il  fit  après  avoir  demeuré  à Thurium , qu’il 
palTa  par  la  Judée,  & qu’il  vit  JerùFalem,  qu’il  ap- 

f)e11e  Cadytis.  Car  j’ai  Fait  voir  allez  clairement  que 
a Ville , dont  il  donne  la  defeription  Fous  ce  nom- là, 
ne  peut  être  que  Jérufalem. 

Néhémie  voyant  ’ enfuite  qu’il  étoit , abfolo- 
ment  néceflfaire  de  bien  examiner  les  Généa- 
logies du  Peuple,  & de  les  fixer  i (b)  fe  mit  à 

faire 

\ 

(e)  P//i;.X//,4. 

(/j  Ùionyf  Haltcarn,  t»  vtia  Lÿfta  Oraioriu  ( , 

Q)  Herod(ft*  h \ 
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' faire  pour  cela  routes  les  recherches  néccflaires.  Le 
but  ^u’il  fc  propofoit  en  cela  n’ëroir  pas  feulement 
de  regier  & d'aiïurer  leürs  droits  civils,  qui  en  dé- 

f>endoient  j parce  qu  étant  defeendus  de  telle  ou  tel* 
e Tribu  , 6^  de  telle  famille  dans  cette  Tribu,  oïl 
favoit  quelles  terres  apartenoient  à chaque  particu- 
lier* Mais  cetoit  principalement  par  rapport  ad 
Sanûuaire  •,  afin  que  perfonne  ne  fût  admis  à y offi- 
cier en  qualité  de  Levite  i qui  ne  fût  véritablement 
delà  Tribu  de  Levi^  ou  en  celle  de  Prêtre,  qui  né 
fût  de  la  Maifdn  d’Aaron.  Pour  regier  donc  tout 
cela , t>n  fouilla  dans  tous  les  anciens  Regitres*  Il 
s’en  trouva  un  qui  contenoit  les  Généalogies  de  ceux 
quiétoient  revenus  au  premier  retour  delà  Captivû 
té,  avec2orobabel& Jefçua.  Ce  fut  celui  qui  fer» 
Vit  de  fondement  au  nouveau  reglement  qui  fefit 
dans  cette  affaire.  On  y ajouta  enfuite  ceux  qui  é^ 
toient  venus  depuis  ce  tems-là  ; & on  raya  les  famiU 
les  qui*fe  trouvoient  éteintes.  Delà  vient  la  diffe-' 
rence  qui  fe  trouve  entre  les  Généalogies  des  Livres 
d’Efdras  & de  Néhémie  j c’eft  que  dans  le  Ch.  IL 
d’Efdras  c’eft  le  Vieux  Regître  de  Zorobabel  : & dans 
le  VIT*  de  Néhémie*  depuis  le  6.  jufqu’à  la  fin  du 
Chapitre,  ceft  ce  même  Regître  avec  le^ changement 
qui  y furent  faits  fous  Néhémie^ 

Efdras  aiant  achevé  fon  Edition  de  la  Loi 
de  Dieu  J Sc  l’aiant  mife  au  net  en  caraélères 
' Çhaldaïques , (i)  la  lue  cette  année  en  publie! 
Ttf/w.  //.  ' O aU 
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{^h)  Üehe»t,V/l. 

(i)  üehemtVlUt 
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au  Peuple  à la  Fête  des  Tiompettes.  Cette  Fête  (è 
cclcbroit  (/^)  le  premier  jour  du  moisde^iTri’,  qui 
croit  le  fcpnème  mois  de  l’année  EcciefiâRique , & 
le  premier  de  la  Civile-  La  Ibrtie  dEgypte  éranc 
arrivée  au  mois  dt  Nifan  , (/j  dans  toutes  les  affai* 
resEcclefialliques  on  commençoic  à compter  du  pre- 
mier de  ce  mois,  qui  croit  à peu  près  l’Equinoxe 
du  Printemps.  Maisf/w  ) dans  toutes  les  affaires  Ci^ 
viles,  comme  des  Conrraéls,  des  marchez,  &c,  on 
^ fui  voit  l’ancienne  forme,  qui  commençoit  par  celai 
/ de  'I  ifri , à l’Equinoxe  d’Auromne,  comme  faifoient 
routes  les  autres  Nations  de  l Orient  ; & c’eft  luivanç 
cerre  dernièie  annéeque  l’on  mettoit  les  dattes  à tou? 
tes  les  Pièces  qui  concernoient  les  affaires  Civiles» 
comme  les  Contiaéts,  & autres  chofes  pareilles.  C’e- 
toic  aiilfi  le  commencement  de  (//)  leurs  Jubilez,  8c 
de  (o)  leurs  années  Sabbatiques.  On  le  célèbroic 
comme  me  Fctej  &une  partiedelafolemnitédece 
jour  confiliant  à fonner  continuellement  desTrom- 
• pertes  , pour  avertir  le  Peuple  du  commencement 
de  l’année,  le  nom  de  Fête  des  Trompettes  lui  en 
eR  demeuré. 

• Le  Peuple  Cp)  fc  trouvant  donc  affemblédc  tous 
côtez  à Teiufalcm  ooui  célébrer  cerre  Fête,  & appre- 
nant qu’Eftiras  avoir  achevé  la  révifîon  delà  Loi,  & 
qate  fa  nouvelle  Copie  éroit  piêrcj  lui  demanda  de 
la  leur  lire.  On  ht  mettre  une  efpece  de  Chaire  ou 
de  Tribune  fur  un  échaffaut  drelfé  dans  la  plus  gran- 
* ...  de 

({)  Nombr.  XXlXy  i.  Lèvit.  XXIII,  24. 

(0  Exod.X/!,2. 

/(w)  ^üj?ph.  Autiq.  Ijj^.  Talntud  in  B^ofh  Hasham, 
(ji)  Levit.XXV,^,  , 4 
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j^e  place  de  la  Ville,  afin  qu’ily  eue  dequoi  tenir  un 
plus  grand  nombre  d’Audi  teurs  j & Efdras  y monta 
accompagné  de  treize  des  principaux  Anciens  du 
Peuple,  dont  fix  fs  mirent  à fa  droite  & fept  à fa 
gauche.  Après  s’être  ainfi  place'z , il  fs  leva  & bénie 
J’Eternel  le  grand  Dieu  j ÔC’en fuite  il  commença  à 
leur  lire  la  Loi  en  Hebreu.  A mefure  qu’il  la  lifoir, 
treize  Levites  qu’il  avoit  inftruirs& choifis  pour  ce- 
la, la  traduifoient,  période  après  période  en  Chal- 
daique,  qui  écoit  devenu  la  Langue  Vulgaire  des 
Juifsi  & leur  expliquoienc chaque  partie, & la  leur 
faifoiententendre.  CeSaint  homme  continua ainli 
fa  lefture  jufqu’à  midi , en  donnant  le  tems  aux  Le- 
vites de  traduire  & d’expliquer  la  Loi  deDieu  au 
Peuple.  Après  cela , comme  c’étoit  un  jour  de  Fête 
& de  réjouiflTance  , Néhémie , Efdras , & ceux  qui 
lui  aidoient  à inftruire  le  Peuple,  les  congédièrent 
pour  ce  jour-Ià , pour  aller  manger  & boire  & fs  re- 
jouir devant  l’Eternel  à qui  cette  journée  étoit  con- 
facrée.  ' 

Mais  le  lendemain  on  les  alTembla  de  nouveau 
dans  la  même  place  j & Efdras  & fes  AfTiftants  con- 
tinuèrent à lire  & à expliquer  la  Loi  de  Dieu  comme 
ils avoient commencé.  C^and  ils  vinrent  au  XXlIf, 
Chap.  du  Levitique  où  Dieu  ordonne  la  Fête  des  Ta- 
bernacles, & qu’on  leur  eut  expliqué  l’obligation 

O 2 d'obfer- 


(o)  Levit,  XXT,  8. 9.  Maimonid,  de  anm  Sabbg» 
tico^  ^ 

Nehem,  YllU  ^ 
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d’obferVer  cette  Fête>  Sc  marqué  qu  elle  devoit  cott^ 
mencer  le  1 du  mois  ôù  ils  étôient  entrez  j le  Peu- 
ple témoigna  fouhaiteravec  pafTion  d’accomplir  cec« 
te  Ordonnance.  On  üt  proclamer  la  Fête  dans  toutâ 
la  Judée  > & ordonner  à tout  le  monde  de  fe  rendre 
à Jerufalem  le  1 pour  l’y  célébrer*  Onÿ  vint , on 
y drelTa  des  Cabinets  de  verdure  : & on  y célébra 
} } ■ r cette  Fête  pendant  les  fept  jours  quelle duroit,  avee 

I tant  de  folcmnité , que  depuis  Jofué  il  ne  s’en  étoit 

pas  vû  de  pareille* 

! Efdras  profita  de  cette  nouvelleAflemblée  du  Peu* 

j I pie  & des  difpofitions  favorables  qu’il  leur  trouvoic 

I à écouter  la  Loi  de  Dieu , & à l’obferver.  11  reprit  fi 

1 Lefturc  qu’il  faifoit  toûjours  accompagner  de  l’expli* 

1 I*  cation  J & continua  ce  lâint  exercice  pendant  routé 
la  Semaine  de  la  Fête:  jufqu’à  Ce  qu’il  eût  achevé 
toute  la  Loi. 

Cette  leiTture  fit  fentir  âu  Peuple  de  iombien  dé 
differentes  manières  ils  avôiertt  tranSgrefle  les  Loix 
de  Dieu,  faute  de  les  co'nnoître:  car  depuis  le  retout 
de  Babylone  c’étoit  la  première  fois  qu’on  la  leur  li- 
foit.  Néhémie  8c  Efdras  qui  les  virent  pénétrez  dé 
douleur  de  leurs  pecheZ  8c  effraiez  de  la  punition  qué 
Dieu  en  pourroit  faire  , travaillèrent  à tirer  de  ceé 
difpofitions  tour  l’avantage  pofflble  pour  la  gloiré 
de  Dieii  8c  les  intérêts  de  la  Religion,  Ils  (^)  Or- 
donnèrent un  Jeûne  deux  jours  après  la  Fête,  ou  lé 
24.  du  mois,  où  pendant  que  ces  impreffîonsétoient 
vives  & leur  coeur  pénétré  de  leurs  pechez , ils  les 
. por- 

(<l)  Nebem.  /X, 
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portèrent  à les  confelTer  à Dieu,  & à con  trader  une 
Alliance  avec  lui  > par  laquelle  ilss’engageoient  fo.^ 
letnnellemer)t  à n’y  plus  retomber  > & à obferver  dé- 
formais inviolablement  les  Loix  de  Dieu.  Ce  qu’ils 
proniirent  principalement  dans  cette  occafion  fut; 
l^De  ne  point  s’allier  avec  les  Gentils,  fpit  en  leur 
donnant  leurs  filles  en  mariage,  ou  en  prenant  les 
leurs-  D’obfervcr  les  Sabbats  $c  les  années  Sabr 
batiques.  3.  De  payer  tous  les  ans  le  Tribut  ai; 
Temple,  pour  les  réparations,  & pour  fournir  au 
fcrvice  public  qui  s y faifoit,  4.  De  payer  les  dix^ 
mes  & les  prémices  aux  Prêtres  & aux  Levites,  Ces 
articles  de  l'Alliance  qu’ils  traitèrent  alors  avec  Dieu, 
font  voir  que  c etoient  là  les  principaux  Points  dç 
la  Loi  de  Dieu  qu’ils  avoient  riegligé  d’obfervçr , de-t 
puis  leur  retour  de  la  Captivitç. 

L’ignorance  où  ils  avoient  été  de  la  Loi  de  Dieu, 
aiant  été  la  fourçe  de  cesTransgrelîions;  Sc  çette 
ignorance  étant  venue  de  ce  t^u’on  ne  la  leur  lifoiç 
pas  : pour  prévenir  déformais  un  fi  grand  malheur, 
4I  fut  réglé  qu’on  la  feroit  lire  dans  toutes  les  Villes, 
par  les  plus  favans  Levites,  ou  par  d’autres  Scribes; 
qui  l’avoicnt  bien  étudiée.  Sans  doute  que  cette 
Leéf  ure  fe  fit , dans  ces  commcncemens,  préciferaenç 
de  la  mçme  manière  qu’^fdras  l’avoit  pratiqué} 
dans  quelque  grande  place  ou  ruë  de  la  Ville 
capable  de  çpntenir  à'peu  près  tout  le  Peuple. 
Mais  la  nécefiité  d’être  à couvert  s’étant  bien- 
tôt  fait  fentir,  fur  tout  à l’approche  de  l’hi- 
Yer,  _on  eut  recours  à des  Tentes  ou  à des 
Mailpns;}  cç  qui  fpt  l’origine  de  leur;  Synagot- 
gués. 


4i4  histoire  des  JUIF^,  ié. 

Il  e(l  clair  qu’ils  n en  avoienc  point  avant  la  Capti« 
vite  ; non  feulement  par  le  profond  filence  de  l’Ecri- 
ture du  Vieux  Teflament , mais  même  par  plufieurS 
pafTages  qui  prouvent évidemment'qu’il  falloit  qu’il 
n’y  en  eût  point  alors.  Car  la  maxime  dcs'Juifs,  (r) 
que  là  où  il  n’y  a point  de  Livres  de  la  Loi,  il  ne  peut 
pas  y avoir  de  Synagogue i eft  une  propofition  que 
le  bon  fensdifle*,  puifque  le  fervice  effentiel  delà 
Synagogue  conlidant  àlireiaLoi  au  Peuple,  là  ou 
il  n’y  avoit  point  de  Livre  de  la  Loi , il  ne  pouvoir 
pas  y avoir  de  Synagogue.  Et  quantité  de  pafTages 
de  l'Ecriture  nous  marquent  combien  le  Livre  de  la 
Loi  étoit  rare  dans  toute  la  Judée, avant  la  Captivité. 
Quand  Jofaphat  envoya  des  MifEonaires  dans  tout 
le  Pais , pour  inftruirc  le  Pèuple  dans  la  Loi  de  Dieu, 
(/ ) ils  portèrent  un  exemplaire  de  la  Loi  ; précau- 
tion fort  inutile  s’il  y en  eût  )eu  dans  les  Villes  où  ils 
alloicnt  ; & il  y en  eût  eu  fans  doute , s’il  y eût  eu 
des  .Synagogues  ; car  il  feroit  aufTi  ridicule  de  fup- 
pofer  parmi  les  Juifs  une  .Synagogue  fans -on  exem- 
plaire de  la  Loi , que  parmi  nous  une  Eglife  ParoiE> 
Êale  fans  Bible.  ' Ainfî  cette  particularité  prouve 
également  qu’on  ’manquoit  alors  en  Judée  d’cxerti- 
pTaires  de  la  Loi,  & qu’il  n’y  avoit  point  non  plus 
de  Synagogues.  Et  quand  (/)  Hilkija  trouvais 
Loi  dans  le  Temple,  fi  elle  eût  été  fi  commune, 

^ . d’où 

‘ (r)  Midrash  EJîher  123.  î.  Tanchuma  54.2. 

• (/)  II.Chron,XVII,s, 

CQ  If.  B^ois  XXII, 

' (u)  Spencer  de  Legg,  Hehr^Iy jT.  lo.  Yitrîng». 
(deSynag.  Vet.  L,  /,  P.  //,  c.  9, 10, 1 1.  12*  B^land%in 
Antiq,S.P.I,c^  10, 
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d’où  venoit  donc, fa  furprife  & celle  du  Roijcfias?  f*  • 

L’ertet  que  produifit  fur  tous  deux  cette  Loi  trou-.  j| 
vée,  prouve  fuffifamment  qu’ils  ne  l’avoient  jamais 
vuë  auparavant:  & s’il  y en  eût  eu  entre  les  mains  [ 
du  Peuple,  ces  deux  hommes  fl  pieux  &:  fi  zélez  n’au-' 
roient  pas  manqué  de  la  voir.  Comment  donc  y- 
auroit-il  eu  alors  des  Synagogues,  fionn’yavoic  • 
pas  la  Loi , pour  la  Leéîure  de  laquelle  elles  étoienc 
faites.^  Il  n’y  en  avoir  donc  point  avant  laCaptivitéj 
cela  eR  clair.  Il  y a toutes  les  ajjparençcs  du  mon- 
de, que  ce  fut  à cette  lefliire  qu’Efdras  fit  de  la  Loi 
en  public  après  la  Captivité , qu’on  eft  redevable  de  , ■■ 

l’éreftion  des  Synagogues.  Aufll  (//)  la  plupart  des  i 
5avans  font  aujourd’hui  de  cette  opinion,  & (îv/  . ,j 
quelques  Juifs  même  en  conviennent,  J 

A cette  occafion  je  croi  qü’il  ne  fera  pas  ma!-à-  | 

propos  de  parler  un  peü  ici  de  ces  Synagogues  f Sc  ! 

de  dire  I . Où  l’on  devoir  en  ériger.  2.  Quel  éroit  le  | . 

fervicequis’y  faifoit.  3,  En  quel  rems  s’y  faifoicnc  ; . 

les  AflTembléeSi  Et  4.  Quelle  efpece  deMiniftresy  ' x 

officioicnr.  > 

I.  Pour  les  Lieux  où  l’on  devoir  ériger  desSyna-  j 
gogues,  voici  la  Réglé  qu’on  obfcrvoit.  Partout 
(x)  où  il  y avoir  dix  , c’efl  à dire  dix  per. 

,/bnnes  d’un  âge  mûr,  libres,  qui  pulTent  afïifter  con- 
ftammentau  fervice , on  devoir  y établir  une  Syna-  1 

O 4 goguc  ) 

' l 

f 

(w)  Af/jimohides  in  TephiUah  ! 

(x)  Mepiilah.  c.  1.  §.  1,  Mtnmonidfs  in  Tephil/.ih,  ! 

f'byez  nuiji  l'Htirnroriie  de  LJohtfüot  J f,  17.  ^fesEx~  j 

erdt.  lalmudiques  ffir  St.  Matthieu  2 3 . [ 
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gogue.  Selon  eux , il  falloir  dix  perfbnnes  telles 
qu’on  vient  de  dire  pour  former  une  Alfemblée  légi* 
time  : & là  où  ce  nombre  n eroit  pas  complet , on  ns 
pouvoir  faire  légitimement  aucune  partie  du  fervif 
ce  de  la  Synagogue.  Mais  par  tout  où  l’on  pouvoir 
s aiTùrer  de  dix  perfonnes  en  état  d’airiHer  aux  AiTem^ 
blées  avec  les  qualitez  requifesj  il  falloir  bâtir  unç 
Synagogue.  Cela  ne  fe  trouvoit  que  dans  un  en<r 
droit  aflcz  peuplé»  ^ on  ne  vouloir  pas  en  avoir; 
ailleurs.  Car  je  regarde  cette  Réglé  comme  unç 
défenfe  d’en  établir  où  çes  conditions  ne  .fe  trom 
Voient  pas  j aulTi  bien  qu’un  Ordre  polîtif  d’en  bâtit 
où  elles  fe  trouvoient , & où  le  nombre  des  habitans 
croit  alTez  grand  pour  compter  qu’on  auroit  toujours 
fur  Semaine,  auifi  bien  que  le  jour  du  Sabbat,  a\} 
moins  dix  perfonnes  qui  auroier^t  le  rems  d'aflTiRet 
au  fervice,  qui  ne  pouvoir  pas  fe  faire  faus  ce  nonv 
‘ brc  complet  d’afllftans. 

D’abord  il  n’y  eut  que  fort  peu  de  ces  Synagogues; 
mais  dans  la  fuite  du  tems  elles  fe  multiplièrent  ex*» 
trêmement,  & devinrent  aufTi  comtnunes  que  le 
(ont  parmi  nous  nosEglifes  ParoifTiales»  auxquel- 
les elles  relTemblent  beaucoup.  Jufques-là  que  di) 
tems  de  Notre  Seigneur  il  n’y  avoir  point  de  Ville  de 
Judée , quelque  petite  qu’elle  fût , qui  n’en  eût  pour 
le  moins  une.  Les  Juifs  nous  difent,  qu'en  virou 
ce  tems.là,  (y)  la  feule  Ville  de  Tiberias  en  Galilée, 
çn  avoir  douze  y & celle  de  Jerufalem  C * ) 

ÇCCCLXXX,. 

(y)  Berachoth.  8, 

(z)  Voyez  Ia  Ceninrie  Cfioro^réfhi^ue  M 
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ÇCCCLXXX.  Mais  on  regarde  ceci  comme  une 
hyperbole  j car  fi  on  prend  ce  nombre  à la  lettre,  il 
faudrojt  pour  plufieurs  de  ces  CCGCLXXX.  Syna-i 
gogues,  avoir  recours  à l’expedient  de  (a)  quelques 
^avans,  qui  prétendent  que  ces  dix  Réfidents  de 
Synagogue,  qu’on  nomme  Batelnimy  étoient  des 
per  Ion  nés  gagées.  Car  fans’ cela,  comment  s’afili- 
rer,  pour  tant  de  Synagogues , d’un  nombre  fuffi-^ 
fane  de  gens  allez  à loilir  (Iir  Semaine  pour  former 
toutes  çes  Afiembléesr'  Çar  il  y ayoit  du  moins 
^eux  de  ces  jours  qui  en  demandoient  une  folempeU 
)e  aulTi  bien  que  le  Sabbat.  Lightfoot  croit»  que 
çes  Batelnims  étoient  les  Anciens  & les  Minifires  qui 
pfllcioient  dans  la  Synagogue  » mais  ce  n’efl  qu’iinç 
çonjeâure  fans  fondement. 

11.  Le  fervice  de  la  Synagogue  confifioit  dans  I4 
prière,  laLeélure  de  l’Ecriture,  &c  la  Prédication  ou 
l’explication  qu’on  y en  donnoit. 

l.  Pour  la  Prière  , ils  ont  des  Liturgies , où  font 
contenus  tous  les  formulaires  du  Culte  de  la  Synago^ 
gue.  D’abord  ce  Culte  étoit  fort  fimple  ruais  dans 
la  fuite , il  s’eft  fort'grolfi  : de  forte  qu’à  préfent  1q 
fervice  de  la  Synagogue  eft  fort  chargé , fort  long,  & 
fort  ennuieux  j & la  Rubrique  qui  le  réglé,  fort 
cmbaralTée  & fur-chargée  de  Rites  & de  CérémOi- 
liies , pour  le  moins  aulTi  fuperfiitieufes  &auflli  Ion* 
gués  que  celles  du  feryiee  des  Catholiques  - Ro« 
inains^ 

f^a  partie  la  plus  folemnelle  de  leurs  Prières 

Q ^ 

(a)  ^mçtcrf » , 
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eft  ce  qu’ils  appellent  (h)  Shemoneh  Eshre , ou  Ici 
XVIH,  Prières;  qu’iJs  prétendent  qui  oncétécom* 
pofées  & établies  par  Efdras  & par  la  Grande  Syna- 
gogue. Rabbi  Gamaliel  y en  ajouta  une  dix-neu- 
viènic,  contre  les  Chrétiens , un  peu  avant  la  De- 
ftrwftion  de  Jerofalem  ; car  ce  font  eux  que  défignent 
les  termes  d'Apoftats  & d’Hérétiques.  Il  eft  conftanc 
que  les  XVllI.  premières  font  d’une  grande  Antiqui- 
té : car  (c)  la  Mifna  en  parle  comme  d'un  Formulaire 
«tabli  depuis  long-tems;  on  ne  peut  pas  douter 
qn’çlles  ne  folTent  en  ufage  du  tems  de  Notre  Sei- 
gneur, [d)  du  moins  la  plus  grande  partie  des  XVIH. 
& qu’il  ne  les  ait  offertes  à Dieu  conjointement  avec 
le  refte  del’Aflcmblée,  quand  il  fe  trou  voit  dans  la 
Synagogue,  comme  il  [dd)  ne  manquoit  point  de 
s’y  rendre  au  moins  tous  les  jours  de  Sabbat,  D’où 
il  y a deux  conclufîons  à tirer,  que  je  conjure  nos 
Non-conformiftes  de  bien  pefer.  La  première,  c’eft 
que  Notre  Sauveur  ne  deTaprouvoit  pas  les  Formu- 
laires dans  le  Culte  public.  Et  la  fécondé , qu’il  ai- 
moit  mieux  fe  joindre  au  Public  dans  Tufage  d’un 
Formulaire  fort  imparfait , que  de  s’en  féparer.  Car 
cesXVlII.  Prières  en  comparaifon  de  celles  donc  Ce 
fertrEglife  Anglicane,  font  très-minces  & très-plat- 
tes.  Pour  en  convaincre  le  Leéleur , j’en  donnerai 
ici  la  Traduétibn  , dans  l'ordre  où  la  Liturgie  des 

Juifs 

(^)  Voyez  U de  [fus  Maimomdes  dam  [on  Tephillab, 

(c)  in  Ferachoth.  c.  4.  3.'  r 

(d)  Il  faut  avouer  qu'il  y a' quelques-unes  de  ces 
• Prières  qui  paroijfent  n'avoir  été  cotnpofées  que  depuis 

la  Dejiru&ionde  Jerufalem , à laquelle  il femble  quel- 
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Juifs  les  met  > avec  la  XIX.  qui  dans  cet  ordre  où  ils 
les  rangent  fe  trouve  ici  la  XH,' 

1.  Béni  fois  tu  , Eternel  notre  Dieu } Dieu  de  nos 
Pères,  Dieu  d' Abraham,  Dieu  d’Ifaac,  Dieu  de  Ja- 
cob: le  Grand  Dieu,  IcPuiflant,  le  Terrible,  le 
Haut  élevé,  le  difpenrateür  liberaldes  biens,  leCréa- 
teur  &le  PolTelTeur  de  l’Univers  i qui  te  fouviens  des 
bonnes  aéïions  de  nos  Peres  j & qui  dans  ton  amour 
envoyés  un  Rédempteur  à leurs  defeendans,  pour 
l’amour  de  ton  Nom  y O Roi , notre  Secours,  notre 
Sauveur,  & notre  Bouclier*  Béni  fois  tu , O Eter- 
nel, le  Bouclier  d’Abraham, 

lï.  Eternel,  tu  ès  Puiflant  à jamais.  Tu  reirufci- 
tes  les  morts  ; tu  es  Puiffant  pour  fauver  : tu  envoyés 
la  rofée  : tu  calmes  les  vents  : tu  fais  defeendre  la 
pluie  fur  la  terre  j & tu  entretiens  par  ta  bonté  tout 
ce  qui  y a vie:  &ta  riche  mifêricorde  reflùfciteles 
morts*  Tu  relèves  ceux  qui  tombent:  tu  guéris 
les  malades;  tu  délies  ceux  qui  font  dans  les  fers  :Sc 
"tu  montres  la  Vérité  de  tes  PromeflTes  à ceux  qui  dor- 
ment dans  la  poufllère.  Qui  eft  comparable  à Toi, 
Seigneur  Tout-PuiflTant/*  Qui  eftfemblableà  Toi, 
6 Notre  Roi , qui  tues  & qui  redonne  la  Vie  j & qui 
faits  germer  le  Salut  comme  l’herbe  des  Champs? 
Tu  ës  fidèle  jûfqu’à  reffùfcitcr  les  morts.  Béni  fois» 
tu , Eternel,  qui  refiTufeite  les  morts. 

III.  Tu 

les  font  une  aÏÏMpon  vifihîe  ; four  tout  la  X.  la  XL  U 
Xiy,  l^  XVI L Mais  il  n’ejl  pourtant  pas  impojfthle 

que  ces  traits  ne  regardent  quelqu'autre  Calamité  plitp 
émcienrK'. 

{dd)  Luc  XIV,  16, 


. / 


t 
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I1I«  Tu  es  Saint  J & ton  Nom  e(l  Saints  &tc|  , 
Saints  te  louent  tous  les  jours.  Selah  ! Car  tu  ès  ua 
Crand&  un  Saint  Roi,  ODjeu.  Bçnjroi$-tU|  Q 
Eternel,  Dieu  très- Saint. 

IV.  C’eRToi  dont  la  Bonté  donne  aux  hommes 

toutes  leurs  ConnoilTances , & leur  enfeigne  la  Pru<  | 
dence.  Donne-nous  dans  ta  mifericorde  la  Con^ 
noilTance , la  SagelTe,  & la  Prudence.  Bepi  fois-tu^ 
Seigneur , donc  la  Bonté  donne  l’entendement  & ^ | 

Çonnoilîance  aux  hommes.  , 

V.  Ramene-nous , O notre  Pere,  a Tohreryation  1 
de  ta  X^oi , & Fais  que  npus  demeurions  attachez  à tes  -l 
préceptes.  Attire»nous,Q  notreRoi,  à ton  Çûltes  | 
^ nous  convertis  à toi  par  une  repentance  parfaite 

en  ta  préfence.  Béni  foisrtu,  Seigneur;i  q\ii  veujç 
Bien  nous  recevoir  à repentance.  | 

VI.  Aye  pitié  de  nous,  O notre  Pere  j car  npu; 
avons  péché.  Pardonne-nous , O notre  Roi  j ca9( 
nous  avons  transgreiré  ces  Loix.  Car  tu  es  un  Dieq' 
Blilëricordieux  & prêt  à pardonner.  Béni  foisrtu  i 
frès-mifericordieux  Seigneur,  qui  déploies  (i  ahonr 
dammenc  ta  mifericorde  dans  le  pardon  dçs  Péche^ 

VII.  Regarde  en  pitié  nos  alBiûions , nous  t’en 
fupplions.  prends  notre  parti  dans  toutes  nos  que- 
relles; plaide  notre  caufe  dans,  toutes  nos  difp.uces; 
de  ce  h^te  de  nous  racheter  d’une  rédemption  parfai- 
te, pour  l’amour  de  ton  nom.  Car  tu  ès  notre  Dieu, 
potre  Roi , $c  un  puisant  Redempteu,r.  peni  foi%- 
fu,  Eternel,  le  Rédempteur  d’IfraëL 

VIII.  Guéri-nous,  ô Seigneur  notre  Dieu  ; no.us 

ferons  guéris.  Sauve-nous , 8ç  nous  ferons  Tau  vez. 

Çat 
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Car  tu  €S  notre  Louange.  Ënvoye-nous  la  Santé* 
Donne-nous  le  remede  parfait  dans  routes  nos  foi* 
bleffes , nos  peines  > & nos  bleiîureS.  Car  tu  ès  uii 
Dieii  qui  guérit,  6c  tu  ès  mifericordieux.  Béni  fois* 
tu  , O Eternel  notre  Dieu,  qui  donnes  la  guérifbn  à 
ton  Peuple  Ifraël. 

IX.  Béni  nous,  O Seigneur  notre  Dieu,  dans^ 
toutes  les  oeuvres  de  nos  mains.  Béni  pour  nous  les 
Saifons  de  l’année.  Donne-nous  la  Rofée  3c  la  pluie 
avec  ta  BénédidiOn  fur  tout  notre  Pais.  Raflafie 
toute  la  Terre  de  tes  Bénédidions;  & envoie  fut 
tous  les  endroits  de  la  Terre  habitable  l’humeur  dont 
die  a befoiii.  Béni  fois- tii,  Seigneur,  qui  répands 

; ta  Bénédidion  fur  l’année. 

X.  Raflemble-nous  tous  au  fbn  de  la  grande 
Trompette , pour  nous  faire  jouir  de  la  Liberté. 

; Arbore  l’Etendard  pour  ramener  dans  leur  Pais  tous 
Ceux  de  la  Captivité,  des  quatre  coins  delaTerrc^' 
Béni  fois-tu  ,•  Seigneur,  qui  ralfembles  les  difperfei 
du  Peuple  d’Ifreël. 

XI.  Rends-nous  nos  Jugés,  comme  au  tems  dd 
jadis,  & nos  Confeillers,  comme  au  commencement* 
Eloigne  de  nous  l’afflidion  & les  peines.  Régné  toi 
feul  fur  nous  dans  ta  bonté , dans  ta  mifericorde,  en 
Juftice  , & en  Equité.  Béni  fois-tu,  O Eternel  no* 
tre  Roi , qui  aimes  la  Juftice  & l’Equité. 

XII*  (e)  Qu’il  n’y  ait  point  d’efperancc  poüf 
ceux  qui  renoncent  à la  «vraie  Religion  ; que 

tous 

(à)  Cejl  ici  îa  Prière  qu'ajouta  Gantaîiet  contre  lei 
Chrétiens^  D 'autres  iiifent  pourtant  quelle  e/î  de  B^lfa 
ht  Samuel  le  Petite  undefes  Elivest  , 
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tous  les  Hérétiques , quel  que  /bit  leur  nombre,  pe* 
riiïcnc  comme  en  un  moment.  Et  que  le  Royau. 

me  de  l’Orgueuil  Toit  bientôt  détruit  de  nos  jours. 
Béni  fois-tu,  Seigneur  notre  Dieu,  qui  détruis  le 
méchant,  & terrallcs l’orgueilleux. 

XIII.  Que  tes  CompalTlons  foient  émues  pour  les' 
Bons  & les  Juftes,  pour  (Jf)  les  Profelytes  de  Jufti- 
ce , & pour  le  refte  de  ton  Peuple  de  la  Maifbn  d*lt 
raël  ,•  O Seigneur  notre  Dieu , & récompenfe  tous 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  ton  nom,  &nous 
accorde  notre  lot  avec  eux , &que  nous  ne  foyons 
jamais  confondus  j car  nous  avons  notre  confiance 
en  Toi.  Béni  fois-tu  Seigneur»  le  foutien&  la  con- 
fiance des  Juffes. 

XIV.  Veuille  habiter  au  milieu  de  ta  Jerufalem, 
félon  ta  promefTe  j Bâti  la  de  manière  à durer  à ja- 
mais & le  fai  promptement  & de  nos  jours*  Béni 
fois-tu , Seigneur,  qui  bâtis  Jerufalem, 

XV.  Fai  bientôt  germer  croître  & fleurir , la  race 
de  David  ton  Serviteur,  & que  notre  Corne  foit  fur- 
hauifée  dans  ton  Salut.  Car  nous  attendons  tous  les 
jours  ton  Salut,  Béni  fois-tu , O Eternel , qui  fais 
fleurir  la  Corne  de  notre  Salut. 

XVI.  Ecoute  notre  voix,  O Seigneur  notre  Dieu» 
Pere  très  bénin j Pardonne»  & aye  pitié  de  nous: 

& 

» 

f/)  L'Empire  Eomain. 

(jf)  Les  Profelytes  de  JuJlice  étaient  ceux,  qui  rece» 
voient  toute  la  Loi  des  Juifs  fi  conformotent  en  tout 
à leur  B^ligion^  Il  y en  avait  d'autres  qui  ne  fi  char- 
geaient que  de  f Objervation  des  VU»  préceptes  des  fils  de 

Noéi 
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Vrcçoi  nos  Prières  mirericordieufement&favora^ 

^enc  : & ne  nous  renvoie  point  à vuide  dera 
’ence,  O notre  Roi.  Car  tu  exauces  mi fericor- 
wjremçnc  les  Prières  de  ton  Peuple  Ifraël.  Béni 
jis-tu>  Seigneur,  qui  exauces  les  Prières.  '' 

XVII,  Agrée  ton  Peuple  Ifraël,  O Seigneur  notre 
Dieu , & aie  égard  à Tes  Prières.  Rétabli  ton  Culte 
dans  l’intérieur  de  ton  Temple,  Hâte-toi  d’accepter 
favorablement  & avec  amour  les  Holocauftes  d’I  fraèl 
& leur  Prières  j & que  le  Culte  d’I (raël  ton  Peuple  te 
foit  toûjours  agréable.  Béni  fois-cu , Seigneur , qui 
rends  à Sion  ta  Divine  préfence. 

XVIII.  Nous  te  rendrons  nos  aélions  de  grâces  & 
nos  louanges.  Car  tu  ès  lEternel, -notre  Dieu,  le 
Dieu  de  nos  Peres  à jamais.  Tués  notre  Rocher,  le 
Rocher  de  notre  Vie,  le  bouclier  de  notre  Saluc- 
Nous  te  rèndrons  nos  aélions  de  grâces  de  génération 
en  génération,  & nous  déclarerons  tçs  louanges;  ‘ ] 

parce  que  notre  vie  eft  toûjours  en  ta  main  ; &no-  ; 

tre  ame  toûjours  dépendante  de  toi  : parce  que  tes 
lignes  font  tpus  les  jours  avec  nous  : & tes  miracles, 

& ta  bonté  merveilleufq  continuellement  devant  i 

nos  yeux,  le  matin,  le  foir  ,&  la  nuit.  Tués  bon,  • 

car  tes  Comparons  lontinépui/àbles;  tuèsmiferi-  ' 
cordieux,  car  tes  Bontez  ne  défaillent  jamais, 
î^ous  efpérons  en  toi  éternellement.  Pour  tant  de 

bon-  ’ ! 

I 

) Noé',  ces  derniers  s'appeSoient  Profely tes  de  U Porte  \ I 

parce  qu'ils  n entroient  que  dnns  la  Cour  extérieure  dit  \ 

Temple  pour  adorer  ; CT  quils  s'arrêtaient  à la  Ptrrte 

entroit  dans  la  fécondé.  _ | 

r 

I 

1 
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bontez  , que  ton  nom,  O Roi,  foit  béni, 
exalté,,  foît  glorifié  dans  toute  l’Eternité;  & 
tour  ce  qui  refpite  te  rende  fes  allions  de  gra 
Selah!  Et  qu’ils  célèbrent  ton  nom  en  vérité  & 
fincerité,  O Dieu  de  notre  falut,  & notre  ifccour 
Selah  ! Béni  fois  tu.  Seigneur,  donc  le  hom  eft  boi 
& à qui  il  efl  iufle  de  rendre  continuellement  de» 
loüanges  & des  actions  de  grâces^ 

XlX.  Accorde  la  Paix , les  bienfaits , laBenedi» 
ftion  , la  Grâce,  la  Bénignité,  & la  Pitié  j à nous 
& à Ifraël  ton  Peuple.  Beni-hous , O notre  Perej 
béni  nous  tous  enfemble , par  la  lumière  de  ta  face* 
Car  par  la  lumière  de  ta  face  tu  nous  as  donné , O 
iSeigneur  notre  Dieu,  la  Loi  de  Vie,  l’Amour,  la 
Bénignité,  1 Equité,  la  Benediftion,  la  Pitié,  la  Vie 
& la  Paix«  Qu’il  te  plaife  de  bénir  en  tout  tems& 
à tous  momens  ton  Peuple  Ifraël,  en  lui  accordant 
la  Paix.  Béni  fois.tu.  Seigneur,  qui  bénis  ton  Peu* 
pie  Ifraël  en  lui  donnant  la  Paix«  Ameut 

Puifque  Notre  Seigneur  ne  manqooit  point  à di* 
re  librement  aux  Juifs  les  corruptions  qui  fe  trou* 
voient  parmi  eux  de  fbn  cems , & qu’il  leur  en  fai* 
foit  des  reproches  toutes  les  fois  quel’occafion  s’en^ 
préfentoitr  fi  c’eût  été  üne  Chofê  contraire  àla  vo* 
lonté  de  Dieu  .que  d*emplbier  des  Formulaires  de 
Prières  dans  le  Cuite  public  qu'on  lui  rendoit;  ou, 
fi  un  Formulaire  fi  fec&  fi  imparfait  lui  eût  été  delà* 
gréable,  parce  qu’il  étoit  aifé  d’en  drelfer  un  meil- 
leur ; on  peut  bien  s’affurer  qu’il  n’auroic  pas  man«  . 
que  de  leur  dire  l’un  & l’autre  : & qu’il  n’eût  eu  gar* 
de  participée  à un  Culte  delâpprouvé  de  fonPere« 

Maû 
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Mâis  il  ne  les  a jamais  repris  de  Te  /êrvi>  deFotmu« 
laires  de  Prières  : au  concraire^  il  en  a donné  un  lui* 
ttiême  à (ès  Oifciples.  Il  n'a  jamais  témoigné  êcrd 
ihéconcenc  du  Formulaire  établi , tout  plat  & rouc 
llérile  qu’il  étoit  : il  ne  s e(l  jamais  feparé  ni  abfenté 
de  leurs  AfTemblées  : il  s’y  trouvoit  régulièrement 
dans  leurs  Synagogues  > & y offroit  à Dieu  âvcceux 
les  Prières  qu’on  vient  de  lire^  11  me  femble  que  c&d 
la  doit  faire  ouvrir  les  yeux  à nos  Non*conformi.« 
ftesj  n quelque  chofe  étoit  capable  de  les  faire  re<* 
venir  de  l’entêtement  prodigieux  qu’ils  ont  pour  leut 
tnéthodei  & leur  faire  fentir»  que  les  objeûiond 
qu’ils  nous  font  en  général  contre  toutes  fortes  d« 
Formulaires  dans  le  Culte  Public  i & en  particulier 
contre  celui  de  l’Eglife  Anglicane > qui  ne  leur  pa« 
roit  pas  affez  édifiant } que  tout  cela  j dis- je  » ne  fau« 
roit  juflifier  le  refus  qu'ils  font  dé  participer  avec 
nous  à ces  Prières*  Car  voici  1 exemple  dejefus* 
Chrifè  contre  eux  dans  l’un  & dans  l’autre* 

La  vérité  eft , que^  foit  qu’on  fiiive  un  FormuIaU 
te , ou  qu’on  n'en  aie  point  i foit  que  ce  Formulaire 
(bit  travaillé  ou  fimple  j Ce  n’eR  rien  de  tout  cela 
qui  rend  nos  Prières  agréables  à Dieu.  C’eR  la  fêut 
le  véritable  & fincere  dévotion  du  Cœur  que  Died  ' 
regarde»  C’eR  elle  qui  donne  à tous  nos  aéles  de 
Religion  envers  lui , la  vie  & la  ferveur  qui  les  lut 
font  recevoir,  ^ans  cela  quelque  belle  9 quelque  > 
touchante  j que  (bit  la  compofition  i quelque 
Ferveur  8c  quelque  zèle  qui  anime  celui  qui  la 
prononce  : ce  n’efl  qu’un  Vain  fon  ÿ qui  n’efl 
d’aucune  valeur  devaac  le  Dieu  que  nous  fer« 

tomJu  ' ^ ' yons# 
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vons.  Mais , en  apportant  cette  Dévotion  fîncer< 
à Ton  Culte,  quel  que  foit  le  Formulaire  , pourvâ 
qu'il  ne  contienne  rien  de  contrafre  à fa  jfolonté,  il 
(uffit  j & Dieu  accepte  & nous  & notre  Culte  j & 
on  obtient  de  lui  la  Grâce  » la  Paix,  & le  Pardon  « 
qu  on  lui  demande^  Car  Ce  n*e(l  pas  la  beauté  deS 
cxpreflions , ni  la  délicatelTe  du  tour  y c’ed  la  fince« 
site  & le  vrai  dévouement  dU  Coeur  que  Dieu  regarni 
de  dans  les  Prières  que  nous  lui  présentons.  Il  ell 
vrai  qu'uji  certain  tour  d e^CprelTion  nouveau , prcM 
nonce  avec  de  grands  mouvemens  de  ferveur  par  le 
Minilfre,  dans  la  Prière,  peut  faire  quelque  effet 
fur  les  Auditeurs  j Sd  exciter  en  ceux  qui  àimentceS 
manières-là  , une  efpece  de  Dévotion  qu’ils  ne  fed- 
tiroient  pas  fans  ceh.  Mais  après  tout , comme  tout 
cela  eff  purement  artificiel  ou  machinal,  il  s’évanouit 
& fe  difTipe  dès  que  le  reflbrt  qui  le  faifoit  jûuér  n’y 
eft  plusi  6c ce  n’efl  là  rien  moins  quels  Dévotion 
habituelle  qui  feule  rend  nos  Prières  agréables  à 
Dieu.  C’efi  celle  ci  que  nous  devons  apporter  avec 
nous  ,*  quand  nous  entrons  dans  fa  maifon  pour  lut 
offrir  nos  hommages.  Avec  elle  il  n’y  a point  de 
forme  de  Prières  , pourvu  qu’elle  foit  faine,  qui  ne 
lui  foit  agréable  i & fâns  elle  , aucune  ne  le  fera« 
Mais  ceux  qui  préfèrent  le$  Prières  faites  fur  le 
champ  à des  Formulaires  reglea,  doivent  confîde- 
ter  bien  ferieufement  fi  dans  ces  épanchemens  qui  les 
tranfportent , il  efl  poflible  que  tout  foit  fain  & 
conforme  à la  volonté  de  Dieu  i & qu’il  néchappe 
rien  d’indécent  & même  quelquefois  deblafpbéma» 
coire,  qui  deshonore  Dieu  5c  porte  un  préjudice 
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iCOnfiderable  à la  faince  Religion  que  nous  prô« 
fçflons. 

**  Pour  revenir  à la  matière  que  Cette  Digrclîîonâ  ' 
■interroinpuë  : ) il  fut  ordonné  à toutes  les  per-  • 

fonnes  parvenue^  à l’âge  de  diferetion , fansdiftin- 
Ûion  de  fexeni  de  condition  de  Ce  fervir  de  cesXlX, 
•prières»  &de  les  offrira  Dieu  trois  foislejour;  le 
' matin,  vers  le  midi,  &lefoif.  Elles  étoient  fi  efti- 
mées,  & le  font  encore  tant  aujourd’hui , qu’ils  në 
donnent  le  nom  de  Prières  qu’à  ces  XIX*  quoi  qu’ils 
en  aient  encore  d’autres.  7°^®  jûurs  d'Affem- 
•blée  on  les  lit  âvçc  toute  la  folemnité  pofllble  dans 
leurs  Synagogues.  Mais  elles  ne  font  néanmoins  ' 
dans  leur  Office  que,  comme  l'Oraifon  Dominicale 
dans  le  nôtre,  comme  la  b?fe  & le  fondement  de  tout  ' 
lcrefle.  Car  il  y en  a beaucoup  d’autres  qui  felifenr,  ! 
les  unes  avant  j lès  autres  entre  deux , & d’autres  ' 

après  .*  ce  qui  rend  leur  fer  vice  fort  long,  (gg)  Notre  j 

Seigneur  les  reprit  de  cette.  Ipngueur  de  leurs  Prie-  ; 
res  déjà  exceffi  ves  de  Ton  tems.  Les  Additions  qui 
fe  (ont  faites  depuis  à leurs  Liturgies  ont  encore  bien 
augmenté  ce  defaut.  ' [ 

' 2 La  fécondé  partie  du  fervice  de  la  .Synagogue, 

eft  la  Lefture  de  la  fainte  Ecriture.  Cette  Leéture 
eft  de  trois  fortes.  1.  Le  Kiriath  Shema  » 2.  La  Loi  .* 

& 3.  les  Prophètes.  J'ai  déjà  parlé  de  ces  deux  der- 
tT  niers  articles  5 & aînfi  je  ne  parlerai  ici  que  du  prol  ^ i 
mier.  , ' 

(h)  Il  confifèe  à lire  trois  morceaux  particuliers 

P 2 da  ■ 

fe)  MaimonUès  in  TephiSah^ 

(a)  Matt.XXII/yi^.  Marc^  X//,  Î4.  tuc.XX^%*j» 

(Jj,)  Maimonides  in  Kiriath  Shema.  Vitringa  de  Sy-  ' 

nag,  Vet,  III,  P,  //*  c.  i 
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de  l’Eaicurc»  Le  premiet  cft  celui  qui  comtnenoe 
"au  4«  du  (ixième  Chapitre  du  DeuUronome  & fv 
nie  par  le  Le  fécond  coiümenceau  i/,  1 3.  duClW 

'XI*  du  même  Livre  & finit  par  le  2i«  Et  le  croiüè» 
*^me  efl  tiré  du  XV.  Chap«  du  Livre  des  Nombres  > ÔC 
' commence  âu  jufqu’à  la  fin  du  Ch.  Et  cota* 
'me  en  Hebreu  le  premier  mot  du  premier  de  ces 

raflages  tiiShema , qui  lignifie , Ecoute  ; ils  donnent 
ces  trois  Paffages  le  nom  de  Shema  j & à fa  Ledure 
celui  àc'Kiriath  shema,  la  LeElure  Àu Shema»  La 
'Ledure  de  ce^hema  efl  accompagnée  de  plufieurs 
Prières  & Âdions  de  grâces , devant  & après.  Et» 
après  leurs  XlX.  PrièreS}  c’eflce  qu’ils  regardent 
comme  la  partie  la  plus  effentielle  de  leur  fêrvicc» 
AufTi  leur  Rituel  ordonne* t<-il  qu’elle  fe  faffe  tous  les 
jours  aufTi  bien  que  l’autre/  en  Public } les  jours  de 
'Synagogue;  & en  particulier  » les  jôurs  qu’il  ne  fs 
fait  point  d’Aiïemblée  j ou  quand  quelque  raifbn 
empêche  de  s’y  trouver  les  jours  qu  il  y en  a.  'Toute 
la  différence  qu'il  y a > cefl  qu’au  lieu  qu’il  faut  lire 
trois  fois  le  jour  les  XlX.  Prières  y & que  cee  ordre 
s’étend  à toutes  fortes  de  perfonnes  en  âge  dedifere- 
tion  pour  le  Shema  > il  ne  fe  lit,  ou  ne  fe  recite  « 
que  deux  fois  par  jour»  le  matin  & le  foir  i & qu’il 
: , ti’y  a que  les  hommes  ^ & les  hommes  libres»  qui 
I y font  obligez } car  les  Femmes  & les  Serviteurs  en 
! font  difpen  fez.  , Ils  s’y  croyent  obligez  le  fbir&  le 
I matin  par  ces  paroles  de  la  Loi  ; Deut.  VI,y.  Tu  t'en 

i entretiendras  quand  tu  te  coucheras  ^ quand 

; tu  te  lèveras,  & par  celles  du  t)eut,  XI,  19.  qui  font 

’ la  même  chofc«  Ils  regardent  cette  recitation  du 

. " Sliema 
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Shema  deux  fois  par  jour  comme  une  chofe  de  la  der- 
nière importance  pour  entretenir  la  Religion  parmi 
eux  ; & ils  mont  pas  tore  aflurémenc  ; car  par  là  ili^ 
font  deux  fois  le  jour  la  Confedion  de  rC/nicé  de 
Dieu , Sc  celle  des  devoirs  auxi^uels  ils  font  oblige; 
envers  lui. 

3.  La  troilième  partie  du  fervice  de  la  Synago- 
Igue , eft  l’Explication  de  l’Ecriture , & la  Prédica- 
tion. La  première  Ce  faifoit  en  la  lifant , & l'autre 
après  la  Leéture  de  la  Loi  & des  Prophètes,  Il  e(l 
clair  que  Jefus-Chrift  enfeignoit  les  Juifs  de  l’uneSc 
de  Tautre  de  ces  manières  dans  leurs  Synagogues. 
Quand  (/)  il  vint  à' Nazareth}  la  Ville  où  il  avoit 
fon  Domicile;  on  lui  fît  lire,  comme  Membre  de  la 
Symgogiie  le  Haphterahi  ou  la  Section  des  Prophè- 
tes , qui  fervoit  de  leçon  pour  ce  jour-là.  Et  quand 
il  fe  fut  levé , qu’il  l’eut  luë , il  fe  ralTît  & l’expli- 

qua, comme  cela  fè  pratiquoit  parmi  les  Juifs.  Car 
jiar  refpe^  pour  la  Loi  & pour  les  Prophètes , on  ne 
les  lifoit  que  debout  ; mais  , quand  on  les  expli- 
quoit,  celui  qui  ofHcioit,  étoit  afTis  en  qualité  de 
maître.  Mais  dans  les  autres  Synagogues  donc  il 
netoit  pas  Membre,  quand  il  y alloic , ce  qu’il  faifoit 
toûjpurs  le  jouf  du  Sabbat,  en  quelque  en- 
droit qu’il  fe  trouvât;  il  enfeignoit  le  Peuple 
par  fa  Prédication,  après  la  Levure  de  la  Loi 
Sc  des  Prophètes.  Ç’eft  aufli  ce  qu’on  voit  pra- 
tiquer à (/)  Sc.  Paul  dans  la  Synagogue  d’An- 
tidche  dans  la'  Pifidie  ; car  l’Hiftoire  des  Adle» 
f-  J P 3 rç- 

(f)  /K,  lé,  17,  érc. 
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rcmacqueexpreflfémenc,  que  fa  prédication  fc  £(4^ 
près  la  Leâure  de  ta  Loi  & des  Prophètes. 

III.  Le  tems  des  AfTemblées  de  la  Synagogue  pout 
le  fervice  (m)  étoit  trois  jours  par  Semaine  > fans 
compter  leurs  Fêtes  & leurs  Jeûnes:  Octrois  fois  le 
jour}  chacun- de  ces  jours  là  j le  matin  > après  mi- 
di, & le  foir.  Les  trois  jours  de  Synagogue  écoient 
lelundi,  le  jeudi  le  famedi.  Lefainedi}  qui  é- 
toit  le  jour  du  Sabbat»  a voit  été  mis  à part  par  Dieu 
lui-même  pour  les  exercices  de  Pieté  & de  Religion  > 
les  deux  autres  ne  s obferVQiept  qu'en  vertu  d un 
réglement  de  léuts  Anciens  » afin  qu’il  ne  fe  paiïâç 
pas  trois  jours  fan$  qu’on  lût  la  Lui  en  pu'blic  parmi 
eux.  La  raifon  qu’ils  eh  donnent  eÀ  tirée  de  leur 
Théologie  Mydiquè.  Càf  Tur  çè  qu’il  ell  dit  £xoJ, 
XV,  22-  que  les  Ifraëlites  aiant  fait  trois  jouis  de 
chemin  dans  le  dçfert  ûms  trouver  d eau , s'étoienc 
vû  reduitjt  à la  dernière  eXtremité,  ifs  nous  difent 
que  par  l’eau  dans  cet  endroit  il  faut  entendre  dans 
le  fens  MyHique»  la  Loi  : & ils  ajoutent  que  par  cet« 
te  raifbnplàilnefautjàmais  laiflfer  palTer  trois  jours 
fans  la  lire:  ce(l  pour  éviter  ce  malheur  qu'ils  ont 
ordonné  qu’on  la  life  èh  public  trois  foi$  la  Semaine 
dans  leurs  Synagogue^, 

Vo’  'i  comment  fe  fait  cette  Leélure*  La  Loi)  ou 
les  cinq  Livres  deMoife)  étant  partagée  en  autant 
de  Serions  ou  de  Leçons  qu’il  y a de  ^maines  en 
l’année)  comme  on  l’a  vû  ci*deuuS)  on  commence 
lelundi  JaLeéture  de  celle  qui  eft  pour  cette  Semai- 

(»r)  Maîmonides  in  ThephiBa,  ^ 

. . ; 
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UC}  &onlaIit  jufquaraoitié;  le  jeudi  on  continue  ; 
& on  lacheve  : & le  famedi  1 qui  ell  le  jour  duSab<^  ' 
bat  on  la  relit  tout  entière»  & cela  le  matin  3c  le  foir. 

Sur  Semaine» on  n'en  lit  que  le  matin  : mais  au  jour 
du  Sabbat»  en  faveur  des  Ouvriers  & des  Artifans, 
qui  ne  peuvent  pas  fe  trouver  à cette  Leâure  fur  Se^ 
maine,  on  lefait  aulTi  lefoir»  aHn  qu’ils  entendent 
lire  deux  fois  par  Semaine  la  Seâion  de  la  Semaine* 

Quand  on  ajouta  la  Levure  des  Prophètes  à celle  de 
la  Loi  ÿ on  y obferva  la  meme  méthode* 

Comme  pour  la  Levure  de  la  Loi  le  fervice  de  la 
Synagogue  Ce  faifoit  trois  jours  de  la  Semaine;  il  fe 
faifoic.  aulG  trois  fois  le  jour  pour  la  Prière-  Car  ' 
t'étoit  une  Réglé  confiante  parmi  eux»  que  tout  le 
monde  devoit  prier  Dieu  trois  fois  par  jour;  le  ma» 
tin  à l’heure  du  Sacrifice  du  marin  ; le  (birà  celle  du 
Sacrifice  du  foir;  & à l’entrée  de  la  nuit , parce  que  • 
le  Sacrifice  brûloir  encore  fur  l’Autel.  Il  efl  bien  cer- 
tain que  dans  ces  tems  reculez  c’étoit  la  pratique  1 
confiante  des  perfonnes  Religieufes  d’offrir  à Dieu 
leurs  Prières  trois  fois  par  jour*  Nous  voyons  que  ! 

David  & Daniel  le  faifoient.  Car  le  premier  dit»  | 

au  Pf.  LV.  jfr.  17.  le  foir  » & matin , midi  je  prie-t 

rai.  Et  le  dernier  marque,  (Vf.  10  ) que,  malgré- 
la  défenfè  du  Roi , il  fe  mettoit  trois  fois  le  jour  h ge-) 
mux , ^ prioit , é"  célèbroit  Jon  Dieu  , ni  pim  ni  moins  ! 
iju  il  faifoit  auparavant',  ce  qui  montre  clairement  j 
que  c'étoit  une  réglé  confiante  qu’il  s etoit  faite»  & 
qu’il  pratiquoit  depuis  long-tems. 

Comme 'il  n’y  avoir  point  eu  de  Synagogues  a-  , 
yant  la  Captivité  deBabylone»  il  n’y  avoir  point 
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eu  non  plus  parmi  eux  de  Formulaire  de  Prières , ni 
aucune  autre  efpece  d’AlTemblées  pour  prier  Dieu 
que  celles  du  Temple.  Cavoit  toujours  été  là  I0 
Maifon  de  Prière  : (tt)\  c ’ed  ainfî  que  la  nomme  Efaï^ 
(0)  & Notre  .Seigneur  après  lui«  C etoit  là  Tufage 
auquel  Salomon  Ta  voie  confâcrée.  Là  les  heures  de 
la  Prière  étoient  le  tems  des  Sacrifices  du  matin  Sc 
du  foir  qui  s offroienc  ordinairement , à neuf  heu- 
res le  matin , & à trois  le  foir.  Mais  aux  jours  de 
folemnité  comme  au  Sabbat,  aux  Fêtes  , & aua; 
Jeûnes  ; à caufe  des  Sacrifices  extraordinaires  qu'il 
lalloit  offrir  ÿ ces  Sacrifices  du  matin  & du  foir  com« 
snençoient  plûtôt  qu’à  l’ordinaire.  Dès  qu’ils  com-< 
mençoient,  (f)  les  Refidentiaires  (è  prefentoienc 
. dans  la  Cour  d’Ifraël , peur  y offrir  à Dieu  des  Prié* 
res  pour  toute  la  Congrégation  du  Peuple.  Les  au< 
très  perfonnes  dévotes  qui  s’y  rendoient  de  leur  prcK 
pre  mouvement , fe  tenoient  dehors  dans  la  Cour 
des  Femmes,  comme  on  la  nommoit  j & y faifoienc 
leurs  Prières  particuliereSi  Mais  il  n’y  avoit  de  (pp) 
Formulaires  publics ni  pour  les  uns , ni  pour  lea 
autres  : ni  même  de  Minières  publics  qui  oHicial^ 
fent  : chacun  prioit  en  particulier  ; & dans  les  ter* 
mes  qu’il  choififfoit  lui-même.  C’eft  pourquoi  No* 
tre Seigneur  (^).dans  la  Parabole  du  Péager  & du 

Pha* 

C»)  ch.LVhr.  ■ 

(û)  Mati.  XXI,  1 3.  Marc,  X/,  17.  Lue^  X/X,  46^ 

(p)  Voyez  ie  Traité  du  Service  duTemfle  de  Li^hin, 
feet. 

(fl)  <ïO0iV  des  Formulaires  peur  cela , ce  u’ét 
/ Poienf  eiue  des  Directions  pour  aider  ceux  c^ui  prioienp 

êH 
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l^harificn  , quand  il  dit  qu’ils  montèrent  au  Temple* 

pour  prier  les  introduit  faifânt  chacun  fa  propre 
Prière,  félon  I ulàge  ordinaire,  pendant  tout  le  rems 
que  duroientles  Sacrifices  publics  du  foir  6^ du  mai^ 
tin.  ' , . . 

Et  (r)  l’encenfement  qui  fe  faifoit  à l’Autel  des 
Parfums  dans  le  lieu  Saint  au  lèi  vice  du  matin  & du 
foir , étoit  inftitué  exprès  pour  offrir  à Dieu  les  Priè^ 
res  que  lePeuple  lui  faifoit  précifement  dans  ce  tems, 

U dans  la  Cour  du  Temple.  De  là  vient  que  ( /)  { 

St.Luc  remarque,  que  pendant  que  Zacharie  cntroiç  I 

dans  le  Temple  pour  y offrir  le  Parfum,  toute  la  ,! 

• multitude  du  Peuple  étoit  dehors  en  Prières,  à l’heu-  ’* 

re  qu’on  offroit  le  Parfum.  De  là  vient  auffi  que  (/) 

David  demandoit  à Dieu , ^ue  fa  B^quête  parvînt  â 
. lui  comme  U Parfum  j l’élévation  de  fe  s mains  com^  \ . 

me  [ oblation  du  foir.  C’eft  auffi  par  cette  pratique 
qu’il  faut  expliquer  ce  qui  eft  dit  dans  l’ Apocalypfe 
Ch*Vlil,  ^ 6c  4.  qu’un  Ange  vint  & fe  tint  devant 
l'Autel  aiant  un  Encenfoir  d’Or , éîTl^^fieurs  Parfums 
lui  furent  donnez  t pour  les  offrir  avec  les  Prières  des 
Saints  , fur  f Autel  d'Or  qui  eji  devant  h Thrôm 
ne.  Et  la  fumée  des  Parfums  , avec  les  Prié., 
res  des  Saints  monta  de  la  main  de  P Ange  de^  - î 

vans  Dieu.  Car  l’Ange  dont  il  s’agit  ici  eft 
l’Ange  de  l’Alliance,  Chrift  notre  Seigneur , qui  i 

^u  Temple  j car  chacun  y offroit  Jà  Prière  e»?  fin  partUi  ' 
ifulietifans  Mtnifire  Publiç, 

(q)  Luc.XV//fj  10, 1 1, 12, 1 3, 

(r)  Voyez  hfirvice  du  Temple  de  Lightfott.  c o.  1 

' if)  Ch.  ^ 

\t)  Pf,CXU,%, 
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inrcTcede  pour  nous  auprès  de  Dieu  y & qui  en  qU44 
lire  de  Médiateur  lui  offre  fans^elfe  nos  Prières.  L4 
manière  donc  il  le  fait  efl  ici  reprefentée,  fous  Tidéc 
de  ce  qui  fepratiquoit  typiquement  au  Temple.  Car 
comme  là,  à chaque  Sacrifice  du  fbir  & du  macini 
le  Prêtre,  en  vertu  de  ce  Sacrifice  entroit  dans  le  Lieu 
Sainr  ; & fe  préfentant  devant  Dieu  à l’Autel  d’Or, 
qui  étoit  vis-à-vis  du  Propitiatoire,  le  Thrône  vifi- 
ble  de  la  préfencedeOieu  parmi  eux  pendant  le  Ta- 
bernacle éc  le  premierl'emple  j il  y offroit  le  parfum, 
pendant  que  le  Peuple  éroit  dehors  en  prières.  Ainfi 
le  Prêtre  incercedoit  pour  eU^,  offrant  à Dieu  leurs- 
Prières  pour  les  faire  recevoir  mi fericordieufement, 
& les  faire  monter  devant  lui  de  Tes  mains  comme 
une  odeur  agréable.  Tout  de  inême  Chrift  notre 
véii  table  Sacrificateur,  & notre  puiffant  In terceffeur, 
en  vertu  de  ce  Sacrifice  Unique  de  lui-  même  qu'il  a 
offert  une  fois  pour  tout  y étant  entré  dans  le  Lieu 
.Saint  qui  efl  leCiel;  y efî  continuellement  préfent 
devant  leThrAne  de  Grâce , pour  y intercéder  iana 
ceffe  auprès  de  Dieu  poùr  nous:  & pendant  que 
nous  fbmmes  ici  dehors , dans  la  Cour  extérieure 
de  Ton  Eglife  fur  la  terre , offrants  nos  Prières  à notre 
Dieu , il  les  lui  préfente  pour  nous,  & venant  de  (à 
part  elles  font  reçues  en  fa  préfence  comme  une 
deur  de  bonne  fenteur. 

Les  Juifs  avoient  fi  bien  compris , que  l’oblatioil 
du  Sacrifice  continuel  du  foir&  dumatin,  & celle 
du  Parfum  fur  l’Autel  d’Or  pendant  ce  Sacrifice,  étoit 
ce  qui  leur  rendoit  Dieu  propice,  èc  lui  faifoitac- 
)tepter  leurs  Prières  j qu’ils  avoient  grand  foin  de 

faire 

''  ■ i 
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faire  que  leurs  Prières  fe  fiflent  précifement  en  mê- 
me* tems  que  ces  Oblations,  foie  que  ces  Prières  fs 
filTent  dans  le  Temple  ou  ailleurs^  AulTi  dès  qu’ils 
euren^  établi  des  Synagogues  •,  on  prit  pour  les 
heures'  du  fervice  qui  s y faifoit  le  matin  & lefoir, 
précifement  celles  oùs’offroit  le  Sacrifice  continuel  ' 
du  foir  & du  matin  dans  le  Temple.  Ils  obfervoienc 
ces  mêmes  heures  jufi^ues  dans  leurs  Prières  particu-  ' 
lières. 

; Les  perlonnes  dévotés  qui  fe  trouvoient  à jcrii- 
falem,  fe  rendoienc  d’ordinaire  au  Temple  à ces  heu- 
ics-lài  5c  y adreflbient  à Dieu  leurs  Prières,  Ceft 
I ainfi  qu’on  voit  que  (u)  Pierre  6c  Jean  y vont  à l’hcu» 

1 re  de  la  Prière  > qui  étoit  le  ileUvièmedu  jour  > ou 
trois  heures  après  midi , félon  notre  manière  de 
I compter»  pour  le  Sacrifice  du  foir*  Car  les  Juifs 
comptoienc  leurs  heures  autrement  que  nous  ne  fai- 
sons , 5c  commençoient  leur  première  heure  à celle 
que  nous  appelions  fije  heures  du  matin.  Ceux  qui 
n’étoient  pas  à jérufalem»  oü  qui  n’avoienrpas  le 
tems  où  la  commodité  de  fe  trouver  au  Temple,  fai- 
(bient  leurs  dévotions  où  ils  fe  trouvoient  j mais 
tous  fe  croyoient  obligez  de  les  faire  à la  même  heure 
qu’elles  fefaifoient  au  Temple,  Si  c’étoit  un  jour 
de  Synagogue,  ils  s’y  rendoient,  8c  y prioient  Dieu  ■ 
avec  rAfiemblée^  Les  autres  jours,  ils  lefaifoienc  / 
chez  eux  en  particulier.  Quand  ils  pouvoient  allée 
à la  Synagogue , ils  aimoient  mieux  y offrir  à Dieu 
leurs  Prières  ; parce  qu’ils  regardoient  ce  lieu  con-  ' 
facré  comme  plus  propre  que  leurs  maifons  à ces 

excr* 

I \ 
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exercices  de  Piété  ; quoique  là  > comme  chez  eux^ 
ce  fulTent  eux-mêmes  qui  lui  offriffent  leurs  Prières, 
Mais  fl  quelque  chofe  les  empèchoic  de  fc  trouvée 
dans  ces  lieux  confacrezj  ilsfailbient  leurs  Prières 
en  quelque  endroit  qu’ils  fs  trouvaifent  j même  dans 
laruë  & dans  une  place  publique.  Jefus-Chrift  (v) 
' les  en  reprend,  quand  il  leur  dit , quils  aiment  à 
frier  en  Je  tenant  debout  dans  les  Synagogues , aux 
coins  des  rues  j parce  qu’en  cela  il  y avoir  de  l’afFe- 
^ation  -,  & qu’ils  cherchoienc  plutôt  à être  vôs  de$ 
liommes  qu  a fe  rendre  agréables  à Dieu. 

Plufîeurs  ayoient  des  Salles  hautes  dans  leurs  mai* 
ions , qui  leur  fervoient  de  chapelles , & qui  ne  lèr- 
voient  qu’à  cet  ufâge  facré.  C'étoit  dans  (ac)  une 
de  cette  efpece  que  Corneille  étoit  à prier  à la  neu, 
vième  heure , c’eft-à-dire  à l’heure  du  Sacrifice  du  foir, 
quand  l’Ange  lui  apparut.  C’en  étoit  une  encore 
où  (yî)  Pierre  monta  à la  fîxième  ou  un  peu  après 
midi , quand  il  eut  la  vifîon  du  grand  linceul  : car 
c’étoit  alors  à peu  près  que  commençoit  le  Sacrifice 
du  foir  dans  les  jours  de  folemnitez,  tel  qu’étoit  ap- 
paremment celui  dont  il  s’agit  ici.  C’étoit  auffi  (z) 
une  de  ces  Salles  hautes  où  les  Apôtres  étoient  af- 
fcmblez  & en  Prière , quand  le  St.  Efprit  defeendie 
fur  eux.  ► 

IV.  Pour  ce  qui  eft  du  Miniflère  de  la  Synagogue 
il  n’étoit  pas  borné  à l’Ordre  Sacerdotal.  Cet  ordre 

Çtoiç 

• (v)  Matt.Wyq. 

(x) 

\y)  AEl^XyS, 

Çs,)  A fl,  /,  1 3»  foyez  Mede  L,  JL  jremier  Tr^té. 
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.ne  tout  auri}e  nature^  & ne  coniifloic  qu eh  Obla- 
tions , foie  de  Sacrifices,  (bit  d’autres  chofes*  Il  eft  | 

vrai  que  pendant  le  Sacrifice  du  matin  & du  foir , les  * 

Xevites  & les  autres  Chantres , chantoient  devant 
l’Autel,  des  Pfêaumes  de  loüange à Dieu  ^ & que 
pour  cdncluré  la  Cérémonie  j les  Prêtres  béniiïoienC 
■le  Peuple  y , ce  qui  refîemble.un  peu  à ce  qui  fe  faifoit 
■dans  la  Synagogue*  Mais  (a)  dans  tout  le  refie  ces  . 
deux  fervices  n’avoient  rien  de  commun.  J’ai  déjà  ' 

■montré  les  differentes  parties  qui  compofôient  celui* 

.ci  : on  y admettoit  pour  Miniftres  indifféremment 
.tous  ceux  qui  fe  trou  voient  affea  habiles  pour  y fai* 
reles  fonélions  néceffaires , de  quelque  Tribu  qu’ils 
fuffent. 

Mais  pour  y confêrver  Tordre , il  y avoit  pourtant 
dans  chaque  Synagogue  un  certain  nombre  d’Offi*  '' 

ciers  ou  deMiniffres  fixes,  qui  étoient  chargez  des 
exercice^  religieux  qui  s’y  dévoient  faire;  on  les  y 
Admettoit  par  une  impofition  des  mains  fblemnelle* 

. Les  ' premiers  étoient  les  Anciens  de  la  Sy nago* 
gue,  qui  y gouvernoient  toutes  les  affaires,  8s 
regloient  les  Exercices.  Dans  le  Nouveau  Te-  ■ ’ 

' Aament  ils  font  appeliez  ( aa  ) les  Principaujc  i 

de  la  .Synagogue*  Il  n’efl:  marqué  en  aucun 
endroit  quel  étoit  leur  nombre;  tout  ce  qu’il  y 
a de  fur , c*eff  ^u’il  y en  avoit  plus  d’un  dans 

^(i)  Fi  Je  Buxi.  Syn.  Juâ.  (ÿ  Ÿitringm  de  Syti.  Ve  fi 
( aa)  Marc.  P, 3 37.  Luc.YUl^£^\^^ Xll/p 
14,  KlIIf  i^.  ' 
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une  Synagogue  J car  il  en  eft  parlé  pliirieff 

dans  quelques  pailages  du  Nouveàü  Teftamen't  04 
il  ne  S’agir  que  d‘une.  Ec  à Corinthe où  vrailêm- 
. blablemcnt  il  n’y  avoir  pas  deux  Synagogues , (e) 
on  en  voir  deux  à qui  ce  rirre  eft  donné  9 Crifpe  ^ 
Softhénes,  ' 

Après  ceux-ci")  il  y avoir  leMiniftre  delaSyna< 
gogue.  On  ne  fait  pas  bien  même  (î  ce  n’éroir  point 
un  de  ceux  dont  on  vient  de  parler.  Mais  enfin  il  y 
'avoir  une  perfonne  affeftée  au  fervice  de  la  syna- 
gogue ) qui  prononçoir  les  Prières  au  nom  de  toute 
. l’AlTemblée;  & par  cette  raifon,  comme  il  lesre- 

préfencoitcoasde  croit  leur  Meffager  pour  ainfi  dire 
auprès  de  Dieu ) on  lappelioir  en HebreU , Sheliach 
ZibboTj  l'Ange  y ( ou  le  Mcfager  ) de  lEglife^  De  là 
vient  que  dans  l’Apocalyplc  les  Evêques  des  VII* 
Eglifes  d’Afie  font  appeliez , d'un  nom  pris  de  la  Sy- 
nagogue,  les  Anges  de  ces  Egli  fes.  Car  comme  le 
Sheliach  Zibbor  de  la  Synagogue  des  Juifs  étoit  le 
premier  Miniftre  qui  offroit  à Dieu  les  Prières  du  Peu« 
plej  l’Evêque  étoit  aufTl  dans  i’Eglife  de  Chriftle 
premier  Miniftre  qui  offroit  à Dieu  celles  des  Chré- 
tiens de  fbn  Eglifè.  Il  eft  vrai  que  ce  n’étoit  pas  toû- 
jours  l'Evêque  qui  faifoit  cette  fonftion  » parce  que 
1 dans  chaque  Eglife  il  y avoir  des  Prêtres  foOs  lui 
qui  la  faifoient  fouvent  au  lieu  de  lui.  Mais  dans 
* la  Synagogue)  ce  n étoit  pas  noU  plus  toujours  le 
5heliach  Zibbor  qui  ofïîcioit  en  perfonne.  Cetoit 
bien  Ton  emploi»  Sc  ordinairement  il  le  faifoit  ; mais 
^1  ne  lailfoit  pas  d’arriver  allez  fouvent  qu’on  le  fai- 

' foit 

(b)  ‘ Marc,  K 22.  ASt,  XIIJ,  1 f , 
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tù\l  faire  extraordinairement  par  quelque  autre,  >. 

pourvû  quecefutunfujetque  l’âge,  la  bonne  con- 
duite, l’habileté  & la  pieté,  en  rendilTentcapable. 

Celui  qu’on  choifilToit  ainli  étoit  pendant  ce  tt ms-là  ' 

le  5heliach  Zibbor , ou  l’Ange,  de  rAflemblce.  Car 

«omme  un  Héraut , un  Ménager  envolé  de  la  part 

de  Dieu  à fon  Peuple’cft  un  Ange  de  Dieu , pmfquc 

le  terme  d’Ange  ert  Hebreu  lignifie  proprement  un 

Mefifager  de  la  part  du  Peuple  auprès  de  Dieu  pou- 

voit  fort  bien  s’appeller  l’Ange  du  Peuple.  Cen’eft  t 

qu’en  ce  dernier  fens  qu’on  donnoit  le  nom  d’Ange  j 

à ceMinidre  de  la  Synagogue:  mais  il  appartient  j 

^uxMiniftres  del’Eglife  Chrétiene  dans  l’un  & dans  '' 

l’autre.  Car  ils  ne  lont  pas  feulcnlent  les  Anges  ou 

les  MelTagerS  du  Peuple  auprès  de  Dieu,  pour  lui 

offrir  leurs  Prières ils  font  aulfi  les  Meffagers , les 

Hérauts  de  Dieu  auprès  du  Peuple  j à qui  leur  Com-  ' 

milTlon  leur  ordonne  d’annoncer  les  Nouvelles  de  I4 

Vie,  de  la  Paix,  & du  falüt  Eternel. 

Après  le  Sheliâch Zibbor  yenoient  les  Diacres,  oü  . 
les  Miniftres  inferieurs  de  la  Synagogue  j que  l’on 
• tiommoit  eu  Hebreu  Chazaninti  ceft-à-dire  Surin»  ' ' 
tendam^  C’étoient  aiuTi  des  Miniftres  fixes,  qui  \ 

fous  la  direôion  des  Principaux  de  la  Synagogue , a« 
voient  le  foin  & l’intendance  de  tout  Ce  qui  s’y  fai- 
foit.  C’étoient  eux  aufll  qui  gardoient  , les  Livres  ' 
fàcrez  de  la  Loi  & des  Prophètes  & du  refte  de  l’Ecri- 
tune  fainte^  les  Livres  de  leur  Liturgie,  & les  au- 
tres meubles  de  la  Synagogue  ; & qui  les  donnoient 

quan^ 

( » 

(O  ■ '* 
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quand  il  falloic  s’en  (èrvir.  Ils  k tenoient  ab(fi 
* auprès  de  celui  qui  lifoit  les  Leçons  de  la  Loi  ou  deî 
Prophètes  ) & les  corrigeoienc  j s’il  leur  arrivoicdtt 
fe  tromper  j enfin  c’étoit  à eux  qü’on  rendoit  le  Livre 
quand  la  Lecture  étoit  finie^  Ainfi  il  e(I  dit  de  Notre 
Seigneur  > (d)  quand  il  fut  appelle  à lire  la  Leçon 
des  Prophètes  dans  la  Synagogue  de  Nazareth]  dont 
il  étoit  Membre,  que  quand  il  eut  fini  laLedlure,  il 
lendit  le  Livre  au  Minière,  c’e(l-à-dire , au  Chazanj  * 

' ou  au  Diacre  de  la  Synagogue* 

Car  autrefois  il  n’y  avoit  point  de  perfonne fixa 
établie  pour  lire  les  Leçons  dans  la  Synagogue.  Les 
principaux  de  la  Synagogue  appelloient  celui  de 
rAiïemblée  qu’il  leur  plaifoit  qu’ils  en  counoifloient 
capable , lorfque  le  tems  de  les  lire  étoit  venu.  S’il 
y avoit  des  Prêtres  dans  l’Afifemblée,  on  appelloit 
d’abord  un  Prêtre  ; enliiite  un  Lévite,  s’il  y en  avoit* 
Au  défaut  de  ceüx-là , on  prenoit  quelque  Ifraëlite 
que  ce  fût  : & cela  alloit  jufqu’au  nombre  de  fèpt« 
De  là  vient  qu’autrefois  chaque  Seâion  de  la  Loi 
étoit  partagée  en  fepe  parties.  C’étoit  pour  ces  fept 
Leûeurs*  Dans  quelques  Bibles  Hébraïques  elles  . 
font  encore  marquées  a la  marge  ; la  première  par  le 
motChoën,  c’eft- à-dire,  le  Ffêtrr:  la  fécondé  pat  . 
celui  de  Levi,  le  Levitt:  latroifième  par  celui  de 
' ' Shelishi , le  troifième  : & ainfi  du  reBe  > par  les  noms 
Hebreux  qui  marquent  les  nombres  jufqu’à  celui  de  • 
fept^  pour  montrer  par  là  ce  que  devoir  lire  le  Prê^ 
tre,  leLevite>  & chacun  des  cin^  autres»  dont  le  • 

choÜK 

• > 

(j)  ùu./r,is, 

' ' ' 
t 
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choix  étoitindiflfercnt  pourvu  qu’ils  fuffcnt  Ifraëli. 
tes  & Membres  de  TA flcmblce,  & qu’ils  fu/Tent  lire 
l’Hébreu  > fans  diOinâion  de  Tribu. 

. le  premierOfficicr  de  laSy  nagogue'  après  lesChl. 
aanim  , étoit  l’Interprctc , donc  l’Office  étoit  de  tra* 
i^uire  en  Chaldccn  les  Leçons  qu’on  lifoit  flu  Peuple 
en  Hebreu  : & comme  cela  demandoitun  homme 
bien  veefé  dans  les  deux  Langues  ; quand  ils  en  trou« 
voient  un  affez  habile , ils  lui  faifbient  une  penfion , 
& le  retenoienc  par  là  au  fervice  de  leur  Synagogue  « 
donc  il  devenoit  alors  MiniRre  hxe* 

Pour  laBenediaion,  s’il  yavoit  un  Prêtre  dane 
l’Aflfemblée  c’étoic  lui  qui  la  dontioic  s mais  s’il  ne 
«’y  en  trouvoic  point  > c’étoit  le  Sheliach  Zibborqui 
avoir  lû  les  Prières  > qui  le  faifoic  par  un  Formulai- 
re qui  lui  étoit  particulier. 

. V oilà  ce  qui  m’a  paru  pouvoir  être  de  quelque  u- 
tilité  à mes  Lecteurs,  pour  mieux  entendre  l’Ecritt- 
re,en  lui  donnant  une  idéedu  Cuhe  de  la  Synagogue 
tel  qu’il  étoit  anciennement.  Celui  que  les  Juifs  pra- 
tiquent aujourd’hui  s’en  écarte  en  plufieuts  Points, 
Ceux  qui  en  voudront  favoir  davantage  pourront 
confulterla  Synagogue  de  Buxtorf  & celledeM.  Vi- 
tnnga  écrites  en  Latin  j&  fur  tout  Maimonides  j 
particulièrement  dans  les  traitez  fui  vans  , Tephillah^ 
Chagigah  Kiriath  Shema*  ‘ -* 

Ceux  qui  croyent  qu’il  y âvoit  déjà  des  Sÿà’ 
nagogucs  avant  la  Captivité  , allèguent  pour  là 
prouver  ce  Paffage  du  P/,  LXXIV.  tS.  Ils  ont  bruli 
ÎOMUS  les  Synagogues  du  Dieu  Fort  fur  U 
terre.  Mais  dans  l’Original  il  y a | Col  Moadbé 

V ' El  \ , 

'.J 
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, toutes  les  ajfemhîées  de  Dieu,  Je  conviens  qu’il 
faut  entendre  pat  ces  jéjJeiuUées  les  lieux  où  Ton 
■’aflêmbloit  pour  le  fetvice  de  Dieu  : maisil  s’enfuit 
pas  que  ce  fufTent  des  Synagogues.  Aucune  des  an- 
ciennes Verfionsne  l’entend  des  Synagogues , ex- 
cepte celle  d’Aquila.  Le  principal  endroit  où  s’afTem- 
bloient  les  Ifraëlites  pour  adorer  Dieu,  étoit  le  Tem- 
ple de  Jerufalem  ; & avant  qu’il  fût  bâti , le  Taber- 
nacle ; & , dans  l'un  & dans  l’autre , la  Cour  où  étoit 
l’Autel  des  Holocaulles  étoit  l’endroit  où  le  Peuple 
g’affembloit  pour  offrir  à Dieu  Tes  Prières*  Mais  ceux 
qui  demeure  ient  trop  loin  du  Tabernacle  ou  du 
Temple , ne  pouvant  pas  s’y  rendre  en  tout  tems,  bâ- 
tirent des  Cours  fur  le  même  modèle  pour  y offrir  â 
Dieu  leurs  hommages.  On  donna  â ces  Cours  dans  la 
fuite  le  nom  de  Profeuchet,  Quelques  Poètes  Latins 
(e)  en  parlent  fous  ce  nom-là.  L’Evangile  nous  ap- 
prend que  Notre  Seigneur  entra  en  une , pour  y faire 
Tes  Prières , & qu’il  Çf)  y paffa  une  nuit  entière,-  Ce 
fiitdans  une  autre  que  S.  Paul  enfeigna  â Philip- 
pes. 

Ces  Profeuches  étoient  differentes  des  Synago- 
^es  à plufieurs  égards.  Car  i.  dans  les  Sy- 
nagogues les  Prières  fe  faifoient  en  commun  au 
hom  de  toute  l’Affemblée.  Mais  dans  ces  O- 
ratoires  , chacun  faifoît  la  fienno  en  particuliet 
telle  qu’il  lui  plaifoit  t 8c  c’eft  ainfi  que  {h)  Je- 

fus- 

(0  TUVEKAL.S«.m. 

' (/)  LM.Vl^u.Carl’Origlnal  qu'on. a traduit. 
mmi  en  frître  à Dieu,(eft.K«(  iuuvnrtfiiêit  h rq  rS  QtSt 

àc  qui  veut  dire.  Et  itfaff»  la  ittntéatu  fOrmteire  it  Dietii 
d)  Car  ce  qu'on  a traduit  i»  früre  aux  verC 
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fus  ChriR  en  ufa  dans  celui  où  il  eR  dit  qu’il  entra  fie 
qu'il  paRa  la  nuit.  2.  Les  Synagogues  étoient  Cou* 
Veites  : les  Oratoires  etoie.*t  de  fîmples  cours  tout^ 
découvert  , faits  , à ce  que  rapporte  (ijEpiphane., 
comme  les  places  Romaines  qu’on  appeJloit  Forum^j^ 
quin’éroient  autre  chofe  qu’un  Enclos  découverts 
où  autrefois  à Rome  fie  dans  les  autres  Etats  Répub- 
licains, le  Peuple  s'alîembloit  pour  les  affaires  publié 
ques  Le  même  Epiphane  dit  que  de  fon  tés  les  Sama- 
ritains avoient  encore  un  de  ce  Oratoires  près  de  Si- 
chem.  J.  Les  Synagogues  étoient  toûjours  bâtiet 
dans  les  Villes»  et  les  Otatoires  toujours  dans  les 
Fauxbourg<>  » fir  d’ordinaire  fur  des  lieux  élevex  jfic 
celui  où  pria  Notre  Seigneur  (k)  étoit  fur  une  mon- 
tagne. JJ  y a même  beaucoup  d apparence  que  c’efll 
ce  qui  eR  fi  fou  vent  appellé  dans  le  V ieuxTeRamenc  ' 
dos  hauts-lieux  : car  ces  hauts  lieux  ne  font  pat 
toûjours  condamnex  dans  l’Ecriture,  lis  ne  le  font , 
que  lorfqu'on  y rendoit  quelque  Culte  è d’auùc 
qu’au  vrai  Dieu , ou  quand  des  Schifmatîques  é- 
levoient  des  Autels  par  oppofition  à celui  qui  étoie 
au  lieu  que  Pieu s’étoic  choifi  * autrement  (/)  les  Pro- 
phètes & d’autres  Saints  hommes  s en  fervoient  fana 
fcrupule,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  exemples 
que  l’Ecriture  rapporte.  Ce  qui  confirme  encore  dans 
cette  opinion  , c’cR  que  cea  Oratoires  avoient 

4rdi-' 

t s . & Kt.  dan$  i'Orlglnaleft  trofeneha , ua  Oratoire. 

(h)  tue  Vl  » 1 2. 

(i'  /•!  Traff  de  MeffeltAtm  //étreticiit 

I .(J^)  . lî. 
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ordinairement  des  Bois  aufll  bien  que  les  (hauts* 
lieux.  Sansdouce  que(w)leSanAuairede  ^Eternel 
où  Jofué  éleva  fa  Colomne  fous  le  Chêne , ou  le  Bois 
de  Chêne,  àSichem  ,écoit  un  de  ces  Oratoires  t&il 
eB  clair  qu’il  y a voit  un  Bois  de  Chêne  par  la  maniè- 
re dont  en  parle  le  Texte.  Ceux  dont  parle  Philon  è 
Alexandrie  , (n)  a voient  aufli  des  Bois  facrez  ; & 
celui  qui  étoit  à Rome  Ço)  dans  le  bocage  d’Egerie,' 
e'toit  de  même  efpece.  Peut-  être  même  que  quand  (f) 
le  PfalmiBe  parle  d’Oliviers  verdoyants  dans  laMai- 
fbn  de  Dieu , il  faut  Tentendrc  de  ces  Oratoires.il  y 
en  avoit  auffi  un  autrefois  à (^)  Mifpha  t comme  le 
marque  l’Auteur  du  I.  Liv.  dcsMacc/tbêes,Toux  cela 
étoit  de  Moaâhè  El,  Sc  peut  fort  bien  aVoir  été  de- 
figné  par  ces  expreflions.  Au  relie , on  ne  peut  pas 
difeon  venir  > que  les  Synagogues , qui  fervoient'  au 
même  ufage  que  les  Oratoires  dont  il  y avoit  encore 
quelques-uns  du  tems  de  Notre  Seigneur,  ne  portaf* 
tentaulTi  quelquefois  lemêmenom.  Jofephe&Pbi> 
Ion  femblentemploier  le  mot  deProlêuque  ou  l’O- 
latoire  encefens:  quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  pat 
ce  qu  en  dit  le  dernier  , que  quelques-unes  des  Sy- 
nagogues des  Juifs  d’Alexandrie  étoient  à décou- 
vert comme  les  Oratoires  d'autrefois  ; d'autant 
plus  qu’on  fait  allez  d'ailleurs  qu’il  ne  pleuvoit 
prefque  jamais  en  Egypte  , tellement  qu  on  y 

avoir 

(m)  JOSEPH  XXlV  , 76. 

(n)  Car  il  fe  plaint  que  dans  un  tumulte  , les  Alexandrins 
animez  contre  les  Juifs  abbatirent  les  arbres  de  leurs  Orat(MfC& 

im  Légat,  ai  C.  Cajarem. 

(.)  JUVEH.iar.lH, 

//;ui,xo. 
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ivoic  bien  plus  befoin  d’air  dans  les  AiTemblées,  de 
d’arbres  pour  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil  , que 
de  toits  contre  la  pluie.  C’efl  pour  cela  que  Philon 
('r)fe  plaignoit  qu’on  les  eût  coupez  dans  rEmeu- 
U donc  j’ai  déjà  parlé,  ' 

Mais  outre  ces  Oratoires, il  y a voit  encore  d’autrei 
endroits  où  les  Juifs  s’aiTembloient  allez  fouvenr 
pour  caufe  de  Religion , avant  la  Captivité.  Ils  al» 
loienc  par  exemple,  aux  Villes. des  Lévites,  pour 
apprendre  d'eux  le  Rituel  dcles autres  Cérémonies 
de  la  Loi  Mofaïque  : & aux  Ecoles  des  Propheres 
pour  toutes  les  autres  Inftcuâions  en  matière  de  Re  « 
îigion.  lleft  clair,  par  ce  qu’en  dit  (f)  lEcriture  , 
qu’on  fe  rendoit  affez  communément  auprès  de  ces 
de roiers  au  jour  du  Sabbat , &c  aux  rrouvelles  Lunes. 
Et  pourquoi  s’y  rendre , fi  ce  n’étoit  pour  s’y  infiruire  ^ 
de  Tes  devoirs  envers  Dieu  ? Cesendroits-làdonc  é* 
toient  encore  des  Moadhè  El , des  lieux  d’alTômblées 
Religieufes  : &parconféquenc  on  peut  audi  l’^s^n- 
cendre  dans  ce  palTage  du  Pfalmifie.  Je  n’examinerai 
point  ici.fi  l’Auteur  de  ce  Pfeaume  & du  LXXlX.eR 
Afaph  (/)  qui  a vécu  du  tems  de  David , ou  quelque  - 
autre  qui  ait  vécu  plus  tard , {h)  comme  il  y a beau- 
coup d’apparence.  Mais  l’un  & l’autre  de 
CCS  Cantiques  eft  , Prophétique  , & regac- 
doit  la  captivité  de  Babylone  , comme  cela 
cR  vifible.  Tout  ce  qui  fait  ici  à mon  fujet 

(^q)  Maceab.\ll,qê. 

(r  ) In  Légat,  ad  Cajum,  ’ 

(/»  !l.  .23. 

(,)  J.  thron.  XVI,  r 7.  J7. 

C«)  Vide  BOCHAB.T1  Hinti.  P- 1. 1-  ni.  C.  a9- 

CL} 
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de  faire  voir,  qaM  n*y  a rien  dans  Punni  daoi 
l*antre  qui  prouve  qu'il  y eut  des  Synagogues , oit 
on  lût  l’Ecriture , & où  on  offrit  à Dieu  des  Prièrei 
publiques , avant  la  Captivité  de  Babylone« 

Si  on  prend  la  peine  d'examiner  pourquoi  lei 
Juifs,  (i  enclins  à l’Idolatrie avant  cette  Captivité, 
ont  depuis  été  fi  fermes , G refolus , fî  éloignez  de 
cette  même  Idolâtrie,  jufqu'au  fcrupule  &àlafù. 
perdition  : on  trouvera  que  la  véritable  railbn  de  ce 
changement  G furprenant  vient , de  ce  que  depuis  la 
Captivité  on  leur  hToit  condamment  toutes  les  Se- 
maines laLoi  & lesProphetes;ce  qui  ne  fe  pratiquoic 
pas  auparavant.  Car  avant  la  Captivité  naiant  point 
de  Synagogues  pour  le  Culte  public  , pour  lin. 
druAion  i ni  aucun  autre  endroit  pour  Tun  & pour 
l'autre  que  le  Temple  de  Jerufalem , les  Villes  des 
Lévites  & les  Ecoles  des  Prophètes  , quand  Dieu 
leui  en  fufcitoit:  l'ignorance  étoitcrué  à un  point  é- 
tonnant  : Dieu  n'éioic  plus  prefque  connu  parmi 
eux;&  fcs  Loix  y étoient  prefqu'abroiument  ou- 
bliées. AinG  Is  moindre  occaGon  les  faifoic  donner 
dans  laSuperdition  6c  i’idolatrie  de  leurs  VoiGns  * 
jufqu'à  ce  qu'enGn  Dieu  , pour  les  en  punir  , les 
tbsndonna  1 la  Dedruâion , & à cette  dure  & lon- 
gue Captivité  de Babylonc.  Mais  au  retour  , quand 
sis  fs  Grent  biti  des  Synagogues  dans  toutes  leurs 
Villes,  où  ilsalloient  condamment  fervir  Dieu  » 8c 
depuis  la  petftcution  d'Antiochus,  la  Loi  6c  les  Pro- 
phètes , leur  étoient  lus  toutes  les  Semaines  ; 
où  enfin  ils  étoient  indruits  , au  moins  tous  les 
fous  de  Sabbat , de  ieuci  devoirs  i 6c  excitez  à 

ro. 
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^ obéïflfance  par  des  Sermons  & des  exhortations  ; 
tout  cela  conferva  parmi  eux  la  connoiffancedeOieu 
& defesLoix>8cuneconnoiifance  vive  & éclairée^ 
Et  les  menaces  qu’ils  voyoient  dénoncées  dans  les 
Prophètes  contre  la  defobéiiTance  > les  tintent  aufll 
dans  leur  devoir.  Audi  la  Loi  de  Moyfe  n’a«t<ellc 
jamais  été  fî  exa^ment  obfervée  qu’elle  le  fat  de- 
puis Efdus,  que  commencèrent  ces  Synagogues  , 
jufques  au  rems  de  Notre  Seigneur.  Leur  conduite 
auroit  été  fans  reproche  > fans  que  par  malheur  ils 
.outrecent  les  choies»  8c  ajoûterent  à la  Loi  des  Tra- 
ditions de  leur  cru»  donc  ils  chargèrent  tellement  la 
Religion  »que»(w3^o‘^‘^^  J^^us'^hrill le  leurre- 
proche  , ils  annullerent  enân  la  Loi-  même  par  U. 

Et  ebmme  ces  AlTemblées  furent  le  grand  moyeu 
par  lequel  la  Religion  des  Juifs  feconlerva  dans  les 
tems  dont  il  s’agit  : ce  fut  aullî  par  ce  même  moyen 
que  la  Chrétienne  s’établit  avec  un  fuccès  fi  pcodigl- 
. eux  dans  les  premiers  Siècles  de  l’Eglife;&  qu’elle 
s’efi  confervée  jufqu’à  nous.  Car  ü les  Juifs  avoienc 
leurs  Synagogues  » où  on  leur  lifoic  par  chaque  Sab- 
bat la  Loi  fie  les  Prophètes:  les  Chrétiens  eurent  aulli 
leurs  Eglifes  »où  dès  le  commencement  du  ChrifiU- 
nifme  » on  leur  enfeignoic,  on  leur  expliquoit  fie  on 
leur  inculquoic  toute  la  DoRrine  fie  les  Devoirs  de 
leur  fainte  Religion  » tous  les  Dimanches.  C’efi  pat 
U principalement»  qu’avec  la  Bénédi^on  de  Dieu 
cette  fainte  Religion  s’efi  foucenuë  contre  toutes  les 
opprefiions  i 8c  que  malgré  les  dix  Perfécutions  » 

mal- 

(i;v)  XV  » 6.  Mwte.  VU  , i J. 

0.4 
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malgré  tous  les  autres  artiBces,  malgré  toute  la  cru- 
auté & toute  la  rufe  de  l’Enfer  & du  Paganirme  i qui 
mettoient  tout  en  œuvre,  pour  1 etouffer ; elle  ne 
lailTapasde  reroûrenir&  de  s’accroître.  Julien  l’A- 
poflat  vit  n bien  cette  vérité,  quelorfqu’ii  emploia 
tout  Ton  Efprit  à chercher  les  rnoyensde  rétablir  le 
Paganifme  dans  le  monde;  il  n’en  trouva  point  de 
plus  propre  h y réufljr,q.(x)de  le  faire  prêcher  au  Peu- 
ple > toutes  les  Semaines , par  Tes  Philofophes  ; com- 
me il  voyoit  que  les  Minidres  de  l’Evangile  prè- 
choient  la  Religion  Chrétienne.  Et  fans  que  la  Pro- 
vidence 1 enleva  fi  promptement  du  monde, il  auroit 
fansdoute  fait  beaucoup  de  mal  par  là  , s’il  n’eût  pas 
réufTi  tout- à-fait  dans  fon  delTein  impie.  Mais  c’ell 
aux  Chrétiens  que  cette  méthode  convient  le  mi- 
eux, & à qui  elle  peut  apporter  les  plus  grands  avan- 
tages. Car  la  DoÀrine  de  notre  fainte  Religion  con- 
tenant les  Principes  les  plus  fublimes  des  véritez  di- 
vines , & Tes  préceptes , tous  les  devoirs  de  la  Morale 
la  plus  pure  & la  plus  approfondie  ; rienn’eft  plus 
propre  à nous  conduirë  à la  félicité  la  plus  folide  donc 
nous  foyons  capables  , tant  dans  cette  vie 
que  dans  celle  qui  èd  à venir  ; que  de  choific 
un  jour  dans  chaqueSemaine  pour  nous  faite  inllrui- 
re  de  toutes  ces  véritez  &:  de  ces  maximes;  nous  les 
faire  ex  pliquer  ; & en  fentir  ainfî  fréquemment  l’ap- 
plication faite  à notre  confcience,  pour  aprendre  à 
' rcgler  notre  vie  fur  ces  véritez  & ces  maximes.  L’E- 
' tac  n'y  trouve  pas  de  moindres  avantages 
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que  TEglife.  Car  commell  n’y  a rien  qui  contribue 
tant  à conferver  parmi  nous  l’esprit  de  Religion  ; & 
àfaireconnoitreàtousles  hommes  ce  qu'ils  doivent 
i Dieu , à leur  prochain  j & à eux-mémes  : AufTi  eft- 
ce  alTutémenc  de  cous  les  moyens  le  plus  efficace  pour 
conferver  la  Paix  & le  bon  Ordre  dans  un  Etat.  Car 
les  Sujets  y apprenent  robeiirancc  au  Prince  Sc  aux 
JLoix  : les  tnfans,le  refpeft  pour  leurs  Pères  & leurs 
Meres  ; les  Serviteurs , la  fidelité  pour  leurs  Maîtres  : 
tous  Enfin  , U Juliice»  la  Charité  tousles  autres  ■ 
devoirs  des  hommes  entr'eux  , félon  les  diverfes 
relations  qu’ils  peuvent  avoir  l’un  à l’autre  : puifr 
que  c,eR  dans  la  pratique  confciencieufede  tous  ces 
devoirs  que  confiée  la  Paix  , le  bonvOrdre,&  le 
Bonheur  de  toutes  lesSociecez  Quel  moyen  plus  pro- 
pre & plus  efficace  pour  y porter  les  hothes>q.de  les  î« 

^ Bruire  tous  les  Dimanches  de  ces  Devoirs , 6c  de  les 
exhorter  vivement  à les  remplir  ? On  trouvera  que 
le  bon  Ordre  qui  régné  dans  l’Etat  où  nous  vivons  , 
cB  dû  à cette  Méthode  plus  qu’à  aucune  autre  de  tou- 
tes celles  qu’on  y emploie  de  nos  jourspour  l’entre* 

" tenir  ; & qu’un  bon  Miniftre,par  fes  Prédicationsréï- 
'terées  fes  bons  exemples  continuels , fait  plus  , 
-que  ne  font  les  deux  meilleurs  Juges  à-Paix  j pat 
l’application  la  plus  affiduë  à faire  exécuter  les 
Loix  , félon  le  devoir  de  leur  Charge.  Car  ces  der- 
niers J en  emploianc  toute , l’autorité  dont  iis  font  re- 
vêtus» ne  peuvent  tout  au  plus  empêcher  que  les  A« 
Aes  extérieurs  du  crime  : au  lieu  que  l'autre  les  é- 
toufe  dans  le  cœur  même,  avant  leur  nailfance;  en 
réformant  ce  cœur  , & en  déracinant  les  mau* 
vaifes  inclinations  qui  les^prodiiifentill  n’y  a point 
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de  douce  > que  fi  cetcc  me'thode  e'coic  abolie  parmi 
nous»  en  moins  de  fepc  ans»  on  ne  vit»  quelques 
précautions  qu’on  prit  pour  l’enipêcher»  le  gros  déjà 
Nation  retomber  dans  l’état  de  Barbarie  le  plus  af- 
freux , oii  elle  ait  jamais  été  du  cems  de  nos  A ncê- 
tres  > Saxons  ou  Danois , le  plus  corrompuSf  Suppo* 
fé  donc  même,  que  la  Religion  Chrétienne  qu'enfei- 
gnent  les  Minières  de  l’Evangile  , ne  fût  qu’une 
Chimère  » comme  nous  ne  voyons  que  trop  de  Li« 
bertins  qui  ont  impunément  la  hardiefi»  dede  dire  » 
néanmoins  le  fervice  qu’ils  rendent  au  Gouverne- 
ment Civil»  en  portant  les  hommes  à la  pratique  des 
devoirs  dans  lefquels  confifie  la  Paix  » le  Bonheur 
de  l’Etat  » mériteroit  bien  même  en  cas-la  » l’en- 
tretien qu’ils  en  tirent. 

Néhémie  »au  bouc  de  douxe  ans  de  Gouverne- 
ment , (a)  retourna  à la  Cour  dePerfe.  Apparem- 
ment que  le  Roi  Pavoic  mandéj  ou  bien  que  fa  Com- 
miinon  allant  expirer  » il  venoit  en  follicicor  une 
nouvelle.  11  s’y  étoit  toujours  conduit  avec  la  juBios 
la  plus  exaâe  :(ê)&  avoic  foucenu  Ta  Dignité  pen- 
dant CCS  douze  ans  avec  une  grande  magnificence  & 
une  hofpitalicé  qui  alloic  k une  groile  dépenlê.  Cac 
il  avoit  tous /les  jours  k fa  cable  cent  cinquante 
couverts  , pour  les  Juifs  Toit  MagiBrats  foit 
particuliers  » fans  compter  les  Etrangers  qui  a- 
bordoienc  k Jcrufalem  des  Païs  voifins.  Cal 
cous  ceux  que  quolqu’afiaite  y menoit  otoieDt 
invitez  chez  le  Gouvemeur  , pour  peu  qu’ils 
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^ufTcnc  d’une  condition  diftinguée>&  illesrecevoit 
& les  regaloit  magnifiquement.  On  tuoit  tous  les 
jours  pour  fa  maifon } un  boeuf,  fix  moutons  choifis  ^ 

& la  volaille  & le  vin  à proportion  : dépenfe  confide- 
rable  & qu’il  foutenoit  pourtant  à fes  propres  fraix 
fans  rien  lever  pendant  ces  douze  ans;  fur  la  Provin> 
ccini  recevoir  même  aucunes  des  chofes  qu’elle  avoit 
sccoûtumé  de  fournir  aux  Gouverneurs  Tes  Prede- 
cefleurs  pour  leur  entretien.  Ce  trait  marque  bien  fa 
générofitë  , auHi  bien  que  Pamour  tendre  qu’il  por« 
toit  à fa  Nation  , delà  foulager  ainfi  :&en  même- 
tems  cela  prouve  qu’il  falloitqu’ii  fut  bienriche  , 
pour  fourenir  tour  cela  fi  long- tems.  L'emploi  qu’il 
avoir  eu  à la  Cour  lui  avoit  donné  le  moyen  d’amaf- 
Ter  de  grandes  nchefles  : 6c  il  trouvoitqu  elles  n«- 
pouvoient  pas  être  mieux  employées  qu’au  fervice 
de  Ton  Pa'/s  & à procurer  à l’Eglifc  & à l’Etat  tout 
les  avantages  réels  & folidesdont  ilétoit  capable. 
"AufTi  Dieu  bénit  fon  zèle  6c  fit  réufilr  festt^vaux* 
Environ  ce  tems  ci  floriflbit  ("c)  Méton  le  fameux 
Afironome  d’Athenes,  qui  inventa  V Enneadecaéterist 
ou  leCycle  de  XIX  ans  > que  nous  appelions  le  Cy  • 
cleLunaire  jdontonécrivoit  les  nombres  en  lettres 
d*or , à caufe  de  leurs  excellencejdans  lesCalendriers 
'dés  Anciens  ;d'où  vient  que  dans  les  nôtres  le  nom- 
bre de  ce  Cycle  qui  fert  à l’année  pour  laquei- 
lè  eft  fait  l’Almanac  t s'appelle  encore  le  nom- 
' bie  d’Ort  Car  ce  Cycle  fut  encore  aux  Chré- 
tiens 
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*iens  à régler  le  jour  de  Pâques  aux  Juifs  pour 
leurs  trois  grandes  Fèces , comme  il  fervoit  autrefois 
aux  Grecs  pour  lîxer  les  leurs  à certaines  Saifons, 
Auin  étoit>ce  pour  cela,  que  Meton  Tavoic  imaginéi 
Car  les  Grecs  aianc  eu  ordre  par  un  Oracle  , d'ob- 
ferver  leurs  Solemnitez  & leurs  Fêtes  (d)  Kata  tria , 
far  trois  ; on  l'expliqua  des  années  , des 
mois  & des  jours  : Ôc  Ton  comprit  que  cela  vouloic 
dire  , qu’il  falioit  que  les  années  fuifent  réglées  par 
le  cours  du  Soletl;&  les  mois  & les  jours  par  cel  ui  de 
la  Lune  ;&  qu’on  étoit  obligé  par  cet  Oracle  de  les 
obl*erver  toûiours  précifément  dans  la  même  faifon , 
au  même  mois  ,&  au  même  jour  du  mois.  On  clTaia 
donc  (e ) d’ajul^er  tout  cela , c’efl  à dire , de  faire  en 
forte  que  les  mêmes  mois  revinflenc , autant  qu’il  Ce 
pourroit , à la  même  Saifon  dans  le  cours  du  Soleil  \ 
.afin  que  les  Solemnitez  attachées  à certains  jours  ' 
de  ces  mois  fe  célèbrafTent,  autant  qu’il  fe  pou  voit  i 
au  même  point  de  l’année  folâtre  ; ou  du  moins 
qu’elles  s'en  écartafTent  auflil  peu  qu’il étoit  pofllblei  - 
, félon  la  nature  de  la  chofe« 

La  difficulté  venoit  de  ce  que  l’année  folaire , ou 
la  révolution  complette  & exaéle  du  Cours  du  Soleil 
:dans  le  Zodiaque , quand  il  revient  au  même  point 
de  l’Ecliptique  d’ohil  étoit  parti  un  an  auparavant 
l’année  commune  de  Grecs  , qui  étoit  compolée  d« 
douze  mois  Lunaires , ou  de  douze  révolutions  de  la 
Lune  dans  le  même  Zodiaque  , jufques  à çe 
qu’elle  y rattrape  le  Soleil  , ce  qui  ainve  â'Is 
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•nouvelle  Lune,  ne  s’a/uftoient  pas  j 5c  qu’il  y avoic 
cntr’elles  onze  jours  de  dilference  1 dont  celle  du  So. 
Icil  furpaffoitLautre.  Il  falloir  donc  , pour  obéir  à 
TOracie  > 5c  retenir  les  Soiemnicez  auxmêmesSaû 
Tons, faire  des  intercalations.  Autrement  cesSoIem- 
nitezferoient  venues  tous  les  ans  onze  jours  plûtôc 
que  l’année  précédente  i . 5c  en  trente- trois  ans  elles 
auroient  fait  le  tour  de  l’année , en  palTant  par  tou- 
tes les  Saifons;  comme  elles  font  aujourd’hui  en 
Turquie  j où  1 on  fuit  une  ' forme  d’année  purement 
Lunaire.  Comment  faire  donc  ? Si  on  intercaloitccs 
onze  jours  tous  les  ans;  onderobéinbit  à l’Oracle  , 
qui  demandoit  que  ces  Fêtes  s’obfervaflcot  k la  mô- 
me lue, 5c  au  même  jourde  la  même  lue, car  alors  cous 
les  as, le  jour  de  la  lue  eûcécé  châgé;5c  cous  les  trois  as, 
le  mois  même  l’eût  été.  Outre  cela  il  eût  fallu  chan- 
ger tout-  à-fait  leur  année.  Car  chez  eux  comme  cher 
les  Juifs  > le  mois  commençoic  toûjours  par  la  nou- 
velle Lunei  5c  leurs  années  écoieot  faites  de  ces 
mois  Lunaires  ; de  la  manière  que  le  dernier  jour  de 
l’année  écoic  le  dernier  jour  de  la  dernière  Lune;  5c 
que  la  nouvelle  année  commençoic  par  conféquene 
parle  premier  jour  delà  Lune  qui  luivoic.llfalloic 
donc  > pour  ajuRer  tout  fuivanc  le  plan  de  l’Oracle  , 
faire  des  intercalations  de  mois  entiers;  5c  trouver  U 
manière  de  les  faire  tellement , qu’au  bout  d’un  cer- 
tain tems  l’année  Solaire  5c  la  Lunaire  s’accordalTent 
& rcviniTêcau  même  point.  Car  il  n’y  avoû  q.  ce  feul 
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moien  de  retenir  les  Solemnitez  aux  mêmes  Saifonf,' 
aux  mêmes  mois  » & aux  mêmes  jours  {fans  s'écartet 
de  Tannée  Solaire  que  d’un  mois  Lunaire  touc  au 
plus.  C’eft-à'dire  » qu’il  falloir  trouver  un  Cycle 
d’années  , où  cela  fepîk  exécuter  par  Tintercalation 
d’un  ou  de  piufieurs  mois  ajoutez. 

Les  Agronomes  de  ce  tems  là  y travaillèrent  tout 
avec  beaucoup  d’ardeur.  C’éroit  à qui  rencontreroit 
ce  Cycle  tant  cherché.  La  première  tentative  fut  cel«> 
le  de  laOiéteris  ou  du  petitCycle  de  deux  anSjOÙ  Ton 
faifoit  une  intercalation  d’un  mois»  Maiscetexpc* 
dient  ne  valoir  rien;  car  en  deux  ans  de  tems  les  an^ 

' nées  Solaires  ne  palTent  les  Lunaires  que  de  vingt* 
deux  jours  ; & le  mois  Lunaire  qu’on  ajoutoit  ,étoie 
de  vingt  neuf  & demi.  C’étoit  donc  fept  jours  & de* 
mi  de  trop  qu’on  ajoutoit  : défaut  dont  on  s’appec* 
çut  bien*tôt. 

Pour  y remedier  on  fe  ferait  de  la  Tetraétérîs  ou 
du  Cycle  de  quatre  ans  ; où  Ton  s’imagina  raccom* 
moder  tout  & remettre  les  chofes  où  la  Oiéteris  les 
avoir  trouvées  ; & cela  par  Tintercalation  d’un  mois-, 
(eulement.  C’étoit  principalement  les  Jeux  Olym* 
piques  qu’on  avoit  en  vue  en  cela.  Car  comme  c’é« 
toit  la  principale  Solemnité  de  la  Grèce  *,  & qu’elle 
ne  fe  célibroit  qu’une  fois  en  quatre  ans  ; on  tàchoic 
de  la  ramener  autant  qu’il  étoit  polTible  à la  mê«> 
me  Saifon , ou  au  même  Point  de  Tannée  Solaire  » oft  > 
la  précédente  s’étoit  célébrée  ; qui , félon  Tlnftiruti- 
on  , devoir  être  à la  première  pleine  Lune  après  le 
Soldice  d’été.  On  crut  donc  qu’une  Intercalation 
d’un  mois  tous  les  quatre  ans,  feioic  juftemeot  Taf:^ 
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fiire.  Mais  on  avoir  très  mal  calculé.  Car  quatre 
années  Solaires  paflent  de  quarante  trois  jours  &c 
demi  , autant  d’années  Lunaires:  de  force  que  l‘Ad« 
dition  qu’on  faifoitd’un  mois  Lunaire»  ou  de  vingt» 
neuf  jours  & demi  > ne  ruffifoit  pas  à quatorze  joura 
près»  i ramener  les  chofesau  point  où  il  falloir. 

<.  On  remarqua  bien-  tôt  ce  nouveau  défaut.  Et  pouc  ^ 
le  corriger  on  régla  qu’on  feroic  alternativement  t 
chaque  quatre  ans»  une  intercalaciond’un  &de  deux 
•mois.  C’eft'à'dire»  qu’on  fit  un  nouveau  Cycle  de^ 
huit  ans  » (Oâoëteris)  où  » en  intercalant  crois  mojs, 
on  crut  avoir  bien  rencontré.  La  vérité  eft  » que  ca 
dernier  expédient  rapprochoic  les  chofès  tout  autre* 
ment  que  ne  faifoientles  précédcns } car  la  differen* 
ce  n’écoit plus  que  d’un  jour»  quatorze  heures»  Sc 
neuf  minutes , dont  les  huit  années  Lunaires»  avec 
ces  intercalations»  pafToient  les  huit  Solaires.  Auffi 
ce  Cycle  dura-t>il  bien  plus  long-tems  que  les  pré* 
cédens.  Mais  pourtant»  à la  longue»  l’erreur  devint  / 
affez  fenfible  pour  être  remarquée;&  l’on  fe  mît  tout 
de  nouveau  k y chercher  un  remède  par  le  moyci;i 
d’un  nouveau  Cycle. 

De  tous  ceux  qu’on  imagina  » celui  de  Meton 
dont  il  s’agit  » eft  le  meilleur  de  beaucoup.  Car  ail 
bout  de  dix-neuf  ans  il  remet  ces  deux  Luminaires 
au  même  point  » è deux  heures  » une  minute,  Sc 
vingt  fécondés  près  : de  forte  » qu’à  cette  petite  difte* 
rence  près  » on  a la  nouvelle  & la  pleine  Lune  au  mè« 
me  point  de  quelque  année  que  ce  foie  du  Cycle  y 
qu’elles  étoient  à pareille  année  dans  le  Cycle  précé<i 
Àntjc  cft-à-dire»  dix-neuf  ans  auparavant;^  il  n’y  f 
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point  de  Cycle  qui  puiiïe  les  rapprocher  davantage* 

CeCycleencompofé  de  XlX.  années  Lunaires  i 
avec  fepc  mois  Lunaires  d’intercalations,  Les  années 
où  fe  failoient  les  Additions  de  ces  mois  intercales 
étoienc  , la  III , la  I V , la  VllI  , la  IX , la  XlV  , U 
XVII  \ & la  XIX  } félon  Peteau.  Mais  félon  Mr« 
Dodvvell  > c’étoient , la  III , la  V , la  VIII  Ja  XI^ 
la  XIII  » la  XVI , & la  XlX.  Chaque  année  où  Ce  fai<* 
Toit  l’intercalation  avoit  treize  mois  : les  autres  n’en 
avoienc  que  douze. 

Le  principal  ufage  de  ce  Cycle  parmi  les  Grecs  | 
étant  de  fixer  le  temsde  leur  Solemnitez;&  la  plus 
grande  de  ces  Solemnitez étant  celle  dcsjeux  Olym- 
piques } qui  une  fois  5xée  , hxoitauflî  tout  le  relie } 
on  l’appliqua  d’abord  à cela.  Elle  écoit  attachée , pat 
l’Inllitution  , à la  première  pleine  Lune  d’après  le 
Solftice  d’Eté,  Il  fallut  donc  commencer  par  hxer  ce 
Solflice.  Méton  remarqua  par  les  Obfervations  A- 
ftronomiques  , que  l’année  où  nous  fommes  dans 
cette Hifloire}  ceSolflice  fe  trouvoit  tomber  furie 
vingt  & unième  du  mois  Egyptien  Phanemoth  ^ 
c’eA-à- dire,  félon  l'année  Juliennc,levingt-feptiè-. 

, me  de  Juin.  AinAles  Grecs  depuisce  tems  ci  > célé- 
brèrent toûjours  leurs  JeuxOlympiques  à la  premiè- 
re pleine  Lune  qui  venoit  après  ce  27.  de  Juin. 
Ils  6rent  aulTi  commencer  leur  année  à la  nouvelle. 
Lunequi  précédoicce  17.  de  Juin  ; aulieuqu’au- 
paravanc  ils  avoienc  accoûcumé  de  les  faire  com- 
mencer au  SolAice  d’Hy ver.  Ils  ne  fe  fervirent  plus 
que  de  ce  Cycle  pour  calculer  leurs,  nou- 
velles Sc  leurs  pleines  Lunes  : fie  leuc.- 

t année 


An.4?2.avant  J,C*ARTAXERXES  3?, 

onnée  commença  toujours  depuis  par  la  nouvel^t 
Lune  du  mois  donc  la  pleine  éroiHa  première apics 
le  ^olflice  : & c’étoit  à cette  pleine  Lune , que  (e  cé- 
lèbroienc,  une  fois  cous  les  cinq-ans  > comme  on 
parle  > où  pour  parler  plus  julle  une  fois  en  quatra 
ans } leurs  Jeux  Olympiques.  L’année  où  iis  fe  cé« 
lèbroient  etoic  la  première  de  rolyn\piade,qui  com*  * 
mençoit  i comme  on  vient  de  le  dire  > à la  nouvelle 
Lune  qui  précedoit  les  Jeux.  Cinq  ans  après  onf  e n 
céièbroit  uneautrej  de  forte  que  les  Olympiades  t 
par  lefquelles  les  Grecs  comptoient,  étoient  chacu* 
ne  de  quatre  des  années  de  ce  terns-là. 

Mais  cec  ufage  du.Cycie  de  Mécon  étant  tombé 
ivec  lePaganifme»  quand  la  Religion  Chrétienne 
eut  pris  le  deiruS)6c  eut  aboli  ces.5olemnicezPayen« 

~ nés  des  Grecs:  il  fut  appliqué  à un  autre  par  les 
Chrétiens  & par  les  Juifs.  Les  Chrétiens  » après  le 
Concile  de  Nicée , s’en  fervirent  pour  régler  le  joue 
de, Pâques.  Les  Juifs  apprirent  d’eux  j peu  de  t^ms 
' après  > à en  tirer  le  même  ufage  pour  fixer  leur  Pâ- 
que i Sc  pour  faire  les  intercalations  donc  leur  année 
avoit  befoin.  J’aurai  occafion  dans  un  autre  endroit» 
où  cela  vient  plus  à propos  > d’expliquer  alTez  au  ' 
long  comment  les  uns  & les  autres  cmploierent  ce' 

. Cycle  à leur  deiTein.  ^ . 

La  (/)  fameufè  guerre  du  PeIoponefe>  en- 
tre les  Athéniens  8c  les  Lacédémoniens  , dont 
(i)  Thucydide  ôc  Xenophon  ont  écrit  l’Hi-. 

lom.  74  R Roire» 

' (/)  Uuçyd.  //. 

(^)  Thucydide  a fait  tHiJicire  des  vingt  é*  *tne  fre- 
Vfiéres  années.  Xenophon  en  a dunné  U Continuation 
dans  [es  Helléniques  ou  Tüijioire  de  la  Grèce* 
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ftoire,  commença  vers  U (în  de  la  première  année  dt 
laL^OCXVn.  Oiyippiade,  & dura  vingt^/êpc  ans. 
Incontinent  après  s’y  être  engagez,  (^)  les  deux 
partis  envoyèrent  des  Ambaifadeurs  à Artaxerxès 
pour  tâcher  de  l’engager  dans  leur  querelle,  & d’en 
obtenir  du  fecours  contre  leurs  ennemis. 

Dans  lemêmp  tems  à peu  près , il  furvint  unePe-' 
fie  terrible  qui  parcourut  une  grande  Partie  de  U 
Terre.  Elle  commença  en  Ethiopie.  De  là  elle  paflît 
en  Libye,  & en  Egypte:  d’Egypte,  en  Judée,  en 
Phenicie&en  Syrien  d’où  elle  le  répandit bien-tôc 
dans  tout  l’Empire  dePerfe.  Ce  fut  de  là  qu’elle 
vint  enfin  en  Grèce,  où  les  plus  grands  ravages 
quelle  fît  furent  à la  République  Sc  à'ia  Ville  d’ Athè- 
nes. Elle  y em  porta  un  nombre  prodigieux  de  per- 
fbnnes,  &entr’autres  (i)  Periclèsje  premier  hom- 
me' de  l’Etat;  celui  dont  la  Sageffe  & l’habileté  a^ 
voient  fbutenu  pendant  toute  fa  vie  le  poids  des  af<« 
^res&confervé  cette  Republique,  &le  fèul  hom- 
me qui  ait  jamais  fufe  maintenir  pendant  quarante 
ans  à la  tête  des  affaires  dans  un  Etat  populaire.  Thu- 
cydide (i^)  nous  a donné  dans  Ton  Hifloire  une  de- ^ 
feription  bien  circonflanciée  de  cette  Pelle.  Il  étoic 
bien  en  état  de  le  faire,  yaiant  paffé  lui-même  j Sci 
après  en  être  revenu,  aiant  été  voir,  fans  crainte 
<[i’y  retomber , quantité  d’autres  perfonnes  qui  l’a- 
voierjt;  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  en  ignorer  apeun 
des  Symptômes,  ni  des  maux  qu’elle  faifoit  fouffrir. 
i Lu- . 

'(h)  Thucyd.  II.  Herodot,  VII, 

^ {i)  - Plut,  in  Pericle,  Thucyd,  //,  Diod,  Sic,X/Im 
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An.  43 1.  avant  J*  C,  ARTXERXES  34.  2 ^9 

Lncrece  en  a aufîi  donné  la  defcription  en  Poëte  •,  & 
(l)  Hippocrate  en  Médecin  i car  ce  Grand  Maître  de 
l'Art  vivoit  alors>  Sc  fè  trouva  même  à Athènes  pen« 
dant  rout  le  tems  qu’elle  y dura.  Artaxerxès  lui  a« 
voit  fait  offrir  toht  ce  qu’il  voudroit  pour  l’engagec 
a venir  dans  fes  Etats  traiter  ceux  qui  en  étoient  at- 
taquez. Sa  Réponfe  fut  > qu’il  n’avoit  garde  d’a* 
f>andonner  les  Compatriotes  dans  une  pareille  con- 
jonélure  > pour  aller  donner  fes  foins  à des  Barbares. 
Il  y a encore  à lahn  des  Oeuvres  d’Hippocrate,  plu- 
(leurs  Lettres  d’ Artaxerxès  lui  «même,  d’Hyftanes 
Gouverneur  de  rHellefpont , & d’Hippocrate , fuc 
cette  affaire*  Quelques  Savans  prétendent  qu’elles 
(ont  fuppofées  : mais  les  raifons  qu’ils  allèguent  ne  ' 
Je  prouvent  pas  affez.  Plufîeurs  traits  de  l’Hifloire 
de  ces  tems-là  font  affez  voir  en  quelle  réputation 
les  Médecins  Grecs  étoient  en  Perfè  ; & combien  on 
les  y fouhaitoit.  Artaxerxès,  qui  (è  regardoit  com. 
me  le  plus  grand  Roi  du  Monde , pouvoir  fort  bien 
s’être  mis  en  tête , qu’il  devoir  avoir  auprès  de  lui  le 
meilleur  Médecin  de  la  Terre  ; & lui  faire  offrir  des 
' conditions  fort  au-defïus  du  commun,  pour  l’y  at- 
tirer. Mais  Hippocrate  fe  trouvant  avoir  une  ame 
au-deffus  de  la  tentation  de  l’or  & de  l’argent,  lui  He 
la  réponfe  qu’on  a vue.  Le  Roi  en  fut  fi  outré  qu’il 
envoia  fommer  la  Ville  de  Cos,  la  Patrie  d’Hi^o- 
crate,  où  il  étoit  même  alors,  de  luUivrer  cet  in- 
folent  pour  le  punir  comme  il  l’avoit  mérité:  Sc 
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menacer  leur  Ville  & toute  l'Isfe , de  les  détruire  en^ 
tièrement  s'ils  y manquoient.  Mais  ceux  de  Cos 
lui  firent  fentir  dans  leur  réponfe  qu’il  n’y  avoit  point 
de  menaces  capables  de  leur  faire  trahir  un  Citoyen 
de  ce  mérite.  Ceci  arriva  avartsqu’Hippocrateal- 
tlât  à Athènes:  car  la  Pelle  avoit  déjà  parcouru  l’Em- 
^ pire  de  Perfe  avant  que  de  venir  dans  cette  Ville:  ; 
elle  n’arriva  à Athènes  que  l’année  fui  vante , qui  fut 
' la  fécondé  de  la  Guerre  du  Peloponele*  Ç’eft  Thiu 
cydide  qui  efl  garand  de  cette  datte. 

Néhémie  pafifa  cinq  ans  à laCour  de  Perfe , où 
, fans  doute  il  reprit  les  fonélionsde  fon  premier  em- 
ploi ; & au  bout  decetems-là  il  obtint  enfin  d’être 
renvoié  à Jerufalem  avec  une  nouvelle  Commi0ion« 

La  plûpart  des  Cbronologiiles  & des  Commenta- 
teurs , mettent  ce  retour  beaucoup  plutôt.  Mais  (î 
on  confidere  bien  la  grande  corruption  & le  nombre 
des  abus  qu’il  marque  qui  s’étoient  gliffez  parmi  les 
Juifs  pendant  fbn  abfênce,  au  Ch.XllI.  de  Ibn  Livre  ; 
on  tiouvera  qu’il  n’eft  pas  concevable  que  le  defor* 
dre  pût  être  monté  aux  excès  dont  il  parle  dans  un 
tems  plus  court.  Il  avoit  emplojé  douze  ans  à éta- 
blir parmi  ctix  la  Reforme.  Efdras  y avoit  travail- 
lé treize  ans  avant  lui.  Ils  avoient,  en  tant  d’années, 
mis  leur  Réformation  fur  un  fi  bon  pié,  & l’avoient 
fi  bien  afiermie)  qu’un  petit  efpacede  temsneiùf- 
fifoit  pas  pour  la  bouleverfer  ainfi.  \ Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  cela  fut  plus  de  cinq  ans  à fe  détra- 
quer. Il  ell  vrai)  que  dans  nos Verfions ilefidit, 
que  Néhémie  revint  de  la  Cour  dePerfeàJerufa- 

■ ' . Icn» 
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An.  428.  avântJ.C.  ARTAXERXE5  37.  2^1 
Icm  (w)  au  bout  de  quelque  tems  ^ & que  ce  mot  d« 
tems  dans  l’Original  & dans  la  Verfion  Angloife  e(l 
exprimé  par  celui  de;V«rr.  Mais  on  fait  aiïez  que 
le  terme  de  Tamimy  qui  fignifie^c/yrr , fe  prend  auffî 
très- fou  vent  en  Hebreu  pour  àes  années  entières  , & 
il  y en  a mille  exemples  dans  l’Ecriture« 

C’eft  à peu  près  dans  ce  tems  ci  qu’il  y a tout  lieu 
de  croire  que  vi  voit  le  Prophète  Malachie»  Les  plus 
grands  abus  qu’il  reprend  parmi  les  Juifs  font  préci« 
Ornent  les  mêmes>  que  ceuxoù  Néhémie  remarque 
qu'ils  étoient  tombez  pendant  Ton  abfence  ; telle- 
ment qu’il  y a beaucoup  d’apparence , que  c’eft  dans 
le  tems  où  nous  femmes  arrivez  d^ns  cette  Hjftoire 
que  lés  Prophéties  parurent.  11  eft  conftanr  que  le 
"Temple  ctoit  fini , & que  tout  y croit  rétabli  avant 
qu’il  prophetizât:  car  il  y a des  paftages  dans  fes 
Prophéties  qui  le  fuppofent  clairement*  11  n’accufê 
point  les  Juifs  de  négligence  à cet  égard:  i!  les  re- 
prend feulement  de  négliger  d’y  fervir  Dieu  comme 
ils  le  dévoient.  Mais  l'Ecriture  ne  marque  en  au« 
cun  endroit,  combien  de  tems  il  y avoir  quele  Tem- 
ple avoir  été  rebâti  quand  il  prophetiza.  Ainfi  tout 
ce  qu’on  peut  dire  là  delfus  ne  font  que  de  pures  con- 
jcfturcs  ; & je  n’en  voi  point  de  plus  vrai.femblable 
que  celle-ci , qui  le  met  an  tems  que  je  viens, 
d’indiquer. 

Les  diofes  aiant  pris  un  fort  mauvais  train 
pendant  l’abfence  de  I^émie,  (n)  il  s’appliqua 

R y avec- 

(m)  Kebem.X/IIfS» 

(tt)  Cb.XIlI, 
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' Avec  Con  zèle  ordinaire  à les  redrefTer , & à remistcre 
l’ordre  & la  régularité  par  tout.  Le  premier  abuA  - 
qu’il  entreprit  I 8c  celui  dont  le  fcandale  ; & la  fain-  . 
tcté  du  lieu  où  il  fecommettoit  frappèrent  d’abord 
ce  Saint  homme,  fut  une  fo)  grande  profanation 
introduite  dans  le  Temple  en  faveur  de  Tobija 
Ammonite.  Cet  homme  étoit  doublement  allié  aux 
Juifs,  car  (p)  Johananfon  hlsavoit  époufé  la  file 
de  Mefçullam  fis  de  Berecja,  (q)  un  des  principaux 
de  ceux  qui,  Ibus  les  Ordres  du  Gouverneur,  »■ 
voient  pouffé  les  travaux  des  murailles  de  Jerufa- 
lem  ; & lui-même,  avoir  époufé  la  file  de,  Sçecanja  > 
£Is  dArath  autre  Juif  conf  derable  : mais  néanmoins 
étant  Ammonite  (r)  il  haïffoit  mortellement  toute  la 
Nation  d’ifraël  ; 8c  envioit  fa  profperité.  Pour  la 
troubler , il  traverfoit  en  tout  les  projets  que  Néhé» 
mie  formoit  pour  l’établir  j 8c  s’unilToit  avec  San- 
r ballat  leur  plus  grand  ennemi  pour  leur  faire  tout 
l&mal  qu’ils  pou  voient.  Cependant  fa  double  al- 
liance avec  les  Juifs  lui  faifoit  trouver  parmi  eux  (/) 
beaucoup  d’amis,  avec  qui  il  entretenoit  correfpon- 
dance;  8c  ces  gens-là favorilbient  (es  noirs  deffeins 
8c trahiffoient  Néhémie«  Pendant  que  Néhémie  a- 
voit  refdé  à Jerufalem , il  avoir  éludé  toutes  leurs 
cabales  $ mais  durant  le  fejour  qu’il  ft  àlaCoOr  dè 
Perfe,(t)  Eljafcib  le  Souverain  Sacrifcateur,  unde 
ceux  qui  favorifbient  Tobija  & qui  fe  trouvoient 
alliez  à lui , avoir  procuré  à cet  Ammonite  un  appar- 
tement dans  le  Temple  Itiême  : 8c  pour  lui  faire 

(jf)  Nehem.X/I/,jiSj^^  . ■ r 

(t)  Nehem,VI,i^t 

(<j)  - \ 
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place,  il  avoit  ôté  des  Offices  où  on  les  gardoir, 
Gâteaux , F Encens , les  Utenfiles,  ^ les  dixmes  du fra- 
nient  du  vin  ^ de  l huile , etoient  ordonnées  four  le^ 

JLevites , four,  les  Chantres  four  les  Portiers  j avec 
ce  qui  fe  levoit  four  les  Sacrificateurs}  & avoit  fait  fai- 
re de  tout  cela  un  appartement  magnifique  pour  re- 
cevoir cet  Etranger  Payen.  Quelques  Sa  vans  ne  fau- 
roient  croire  que  cet  Eljafçib  fût  le  fouverain  Sacri- 
ficateur: & prétendent  que  ce  netoit  qu’un  (impie 
Prêtre  de  même  nom.  Ce  qui  les  confirme  dans 
cette  penfée  ; c’eft  que  dans  le  paffage  où  ceci  e(l  rap- 
porté , il  eft  (implement  appellé  Sacrificateur  j & 
qu’il  eft  remarqué  en  même  - tems  qu’il  avoit  été 
commis  fur  les  Chambres  de  la  Maifon  de  Dieu; 
d’où  l’on  conclut  que  ce  n etoit  tout  au  plus  qu’un 
Chambellan  du  Temple,  emploi  fort  au-deffous  de 
la  Souveraine  Sacrificature.  Mais  cette  Conclufion 
rt’eftpas  tout- à- fait  jufie  ; car , il  (è  peut  fort  bien  que 
cette  intendance  fur  les  Chambres  de  la  Mailbn  de 
Dieu  déftgne  le  Gouvernement  même  du  Templ«^ 
qui  n’appartenoit  qu’au  (êul  Souverain  Sacrificateur: 
d’autant  plus , qu’il  n’efi  pas  concevable  qu’une  iii- 
fiovation  auffi  confiderable  que  celle-ci , ait  pu  être 
, faite  par  un  Officier  inferieur  du  Temple.  Outre 
cela,  ce  que  l’Ecriture  nous  dit  du  caractère  d’Eljafçib 
n’a  rien  qui  ne  puilTe  fort  bien  s'cccommoder  avec 
cette  conduite.  Ce  qu’en  die  le  Uvre  à'Efdraa  ' 

R 4 (X.i8-> 

. (r)  Nehem.I/.lF.r/i 

, (/)  Keêns.f/,  17, 18,  ' 

Q ) Nebem,X^II)Jh>^*  | 
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(X,  i8-)  fait  voir  que  la  famille  Pontificale  étoff 
fort  cor lompuë  de  Ton  tems  ; & on  ne  lui  voit  rien 
faire»  ni  dans  Efdras»  m dans  Néhémie , que  d’ai- 
der à rebâtir  les  murs  de  Jerulalero.  S’il  eût  fait  quel- 
que chofe  de  mémorable  dans  le  grand  Ouvrage  de 
la  Réformation  de  1 Fglife  ou  del  Etat,  fous  ces  deux 
Grands  hommes,  ils  n'auroienc  pas  manqué  de  le 
marquer  dans  leurs  Livres.  Leurfilence  àcet  égard 
c(l  une  preuve  Aiffifante , qu’ils  n'avoient  rien  de  bon 
âdire  de  lui.  Car  fi  ce  Chef  de  l’Eglife  Judaïqiie 
dans  le  Porte  éminent  où  il  étoit,  eût  concouru  avec 
eux  dans  fesTravaux  immenfes  qu’ils  entreprenoienc 
pour  cette  Egiife;  quelle  apparence  qu'ils  n’en  curtent 
> rien  dit  dans  la  Rélation  qu’ils  donnent  de  ce  qui 
i'trt  fait  pour  cela  ? Ce  qu’avoit  fait  Jefçuab  fon 
giand-pere,  de  concert  avec  Zoiobabel  le  Gouver- 
neur & avec  les  Piophetes  Aggée  & Zacharie,  au 

Iiremier  rétabliflement  des  Juifs  ^ de  l’Eglife , & de 
’Etat,  après  le  retour  de  la  Captivité,  (ir)  crt  mar- 
qué fort  exactement  dans  i’tçriture.  SiEljar^ib  fe 
fût  conduit  de  la  même  manière  avec  Efdras  & Né- 
hémie,  on  peut  s’artiirer  que  cela  auioit  aufifi  été 
marqué.  'Tout  cela  bien  confideré,  il  me  fcenble 
qu’il  ert  très* vrai femblable,  que  ce  fut  Eljafcib  le 
Souverain  Saciificateur  qui  commit  cette  grande 
Profanation  dans  la  Maifon  de  Dieu,  L’Hirtoire  fa* 
crée  dit,  que  Néhémie  l’apprit,  en  arrivant  à Jeru* 
iâlems  & qu’incontinent  il  y mit  ordre.  Car  fur  le 


(m)  tfârasm &iiZâekm» 
(w)  Ischem,  FIJI, 
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Clisnip  > par  une  autorité  fuperieure  a celle  du  5ou<* 
VerainSacrilicateur,i]  lie  emporter  tous  les  meubles  de 
Tobija  & après  avoir  fait  purifier  Its  Chambres,  il 
les  remit  à leur  ancien  ufage« 

La  levure  de  la  Loi  au  Peuple  (n>)  aiant  été  éta* 
blie  par  Néhémie  ; & certains  rems  fixez  pour  cela  $ 
depuis  qu’Efdras  l’avoit commencée  (peut-être  mê- 
me qu’on  en  lifoic  dès  lors  quelque  portion  chaque 
Sabbat , quand  on  fut  parvenu  au  XXIII.  Chapitre 
du  Deuteromme , où  la  Loi  défend  de  iaiiïer  entrer 
dans  la  Congrégation  de  / Eternel  un  Hammonite , éT 
gtn  Moabite , juft^uà  la  dixiéme  génération , à jamaù  ; 
(ac)  Néhémie  profita  de  loccafion  pour  féparerdu 
relie  du  Peuple  tous  ceux  qui  étoient  étrangers,  afin 
qu  on  fût  avec  qui  les  véritables  ifraëlites  pouvoienc 
légitimement contrafter  des  alliances.  Car  ni  cette 
Loi,  ni  aucune  autre,  ne  défendoit  de  recevoir  un 
Profelyte  j & de  lui  permettre  d’entrer  dans  la  Con- 
grégation d’ilraël,  s’il  fe  convertilToit  & devenoit 
membre  dé  leur  Eglife.  Jamais  les  Juifs  ne  l’ont  en- 
tendue ainfi.  ll&recevoient  les  peilonnes  de  toutes 

fortes  de  Nations  dans  leur  Religion  j dès  qu’ils  - 
vouloient  bien  l’embralTer:  & dès  lors  ils  les  met- 
soient  en  pofifelTion  de  tous  les  privilèges , & les  ad. 
mettoient  à tous  les  rites;  en  un  mot , ils  les  trai- 
soient  à tous  égards  comme  des  Ilraëlites  d'origine, 
à larelerve  de  celui  du  mariage.  Ainfi  cette  expre& 
lion,  (7)  n entrera  point  dans  la  Congrégation  de  l Eter^ 
mel  jupifi  à Ja  dixiéme  génération  , lignifie  feulement, 

R s 

(«)  ch.xm.utii* 

(y)  Dettt.XXlIAi. 
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qu’iineleur  feroit^pas  permis  de  fe  marier  avec  de^ 
Ifraëlites  Originaires,  jufques  à ce  terme  là  ; & c’eft 
ain(î  que  l’ex^iquent  cous  les  Dodleurs  Juifs.  Car 
voici  comment  ils  règlent  tout  ce  qui  regarde  lec 
mariages  à 1 egard  des  perfonnes  d’une  autre  Nation, 
(z)  Il  n ecoit  permis  à aucun  Ifraêlite,  foichomyi 
me,  foie  femme,  depoufer  un  Gentil,  de  quelque 
Nation  qu’il  fut;  à moins  qo’il  ne  fût  de  leur  Re- 
ligion , & Profelyte  dans  toutes  les  formes.  Enco«> 
re  quand  iis  étoient  Profelytes  complets,  n’étoienc- 
ils  pas  par  là  en  droit  de  contraâer  ces  Alliances  a^- 
vec  les  Juifs  : car  il  y en  avoir  à qui  ce  privilège  étoic 
été  pour  toujours  ; d’autres  qui  l’avoient  à la  vérité» 
mais  avec  quelques  limitations  j enün  il  yen  avoir 
à qui  on  ne  l’accordoit  qu’au  bout  d’un  certain  tems« 
La  première  efpece  étoient  les  Jept  Nations  du 
Pais  de  Canaan , qui  font  nommées  au  Ch.  Vil.  du 
Deuteromme,  Jamais  il  n etoit  permis  à un  Ifraëli- 
te  de  s’allier  à ceux-là. 

Ceux  de  la  fécondé  étoient  les  Moabites  & les 
Hammonites,  dont  les  mâles  en  étoient  es^clus  pour 
toujours  ; mais  non  pas  les  femmes.  La  raifon  ds 
cette  didinétion  , c’efl  que  dans  l'Original  il  eft  dit, 
un  Uoahite t un  Hammonites  auMafculin:  & ainlî» 
dit- en,  les  femmes  n’en  font  pas  exclues.  C’eR 
principalement  en  faveur  deRuth  que  l’on  a fongé 
à cette  exception.  Car,  quoique  Moabite , elle  a- 
. . voit 

• 

(a)  Maimonîdes  in /Jfure  Bfahé 
De  ut,  XXI Ùs  8- 

( b)  Une  Sœur  de  David  éfoufa  Ithra  Ifmaeîite  dont 
tJlç  iHt  Atnaja  Général  de  l'armée  d'/fraèl. 
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I voit  époufé  deux  maris  Ifraëlires  ; dont  le  derni*el 
i fo(  Booz } & David  étoic  defcendu  de  ce  dernier  Ma« 
riage. 

• La  troifième  erpccc(rf)étoientIesEdomitcs&Ies 
égyptiens , avec  qui  il  ne  leur  ctoit  pas  permis  de 
s’allier  jufqu’à  la  troifième  génération.  Pour  tous 
ceox  qui  n’étoient  pas  des  trois  Efpeces  exceptées/^} 
il  étoit  permis  de  s’allier  avec  eux,  dès  qu’ils  étoieric 
Profelytes  complets.  \ 

Mais  aujourd’hui , (c)  que  la  confufion  de  toutes 
CCS  Nations  empêche  de  reconnoître  ceux  qui  peu- 
vent être  defeendus  des  Edomites,  des  Hammonues> 
des  Moabites,  & des  Egyptiens,  dont  il  s’agit  dans 
les  paflages  qu’on  a indiquez,  ils  regardent  cettç 
défenlc  comme  annulée  il  y along-tems;  &ainfi  dès 
qu’on  eft  Profelyte , on  cft  admis  chez  eux  au  pri* 

■ vilege  de  Ce  marier  avec  eux. 

Au  relie,  en  expliquant  le  palTagequi  regarde  les 
I ' Hammonites  & les  Moabites,  comme  s’il  les  ex- 
I cluoit  à jamais  de  l’alliance  des  Ifraëlites  j il  me  fem- 

I ble  qu’ils  vont  plus  loin  que  la  Loi.  Voici  le  paf-  ' 

I Age  Deut»  XXI II,  3.  Jufquà  la  dixième  génération 

ils  ri  entreront  point  en  la  Congrégation  de  t Eternel , à ’’ 
jamais.  Il  eft  clair , ce  me  lemble , que  cet  à jamais 
marque  quec’eft  une  Loi  perpétuelle  ; quunHam* 
monite  & un  Moabite  ne  fera  point  admis  dans  la 
Congrégation  d'irraël , de  manière  qu’il  foie 
de  s’allier  avec  lui  , iQfqu’à  la  dixième  gén 

depuis 

(c)  Maîmonides  inlJf^eEiah, 
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depuis  (bn  Profclytifine.  Au  lieu  de  le  prendre  aînif, 
.trouvant  dans  le  texte  dun  côté  dix  générations 
del*autre>  àjamaùy  dans  la  même  défenre  j iis  ex- 
pliquent la  première  exprelTion  par  la  dernière  ; &c 
prétendent  que  ce  terme  de  dix  générations  & celui 
d jamais  (ignilient  la  même  chofe.  Ils  fondent  cet- 
te explication  (ür  le  Paiïage  de  Néhémie  j dont  il 
t*agit  ici.  Cat»'  en  citant  la  Loi , il  eft  dit>  que 
cette  défenfê  étoit,  à jamais',  fans  la  limitation  des 
dix  générations.  Mais  les  paroles  de  Néhemie  ne 
font  pas  uneCitation  complette  de  la  Loi  j ce  n eft 
qu’une  efpece  de  renvoi  à la  Loi  elle-même.  Et,  en 
fait  de  LoiX)  il  eft  clair  que  c’eft  toûjours  è h Loi 
file-même  qu’il  faut  avoir  recours,  pour  découvrir 
l’intention  du  Législateur  j préferabiement  à toutes 
les  citations  qu’on  en  peut  trouver  ailleurs , & qui 
que  ce  Toit  qui  les  fafte. 

Entr’aurres  corruptions  furvenuès  pendant  l’ab- 
fence  de  Néhémie , il  y en  avoit  une  bien  remarqua- 
ble {d)  ceft  le  peu  de  foin  qu’on  apportoit  à faire 
comme  on  y étoit  obligé , le  fervice  divin  dans  la 
Maifbn  de  Dieu.  Les  dixmes  deftinées  à l’entretien 
des  Miniftres  du  Temple  dans  leurs  difterens  poftes, 
ou  étoient  Ibuftraites  par  le  Souverain  Sacrificateur, 
& les  autres  Officiers  qui  commandoient  au  Temple 
fous  lui  ou  n’étoient  pas  payées  regülieremenr  par 
les  Laïques;  & faute  de  cet  entretien,  les  Levites 
& les  Chantres  avoient  abandonné  le  Temple , ôt 

s’étoienc 

Mem»  XIII,  10—14,  Malach*  III,  $— 1 3* 
(OXfibeur,  XIII,  15-23.  - • 
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s'<étoient  retirez  chacun  chez  lui , afin  de  pourvoir  à 
fa  fubfiAance  d une  autre  manière.  Le  Gouve^neur^ 
dont  la  Piété  étoit  toûjours  attentive  à tout  ce  qui 
zegardoit  le  fervice  de  Dieu , ne  fut  pas  long-tems  à 
sappercevoir  de  cet  abus,  lien  découvrit  bien- tôt  ■' 
laiource,  & y apporta  un  prompt  remède.  Car  il 
£t  incontinent  apporter  au  trefor  du  Temple  tout  ce 
qui  étoit  dU , en  obligeant  tout  le  monde  à payer 
fidèlement  ces  fortes  de  droits  : & dès  que  Tes  or- 
dres eurent  été  exécutez  j & qu’il  fe  trouva  dequoi 
fournir  à l’entretien  de  ceux  qui  y dévoient  officier, 
le  fervice  de  Dieu  fut  bicn-tôt  rétabli  dans  fon  ancien  - ^ 
ordre.  Il  (e)  fit  aulTi  obferver  avec  foin  le  jour  du 
Sabbat,  par  de  bons  Réglemens  pour  en  empêcher 
la  profanation  ; & en  tenant  la  main  à l’exécution 
de  ces  reglemens.  Mais  quoi  que  tous  ces  Articles 
(oient  rapportez  dans  le  même  Chapitre,  tous  ces 
reglemens  ne  fe  firent  pas  en  même-tems.  CeSainc 
homme  les  faifoit,  félon  les  occafions  qui  fe  pré- 
fentoient  j ÔC  profitoit  habilement  des  circonfiances 
les  plus  favorables  pour  faire  recevoir  fa  Réforme. 

\ < 

Cette  même  année  où  je  mets  le  retour  de 
Néhémie  dans  fon  Gouvernement,  qui  eft  (f) 
la  pKmiere  de  la  LXXXVIII.  Olympiade  , na- 
quit le  fameux  Platon  Athénien , celui  de  tous 
les  Philofophes  Payens,  qui  a le  plus  approche 
de  la  vérité  dans  ce  qui  regarde  la  divinité  , 6c 
les  cho(ês  divines.  Les  Voyages  qu*il  fit  dans 

ro. 

J 

(f)  Dicg,  Laert.inVita  Platonù^  > 
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l’Orient  pour  s’inftruîre,  lui  firent  connoître  dès 
Juifs  ; par  le  moyen  defqnels  (g)  il  eut  quelque  cdn. 
noiflance  des  Livres  de  Moyfe  & des  autres  Livres 
facrez:  & de  qui  il  apprit  bien  des  choies  auxquel- 
les lesautres  Philofophes  n’avoicnt  jamais  pu  attein- 
dre: Cequi  afaitdire  (A)  àNumenius,  qoe  c’étoit 
un  autre  Moyfe  parlant  Grec  .•  & (/)  plufieurs  des 
Peres  lui  rendent  à peu  près  le  même  témoignage^  ‘ 
La  fixièmé  année  de  la  guerre  du  Pcloponefe,  (1^ 
la  Pefte  recommença  à Athènes  j & y emporta  en- 
core bien  du  monde.  Ces  ravages  & les  précedens 
aiant  extrêmement  dépeuplé  la  Ville  ; pour  la  repeu- 
pler, (/)  on  fit  une  nouvelle  Loi  qüi  permettoit  aux 
hommes  d’avoir  deux  femmes.  Depuis  le  tems  de 
Cécrops,  qui  étoit  venu  le  premier  habiter  l’Atti- 
que,  & avoir  fondé  Athènes,  on  n’y  avoir  jamais 
entendu  parler  de  la  Polygamie:  & jamais  il  n’ya- 
voit  été  permis  à un  mari  d’avoir  plus  d’une  femme. 
La  Loi  & la  coûtume  s’accordoient  en  ce  poin^' 
Mais  depuis  la  circonftance  qoe  je  viens  de  marquer* 
la  Polygamie  y fut  permife  : & Socrate,  le  Philofo- 
phe  Socrate,  fut  un  des  premiers  qui  fe  fervitde  ' 
cette  permiflîon.  Il  avoir  alors  quarante*trois  ans. 
Car  il  étoit  né  la  dernière  année  de  la  LXXVIL 
Olympiade,  l’an  4^9. avant  Jefiis-Chrift.  ^a  pre- 
mière Femme  étoit  Xancippe  alfez  connue  par  fa 

mau- 

t 

« 

fe)  contra  Appi,  II,  AriJlohuUa  apud  Efu 

feh,  de  Prap,  Evang, 

(/»)  Clem.  Alex.  Strom  /.  Suidas  in  Nh/uvu»?. 

(i)  Vide  Menagii  Ohjerv%  ad  ///.  Lik,  Dhg,  Laerf, 
Segm.  6» 
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Inauvaife  humeur  ^ la  (êconde»  qu’il  prit  alors,  avoit 
nom  Myrco.  Tout  ce  qu'il  y gagna  fut  d’avoic 
deux  méchantes  femmes  au  lieu  d’une , à exercer  fz 
patience,  (m)  Tantôt  elles  ne  pouvoient  s’accordec 
cntr’ellesj  & il  faut  voir  quel  charivari  c’écoitque 
ces  deux  Femmes  qui  ne  faifbient  que^  gronder» 
criailler,  & le  battre.  Etoient-elles  d’accord?  elles 
fe  déchainoient  toutes  deux  contre  lut  f Sc  fouvent  » 
«près  avoir  bien  exercé  leurs  langues  & leurs  pou- 
mons, (fl)  les  coups  de  poing  étoient  aulîl  de  la  par- 
tie; & le  pauvre  .Socrate  étoit  accommodé  de  toutes 
pièces,  il  le  méritoit  bien.  Oequoi  s’avifoit>il» 
d’aller  autorifer  par  Ibn  exemple  une  pratique  fi  peu 
conforme  à la  Nature  & fi  pernicieufe  à la  ôbcieté? 
Car  un  fait  bien  établi  par  des  calculs  exafts , que 
le  nombre  des  mâles  de  notre  efpece  qui  naiflfent,  e(l 
' toûjours  un  ^ peu  plus  grand  que  celui  des  Femelles» 

montre  clairement  queDieu  l’Autenr  delaNature  n’a 
jamais  eu  defifein  qu’un  homme  eût  plus  d’nne  Fem- 
i me;  & très-alTurément  c’eft  agir  contre  les  Lx)ix  de 
I l’un  & de  l’autre,  que  d’en  prendre  plus  d’une  à là 

' fois.  Quoique  le  Législateur  .Souverain  ait  jugé  k 

propos  de  difpenfêr  les  Enfans  d’Ifraël  de  cette  Loi 
I par  une  permilïlon  pofitive»  ce  n’ell  pas  une  régie 
. pour  les  autres. 

. L’année  feptième  de  la  guerre  du  Peloponefê,  Ar^ 
> taxerxèf 

I * 

,\\)nucyàJIL 

1 (l)  Athen^XlII^  Dhg.  Laert  An  Socrate, 

(m)  Diog.  Laert.  ibid.  -k 

(n)  Porfhjr,apfidTheodoretftm, 

I 

I 
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taxerxès  (o)  envoia  aux  Lacédémoniens  un  AiÀba& 
fadeur  nommé  Arcapbernes  » chargé  d’une  Lettre  do 
ù parc  écrite  en  AiTy  rien  ; où  il  leur  marquoic , qu’il  ' 
lui  écoic  venu  plufieurs  Ambaflades  de  leûr  part , qui^ 
lui  avoienc  expofé  deschofes  û differentes  lesuneo  ' 
des  autres,  qu’il  ne  comprenoic  point  du  tout  cq 
qu’ils  foùhaitoient  de  lui  ; qu’ainli  il  avoic  pris  le  f . 
parti  de  leur  envoyer  ce  Perfe , pour  leur  faire  fa  voie 
que  s’ils  avoienc  quelque  chofe  à lui  propofec,  ils 
n’avoienc  qu’à  lui  envoyer  quelcun  avec  lui;  qui  ' 
pût  lui  apprendre  clairement  ce  qu’ils  vouloienc; 
Mais  cet  Ambaffadeur,  en  arrivant  à Eion  fur  la  ri« 
vière  de  Scrymon  dans  1a  Thrace,  y fut  pris  vers  U 
fin  de  cette  année,  par  un  des  Amiraux  de  b Flotte 
iVtheniéne , qui  l’envoia  à Athènes.  Il  y fut  traite 
avec  toutes  les  honnêcetezâc  tout  le  refpeâ  poffible, 
afin  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Ton 
Maître. 

. L’année  fuivante,  dés  que  la  Saifon  permit  de  (è 
mettre  en  Mer  » ils  le  (p)  renvoyèrent  dans  un  Vaifii 
feau  de  l’Etat  aux  dépens  du  Public;  & nommèrent 
quelques-uns  de  leurs  Citoyens  pour  aller  avec  lui  à 
la  Cour  de  Perfe  en  qualité  d’Ambaffadeur.  En  dé- 
barquant à Ephefe,  ils  apprirent  la  mort  d'Artaxer- 
xés.  Les  Ambaffadeurs  ne  jugeant  pas  à propos 
4 aller  plus  loin  après  cettenouvelle,^  prirent  congé 
d’Artaphernes , & s’en  retonrnerenc  à Athènes» 
Artaxerxès  mourut  vers  le  commencement  de"’ 

la 

jji)  T!%ucyd,lf, 

(p)  1hucyd,lK 
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U quarante  & unième  année  de  (on  régné,  (q)  Xer* 
xèsj-  qui  lui  fucceda  > étoic  lelèul  Fils  qu'il  eûcd^ 
la  Reine  fa  Femme.  Mais  il  en  avoir  dix-fept  aucre^ 
de  Tes  Concubines  i & entr  autres  Sogdien , qu6 
Ccefias  appelle  .Secundien  j Ochus»  & Arlîtes.  Sog« 
dien  , de  concert  avec  Pharnacias  un  des  Eunuques 
de  Xerxès , vint  un  jour  furprendre  le  nouveau  Rois 
qui  après  s’être  enyvré  un  jour  de  fête  s’étoit  retiré 
dans  fa  Chambre  pour  y cuver  Ton  vin:  il  le  tua  ai<i- 
fémenc  dans  cet  état,  au  bout  d’un  régné  de  qua- 
rante cinq  jours  , & fut  déclaré  Roi  à fa  place. 

Apeine  étoit>il  fur  le  trône,  qu’il  fît  mourir  Ba- 
gorazus  le  plus  fidèle  des  Eunuques  de  fbn  Pere.  C’é« 
toit  cet  Eunuque  qui  avoir  été  chargé  des  funérailles 
' d’Artaxerxès , & de  la  Reine  mere  de  Xerxès,  mor- 
te le  même  jour  que  Ton  mari.  Après  avoir  conduit 
ces  deux  corps  en  Perfe,  dans  le  tombeau  ordinaire 
des  Rois  i il  trouva  à fon  retour  5'ogdien  fur  le  trô- 
ne, qui  le  reçut  afTezmal,  à caufe  de  quelque  diffe- 
rent qu’ils  avoient  eu  du  vivant  de  fon  Perc.  Non 
content  de  cela , peu  après  il  lui  chercha  querelle  fuc 
je  ne  fai  quoi  qui  regardoit  les  funérailles  de  fon  Pe- 
rej  & le  ht  lapider. 

. Par  'ces  deux  meurtres,  celui  de  (bn  frere 
Xerxès,  & celui  de  Bagorazus  le  fidèle  Eunu- 
que, il  fe  rendit  l’horreur  de  l’armée  & de  la 
Nobleffe:  & il  ne  fut  pas  long-tems  à s’apper- 
cevoir  qu’iF  n’étoit  guéres  ferme  fur  le  trône 
dont  l’aquifition  lui  avoir  coûté  un  û grand  cri- 

Tom.  //.  S me« 

. (q)  Oeficu^  Dt9âi  Sic,  XII,  ^ 
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IDC.  Il  (bupçonna  fes  frères  d un  deflcin  pareil^  au 
iien  $ & le  plus  fort  de  fes  feupçons  tomba  fur  O- 
chus  ) à qui  fon  Perc  avoit  laiffé  le  Gouvcrnemenc 
d’Hyrcanie.  Il  le  manda,  pour  fe  défaire  de  lui 
quand  il  feroit  arrivé.  Mais  Ochus , qm  pénétra 
fon  deflfein , trouva  divers  prétextes  pour  fc  difpen- 
^cr  de  ce  Voyage;  & différa  tant , qu’enfin,  quand 
il  vint,  ce  fut  à la  tête  d’une  bonne  armée,  dofit  il 
déclara  ouvertement  qu’il  fe  ferviroit  pourvanges 
ia  mort  de  fon  frere  Xerxès.  Cette  déclaration  lut 
attira  quantité  de  gens  de  qualité,  & pIufieursGou- 
verneurs  de  Provinces , dégoûtes  de  la  cruaote  & 
de  la  mauvaife  conduite  de  Sogdien.  On  lui  mit 
fur  la  tête  la  Tiare  marque  de  la  Royauté  & on  le 
proclama  Roi.  Sogdien  fe  voyant  aii^fi  abandonne, 
fit  voir  auffi  peu  de  courage  à défendre  fa  Couronne, 
qu’il  avoit  montré  peu  de  générofité  & de  juAice  a 
iacquerir.  Contre  l’avis  de  fes  meilleurs  amis,  & 
des  plus  habiles  gens  qui  demeuroient  encore  atta- 
chez à lui;  il  entra  en  Traite  avec  Ibn  frété,  qui 
s’étant  rendu  maître  de  fa  perfonne , le  lit  jetter  dans 
la  cendre  où  il  mourut  d’une  mort  cruelle.  C’ctoit 
(qq)  un  fupplice  particulier  à la  Perle  & dont  on  ne 
fè  lervoit  que  pour  de  grands  criminels.  Voici  la 
defeription  qu’en  donne  le  fécond  Livre  des  Macca- 
bées.  On  rempliffoit  de  cendre , jufqu  à une  certai- 
ne hauteur,  une  Tour  des  plus  hautes.  Du  haut 
de  cette  Tour  on  jettoit  le  criminel  dedans,  la  tête 
la  première  : &enfuits  sncore , avec  une  rouë , on 
, ^ remuoic 

f 

(qq)  four  torigine  de  cefu^flice,  voyez  Valer,  MtXn 
Extern,  S' ^ 
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lemuoit  fans  cefTe  cette  cendre  autour  de  lui  ; jufqu’à 
ce  qu’enfin  elle  1 etouflat.  Ainfî  perdit  la  vie  ce  Prin- 
ce Icelerat}  avec  TEinpire  > donc  il  ne  jouît  que  fix 
mois  & quinze  jours. 

Par  la  mort  de  Sogdien  Ochus  Te  trouva  maître 
de  l’Empire,  (r)  Il  ne  s’y  vit  pas  plûtôt  bien  établi* 
qu’il  changea  Ton  nom  d’Ochus  pour  celui  de  Daiiusi 
Pour  le  diHinguer  les  Hidoriens  y ajoutent  l’épithe^ 
te  de  Nothus , .qui  en  Grec  veûc  dire  le  Bâtard,  ^on 
régné  dura  dix- neuf  ans. 

. Dans  le  Canon  de  Ptolomée  > il  vient  immédiate- 
snent  après  Artaxerxès  Longue*  main.  Mais  c’eft  la 
méthode  ordinaire  de  cet  Auteur , qui  donne  toû* 
iours  » dans  cet  Ouvrage»  à un  Prince  l’année  entiè- 
re dans  laquelle  il  eft  mort  ; & met  comme  fon.Suc« 
cefTeur  le  Prince  que  le  commencement  de  Tannés 
fui  vante  trouve  fur  le  ti6ne.  Et  ici  les  deux  régnes 
de  Xerxès  & de  Sogdien  ne  failânt  que  huit  moisjl 
Ôc'ces  huit  mois  n’allant  pas  jurqu’àlafin  de  Tannés 
où  Artaxerxès  mourut)  ces  deux  régnes  fe  trouvene 
engloutis  dans  celui  de  cePfince;  & Darius  parole 
après  lui  » tout  comme  s’il  lui  eût  fuccedé  immédia-* 
temenr« 

La  coûtume  de  Perfe  étoit  » k Tavenement  d*un 
Prince  à la  Couronne  » de  laifler  les  Gouvernemens 
des  Provinces  de  cet  Empire  entre  les  mains  de  ceux 
qui  s’en  trouvoient  pourvus  ; moins  qu’on  n*eûe 
quelque  violent  foupçon  contre  eux,  Ainfî,  pen- 
dant toutes  ces  révolutions»  Néhémie  demeura  pai- 
-,  S Z fiblc 

(r)  Ctefias^T>iod,$ic,XlLi*i%2m  PtoKCan»  " 
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Cb!e  poflefleur  de  celui  delà  Judée;  & continuât' 
avec  le  même  zèle  & la  même  fermeté,  à y réformer 
tout  ce  qu'il  Ce  trouvoit  d’abus  & de  défordres  dans 
rtgi  lie  & dans  l’Etat,  . 

; Arfites  voyant  comme  A)gdien  avoit  fupplanté 
Xerxès  , 6c  avoit  été  détrôné  lui-même  par  Ochus^ 
voulut  en  faire  autant  à ce  dernier.  Quoiqu’il  fûc 
fon  frere  de  mere  aulTi  bien  que  de  Pere , (J)  il  Ce 
rebella  ouvertement  contre  lui;  8c  fut  foutenu  dans 
fa  Révolte  par  Arcyphius  fils  de  Megabyze.  Ochus> 
que  nous  ne  nommerons  plus  déformais  que  Darius> 
envoia  Artafyras  un  de  Tes  Généraux  contre  Arty- 
phius , 6c  marcha  en  perfonne  , à la  têted’une  autre 
armée , contre  Arfites.  Arty phius  avec  des  troupes 
Grecques  qu  il  avoit  à fafolde,  battit  deux  fois  le 
Général  qu’on  lui  avoit  oppofé,  Mais  dans  une 
troifième  Bataille,  on  les  lui  débaucha,  & il  fut 
battu  lui-même;  &fe  vit  réduit  à la  néceiTité  de  fe 
rendre  fur  quelques  efperances  de  pardon  qu’on  lui 
donna.  Darius  vouloir  le  faire  mourir  ; mais  la 
Reine  Paryfatis  l’en  détourna.  Elle  étoit  aufifi  fille 
d’Artaxerxès , mais  d’une  autre  mere  que  lui.  C’é- 
toit  une  femme  habile , intrigante  & rufée  ; donc 
le  Roi  fon  Mari  fuivoit  prefque  en  tout  lesavis.Ce- 
lui  quelle  lui  donna  dans  cette  occafion  fut,  d’ufer 
de  ciemence. envers  Artyphius,  &dele  bien  traiter;, 
afin  de  faire  efperer  à fon  frere , en  voyant  fa  géné- 
rofité  pour  un  Serviteur  rebelle , de  trouver  lui-  mê- 
me lin  traitement  pour  le  moins  aufifi  favorable , 6c 

l’cn- 
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l’engager  par  la  à fe  foumettre  : Que  quand  il  feroic 
une  fois  maître  de  la  Perfonne  de  ce  Prince , il  feroic 
à l’un  & à l’autre  ce  qu’il  jugeroit  à propos*  Darius 
fui  vit  Ton  Confeil , & il  lui  réufllt.  Arfites  infor- 
mé de  la  douceur  dont  on  ufoit  à l’égard  d’Artyphius, 
conclut  que  lui  qui  étoit  Frere  du  Roi  feroit  traité 
encore  plus  favorablement  ; & là  delTus  il  traita  avec 
fon  frere  & fe  rendit.  Darius  ne  l’eut  pas  plûtôt  en 
fon  pouvoir  > qu’il  le  jetta  avec  Artyphius  dans  la 
cendre  : & les  y fit  périr  l’un  & l’autre  miferablemenr.* 
Darius  panchoit  beaucoup  à fauver  la  vie  à Arfites; 
mais  le  Confeil  de  Paryfàtis  l’emporta , à force  de  lui 
reprefenter  que  la  punition  de  ce  Rebelle  étoitabfo* 
lument  nécefifaire  pour  fa  fureté*  Ce  ne  fut  pourtant 
pas  fans  fe  faire  une  grande  violence  qu’il  confentic 
à ce  facrifice , car  il  aimoit  tendrement  ce  frere. 

Il  fit  aulTi  exécuter  l’Eunuque  Pharnacyas  * pour 
avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  Xerxès.  Mo- 
naflhenes,  autre  Eunuque  > quiavoitété  le  princi- 
pal confident  de  Sogdien  , îk  avoir  aulTi  trempé 
dans  cette  Conjuration  ; pour  fe  fouRraire  à une  mort 
plus  violente,  qu’on  lui  préparoit , fut  obligé  de  fc 
tuer  lui.même.  Mais  ces  exécutions  ne  produifi. 
rent  pas  la  tranquillité  qu’en  attendoit  Darius  ; car 
dans  la  fuite  il  eut  à effuyer  bien  des  bourafques- 

La  plus  dangereulê  de  toutes  , fut  celle  que 
lui  fufeita  (()  la  rébellion  dePifuthnes,  qui  é- 
tant  Gouverneur  de  Lydie  voulut  fecouer  le 
joug  de  l’Empire  des  Per  fes ,,  8c  fe  rendre  ^ou- 

S J verain 

(t)  CtefiM^ 
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verain  dans  fa  Provincie.  Ce  qui  lui  fit  efperer 
réufllr  fut  le  corps  de  troupes  Grecques  qu’il  avois 
ramaiTéts  & prifes  à Ton  fervice>  fous  le  comman« 
dement  de  Lycon  Athénien.  Darius  envoya  Tifla-» 
phernes  contre  ce  Rebelle  ; &lui  donna»  avec  une 
bonne  armée»  la  Commifîlon  de  Gouverneur  de 
Lydie  » dont  il  falloir  dépoiïéder  l’autre.  TifTapher^ 

^ nés  qui  étoit  un  homme  plein  de  rufe  & capable  de 
jouer  toutes  fortes  de  perfonnages  » trouva  le  moieti 
de  parler  aux  Grecs  de  Pifuthnes  ^ & à force  de  pré* 
lents,  & de  promeffes  encore  bien  plus  confîdera- 
blés  que  largent qu’il  leur  donnoit » il  gagna  & les 
troupes  & leGénéral«Elles  abandonnèrent  Pifuthnee 
& fe  donnèrent  à lui.  Pifuthnes  trop  affoibii  pac 
cette  défertion»  pour  foutenir  la  démarche  qu’il  avoit 
faite»  fur  quelques  legeres  efperances  de  pardon 
eju’on  lui  donna  » fè  rendit,  5c  dés  qu’on  l'eut  amené 
devant  le  Roi  » il  fut  condamné  à être  étouffé  dans 
la  cendre  » 5c  eut  le  même  fort  qu’avoient  eu  les 
^ Rebelles  qui  l’avoient  précédé.  Sa  mort  n’appaifâ 
pourtant  pas  les  troubles  que  fa  révolte  avoir  com- 
mencez. (u)  Âmorgas  fon  hls  » avec  le  refie  de  fon  > 
ormée»  fe  maintint  encore  contreTifîaphernes»  8& 
pendant  deux  ans  il  ravagea  les  Provinces  maritimes 
de  l’Afîe Mineure»  jufqu’àce  qu’enfin  il  fut  pris  pac 
les  Grecs  du  Peloponéfe»  àTafusVille  d’Ionie,  5C 
livré  par  eux  à Tiftaphernes , qui  le  fît  mourir. 

Un  autre  grand  embarras  où  fc  trouva  Darius 

fuB 
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Rit  celui  que  lui  fufcita  ()v)  Artoxarès  le  Chef  des 
Eunuqûes.  Il  y en  avoir  trois  par  le  MiniHère  de 
qui  Darius  gouvernoic  toutes  les  affaires  de  l’Empiree 
cet  Artoxarès  > ArtibarxanèS}  &Athoüs.  Après  I9 
Reine  Paryfatis,  cetoienteux  qui  avoieht  le  plus 
de  pouvoir  fur  lèfprit  du  Roi , & leurs  Cpnfèils  réu 
gloient  tout.  Artoxarès  > enyvré  par  l’Autorité  pres- 
que Souveraine  que  lui  donnoit  la  faveur  de  Ton 
^ Maître  > fe  mit  en  tête  de  fe  rendre  Souverain  au  lieu 
de  premier  Miniftre  qu’il  étoit;  & forma  le  deffein 
de  fê  défaire  de  Darius  & de  monter  fur  Ton  Trône; 
Et  afin  que  le  malheur  qu’il  avoir  d’être  Eunuque 
n'apportât  pas  d’obftacle  à fes  deffeins  ^ il  fe  maria» 
& mit  une  barbe  artificielle  pour  cacher  Ton  état  aux 
yeux  du  Public.  Mais  fa  femme,  à qui  il  n’étoic 
pas  fi  facile  d’en  impofer , ne  s’y  laiffa  pas  tromper 
comme  les  autres  j &,  laffe  apparemment  d’un  mari 
qui  lui  avoir  tout  dit  horfmis  l’article  qui  la  touchoic 
le^lu^r  elle  alla  tout  découvrir  au  Roi.  Artoxarès 
futaufli-tôt  arrêté , & mis  entre  les  mains  de  Pary- 
Atis,  qui  le  fit  mourir  de  la  manière  la  plus  propre 
à fatisfaire  fa  cruauté  : qualité  par  laquelle  elle  pa(^ 
ibit  toutes  les  Femmes  du  monde. 

Mais  le  plus  grand  des  malheurs  qui  arrivèrent  à 
Darius  pendant  tout  le  cours  de  fon  régné,  fut  C*) 
la  Révolte  de  l’Egypte.  Ce  coup  terrible  éclata  dans 
la  même  année  que  celui  de  Piftithnes.  Darius  nç 
put  pas  réduire  l’Egypte , comme  il  reduifit  ce  rebel- 
le. Il  perdit  cette  belle  Province:  & fes  i^ucceffeurs 

S 4.'  ne 
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ne  la  tecouvrerent  ^ue  fous  Ochus , comme  on  lè 
Verra  dans  la  fuite.  Car  les  Egyptiens  las  de  la  Do- 
mination des  Perfes , accoururent  de  routes  parcs 
auprès  d’Amyrtée  Saites  , qui  croit  enfin  forti  des 
marais  où  ils  etoit  toûjours  maintenu  depuis  que  la 
Révolte  d’Inarus  avoir  été  étouffée.  Les  Perfes  fu- 
rent chaffezôc  Amyrtéc  déclaré  Roi  d’Egypte , ôc  il 
y régna  fix  ans* 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-là  qu’arriva  à Athè- 
nes l'affaire  de  Diagoras  le  Melien.  U étoit  venu 
s’établir  dans  cette  Ville  j & fc  mita  y enfeigner  (y) 
l’Athéifme.  On  lui  intenta  un  procès  pour  cela.  II 
fefauvaparla  fuite,  & évita  la  peines  mais  il  ne 
' put  pas  éviter  la  Hétriffure  de  la  Sentence  qui  le  con- 
damnoic  à la  mort.  Les  Athéniens  eurent  tant  d’hor- 
reur pour  fes  impiétez  qu'ils  allèrent  jufqu’à  mettre 
fa  tête  à prix,  & à promettre  un  Talent  de  recoin» 
penfe  pour  celui  qui  le  leur  livreroit  mort  ou  vif.  En- 
viron vingt  ans  auparavant,  (z)  on  avoir  déjà  fait 
une  affaire  toute  pareille  à Protagoras , pour  avoir 
(împlement  traité  la  matière  de  problématique.  Car 
aiant  dit  au  commencement  d’un  de  fes  Livres,  Si 
/ les  Dieu  exijient  ou  s'ils  riexijlent  pas , eji  une  queftion 
vit  je  ne  fai  fi  je  dois  prendre  t affirmative  ou  la  negatL 
ve.  Pour  éclaircir  une  quejiioh  fi épineufe  , notre  ew- 
tendement  eJi  trop  aveugle  ^ la  vie  humaine  trop  cour» 
fe-,  les  Athéniens  ne  purent  fouffrir  qu'on  mit  en 

dou- 

(y)  contra  /Ipionem  II,  Aridoph,  in  Avihus 

JJefychim  Milefius. 

{%)  Diog.  Laërt.  in  Prot agora,  Jofepb,  contra  Apia»^ 
nem/I,  Cicer.  de  Hat,  Deorum  I,  ' 
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^oute  une  chofe  de  cette  nature  j îls  firent  proclamer  > 
par  le  Crieur  public  ) que  tous  ceux  qui  avoientdes 
exemplaires  de  cet  Ouvrage  les  apportaflcnt  au  Ma- 
giflrat  J on  les  fit  brûler  comme  infâmes  ♦ & l’Auteur 
fut  banni  de  l’Etat  à perpétuité.  L’un  &'l’autre  a- 
voient  été  difciples  deDémocrite  l’Inventeur  delà 
Philofophie  des  Atomes  > qui  en  effet  eft  un  Syfteme 
d’Athées.  Car  quoi  qu'ils  pailent  delà  Divinité, 
& qu’ils  en  admettent  le  nomj  dans  le  fond  ils  la 
détruifent,  & la  reduifent  à rien*  En  effet  nier  fa 
puiffance  qui  a créé  le  Monde  : fa  Providence  qui  le 
gouverne^  & fa  juflice  qui  le  juge:  c’eft  nier  fon 
exigence.  Or  c’eft  ce  qu’on  n’oloit  pas  faire  fi  ou- 
vertement parmi  les  Payens  de  peur  d’être  puni. 
Quelle  honte  pour  nous,  qui  dans  le  fein  duChri- 
ftianifme  fouftrons  que  tant  de  miferables  impri- 
nnenr  impunément  l’Athéifme  , & débitent  leurs 
.impietez  fans  rien  craindre. 

Eljafcib  le  Souverain  Sacrificateur  mourut  Tannée 
onzième  du  régné  de  Darius,  après  un  Pontificat  de 
quarante  années,  (a)  5oafils  Jojadah  lui  fiiccéda. 

{b')  Tiffaphernes  étoit  Gouverneur  de  Lydie 
& d’Ionie,  & Pharnabaze  de  THellefpont.  Ces 
deux  Vicerois  de  Darius  ne  manquoient  ni  de 
fineffe,  ni  d’application  pour  les  intérêts  de  leur 
commun  Maître.  Auffj  furent -ils  bien  profiter 

S f des 
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{a)  Nehem.  XIU  lO.  Jofefh.  Antiq,  XI i 7,  cbroa, 
Aîexandr, 

{b)  Dhd,  Sic,  XIII.  lhucyd,rill.  Tlut.mAki* 
hiade. 
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des  divifîons  des  Grecs  pour  aiïurer  l'Empire  de  Pefu 
fe.  Il  y avoir  déjà  vingt  ans  que  la  guerre  du  Pelo- 
ponefe  duroit  entre  les  Lacedemoniens  & les  Atbe^ 
^ niens.  La  politique  de  ces  deur  Perfes  étoit  de  fo* 
cogrir  tantôt  les  uns  Sc  tantôt  les  aptres  j afin  de  bat* 
lancer  fi  bien  leurs  forces  qu'un  des  partis  ne  pût  pas 
tout-à-fair  opprimer  l’autre;  & Ce  trouver  par  là  en 
.liberté  d'attaquer  la  Perfe,  qui  avoir  été  depuis  ii 
long-tems  leur  ennemie  commune.  Ercomme  alors 
les  Athéniens  paroilToient  les  plus  forts  > fur  roue 
fur  les  côtes  d'AGei  ôc  qu’ils  venoient  tout  récem- 
ment de  les  irriter  en  prêtant  des  troupes  & un  Gé- 
néral , à Pifuthnes  dans  fa  révolte  ; ils  traitèrent 
avec  les  Lacédémoniens,  & entrèrent  dans  une  Li- 
gue contre  les  premiers.  TiHaphernes  avoir  entamé 
ce  Traité  dès  l'année  précédente  : mais  ce  ne  fut  que 
celle-ci  que  ces  deuxVicerois  la  conclurent  de  con- 
cert. Les  Perfes  s’engagèrent  par  ce  Traité  de  four, 
nir  aux  Lacédémoniens  l’argent  qu’il  faudroit  pour 
payer  leur  Flotte,  & les  Lacédémoniens  de  leur  côté 
confentifent , à cette  condition , que  le  Roi  de  Pe»- 
fe  demeurât  en  pofleÛlon  desPaïs  & des  Villes  que 
lui  ou  Tes  Ancêtres  avoient  euësjufquesàladate  dü 
Traité.  Mais  quand  on  vint  à examiner  ce  Traité  à 
Lacédémone;  on  trouva,  qu’on  avoir  beaucoup 
trop  accordé  aO  Roi  de  Perfè  & que  ces  expreflUons 
vagues  renfermoientjufqu’auxisles  de  la  Mer  Egée, 
& à tout  lePaïs  que  Xerxès  avoir  conquis  en  deçà 
de  l’Hellefpont  ; & on  nè  voulut  pas  le  ratifier.  Les 
chofes  aiant  aulE  changé  de  face  en  Grèce  , & les 
Athéniens  aiant  perdu  cette  fuperiorité  qu’ils  a- 
yoient  quand  on  commença  le  Traité,  TiiTaphet- 


An.  412.  avant  J,  C.  ARTAXERXES  12.  283  ' 

hes  & Pharnabaze  fe  mirent  de  leur  côté  ; & quoique 
l’année  fuivante  le  Traité  fut  ratifié  & confîrmépat 
les  Lacédémoniens  V avec  une  reflriâton  qu’on  mit 
à l’article  par  lequel  on  cedoit  à la  Perfe  les  Pals  fur 
lefquels  elle  avoir  des  prétenfionS)^  & l’a  voit  limité 
aux  Provinces  d'Afie } cependant  > fous  main  &c  par 
mille  manières  détournées } ils  afTiRoient  encore  les 
Athéniens  plus  qù’eux  ^ & particulièrement  en  ne 
payant  pas  la  Flotte  Lacédémoniennff  & en  retK» 
voyant  Alcibiade  à Athènes»  qui  par  fa  préfènce 
changea  d’abord  la  deflinée  de  la  guerre«  C ef^  ainfi 
que  ces  deux  habiles  Gouverneurs  continuèrent, 
tanrAr  1 découvert  & tantôt  en  cachette»  à fecouric 
un  des  partis  contre  l’autre»*  pour  les  affoibiir  fuc- 
cefTivement  Sc  les  perdre  enfin  tous  deux*,  iufqu’à 
ce  que  le  Gouvernement  des  Provinces  de  l’Afie  fut 
donné  à Cyrus. 

Amyrtée  » après  s’être  bien  alTermi  fur  le  trône 
d’Egypte,  & en  avoir  entièrement  chaffé  les  Perfes, 
(c)  fe  préparoit  à les  pourfuivre  jufques  dans  la  Phé- 
nicie ; & avoit  déjà  pris  des  mefures  avec  les  Arabes 
pour  les  y attaquer.  L’avis  qu’en  eut  le  Roi  de  Per- 
fe»  lui  fit  rappeller  la  Flotte  qu’il  avoit  promifèaux 
Lacédémoniens»  pour  l’emploier  à garderies  pro- 
pres Etats.  Mais  cependant  il  ne  paroit  pas  que  les 
hoflilitez  aient  commencé  dans  ces  quartiers- là  cette 
année. 

L’an  XV.  de  Darius  Nothus  finirent  les  premiè- 
res feptiSêmaines  des  LXX.  de  Daniel,  Car  alors 

''  finit 

(c)  ViûJ,S/c.XJII,f,^3S^ 
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finie  auffi  le  RétablilTemcnt  del’Egüre  & de  l’Etat  deS 
Juifs  à Jeruralem&  dans  la  Judée,  par  lederniet 
Aéle  de  Réformation  dont  il  eft  parlé  au  XIII.  Ch, 
de  Néhémie , depuis  le  2^.  jufqu  a la  hn  du  Cha- 
pitre^ précifement  quarante-neuf  ans  après  quelle 
eût  été  commencée  par  Efdras , l’an  feptième  d’Arta- 
xerxès.Longue  main.  Ce  dernier  aâe  fut  celui  qui 
purgea  entièrement  les  Juifs  des  mariages  illicites. 
Car  quoique  la  Loi  (d)  fût  fort  exprclTe  contre  ces 
mariages  avec  des  Nations  étrangères,  (bit quand 
on  leur  donnoit  des  Femmes  , ou  qu’on  en  prenoit 
chez  eux  : depuis  le  retour  de  la  Captivité  cette  Loi 
avoit  été  très-mal-obfervée,  & les  Juifs  s’étoient  al- 
liez avec  toutes  les  Nations  voifines,  dont  Dieu  leur 
avoit  défendu  d’époufer  les  filles.  Apparemment 
que  ce  fut  pendant  la  Captivité  même,  que  fetrou«  ' 
vant  mêlez  avec  les  Nations  chez  lefquellcs  ils  fu- 
rent tranfportez,  ils  commencèrent  à faire  ces  ma- 
riages bigarrez;  &que  dans  la  fuite  cet  abus  palTa 
en  coutume.  Efdras  (e)  le  trouva  comme  établi  par 
l’ufage,  en  arrivant  à Jerufalem:  & quoi  qu’ill’eût 
tout-à-fait  corrigé  pour  un  tems  j cependant  quand 
•Néhémie  lui  fuccéda  (/)lemal  avoit  recommencé  ; 
& il  avoit  fallu  une  nouvelle  Réforme,  Quoique 
ce  faint  Homme  eût  fait  faire  au  Peuple  une  Allian- 
ce avec  Dieu , & qu’il  lui  eût  fait  jurer  une  obéilfan- 
ce  exaâe  fur  cet  article,  avec  uneclaufede  malédi- 

âion 

(d)  Exod  XXXIFy  J 6,  Dent.  VII,  3. 

(e ) Efdras  IX-,  X. 
hehem,  X,  30. 
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aion  fur  ceux  qui  y manqueroient  ; quoi  qu’au  re- 
tour de  Ton  dernier  Voyage  à la  Cour  dePerfe,  il 
eut  encore  été  obligé  de  remettre  la  main  à cette  Re- 
forme , & de  (éparer  d’ifraël  tout>le  mélange  j 
cependant  le  mal  n’étoic  pas  encore  tout-à  fait  déra- 
ciné : il  repoufla  encore  & (h)  gagna  H fort , que  la 
Maifon  Pontificale  > qui  devoir  être  la  plus  pure  de 
ces  mélanges  criminels,  s’en  trouva  elle-  même  fouil- 
lée. Un  des  fils  dejehojadah  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur , que  (i)  Jofephe  nomme  Manafle , avoit  é- 
poufé  la  fille  de  Sanballat  l’Horonite.  Un  exemple 
de  cet  éclat  donné  par  ceux  qui  avoient  le  plus  d'in- 
térêt à faire  obferver  la  Loi , obligea  Néhémie  d’em- 
ploier  toute  l’Autorité  dont  il  étoit  revêtu  pourre- 
drelTer  une  infradlion  fi  énorme.  Il  condamna  fans 
remiffion  toùs  ceux  qui  avoient  pris  des  Femmes  é- 
trangeres  à les  répudier  fans  delai,  ou  à quitter  le 
Pais.  Manafle  aima  mieux  prendre  le  parti  de  l’exil  ' 
que  de  fe  féparer  de  fa  Femme.  Il  fe  retira  à Sama- 
rieoù  il  fut  fuivi  par  quantité  d'autres  aufli  opiniâ- 
tres que  lui  dans  leur  rébellion  y & il  les  y établie 
fous  la  ptoteûion  de  Sanballat  fon  beaupere  qui  en 
ctoit  Gouverneur. 

On  pourra  m’objeéler  ici  que  je  mets  la  dernière 
Reformation  de  Néhémie  trop  bas , & le  mariage  de 
Manafifé  trop  haut.  Il  faut  , avant  que  de  paflec 
outre,  juflifier  ma  conduite  à ces  deux  égards.  , 

Pour  le  premier.  Néhémie  lui -même  mar- 

quea 

(g)  Kehem.  X///,  3.  , - 

(h)  X///,  z3— -31;  , 
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que,  que  ce  dernier  Aâe  de kéformation , parle# 
quel  il  purgea  le  Pais  de  ceux  qui  ne  vouloienr  pas 
le  conformer  à la  Loi  de  Dieu  , à 1 egard  de  leurs 
Femmes,  fcfit  (i^)  fous  le  Pontificat  de  Jehojadah, 
Or  félon  (/)  la  Chronique  d’Alexandrie,  quieft  le 
monument  qui  nous  donne  (m)  le  calcul  le  plus  jufto 
de  la  fucceflTion  des  Pontifes  des  Juifs,  depuis  la 
Captivité  jufqu’aux  iSeleucides  j ‘Jehojadah  ne  fuc* 
céda  à lôn  pere  Eljalcib,  que  quatre  ans  avant  le  pé- 
riode où  je  place  ce  dernier  Aéle  de  Reformation# 
On  ne  peut  donc  pas  le  mettfe  plus  haut  que  ces 
quatre  ans , puifqu’il  faut  qu’il  fbit  mis  fous  le  Pon# 
tificat  de  Jehojadah.  Ce  qui  me  détermine le 
mettre  dans  la  cinquième  plûtôt  que  dans  quelqu’a* 
ne  des  quatre  precedentes  , c’ell  la  Prophétie;  des 
LXX.  Semaines  de  Daniel.  Car  cette  Prophétie  af» 
ligne  (êpt  Semaines,  ou  quarante- neuf  ans,  è cette 
Réformation  de  l’Eglife  & de  l’Etat , & ces  Semai- 
nes doivent  commencer  à l’Ordre  ou  au  Decret  qui 
l’autorilê.  Ces  quarante-neuf  ans  commençant 
donc  l’an  VII.  d’Artaxerxès  Longuemain , que  ce 
Decret  fut  accordé  à Efdras } il  faut  qu’ils  finiiïent 
l’an  XV.  de  Darius  Nothus  fon  fils , qui  Ce  trSuve  la 
cinquième  année  du  Pontificat  de  Jehojadah  • & ainfî 
ce  doit  être  là  que  finit  cette  Réformation,  Et  com- 
me le  bannififement  de  Manaffé , & autres  qui 
comme  lui  refufoient  de  (è  conformer  à cette  Réfor- 
me, 

(()  Nehem.  XIII,  2g, 

f/J  Le  nombre  tannées  que  dôme  cette  Chronique  i 
chaque  Souverain  Sacrificateur , fixe  la  première  an» 
nie  de  Jehojadah,  àceüê»ci,  quiefilaXI.  de  Darim 


K 

DiL,:i2e-J  i:v 


Gcogl^ 
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me,  eft  le  dernier  Aâe  de  Ré£ormation  dont  il  eR 
^arlé  dans  les  Livres  deTEcricure  qoi  font  écrits  ex* 
|»rès  pour  nous  en  donner  THiRoire  ; qu’y  a*t>il  de 
' )>lus  railbnnable  que  de  conclure»  que  cet  Aâe  eR 
donc  celui  qui  fait  la  Conclulion  de  ce  grand  Ouvra* 
ge.^  & qu’ainfî  il  doit  être  placée  où  finir  cette  Ré- 
formation, c’eR-à-dire  quarante-neuf  ans  après  Ton 
commencement,  félon  la  Prophétie  de  Daniel  ? £c 
du  VII.  d’Artaxerxès  Longuemain  au  XV.  de  Darius 
I Nôchus  il  y a juRementces  quarante*  neuf  ans. 

I ■ Si  on  répliqué , que  dans  Néhémie  (XIII.  28*) 

, titre  de  Souverain  Sacrificateur  fe  rapporte  à Eljafcib» 

I & non  pas  à Jehojadah  ; &qu’ain(lce  dernier  Aûe 
, de  la  Réformation  de  NéhémieeR  arrivé  fous  le  Pon* 

I tificat  d’Eljafcib,  & non  pas  fous  celui  de  Jehojadah 
fon  Filsj  je  réponds  que  l’Original  Hebreu  ne  peut 
I pas  fouffrir  cette  explication*  Car  parmi  les  O* 
rientaux  en  général , & parmi  les  Juifs  en  particulier» 
pour  mieux  dîRinguer  les  Per fbnnes , c’étoit  l’ufage 
d’ajouter  le  nom  du  Pere  à celui  du  fils , comme  le 
faifoient  encore  il  n’y  a pas  long-tems  les  Gallois,  8c 
comme  le  pratiquent  encore  les  Irlandois  o^riginaires; 
de-Ià  vient  que  dans  le  texte  en  queRîon , Jehojadah 
fis  dEljafcih  n’eR  qu’un  feul  nom  ,*  & le  titre  de  ' 
Souverain  Sacrificateur  qui  le  fuit*  ne  fc  peut  pas 
rapporter  à autre  choie  qu’au  tout,  ou  à la  Per. 

lônne 

fJothus  dans  le  Canon  de  Ptoîomêe^ 

(m)  Ceji  celui  de  tous  ^ui  s'accorde  le  mieux  avec 
f Ecriture  fainte , Us  Hiftoires  Profanes  de  ces 

Sems-là, 

■ * V. 

i 
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fonne  qui  eft  defignée  par  ce  tour,  . 

. Pour  ce  qui  efl  delà  fécondé  Objeftion,  Q^eje 
mets  le  mariage  de  Manajje  trop  haut  i je  réponds  que 
je  ne  le  mers  que  là  où  l’Ecriture  fainte  le  place,  fous  . 
le  Pontificat  de  Jchojadah» 

11  eft  vrai  que  Jofephe  ne  l’y  met  pas  i & cpi’il 
lui  a plu  de' ne  placer  ce  Mariage  que  fous  celui  de 
Jadduah  petit-fils  de  Jehojadah  ^ & qu’il  dit,  que 
celui  qui  le  fit  croit  le  frere  de  Jadduah  & le  fils  de 
Johanan.  Pour  accorder  la  contradiélion  qui  fe 
trouve  ici  entre  Jofephe  & l’Ecriture  ; quelques  Sa, 
vans  fe  font  imaginez  qu’il  y avoir  eu  deux  SanbaU 
lats  i le  premier  celui  dont  parle  l’Ecriture  j & le  fe* 
cond  celui  de  Jofephe:  &deux  mariages  de  deux 
differens  fils  de  Souverains  Sacrificateurs  à deux  dif- 
ferentes filles  de  Sanballats  j la  première,  fille dd 
premier  Sanballat  ; & la  fécondé  , fille  du  fécond, 
qui  eft  celui  de  Jofephe  : Que  celui  qui  époufa  la 
première  étoit  fils  de  Jehojadah  ; & cefui  qui  épou- 
fâlafeconde,  fils  de  Johanan,  & frere  de  Jadduah^ 
Mais,  comme  je  l’ai  fait  voir  ci-deftùs,  il  n’y  a eu 
' qu'un  Sanballat;  & celui  de  Jofephe  eft  le  même* 
que  celui  de  l’Ecriture.  Tout  ce  qu’il  y a à dire, 
c*eft  que  Jofephe  a fait  un  Anachronifme , & s’eft 
avifé  mal-à-propos  de  le  mettre  fous  Darius  Codo- 
mannus  au  dieu  de  le  mettre  fous  Darius  Nothus. 
Ainfi celui  qui  époufa  la  fille  deSanballat  n’a  que  fai- 
re d’être  double  ; & les  trois  Caraéfères  que  l’Ecri- 
ture & Jofephe  s’accordent  à bidonner,  de  fils  de 
Souverain  Sacrificateur,  de  mari  de  la  fille  de  San- 
baliat,  Sc  d’éxilé  de  Jemfaleiii,  ne  conviennent 

qu’à 

I 

f 

Digitiîed  by  Google 


An.  :4o9,mnt  J.  C.  DARIUS  NOTHUS  ' 

qu’à  une  feule  perfonne,  L’Ecriture  à la  vérité  ne  ' 
le  nomme  pas  j mais  Jofephe  nous  dit  que  Ton  nom 
étoit  Manaiïé;  &c’eft  pourquoi  je  lui  donne  aulli  i 
ce  nom,  Ainfî  toute  la  qiieAion  fe  réduit  à lavoir^ 
s’il  faut  mettre  ce  mariage  fous  le  Pontilîcac  de  Je«  1 
hojadah , Sc  Ibus  le  régné  de  Darius  Nothus , avec 
l’Ecriture  ; ou , avec  Jolèphe  > fous  le  Pontificat  de 
Jadduah  & fous  le  régné  de  Darius  Codomannus, 
J’efpere  que  perfonne  ne  fe  trouvera  embaralTé  dans 
ce  choix.  ' 

La  guerre  (n)  continuant  entre  l’Egypte  & la  Per- 
(e‘,  & les  deux  partis  cherchant  à fe  faire  une  bonne 
Barrière»  & à la  pouffer  auffi  loin  qu’il  fe  pouvoir; 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  Darius  fera  venu 
faire  un  tour  en  Phénicie  pour  cela  j & que  ce  fera 
alors  que  Sanballar,  profitant  de  cette  ôccafion  de 
lui  faire  fa  Cour  » fe  fera  mis  affez  bien  dans  fon 
efprit  pour  (û)  obtenir  de  lui  la  permifllon  de  bâtie 
furie  montCuérizim  près  de  Samarie  un  Temple 
femblable  à celui  de  Jerufâlem»  & d’en  donner  la 
Sacrificature  à fon  Gendre  Manaffé,  & quec’eft  cè 
qui  a dohé  lieu  à Jofephe  de  dire  tout  ce  qu’il  en  rap« 
porte, en  l’attribuant  faulTement  à Darius  Codoman* 
nus  & à Alexandre  le  Grand,  Peut>être  même  cette 
guerre  produifit-elle  dans  la  fuite  leSiège  deGaza,(p) 
où  il  rapporte  que  mourut  Sanballat.  Car  il  devoir  ê« 
tre  déjà  affez  âgé.Gaza  étant  le  grand  paffaged’EgyptÀ 
7om.//,  T ea 

- < 

(jri)  Diod.Sic^XIIIip^^^% 

’ (o)  JofefkXIlI,^., 

(p)  Jofefkibid^  • ' ^ ' 
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en  Phénicie , c’étoit  une  des  places  les  plus  iaipoe* 
tantes  aux  deux  partis,  (bit  pour atta'quer  ou  pour 
iè  défendre.  Entre  les  mains  des  Egyptiens , cetoit 
une  porte  pour  entrer  dans  la  Phénicie,  dans  laju« 
dée,  &ju(ques  dans  la  5yrie  même.  Entre  celles 
des  Perfes , c etoit  une  forte  Barrière  contre  une  ir. 
ruption  j 6c  un  bon  PaiTage  pour  jetter  des  Troupes 
en  Egypte.  De  forte  que  fi  Amyrtée  fe  trouvoit  alors 
en  polkflTion  de  ce  pofte  important , l’intérêt  de  U 
Perfe  demandoit  que  le  Roi  fit  tous  Tes  efforts  pour 
le  reprendre.  Car  fans  cette  clef , non  feulement 
il  lui  étoit  impolTiblede  faire  palTer  Tes  armées  en  £• 
gypte  pour  y reconquérir  ce  qu’il  y venoit  de  per« 
dre  J mais  il  ne  pouvoir  pas  même  couvrir  Tes  au« 
très  Etats  contre  les  invafions  ou  les  ravages  des  E- 
gyptiens , pu  ifqu’il  n’y  avoir  point  d'autre  bon  Paf» 
/âge  ; 6c  que  celui  qui  étoit  maître  de  celui-ci  pou- 
voir aifément  arrêter  les  plus  grandes  Armées.  Çqy 
Alexandre  lui-même  après  la  Viétoire  d’UTus,  ne  pue 
pas  palfer  en  Egypte  fans  la  prendre; 

' Quand  Sanballat  eut  bâti  fon  Temple , 6c  établi 
fon  Gendre  dans  la  Sacrifîcature , 6amarie  devint 
(r)  le  réfuge  6c  l’Afyle  de  tous  les  mécontens  de  Ju- 
dée. A voit-on  violé  la  Loi  en  mangeant  des  vian- 
des défenduës,  en  manquant  à obferver  le  5ah^ 
bat,  6cc.  dès  qu’on  fe  voyoic  recherché  pour  cette 

vio- 

' f<?)  QXftrtius  /y,  6»  Pluf-  in  Alex,  Arrianut  J/i, 
Mdit.  Blancardiip. 

(r)  Jofeph.  Antiquit,  XI t 8.< 

(y)  I/.KpUXVII, 

(t)  Eftphanitis  Har,  IX.  Hottingeri  Exercit,  An» 
timorin^$,iG, 
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violauon,  on  fe  reriroit  chez  les  Samaritains)  fûc 
d’y  être  reçu  à bras  ouverts  : de  forte  qu’à  la  longue 
Je  gros  des  Samaritains  fe  trouva  n’être  prefque  qu  un 
ramas  de  Juifs  ApoRats , ôc  de  leur  PoRerité.  Ceux 
qu'on  peut  regarder  comme  originaires  de  Samarie  • 1 
font  les  CuthéenS)  & quelques  autres  Nations  de  ' 
iOrient,  qu’Elârhaddon  y avoit  envoyez } lorfqu’il 
rranlporta  les  dix  Tribus,  Mais  quand  les  JuiBs 
yVpoltats  eurent  une  fois  commencé  à s’y  jetter , il  fe 
' üc  un  mélange  de  ces  nouveaux  venus  avec  les  an» 
ciens  habitans  qui  fît  une  race  métive.  AuflTi  leur 
Religion  en  fut-elle  changée.  Car  au  lieu  que  )u(^ 
ques-là  Cf)Hs  n’avoient  adoré  leOieud’Ifraël  qu’a^ 
vec  cette  foule  d’autres  Dieux  qu’ils  avoient  appor- 
tez avec  eux  de  l’Orient  ; il  n’y  eut  pas  plûtôt  un 
Temple  bâti)  où  le  fervice  fe  fai  fait  conRamment 
tous  les  jours  > comme  à celui  de  Jerufalem , & U 
Loi  de  Moyfe  n'eut  pas  plûtôt  paru  à 5amarie  ^ qu’on 
(/)  laiffâ  les  faux  Dieux  > Ôc  on  prit  le  Culte  du  vrai  ^ 
(êlon  la  Réglé  prefcite  dans  cette  Loi  ; ôc  qu’on  y 
fut  même  plus  exaft,  comme  (a)  quelques  Doâeurs 
Juifs  le  reconnoilTent , que  ne  lecoientles  Juifs  eDx« 
mêmes.  Malgré  tout  cela  les  Juifs»  les  regardant 
comme  des  ApoflatS)  les  haïffoient  plus  fortement 
I que  toutes  les  autres  Nations  dü  Monde , fiv)  juf» 
qu'à  éviter  toute  forte  de  commerce  Ôc  de  converfa» 
tion  avec  eux. 

T Z Cette 

(u)  Maîmoniâes  in  *VraBatum  Mifntcum  Berachothm 
, e.  8.  8.  Obadiah^  Bartemra  in  enndem  TuB,  7# 

’ 5.  L 

{w) 
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Cette  haine  commença  à l'occafion  des  traverfès 
qu’on  a vu  que  leur  firent  les  Samaritains  au  retour 
de  la  Captivité , tant  au  bâtiment  du  Temple,  qua 
l’Ouvrage  des  murailles  de  Jerufalem.  Elle  s’accrut 
‘ confiderablement  encore  par  cette  Apodafie  deMa- 
nalfé  & de  ceux  qui  l’imiterent.  Mais  elle  monta 
enfin  à fon  comble  quand  ils  leur  virent  élever  Autel 
contre  Autel  & Tçmple  contre  Temple.  La  retrai- 
te queSamarie  continua  à donner  à ceux  qui  fe  reti- 
roient  de  Jerufalem,  pour  éviter  les  pourfuites  qu’on 
faifbit  de  leurs  violations  de  la  Loi,  entretint 
augmenta  toûjours  cette  animofité  , jufques  à ce 
qu*enfin  les  Juifs  en  fureur  lancèrent  contr’eux  une 
Malédiction  Sc  un  Anathème  le  plus  violent  qui  ait 
Jamais  été  prononcé  contre  une  Nation.  Car  ils  dé- 
fendirent abfblument  toute  forte  de  commerce  8c  de 
communication  avec  eux  : déclarèrent  que  tous  les 
fruits  de  leurs  terres , tout  ce  qui  leur  appartenoit> 
jufqu’au  boire  8c  au  manger , étoit  fouillé  8c  aufïi 
impur  que  l’étoit  le  Pourceau , 8c  défendirent  à tous 
les  Juifs  d’en  manger  ou  d’en  goûter  : ils  exclurent 
pour  jamais  tous  ceux  de  cette  Nation  du  Privilège 
d’être  reçus  à la  qualité  de  Profelytes  : Enfin  ils  allè- 
rent jufqu’i  les  exclure  auffi  d’avoir  jamais  de  part 
à la  Vie  Eternelle  après  la  RefurreCtion  des  morts» 
comme  s’ils  euffent  été  les  maîtres  de  la  Vie  ou  de 
la  Mort  Eternelle. 

On  prétend  que  ce  Fut  Zorobabel  8c  Jefçuah  qui 
( prononcèrent  les  premiers  cette  malédiction  coi>- 
* tr’eux 

• (îc)  C.  38»  & ‘vid.  animadvt  Vorflii  ad  locum  pra» 
âi^um  p.  226—230.  Lightfoot.  Vol.  /,  p.  Ç99, 

{y)  Les  Juifs  difent  que  ce  Livre  ejt  écrit  avant  la 

De- 


Pigillzed  by  GoogI 


An.  409.  avant  T.  C.  DARIUS  NOTHUS  ? 251 

îr  eux  à l’occafîon  des  obilacles  qu’ils  apportoiem  au 
bâtiment  du  Temple  ; Que  d’eux  elle  avoir  pâlie 
aux  Juifs  deBabylone>'où  elle  avoit  été  ratifiée  & 

V confirmée  ; de  forte  qüe  depuis  ce  tems»là  elle  avoir 
été  regardée  comme  un  Aéle  & une  Sentence  de  roo- 
' te  l’Eglife  des  Juifs.  C’efl  du  moinscequ’en  dit  (x) 
leLivre  deR.  Eliézer  nomméPirké,  (jjf)  qui  pafïe 
pour  une  des  Pièces  les  plus  anciennes  qu’aient  les 
Juifs.  Depuis  ce  temS'là  , ajoute-t-on,  cette  ma- 
lédiélion  a toujours  été  renouvellée  j & elle  s’efl  me. 
me  augmentée  de  quelques  nouveaux  Articles, 
Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Zorobabel  8c  . 
Jefçuah  aient  fait  ce  que  leur  fait  faire  Rabbi  Eiié- 
zer.  il  faut  > fi  le  fond  de  ce  fait  efl  véritable  qu’il 
■foit  plus  nouveau  8c  que  la  fureur  des  Juifs  contre 
les  Samaritains  fût  montée  à Ton  comble  par  les  évé> 
nemens  qu’on  a marquez. 

Ce  qu’il  y a de  fur  > c’efl  qu’il  y a bien  des  Siècles 
que  la  conduite  des  Juifs  efl  très  • conforme  à cec  ' 
'Anathème , & qu’ils  refufent  tout  commerce  ôc  tou- 
te forte  de  communication  avec  eux.  Dès  le  tems 
de  Notre  Seigneur  les  chofes  étoient  fur  ce  pié  là> 

La  Samaritainene  lui  auroit  pas  demandé  avec  éton. 
nement  : Comment  toi  qui  es  Juif  me  demandes  ^tu  à 
Jfohe  à moi  qui  fuis  Samaritaine  ? s’il  eût  été  per- 
mis aux  Juifs  de  manger  ou  de  boire  quelque 
chofe  qui  fût  aux  Samaritains,  Ce  qui  fuit  le 
confirme  encore j car  il  y efl  dit,  que  les[  Juifs 

T J nont 

\ 

/ 

Déjlrudion  de  Jerufalem,  • Mais  comme  il  y ejl  parlé 
de  t Empire  des  Sarrazins , il  n'a  été  écrit  que  plus  de 
600.  ans  après,  , , . . . ) 
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n'ont  feint  de  communication  avec  les  Samaria 
tains. 

Le  nom  qu’ils  leur  donnent  ordinairement  eft  ce- 
lui de  Cuchéens,  nom  fî  infâme  & fi  déreAé  parmi 
eux,  que  quand  iis  veulent  dire  la  plus  grande  in- 
jure à quelcun  ils  n’ont  point  de  terme  plus  choquant 
que  celui  deCuthéen  : Ceft  à pen  près  comme  par- 
mi nous  celui  de  Juif,  de  Turc  ou  d’Arabe:  mais 
celui  deCuthéen  parmi  eux  marque  bien  plus  forte- 
ment encore  l'abomination  de  celui  qui  l’empIoye 
. que  ne  font  ceux-là  parmi  nous»  Et  marque  que 
cette  idée  efl  fort  ancienne  parmi  les  Juifs,  c elè  que 
quand  ils  voulurent  témoigner  la  plus  grande  aver- 
lion  pofTible  pour  notre  Seigneur , ils  lui  dirent , (z) 
Tu  es  un  Samaritain  ’^^tuas  le  Diable  ; voulant  di- 
' re  par  là  qu’ils  regardoient  ces  deux  chofes  comme 
, égales*  L’Auteur  du  Livre  de  l’Ecclefialèique,  quand 
il  fait  l’énumeration  des  Nations  que  les  Juifs  déte- 
ftoientle  plus,  (<i)  nomme  la  folle  Nation  qui  demeu» 
reaSichenSf  comme^la  principale.  Cependant  les 
.Samaritains  ne  veulent  pas  reconnoitre  qu’ils  tirent 
leur  origine  de  ces  Colonies  de  l’Orient  envoyées 
parEfarhaddon.  Ils  prétendent  être  defeendus  des 
fils  dejofephj  & appellent  Jacob  leur  Pere,  comme 
(^)fait  la  Samaritaine  en  parlant  à Notre  Seigneur. 
Mais  (c)  Jofephe  nous  apprend  qu’ils  ne  le  faifoient 
que  quand  ils  voyoientque  les  aifaircs  des  Juifs  aL 
' * loient 

(î)  ^eanVllf,^%. 

(a)  Ècclejiajîique  L.26i274 
(b}  Jean /y,  12. 

(c)  J«//.yX,i4.é'X/,8. 
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Wcnt  bien  ; & que  dès  qu  elles  étoient  embarraflees, 
ils  renonçoient  à la  parenté  j & fe  difoient  iflus  d’u- 
ne autre  Nation:  pn  en  voit  (d)  un  exemple  remar- 
quable fous  la  perfécution  d’Antiochus.  Voici  lç$ 
points  fur  lefquels'les  Juifs  &euxdifFerent. 

. 1.  Les  Samaritains  [e)  ne  reçoivent  que  les  cinq 
Livres  deMoïfe,  & rejettent  tous  les  autres  Livres 
du  Canon  des  Juifs.  Ils  ont  donc  lePentateuque, 

ils  l’ont  en  vieux  Caraétères  Phéniciens  a qui  é- 
toient  ceux  des  Hebreux  jufqu'à  la  Captivité  deBa- 
bylone,  & les  mêmes  dans  lefquels  a voient  été  écrits 
& ces  Livres  & tous  les  autres  de  la  Sainte  Ecriture 
jufqu’au  temsj  d’Efdras , qui  les  fît  mettre  en  Cara- 
ûères  Chaldaïques. 

Plufîeurs  Savans  ont  tiré  de  ceci  une  conféquen- 
ce  très-faufTe  j & fe  rontimagine2  que  lePentateuque 
Samaritain»  parce  qu’il  eB  écrit  avec  les  caraélères 
les  plus  anciens}  étoit  l’Original  ; & que  celui  d’Ef* 
dras  n’en  étoit  qu’une  Copier  au  lieu  qu’au  contrai- 
re c’efè  l’exemplaire  d’Efdras  qui  efl;  l’Original  ; 
le  Pentateuque  des  Samaritains  n'efl  que  la  Copié 
tirée  en  d’autres  .caraétères  fur  l'exemplaire  d’Efdras 
& une  Copie  où  l’on  a varié»  ajouté»  & tranfpofe. 
Deuxraifons prouvent manifeflement»  quec’elîune  / 
Copie  faite  fur  l’Edition  d’Efdras.  Car  première- 
ment» il  a toutes  les^  interpolations  de  l’Edition 
d’Efdras  ; & l’on  convient  ûniverrellement  que  ces 

T 4 in- 

I (d)  Jofeph,Atjtf^Xl/-,y. 

- (e)  Hieronynrus  in  Dial.  adv.  Luciferîams,  Epiph^ 

Uar.  9.  Benjamini  Itiner-  p.  38.  Eutiehius, 
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interpolations  font  de  la  main  d’Efdras;  S’il  étoit 
donc  plus  ancien  il  ne  les  auroit  pas.  Secondement, 
il  y a dansle  Penrateuque  Samaritain  pluHeurs  variai 
fions,  qui  vienn,ent  vifiblement  de  ce  qu’on  a pris 
une  Lettre  Hébraïque  pour  une  autre  <jui  lui  reflem- 
ble , lorfque  dans  l’Alphabet  Samaritain  ces  deux 
Lettres  n’ont  rien  d’aproebant  l’une  de  l’autre.  Ces 
variations  prouvent  donc  clairement  que  ces  chan* 
gemens  (ont  venus , en  mettant  le  Texte  en  Caraâè* 
res  Samaritains , & non  pas  en  le  tirant  de  ces  cara- 
€t^res;  & par  conféquent  le  .Samaritain  n’eft  que  la 
Copie  de  l’autre.  Tout  cela  prouve,  cemefemble, 
invinciblement,  que  ce  fut  ManalTé  qüi  aporta  la 
Loi  aux  Samaritains , quand  il  fe  réfugia  chez  eux; 

Il  cft  bien  vrai  qu’Efai  haddon  (/)  envoya  un  Prê- 
tre Ifraëlite  à fa  nouvelle  Colonie  de  Samarie,  pour 
leur  enfeigner  la  manière  dont  leurs  PredecelTeurs 
dans  ce  Pais  là  y avoient  (êrvi  Dieu  : mais  il  ne  pa- 
roît  point  du  tout  que  le  Prêtre  l’ait  fait , en  intro- 
duifantlaLoi  deMoïfe  parmi  eux;  ni  qu’ils  aient 
ité  inflruits  autrement  que  par  tradition  , jufq’au 
lems  que  Manaffé  y vint  demeurer.  Car  s’ils  eulTenc 
eu  la  Loi  de  Moïfe  dès  le  commencement,  qu’ils 
l’eulTent  reçuë  > & qu’ils  en  eufTent  fait  la  Régie  du 
Culte  qu’ils  rendoient  au  Dieu  d’ifraèl , depuis  U 
>enuê  de  ce  Prêtre } comment  auroient-ils  pû  con- 
tinuer leur  Idolâtrie  groffière,  & adorer' d’autres 
Dieux  avec  lui  ; ce  que  fa  Loi  défend  fî  expreffement 
(k,  en  tant  d’endroits  ? Cependant  tout  le  monde 
convient  que  c’efl  là  l’état  où  ils  ont  été  <*'fqu’à  la 

fon- 

(/)  //.  Rsis  xni, , ' 


Digitized  by  GoogI 


An,  409.  avânt  J.  C.D  ARIUS  NOTHUS  i ç . 297 

fondation  du  Temple  du  Mont  Guérizim.  Ils  n’a* 
Voient  donc  pas  la  Loi  : & ils  n’ont  commencé  à l'a* 
voir  que  lorfque  Manaflé&  tant  d’autres  Juifs  Apo-  , 
ftats  la  leur  aporterent  > en  venant  fe  réfugier  & s'é* 
tablir  au  milieu  d’eux.  Et  parce  que  les  Samaritains 
ctoient  accoûtumez  aux  Lettres  Phenicienes , on  y ' 
écrivit  en  leur  faveur  le  Pentateuque  ; & ils  ont  toû- 
jours  gardé  cette  manière  d’écrire  depuis, 

Pluneurs  des  Peres  & des  anciens  Auteurs  Chré* 
tiens  ont  connu  ce  Pentateuque  Samaritain.  11  eft 
cité  par  Origene,  Africanus,  Eufebe,  S.  Jerôme, 
Diodore  de  Tarfe>  Cyrille  d’Alexandrie,  Procope 
de  Gaza,  & par  d’autres  encore.  C’eft  qu’il  yen 
avoir  une  Verfîon  Grecque , qui  s’efl  perdue  depuis 
ce  tems-là.  Car  comme  il  y avoir  une  Verfîon  Gre- 
que  ^u  Vieux  Teftamcnt  pour  l’ufage'  des  Juifs  Hel- 
lenifîés , qui  efî  celle  que  nous  appelions  les  Septan. 
te;  il  yen  avoir  aulTi  une  de  l'Ecriture  des  Samari- 
tains, c’ell  à-dire,  du  Pentateuque,  car  ils  n’en  re- 
connoifîbient  pas  davantage^  pour  l'ufage  des  Sa- 
maritains Hclleniftes , & fur  tout  pour  ceux  d’Ale- 
xandrie, (g)  on  ils  étoient  en  grand  nombre  aulîi 
bien  que  les  Jfuifs.  A la  vérité  Origene  & S.  Jerôme 
fa  voient  l’Hebreu  ;&ainfî  ils  étoient  en  étatdecon- 
fulrer  le  l'exte  Samaritain  dans  l'Original  même; 
puifque  ce  n’étoit  autre  chofe  que  de  l'Hébreu  écrit 
en  d’autres  caraûères  que  les  communs.  Mais 
pour  Africanus,  Eufebe,  & les  autres  qu’on  vient 
de  nommer  > comme  ils  ne  favoienc  pas  cette 

T f Lan* 

(i)  Jofe^b,  Am,  Xl/i  I,  & XIJI,  6. 


/ 


Digitized  by  Google 


®98  HISTOIRE  DES  JUIFS, to  \ 

Langue , ils  n'ont  pu  connoîcre  ce  Pentateuque  5k* 
marirain  que  par  une  Verfion , comme  celle  que  je  ' 
viens  de  dire.  Il  y a aulTi  un  vieux  Scholiafte  fur  les 
Septante  qui  en  parle  fort  fouvent.  Mais  ce  der- 
nier Auteur,  & tous  les  autres  qui  ont  parlé  de  ce 
Pentateuque  Samaritain , ont  tous  vécu  avant  la  fin 
du  V|.  Siècle. 

Depuis  ce  tems-là  il  avoit  été  enlêveli  dans  1 ob- 
fcurité,  & entièrement  oublié  de  tous  les  Chrétiens 
& Orientaux  & Occidentaux  qui  n’en  dilênt  pas  un 
feul  mot,  jufqu’au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle qne  Scaliger  ayant  oui  dire,  que  les  Samaritains 
de  l’Orient  avoient  encore  ce  Pentateuque,  {h)  il 
déplora  le  malheur  des  Chrétiens  de  ce  que  perfon- 
ne  ne  fongeoit  à en  apporter  quelque  Copie  en  Euro* 
pe.  Peu  de  tems  après  (i)  l’Archevêque  Usher  en 
fit  venir  plufieursde  l’Orient  5 &prefqueen  même 
tems  Sancy  de  Harley  Prêtre  de  l’Oratoire  à Paris» 

& depuis  Evêque  de  -St.  Malo , (i^)  en  aporta  lui-mê- 
sne  un  Exemplaire  qu'il  dépofa  dans  la  Bibliothèque 
de  Ion  Ordre  à Paris.  Ce  fut  fiir  cet  Exemplaire  que 
J.  Morin , aulTi  Prêtre  de  l’Oratoire,  publia  lePen- 
tateuque  Samaritain  dans  fa  Polyglotte  de  Paris,  Ce 
' Sancy  de  Harley  avoit  été  AmbalTadeur  de  France 
à la  Porte , & ayant  réfidé  dix  ans  en  cette  qualité  à 
Confiantinople,  il  avoit  profité  de  l’occafion,  & avoit 
fait  un  très-beau  Recueuil  de  Livres  Orientaux,  qu’il 
en  aporta.  Quelque-tems  après , s’étant  fait  Prêtre 
fie  l’Oratoire  à Paris,  il  leur  fit  préfent  de  tous  ces 

' Livres: 

! 

Oj)  De  Emend.  Tentp^  VII.p.  669* 

(/^  Vf^altonis Proleg.XI,  ad Bihl.PolygL  LondJ^io, 
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Livres  ; & ce  Manufcrit  du  Pencateuque  qüe  Morin 
a publié  en  étoicun.' 

Les  Samaritains,  outre  le  Pentateuquc  Hebreu# 
tn  ont  aulTi  un  (/)  dans  la  Langue  qu’ils  parloienc 
alors.  Car  comme  la  Langue  des  Juifs,  après  la 
Captivité  j dégénéra  de  l’Hebreu  à un  DialeÛe  mêlé 
de  Babylonien , la  même  chofe  arriva  au  Samari. 
tain  *,  Toit  qu’ils  euffentaporté  ce  Dialeéieen  venant 
d’AlTyrie*,  ou  qu’il  fe  foit  formé  dans  le  Pais  même, 
par  le  commerce  qu’ils  avoient  avec  les  Phéniciens 
& les  Syriens  leurs  voilîns  : ou  foit  enhn  qu’il  foit 
venu  de  ce  mélange  de  Juifs  révoltez  qui  s’établirent 
^chez  eux  avec  Manafle;  car  leur  Hiftoireeft  tropob- 
feure  pour  rien  déterminer.  Ils  avoient  aulTi  un 
Dialeéte  particulier  alors.  & fi  different  del’Hebreu» 
que  le  Peuple  n’entendoit  plus  cette  Langue.  Ainfi, 
comme  les  Juifs  furent  obligez  en  faveur  de  leur 
Peuple  de  faire  les  Verfions  Chaldaiques  de  l’Ecritu- 
re qu'on  appelle  Targums  ou  Paraphrafes  Chaldai- 
ques , les  Samaritains  aufTi  furent  obligez,  par  la 
même  raifbn , démettre  le Pentateuque  en  Samari- 
- tain  vulgaire  5 & c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Verfion  Sa- 
maritaine. ' 

Morin  l’a  aufTi  publiée  avec  le  Texte  des  Samari- 
tains , dans  la  Polyglotte  de  Paris  ; le  Texte  fur  le 
Ms.  deSancy  de  Harley , & la  Verfion  Samaritaine 
fur  un  Ms*  que  lui  communiqua  Pierre  délia  Vallé 
Romain,  qui  l’avoit  aporté  de  Tes  longs  Voyages 
d’ Orient,  L’Imprefïîon  s’en  fit  avec  tant  de  préci- 
pitation , qu'elle  fut  achevée  avant  que  Morin  reçut 

les 

) Morîni  Exerc.  I.  in  Pent^  Sam.  c.  i , -- 

(/ j Vide  YValtonem  é>  Mmnum  ibid. 
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les  fecours  que  Peirefc , le  Doâeur  Comber  Doyen 
de  Carliste,  & quelques  autres,  lui  envoyoient, 
qui  auroienc  rendu  Ton  Editron  beaucoup  meilleure. 
Klais  ces  défauts  ont  été  corrigez  dans  la  Polyglotte 
de  Londres,  où  l’on  a donné  le  Texte  Samaritain^ 
& la  Verfion  5'amaritaine , avec  la  Traduélion  Lati- 
ne , de  l'un  & de  l’autre , bien  plus  complets  8c  plus 
correâs  que  dans  celle  de  Paris» 

Cette  Ver fion  Samaritaine  n ’eft  pas  une  Paraphra- 
fe,  comme  la  Cbaldaique  des  Juifs  : c’eft  unc  Tra- 
duflion  Littérale,  qui  rend  l’Original  mot  à mot, 
& ne  s’en  écarte  prefq  ue  jamais»  Cette  grande  con- 
formité  fit  croire  à Morin  , qu’une  feule  Traduétion 
Latine  fu/ïîroit  pour  les  deux:  & la  Polyglotte  de 
Londres  a fuivi  la  même  méthode,  ù ce  n’ed  qu’on 
a eu  foin  de  marquer  au  bas  de  la  page  les  endroits 
où  elles  different. 

Pour  les  variations,  les  additions,  & les  tran& 
pofitions  qui  fe  trouvent  dans  le  Pentateuque  S'ama- 
ritain,  comparé  à l’Hcbreu  on  les  a toutes  marquées 
avec  la  dernière  exaâitude  dans  le  Livre  qu’Hottin- 
ger  a écrit  contre  Morin  ^ 6c  dans  la  Collation  des 
' deux  Textes  qu’on  a inferée  dans  le  dernier  volume 
de  la  Polyglotte  de  Londres-  Il  eft  bien  moins  fur- 
prenant  qu’il  fe  trouve  quelques  différences  entre 
ces  deux  Pentateuques,  qu’il  ne  l’eft  qu’il  s’en  trou- 
ve fî  peu  , ces  exemplaires  étant  dépuis  deux  mille 
ans  entre  les  mains  de  deux  partis  qui,  non-feule- 
znent  n’ont  jamais  eu  aucune  liaifon  l’un  avec  l’autre, 
mais  qui  au  contraire  fe  haiffent  6c  fe  font  toujours  ' 
bais  moitellement:  Car  c’efl-là  le  cems  qui  s’efl 
' écoulé 


Digitizoïl  r.y  GciOgl 


An.4ô9*âvânt  J,C*DARlUSNOTUSi^.  ^oi, 

écoulé  entre  l’apoflafie  de  Manaflfé  & la  découverte 
que  les  5avans  d’Europe  ont  faite  du  Pentateuque 
Samaritain.  Dans  une  fî  longue  fuite  de  Siècles,  il 
fembleque  naturellement  il  devroit  y avoir  un  bien 
plus  grand  nombre  de  différences  caufées  parles  fau« 
tes  des  Copiées:  auffi  ne  font-ce  prefque  que  des 
différences  de  cette  efpece  qu’on  y trouve.  Pour  les 
autres»  quelques-unes  font  des  changemens  que  les 
Samaritains  ont  faits  de  deffein  prémédité , en  faveur 
de  la  Caufe  qu’ils  foutiennent  contre  lesjuifs«  J'au- 
rai bientôt  occafion  de  parler  d'une  des  principales. 
Les  autres  i font  des  interpolations  pour  mieux  fai- 
re entendre  le  Texte  ; quelques-unes  font  tirées  de 
quelque  autre  partie  deîEcriture  d’autres  font  une 
efpece  de  Paraphrafe  , qui  exprime  ce  qui  n’étoit 
qu’infinué  dans  le  Texte  Original* 

Voici  des  exemples  de  l’un  & de  l’autre.  De  la 
première  forte  j i.  l’Addition  qu’on  trouve  au  XVIIf* 
Ch.  de  VExode,  Entre  le  2f.  & 26.  on  a inféré 
tout  ce  qui  efl  dit  au  Chap.  1,  du  Deuteronome  depDis 
leÿ.  9.  jufqu’au'14.  inclus.  2.  Celle  du  Xfl.  des' 
nombres  ; où  entre  le  10.  & l’i  t . on  a fourré  les 
6>  7*  & 8*  du  I.  Deuteronome,  Ces  additions  ne  fe, 
trouvent  point  dans  l’Hebreu, 

De  la  fécondé  forte,  font  celle  du  IV.  de  la 
Cene[e  it,  g.  & celle  du  Xll*  de  l’Exode  40. 
Dans  le  premier  de  ces  endroits  après  ce  qui 
eft  dit  dans  l’Hebreu,*  ^ Caïri  parla  ( ou  dit  y 
à fin  frere  Abel  ; le  Texte  Samaritain  a}OU- 
fe  » allons  au  Champ,  Et  dans  le  fécond  , au 
lieu  de  ce  qui  eft  dans  l’Hebreu,  Or  le  fijour 
des  Enfans  d' /firaèî  en  Egypte  fut  de  430.  ans  y 
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k Samaritain  porte , Or  le  féjour  des  Enfans  d’/fraèt 
^ de  leurs  Peres  , dans  la  Terre  de  Canaan  ^ dans  ' 
la  Terre  d’E^ptefutde/\.20.ans,  II  eft  clair  queces 
deux  additions  (ont  faites  pour  rendre  le  Texte  plus 
clair  plus  intelligible  ; & qu  elles  n’y  ajoutent  rien 
que  ce  que  le  Teneur  e(l  obligé  d’y  fuppléer  lui-mê« 
me,  pour  achever  le  fens&  avoir  une  idée  jufle  de 
ce  quiyeddit.  Pour  les  autres  variations,  les  plus 
confiderables  font  celles  qui  regardent  l’âge  des  Pa-. 
triarches  avant  Abraham  : ou  le  Calcul  Samaritain, 
âproche  davantage  des  LXX.  que  de  l’Hebrcu  j quoi 
qu’il  ne  s’accorde  ni  avec  l’un  ni  avec  l’autre. 

On  a fait  biendesconjeâuresfurl’originedeces 
fortes  de  variations , fur  celles  des  verfets  tranfpo* 
fez,  & fur  quelques  autres  différences  qui  fetrou-^ 
vent  entre  le  Pentateuque  Samaritain  & l’Hebreu. 
Mais  on  ne  voit  pas  allez  clair  aujourd’hui  dans  cette 
matière  pour  y affeoir  aucun  jugement  ferme;  Sc 
ainfi  on  medifpenfera  de  lesraporter  ici. 

Tout  ce  que  j’ajouterai,  c’efl  qu’il  n’y  a aucune 
de  ces  différences,  dont  on  puiffe  conclure  que  le 
Pentateuque  Samaritain  d’aujourd'hui  n’eft  pas  le 
même  que  celui  d’autrefois:  car  tous  les  paffages» 
ou  du  moins  très-affurément  la  plûpart,  qu’on  trou- 
ve citez  il  y a pour  le  moins  onze  cents  ans  par  les 
Auteurs  que  j’ai  nommez,  fe  trouvent  aujourd’hui 
mot  pour  mot  dans  nos  Pentateuques  Modernes  ) 
comme  ils  les  ont  citez  & on  y voit  la  mêmeconfor* 
mité  avec  l'Hebreuou  la  même  différence,  qui  les 

fait 

(m)  Waltonis  Proleg,  X/,  ad  Eihl,  PolygU  Lond. 

$.  17.  Hotting.  Exercit,Antimorin^  StSl,  37,  Bafnagi 
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fait  citer  à ces  Auteurs  » dont  quelques-uns  ont  m^« 
me  vécu  beaucoup  plûcôc, 

* On  montre  à Sichem  > ndi;nmé  aujourd’hui  Na« 
plouS)  le  Siège  principal  de  cette  SeÛe,  un  Vieux 
Pentateuque  > qui , s’il  en  falloir  croire  ce  qu’ils  en 
dilent , décideroit  bien  vite  la  Quellion,  Car  (w) 
on  prétend  qu’il  porte  cette  Apodille  ; Mot  Ahifçuab,  > 
jils  de  PhinéëSfJtls  d’Eleazarj  fils  d'Aaron  le  Souverain 
Sacrificateur , ai  tiré  cette  copie  à la  Porte  du  Taherna» 
de  de  la  Congrégation , l'année  trentième  de  Centrée  des 
Enfant  S/fraèl  dans  la  Terre  Sainte,  Mais  leDoûeuc 
Huntington  > qui  eft  mort  Evêque  de  Rapho  en  Ir«  ' 
lande , pendant  qu’il  étoit  Chapelain  de  la  Compa- , 
gnie  de  nos  Marchands  de  Turquie  à Alep>  étant 
allé  faire  un  Voyage  à Sichem , y examina  ce  Manu- 
scrit, & n’y  trouva  point  cette  Apodille  5 &leMs# 
ne  lui  parut  pas  même  fort  ancien. 

Quelques  Savons  ne  trouvent  pas  qu’il  Toit  fort 
fôr  que  les  Samaritains  d’autrefois  rejettalTent  ab- 
folument  tout  le  relie  de  l’Ecriture , comme  on  le 
croit  communément  i & ils  fc  fondent  fur  ce  que 
(n)  la  converfation  de  la  Samaritaine  avec  Notre 
Seigneur  fait  voir  clairement  qu’ils  attendoient  le 
Melfîe  tout  comme  les  Juifs.  D’où  leur  feroit  venue 
cette  efperance  avec  quelque  clarté,  dit-on,  linon 
des  Prophètes  ? Cet  Argument  n’ell  pas  tout-à-faic 
Sans  fondement.  Peut-être,  en  effet,  quoiqu’ils  - 
ne  luflfent  que  le  Pentateuque  dans  leursSynagogues, 
qu’ils  confeivoienc  quelque  déférence  pour  les  au- 

,tres  . 

(n)  JeanlV,2S* 
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très  Ecrits  Sacrez  j quelque  opinion  qu’ils  en  ayent 
de  nos  jours, 

II,  La  fécondé  chofê  fur  laquelle  les  Samaritains 
ont  été  & font  encore  oppofez  aux  Juifs  9 c’eft  que 
les  premiers  rejettent  toutes  fortes  de  Traditions  $ 
&s’en  tiennent  à la  Parole  écr;i«.'  & les  Juifs  eux- 
mêmes  ne  peuvent  pas  difeonvenir  ,queces  genSf 
qu’ils  traitent  d’Apoftats,  n’obfervent  mieux  la  Loi 
qu’eux-mêmes.  C’ed  la  force  de  la  vérité  qoi  leur 
arrache  cette  confenfion.  Car  en  effet  lesjuifs(tf^  ^ 
par  leurs  Traditions  annulent  fouvent  la  Loi  ; aa 
lieu  que  les  Samaritains  demeurent  toûjours  étroit 
tement  attachez  à la  parole  écrite  > 6c  n’ont  jamais  ' 
reçu  ces  glofes  monftrueufes  qui  font  que  les  autres 
s’en  écartent.  Et  parce  qu’en  cela  iis  fe  trou  voient 
d’accord  avec  les  Sadducéens,  les  Juifs  ont  pris  de 
là  occaHon  de  les  aceufer  de  tous  les  autres  fentimens 
qu’avoient  ceux-ci  » & (p)  particulièrement,  de  nier 
avec  eux  la  Refurrêffion  des  morts.  C’eft  cette  ca- 
lomnie qui  a indui.  S.Epiphane  & (r)  S.  Grégoi- 
re dans  l’erreur , car  ils  ont  écrit  que  c’étoit  là  l’opi. 
nion  des  Sainaritains;  au  lieu  qu’il  eft  certain  que 
la  RefurreéHon  des  morts  a toujours  été  crue  auffî 
conftamment  6c  auftl  fermement  parmi  eux  que  par- 
mi les  Juifs. 

Ili.  Le  troifième.' Article  qui  fait  la  différence  de 
Réligion  entre  les  Samaritains  & les  Juifs,  c’eft  ce 
«qui  concerne  leur  Culte.  Ce  que  dit  la  Samaritai-  : 

1 

Jfatt.Xr,6.  Marc,n/AB.  ^ \ 

(f)  SeS.  J I , Serm.  4; 

Iq)  Haref./X. 

^(r)  Morale  in  Job,  LÀVtI,e,iy^  , • 
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he  dans  S.  Jean  établit  d’une  manière  fort  jufte  le* 
tac  de  la  queflion.  NosPeres,  dit-elle  à non  e Sei- 
gneur , ont  adoré  fur  tette  Montagne  j & vous  (c’eft* 
à-dire  > les  Juifs ^ vous  dites  que  c'ejl  à Jeru fuient 
qWon  le  doit  faire.  La  Loi  de  Moïfe  portoit,  qu’on 
ofFnroit  tous  les  Sacrifices  & les  Oblations  » f/)  * 

AU  lieu  que  Dieu  aurait  choifi  d’entre  toutes  leurs  Tri» 
bus  P ur  y mettre  fon  nom.  Cet  endroit  que  Dieu 
. choifit  dans  la  fuite  fut  jerufalem.  Ce  fut  (t^  là 
que  le  Temple  fut  bâti  par  fon  ordre  exprès  ^ & que 
(u)  Dieu  le  confacra  lui- même  par  fa  Divine  pré- 
fence.  Ce  fut  là  que  toutes  les  Tribus  d'Jfraël  qui 
demeurèrent  attachées  au  fervice  de  Dieu  > vinrent 
lui  offrir  leurs  Sacrifices  & leurs  Oblations.  Ce  fut 
là  que  Ton  rebâtit  le'  Temple  apré>  la  Captivité,  Sc 
que  le  même  Culte  fut  continué  , & PUnité  & TU- 
niformité  confervées  dans  toute  la  Nation,  jufqu’au 
fchifme  de  Manafifé  qui , après  fa  retraite  à Sama- 
rie , éleva  Autel  contre  Autel  & Temple  contre 
Temple.  Car  fi  tôt  qu’il  eut  bâti  fon  Temple  fur: 
le  Mont  Guérizim  , & qu’il  y eut  drelîe  un  Autel 
paroppofition  à celui  de  Jaufalem  ; les  Samarn 
tains , & les  Juifs  Apoftats  qui  fe  joignoient  à eux» 
ne  voulurent  plus  reconnoitre  que  Jerufalem  étoit 
Tendroit  que  Dieu  avoir  choifi , & prétendirent 
que  c croit  au  contraire  leMont  Guérizimj  alléguant, 
corne  fait  la  Samaritaine, que  c etoit-là  que  leurs  Pe- 
Tom.  //.  V 

(f)  teuf,y^lï.  f.  II,  14,  ig,  2g.  XV.  16.  XVI.  3»  6.  7.  iç. 

16.  &c. 

(»)  l.Chton  Xxir.  I 

<«)  L vm.  10.  II.  clirtn.  VII.  U 2* 
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res  âvoienc  adoré.  Car  ils  fouticnnene  que  c’efl  I) 
qu'(w) Abraham,  & (x)  Jacob  après  lui , dreiïerenc 
des  Autels  à Dieu  j & que  par  les  Sacrifices  qu’ils  y 
a voient  offerts , cet  endroit  avoitété  confacré  à fori 
Culte  préférablement  è tous  les  autres  : que  par  cette 
raifon  Dieu  lui  même  l’avoit  marqué  pour  (y)  la 
Montagne  fur  laquelle  fe  dévoient  donner  les  Bene- 
dirions  quand  Ton  Peuple  feroit  forti  d'Egypte  : 
que  Jofué  conformément  à cet  Ordre , en  entrant 
dans  le  Pais  de  Canaan,  y avoir  fait  prociametcea  ' 
Benedi^ions  de  la  part  de  Dieu  : enfin , qu’après  le 
pafTage  du  Jourdain,  c’étoitlà  qu’il  avoir  élevé  un 
Autel  des  douze  pierres  tirées  du  lit  de  cette  R iviere 
(%),  fuivant  l'ordre  que  Dieu  en  avoir  donné  à Moi- 
fe.  Ils  croyent  que  cet  Autel  de  jofué  fubfifle  encore 
aujourd’hui  & que  c’eft  celui  où  ils  offrent  encore 
leurs  Sacrifices  i fur  cette  Montagne. 

Mais  pour  donner  quelque  fondement  à ces  der- 
nières raifons,  & attirer  une  plus  grande  vénération 
à cette  Montagne  & au  Siège  de  leur  Cuite  qu’ils  y 
ont  établi^  ils  ont  eu  l’audace  criminelle  de  corrom- 
pre le  Texte  Sacré.  Car  au  lieu  que  Dieu  avoir  com- 
mandé Deiit^  XXVll  I 4t  d’élever  un  Autel  fur  le 

Mont 

(w)  Gett,  XII  ,6»  7*  XllI#  4* 

(x;  Gï«.  XXXIII.  zo. 

0)  XXVII,  13.  . ' . 

fî)  T)«a.XXVII,*-7. 

Voici  le»  mots  qu’ajoutent  les  Sàmarîtains.E» 

nfl  ton  Dieu  t'aura  fitit  entrer  au  Pais  auquel  tu  vae  pour  U peffrder  ^ tu 
irejferas  de  groffei  pierret , & ht  enduirai  de  chaux  jïir  tu  icrirat  fur  cet 
pierrei  tomes  let  paroles  de  cette  Loi,  Et  quand  VOUS  aurez  pajji  le  ’^otir- 
iain  vous  drejert{  Itt  pierres  que  vous  commande  aujourd’hui  en  /« 
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MdncHebal,  ilsonc  fait  un  changement  facrilege 
dans  ce  paifage;  6(au  lieu  du  Mont  Hebai  ilsonc 
mis  le  Mont  Güérizim  pour  favorifer  leur  Caufe.  Les  < 
juifs  les  àcciifent  hautement  de  cette  falfîfîcaciony 
les  Samaritains  d’uti  autre  côtéaceufent  les  Juifs  4 
leur  cour  > & prétendent  que  ce  font  eux  qui  ont  faU 
lihé  cepalfage,  Sc  mis  le  Mont  Hebal  au  lieu  dî^ 
Mont  Guériziiti:  & ils  âliéguent  pourraifon  de  ce 
qu’ils  avancent  t que  le  Mont  Güérizim  é tant  Ten-  . 
drôit  marqué  (>ar  Dieu  pour  prononcer  Tes  Bénédi« 
ûions  ; & le  Mont  Hebal  celui  où  fe  dévoient  pro- 
noncer les  Malédiûions  : la  Montagne  des  Bénédi- 
ctions écoit  très  propret  Bc  celle  des  Malédictions 
très-impropre  pdür  y élever  un  Autel  à Dieu.  Mais 
malgré  cette  rai  Ton  , tout  les  autres  Exemplaires  8c 
toutes  les  Verlions  du  Petitaceuque  font  contr’eux  ; 
3c  prouvent  que  ce  fonteux  qui  ont  faKifîé  le  Texte. 
Ce  qui  aggrave  encore  beaucoup  leur  crime  > c’efl 
que  t non  contents  d'avoir  falfifié  ce  palTage  de  la 
Sainte  Ecriture,  ils  ont  encore  inféré  cette  fallifïca- 
tion  facrilege  dans  un  autres  c’en  au  XX.  de  VExode^ 
où  (%0  inamédiatement  après  le  dixième  comman- 
dement , ils  ont  ajoûté , comme  un  précepte  furnu- 
meraire  > les  paroles  qu'ils  ont  tirées  de 

' rxf, 

dt  Güérizim  ; eîr  tu  hatinu  û un  ^uitl  '*  l'Eternel  ton  Dieu  , un 
^utel  dt  fierrci  : tu  nt  Itvrrat  aucun  outil  df  fer  fur  cet  pierret  ; tu  ih'irat 
Pontet  de  Internet  ton  Dieu  de  pierres  entiires.  Et  tu  offrirai  des  Holocau- 
Jie*  a r Eternel  ton  Dieu.  Cette  Mon'agne  tfl  au  delidu  yourdain  , du  cè  é 
élu  Soleil  touchant  , au  Pais  det  Cananéens  qui  demeurent  en  la  camoa^ne 
vit.k^vH  de  Guilgal^rii  des  plaines  de  Moré,qui  font  vis  i-vis  deSicham, 

V » 


V 
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i’Xl.  & du  XXV  n.  du  Deuteronome , pour  faire  pi* 
rbître  un  Ordre  de  Dieu  d elever  l’Autel  fur  le  Mont 
Guërizim , au  lieu  du  Mont  Hebal , & d’y  offrir  à 
Dieu  les  Sacrifices.  Une  conduite  H criminelle  que 
celle  d’avoir  fait  de  delfein  prémédité  une  falfifi- 
cation  infigne  dans  un  paffage,  & d’avoir  encore  in- 
féré ce  paffage  ainfi  falfific;  dans  un  autre  endroit 
^de  l’Ecriture,  pour  appuler  une  méchante  caufe, 
* diminue  beaucoup  l’Autorité  de  leur  Pentateuque 
dans  les  autres  endroits  où  il  ne  fe  trouve  pas  con- 
forme à celui  des  Juifs.  '' 

Au  refte , ces  deux  Montagnes , Guériiim  & Hc* 
bal,  étoient  dans  la  Tribu d’Ephra'im,  prèsdeSa- 
marie:  & c’ell  dans  la  vallée  qui  les  fepare  qu’eff 
fituée  la  Ville  de  Sichem,  aujourd’hui  Naplous; 
qui,^  depuis  qu’ Alexandre  les  chaffa  de  Samarie» 
pour  les  punir  de  la  mort  d’Andromaque,  a toûjours 
été  la  Ville  Capitale  de  cette  Sede.  Du  tems  de 
Notre  Seigneur , les  Juifs  par  moquerie  au  lieu  de 
Sichem,  T’appelloient  Sichar  &de  là  vient  qu’on 
la  voit  ainfi  nommée  (a)  dans  l’Evangile  de  S-,  Jean, 
Ce  terme  fignifie  la  Ville  des  Tvrogms  ; ôi  le  Prophè- 
te Efaïe  aiantappeHé  ceux  d’Ephraïm  , dans  le  Païs 
defquels  étoitSichem  , (b)  Siccortm^Ttrognes les 
Juifs  avoient  pris  de  là  l’idée  du  nom  de  Sichar, 

C’étoit  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  qu’étoic 
ficué  le  Champ  Qc)  que  Jacob  acheta  des  fils  d’He- 

' mofi 


(«N  yran  TV,  ç. 
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mor  i dont  il  fie  préfenc  à Ton  fils  Jofeph  un  peu  a- 
vanc  fa  more.  Ce  fuc  là  (d)  qu'on  enterra  les  os  de 
Jofeph  t que  les  Ifraëlites  apporeerene  avec  eux  d’E. 
gypee  ; & dans  le  même  endeoie  éeoie  le  puies  de 
Jacob)  comme  on  l’appelloic,  (0  où  Notre  Sei- 
gneur ëeoie  adis  quand  il  eue  avec  la  Samaritaine  U 
converfation  que  TEvangile  rapporte.  , 

Malgré  tout  le  bruit  qu'ont  fait  les  difputes  des 
Juifs  S)Ç  des  Samaritains  au  fujet  de  ces  deux  Mon-  ^ 
tagnes , f/)  S.  Jeri^mc  nous  aflùre , que  nj  Pune  ni 
l’autre  ne  font  le  Guéri;:im  &c  l’Hebal  de  la  fainte 
Ecriture  : Sc  que  celles  dont  elle  parle , & où  les 
JBénédiâiorts  âc  les  Malédiâions  furent  prononcées' 
par  les  Ifraëlites ) après  le  pafifage  du  Jourdain  , à 
leur  entrée  dans  le  Pais  de  Canaan  > étoient  deux 
petites  Montagnes , ou  de  fimples  côteaux  , près 
de  Jéricho  & bien  loin  de  Sichem  : S.  Epiphane  en 
paroit  aulTi  perfuadé.  Comme  l’un  8ç  l’autre  one 
été  lur  les  lieux,  il  femble  qu’on  peut  comptée 
qu’ils  devroient  être  bons  juges  de  cette  affaire. 
Voici  les  raifons  qui  les  ont  porte:;  à faire  ce  juge, 
ment. 

1.  Que  l’Ecriture  met  ces  deux  Montagnes  vls.\ 
à*  vis  de  l'endroit  du  Jourdain  où  les  Ifraëlites  pafp 
lêrent  cette  rivière  > en  entrant  dans  le  Pais  de  Ca- 
naan 'y  & dans  le  voifinage  de  Guilgal.  Or  Sichem 
cft  fort  éloigné  de  ces  deux  endroits. 

Y J Que 

(t)  ItMtl  IV,  S. 

(/  ■)  Videas  SÇ ALIGERI  »nimadv,  in  £VSEB|II  r%r*afcw  /«S 

V*m. 
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2iQue  les  deux  Montagnes  d’auprès  deSichem 
qu’on  appeilcGuèrizim  & Hébai , font  trop  éloig- 
nées Tune  de  l’autre  pour  que  le  Peuple  pût  entendre 
de  l’une  les  Bénédiâions  pu  les  Malédidions  qui  (è 
prononçoient  lur  l’autre  : au  lieu  que  celles  d’auprès 
de  Jéricho  qu’i|s  croyent  qu'cnçend  TEcnture  fous 
les  noms  de  Guérizim  ûc  d'Hebal  . font  à la  pprtéq 
de  la  voix  lune  de  l'autre.  Mais  la  Montagne  dt; 
fommec  de  laquelle  Jotham  61s  de  Gédçon  parle  aux 
.Sicbémites  > étant  J)  nommée  Guérizim , ^ étant 
li  proche  de  la  Ville  » qu’on  y entendpit  di(linôe- 
ment  ce  qu'il  dirpit^ilme  fembleque  laprincipalq 
raifon  de  ces'deux  Anciens  efttout*à  faitrenyerfée; 
& que  çe  paffage  prouve  clairement  qpe  le  Mon; 
Guérizim  de  rEcritpre  e(l  le  même  que  çelui  fur  le- 
quel fut  bâti  le  Temple  des  Sameritainf« 

Lesjuifsaccufent  les  Samaritains  d’avoir  pratiqué 
deux  ferres  d'idolâtrie  (éj  fur  çerteMontagne.  L’une 
d'y  avoir  adoré  Timage  d'une  Colombe;  & lautre 
dy^  avoir  auflfi  adoré  des  Teraphims.pudes  Idoleq 
cachées  dans  çette  Monragne.  Ils  pnt  pne  l’idée  de  la 
première  de  ces  aceufattons  de  la  pratique  desAlTyrii» 
ens.  Car  çetre  Nation  adorant  une  de  fçs  Piyinitez  • 
(0  Diodore  dit  que  c’étoit  Semiramis  i lous  la 
6gure  d’une  Colombe  y le;  Juifs  ont  reproché 
aux  Samaritains  , defeendus  des  Affyriens  , d'a- 
voir  fait  la  mçme  çhofç  : Çc  il  fe  ppurtpic  bien 

en 
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en  effet  qu’ils  auroient  eu  cette  idole  pendant  qu’ils 
adoroient  d’autres  Dieux  avec  le  Dieu  d’ifraël:  mai» 
ils  ne  l’ont  jamais  fait  depuis.  Pour  le  fécond  Chef  i 
il  eft  vrai  que  Jacob  aiant  trouvé  les  Teraphims  > ou 
les  Idoles,  que  Rachel  avoir  volées  à fon  Pcre,les 
lui  ôta  & les  cacha  fous  un  Chêne  à 5ichem  j 6Cv 

que  Sichem  eft  au  pié  du  Mont  Guérizim  , où  les  Sa- 
maritains adoroient  Dieu.  Mais  c’efl  une  pure  ca- 
lomnie , que  la  malice  des  Juifs  leur  a fait  inventer  , 
que  les  Samaritains  y adoraffent  ces  Teraphims.  C’é-  , 
toit  Dieu  qu’ils  y adoroient:  & depuis  que  ManalTé 
leur  eut  apporté  la  Loi  de  Moife  , & les  y eutin- 
Rruits , ils  ont  toûjours  été  des  adorateurs  zèlezdu 
vrai  Dieu  ;&  ont  toûjours  eu  tout  autant  d’horreuc 
pour  l’Idolâtrie  que  les  plus  rigides  dés  Juifs  : & cela 
' iufqu’à  nos  jours* 

A ce  dernier  A€tc  de  laReformation  de  Néhémie, 
& â l’Exil  des  Juifs  ôbftinez  qui  ne  vouloient  pas  s’y 
conformer,  finilTent  non  feulement  le  premier  Pé- 
riode des  LXX.  Semaines  de  Daniel,  mais  suffi  l’E- 
criture du  Vieux  Teftament.  Ici  finira  auffi  ce  Livre. 
Dans  le  fuivant  je  reprendrai  le  Fil  de  mon  Hiftoire, 

(0  LU.  P .J 
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PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  SEPTIEME. 

An.  408.  avant  J G.  DARIUS  NOTHUS  xf.  ' 

JUfquici  nous  avons  eu  la  lumière  de 
l'Ecriture  pour  nous  conduire.  Oeformais 
nous  n'aürons  plus  pour  guides  dans  la  fuite 
de  cette  Hidoire,  que  les  Livres  des  Macca^ 
bées,  Philon  Juif,  jofephe,&;  les  Auteurs  Grecs 
& Latins  ; ju^u^'à  ce  que  nous  parvenions  aux 
(Temps  de  l’Evangile  de  Jefus«Chrift. 


On  ne  fait  point  combien  de  tems  Nèhémie 
peut  avoir  vécu  après  ce  dernier  A^e  de  Reforma- 

tion 
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tîon  à Jerufalem.  ' Apparemment  qu’il  conferva 
fon  Gouvernement  jufqu>à  fa  mort  : mais  perfonno 
ne  dit  quand  elle  arriva.  Tout  ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  dans  le  rems  où  finie  fon  Livre  il  fal- 
loir qu’il  eût  bien  près  de  foixanie>dix  ans. 

il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  eu  de  Gouverneurs 
particuliers  de  Judée  après  lui.  11  faut  qu'elle  aie 
'été  ajoutée  à la  Prefeûurc  de  la  Syrie  ; &c  que  les 
Souverains  Sacrificateurs  aient  eu  le  maniement  des 
affaires  fous  le  Gouverneur  de  cette  Province.  ' 
Pendant  que  Darius  faifoit  la  Guerre  en  Egypte 
& en  Arabie}  («)  les  Medes  fe  fouleverent;  mais 
Jls  furent  battus , & ramenez  à leur  devoir  par  la 
force.  Pour  châtier  cette  Rébellion , 'on  appefan- 
tit  leur  joug,  qui  avoir  été  affez  doux  jufques  là. 
C’eft  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver  à dés  Su- 
jets rebelles , quand  la  Pu  iflance  à laquelle  ils  s’é% 

. toienr  voulu  fouftrairc  a le  dclTus.» 

Les  armes  de  Darius  fembient  avoir  eu  le  mémo 
• luGcès  l’année  d’après  contre  les  Egyptiens,  Cae 
Amyrtéc  étant  mort  > peut  être  même  fut-il  tué 
dans  quelque  aélion , Hérodote  remarque,  que 
ce  fur  par  la  faveur  des  Perfes  que  fon, fils  Pau firis 
lui  fuccéda.  Il  falloir  donc  pour  cela,  qu’ils  fuf. 

- fent  Maîtres  de  l’Egypte  ; ou  du  moins  que  leui 
parti  y fût  le  plus  fort. 

Après  être  venu  à bout  des  Rebelles  en  Me- 
die  3 & avoir  mis  les  affaires  d’Egypte  fur  un 

(4)  XENOPHOK.A^r^«*.l.  REaOD.lX. 
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()on  pie  ; Dariuj  CO  à Cyrus , le  plus  jeune  df 
(Tes  Fils  } le  Gouvernement  en  Chef  de  cou- 
foutes  les  Provinces  de  l’Afie  Mineure  . belle  Con)« 
minTiont  qui  faifoic  relever  de  lui  cous  Içs  Gouver- 
neurs particuliers  de  cette  partie  de  l’Empire.  Cç 
prince  étoit  encore  bien  jeune  pour  }ui  confier  un 
Commandement  de  cette  imporcançe.  Car  étant  né 
depuis  l’avenement  de  fon  Pere  à la  Couronne , il  ne 
pouvoir  pas  avoir  plus  de  feizeans,  Mais  Paryfatis 
fa  Mereen  étoit  idolâtre  , & elle  pouvoir  tout  (uç 
l’efprit  de  fon  Mari  Ce  fut  elle  qui  lui  fit  donner  cet- 
te belle  V iceroyauté  ^ dans  la  vue  > f^ns  douce  « de  le 
mettre  en  état  de  difputer  la  Couronne  è Ton  frété,  a- 
près  la  mort  du  Roy  : comme  pn  verra  qu’on  le  fif 
cireflivement  , pour  le  malheur  de  j’empire  > qui 
fouffrit  beaucoup  de  cette  guerre  Civi  jç. 

Une  des  principales  Indruâions  (4)  que  iqi  don- 
pa  fon  Pere , en  l’envoyant  dans  fpn  Qouvernemenr> 
fiit  de  donner  des  fecours  efTeâifs  aux  Lacédémo- 
niens contre  les  Athéniens  : ordre  bien  oppofé  à la 
fage  conduite  qu’avoient  tenu  jufqueS'là  TilTapher- 
nes , & les  autres  Gouverneurs  de  ces  Provinces.  Car 
leur  maxime  avoir  été  conllamment,  d’aider  tantôt 
un  parti  & cautôt  l’autre  ; pour  balancer  fi  bien  leurs 
forces  , que  l’un  ne  pût  jamais  accabler  tout-à-faic 
l’autre  : d’où  il  arrivoit  qu’ils  s’afibiblifibienc  tous 
> deux  par  la  guerre  *,  & que  ) amais  l’un  des  Partis  ne 
fe  trouvoit  en  état  de  Molefter  l’Empire  de  Perfc. 

On 
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On  vit  bientôt  parles  mauvaifes  fuites  de  cet  Otr 
Ôte  Timprudence  qu’il  y ayoit  eu  à Iç  donner.Car  le^ 
l^acédepioniens  n’eurent  pas  plûtôt  le  feçours  que 
Cyrus  leur  donna  par  ordre  de  Ton  Pere,  qu’on  vit, 
les  Athéniens abimez  : Et  qu<auflfi>tôc  après  cette 
Conquête, les  ^çédemoniens  tournèrent  leurs  armes 
çontre  les  Perles,  ÇiC  envoyèrent  faire  des  inyafions 
dans  les  PtQvinççs  de  l'Enipirç  ; premièrement  fous 
le  commandement  de Thimbro  ; enfuitefous  celui 
deD  E RC  YLLIQAS:^  enfin  fous  celui 
de  leur  Roi  même  Agefilaüs.Ççs  invafipnsçauferenc 
bien  de  nnaux  à la  Perfe , & auroient  mis  fon  empire 
rnême  dans  un  extreme  danger  , fans  les  fommes 
immenfes  qu  elle  envoya  en  Grèce  & qn  elle  y fit  di« 
Rrjbuer  aux  V illes  particuliers  qui  fayotent  tourner 
ces  Villes  &ces  petits  Etats, comme  il  leur  plaifoit; 
car  p3  r là  elle  y ralluma  la  guerre  & obligea  les  Lacé- 
demoniens  de  rappeller  leurs  Troupes  chez  eux , lors 
qu’elles  çtoient  fur  le  point  d’entrer  dans  le  cœur  de 
l’Empire  & de  lui  porter  peut>êtrele  coup  mortel. 
Tant  il  efi  dangereux,  entre  Etats  voifins,de  rompre 
l’Equilibre,  jufqu’à  eti  mettre  un  en  état  d’accabler 
tout,  à- fait  l’autre.  On  yoit  encore  ici  1 que  ce  n’eft 
pas  une  chofe  nouvelle  dans  le  monde,  que  ceux  qui 
ont  le  maniement  des  aifairesPubliques  facrifient  les 
intérêts  de  leur  Patrie  à leur  intérêt  particulier;  & la 
vendent  à ceux  même  qu’ils  ont  le  plus  defujetde 
haïr  , & de  qui  ils  ont  tooc  à craindre.  ' Le 

(d)  XENOPHONibid.DlOD,  SIC.  ibid.^THUCYD.  II.  JUS- 
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Le  jeune  Cyrus  (e_)  aiant  fait  exécuter  à Sardes, 
deux  Perfes  de  la  première  qualité , dont  la  Mere 
étoit  Sœur  de  Darius  Ton  Pere,  uniquement  pour 
avoir  manqué  au  Cérémoniel  qui  s’obfervoit  à l’é- 
gard des  Rois  de  Perfe , en  ne  Ce  couvrant  pas  les 
mains  de  leurs  manches  en  fa  préfence,  comme  ce- 
la fepratiquott  en  celle  du  Roi;  Darius,  aux  pieds 
de  qui  les  parens  vinrent  fe  jeteer  pour  lui  demander 
juftice,  non  feulement  Fut  fort  touché  de  la  mort 
tragique  de  Tes  deux  neveux;  mais  il  regarda  cette 
aûion  de  Ton  hls,  comme  un  attentat  ç<mtrelui  à 
qui  feul  cet  honneur  étoit  du.  Il  prit  laréfolucion 
de  lui  ôter  Fon  Gouvernement , ôcille  manda  à U 
Cour,  fous  prétexte  quêtant  malade , il  avojt  en- 
vie de  le  voir. 

Avant  que  de  partir  pour  s’y  rendre , Cyrus  (/) 
avoir  déjà  expédié  les  ordres  necelfaires  pour  faire 
compter  à Lyfandre,  le  General  de  Lacédémone, 
les  fommes  qui  le  mirent  en  état  de  payer  ia  Flotte, 
& de  la  rendre  fi  forte,  qu’elle  remporta  fur  lés  A- 
thenîens  la  mémorable  Viftoirc  d Agos  potamos 
dans  rHcIlefpont,  qui  entraîna  la  ruine  entière  dq 
la  République  d Athènes.  Car  les  Athéniens  aprè$ 
cette  défaite  n’étant  plus  en  état  de  fe  défendre , Ly- 
fandre leur  enleva  tout  ce  qu'ils  avoient  en|A(îe; 
& vint  enfuite  former  le  5iège  d’Athcncs  même, 
il  reduiüt  les  Athéniens  à la  dure  néceUité  de  con** 
fentir,  que  leurs  murailles  feroient  abbatuës; 
leurs  Vaiffesux  de  guerre  livrez,  aux  Vainqueurs. 

Ainfi 

(0  XENOPHON  ffeS.  n. 

(/)  PLUT.  wJÿ/:  XENOPHON /Tri.  11.  DIOD.SIC.XIII. 


Digitized  by  Google 


An,  40Ç, avant  J*C.  DARIt/S  NOTHUS I9.  317 

Ainfi  tohibacette  puiflantt  République}  & les  La- 
cédémoniens fe  virent  Maîtres  derormais  de  toute  la 
Grèce,  au  bout  d'une  guerre  des  plus  opiniâtres» 
i)ui  avoit  duré  vingt- fept  ans  entiers.  C'eft  cette 
fameufe  guerre  du  Peloponefe  dont  THiftoire  tft  fi 
bien  écrire  par  deux  des  plus  excellens  Hifioriens 
(ju'ait  jamais  produit  la  Gièce;  Thucydide  & Xe- 
nophon  , dont  la  plume  habile  a fu  donner  à leuc 
fujet  une  aufii  grande  réputation  dans  le  monde» 
quecelle  o’Homerc  à la  prife  de  Troye. 

• Ce  fut  vers  la  fin  de  cette  guerre , que  (g)  mou- 
rut, apres  un  régné  de  dix-neuf  ans  , Darius  No«  . 
thus  Roi  de  Ferfe  Cyrus  étoit  arrivé  à la  Cour  a« 
Vant  fa  mort^  & Paryfatis  famere»  dont  il  étoit 
l’Idole,  non  contente  d’avoir  fait  fa  Paix  malgré 
toutes  les  fautes  qu’il  avoir  faites  dans  fon  Gouvei- 
pemenc,  prefifoit  encore  le  vieux  Roi  de  le  décla- 
rer Succeiïeur  de  la  Couronne , à l’exemple  de  Da- 
rius Hyfiafpes  qui  avort  donné  à Xerxèsla  préfet 
rence  fur  tous  fes  frères  parce  qu’il  étoit  né,  commo 
celui-ci , depuis  l’avenement  de  fon  Pere  à la  Cou- 
ronne. Mais^Darius  ne  pouffa  pas  jQfques-là  fa 
complaifance  pour  elle.  11  donna  la  Couronne  à < 
Arfaces  fon  aîné , & fils  aulli  de  Paryfatis , & ne  ' 
laififa  à Cyrus  que  leGouvernement  des  Provinces 
qu’il  avoir  déjà. 

Le  nouveau  Roi,  en  montaut  fur  le  trône 
prie  le  nom  d’Artaxerxès  ; c^efi  celui  i qui  les 

Grecs» 
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Grecs  , à caufe  de  fa  Mémoire  prodigieufe,  ont  dort* 
né  le  furnôm  de  Mneition,  qui  marque  précifement 
cela  dans  leur  langue.  Etant  avec  le  Roi  AirtPereaü. 
près  de  fôn  lit  de  mort  t il  lui  demandâ  » cortlmenc  il 
avoitfait  pourgOuverUer  fi  Sagement  fcs  EcatSj  Sc  fà 
maintenir  dails  la  pofifelfion  tranquille  de  la  Couron- 
ne jafin  de  fiiivte  Tes  traces  > & de  Te  la  conferveÉ 
auifi,LeRdi  prêt  à expirer  (è)  lui  fit  cette  Réponfe 
mémorable  : £a faifàat  toüjo/trs  ce  qüe  la  Jftjiicù  ét  U 
Rfligion  demàndoienl  : paroles  qui  méritent  d’être 
gravées  en  lettres  d’Or  dans  les  Palais  des  Princes  i 
pour  les  fai:?e  fouvenir  continuellemeot  i de  ce  qui 
doit  regler  toutes  leurs  Aûionsi 

On  découvrit  (i)  un  complot  qu*avoit  Élit  Cyrue 
pour  afiafiiner  ArtSxerxes  dans  le  Temple  de  Pafàr- 
gada  , lorfqU’il  y vitndroitÿfeion  l'ancienne  coutu- 
me de  Perfe  > s y faire  facrer.  Il  fut  arrêté  : & les  Or- 
dres étoient  déjà  donner  pour  l'eicécUter  , lorfque 
Paryfatis  à force  d’impOrtuniteX'obtcint  de  fonFreie 
iâ  grâce.  Elle  lui  fit  même  rendre  le  Gouvernement 
de  l’Afie  Mineure , qui  lui  avoit  été  laiiTé  par  le  Te- 
ftamentdu  feu  Roi.ll  y retourna  refpritaufii  rempli 
d'ambition  que  jamais  le  coeur  encore  gros  qu’il 

Venoit  de  courir,  il  y prit  les  mefures  que  lui  infpi- 
rerent  ces  deux  pallions  : de  forte  que  Ton  frere  fe  re? 
pentit  bien>t6tde  laClemence  dont  il  avoit'ufé  k 
(on  égard. 

‘ A peine  (^)  Satire  la  nouvelle  Reine  , vit- 

elle 

/ 

(h)  AThEMÆüS  XII. 
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tlle  Artaxerxès  fur  le  trône  I qu’elle  emploia  rem« 
|!>îre  que  fa  beauté  lui  doniiok  fur  lui, pour  tirer  van* 
geanée  de  la  mort  de  Ton  frere  Teriteuchmesé  C eft 
une  des  Scehes  les  plus  Tragiques  que  fournilTe  1 Hi- 
ftoire  i & une  complication  mohRrueufes  d’adultc- 
téSi  de  meurtres  , Kd’ince(les  > qui  après  de  grands 
defordres  dans  la  famille  Royale , eurent  ënlin  l’ilTuc 
la  pltis  tragique  pour  tous  ceux  qui  y avoient  eu 
part*  Mais  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut 
pour  mettre  le  Leâeur  au  Fait. 

Le  Pere  de  Stàtire  étoit  Hidarries  , Perfe  de  quali* 
té  > & Gouverneur  d’une  deS|  principales  Provinces  de 
l’Empire.  L’extrême  beàuté  dé  cette  Fille  la  fit  épou* 
fer  à Artaxerxès  ) qui  portoit  alors  le  nom  d’Arfaces* 
Le  frere  deStatire , dont  il  s agit , Teriieuchmes  > é* 
poufà  enmémè-tems  Hameflris  une  des  Filles  de 
Darius  Sœur  d’Arfaces  : Ôt , en  faveur  de  ce  nlariage» 
quand  fort  Pere  fut  mort  , 't’eriteuchmes  eut  fou 
Couvernerhertt.  11  y avoit  encore  dans  cette  Famille 
une  autre  Sœur  ÿ nommée  Roxane  | qui  n’étoit  pas 
moins  belle  que  Statire  ; & qui  avec  Cela*  excelloic  ' 
dans  l’art  de  tirer  de  l’Arc  & de  lancer  le  dard.  Son 
propre  frere  devint  amoureux  d’elle  : & pour  la  pof* 
feder  en  toute  liberté,  il  réfolutde  fecouërlejoug,ôe 
de  tuer  Hamertris.Darius  en  aiant  eu  le  vent,  à force 
de  préfens  & de  promelîes , engagea  Udiartes , ami 
intime  de  Teriteuchmes  6c  Ton  confident , à prévenic 
l’un  & l’autre  en  1 alfalTinant,  Il  y reulTic  ; & eut  pous 

is- 

TUSTiN.  V,II.  CTISIAS. 

■'  iiy  CTtSlAS. 

/ 


Digitized  by  Google 


516  Histoire  des  joies, > 

compenfc  le  Gouvernement  de  celui  qu’il  avoir  âf»- 
faflTiné  de  fes  propres  mains#  ' . - ; 

Parmi  les  gardes  de  Teriteuchmes  il  y aVoit  UH 
fils  d’Udiafles,  nommé  Mithridace,  fort  attaché 
à Ton  Maître.  Ce  jeune  Cavalier , quand  il  apprit 
ce  que  ion  Pere  venoit  de  faire , fit  contre  lui  toutes 
fortes  d’imprécatiorls  ; & plein  d'horreur  pour  cei< 
te  lâche  & noire  aâion,  il  s'empara  delà  Ville  de 
Zaris,  & fç  rebellant  ouvertement , il  voulut  ië« 
tablirle  fils  de  Teriteuchmes.  Mais  ce  jeune  hom, 
me  ne  put  pas  tenir  long  tems  contre  Darius.  L* 
révolte  qu’il  avoit  excitée  fut  bientôt  étouffée.  On 
le  renferma  dans  fa  place,  avec  le  fils  de  Teriteuch- 
mes  qu’il  avoit  auprès  de  lui',  Sc  tout  le  refie  de  la 
Famille  d’Hidarnes  fut  pris  prifonnier&mis  entrr 
les  mains  de  Paryfatis,  pour  en  faire  ce  qu’d  plaû 
toit  à cette  Mere  irritée  au  dernier  point  du  traite* 
ment  qu’on  avoit  ou, fait  ou  voulu  faire  à faillie,. 
Cette  cruelle  Princeffe  commença  par  faire  feier  en 
deux  Roxane  la  caufe  de  tout  le  mal  : ôc  ordonna 
de  faire  mourir  tout  le  refie,  exceptéStatire, qu’el- 
le accorda  aux  larmes  &auxfo]lK;itarions  les  plus 
tendres  & les  plus  fortes  d’Arfaces,  à qui  l’amour 
fit  employer  tout  pour  la  fauver.  barius  s’étoit 
trouvé  fur  le  fujét  deStatire  d'une  autre  opinion 
qu'elle,  & lui  avoit  prédit,  ce  qui  lui  arriva  en 
effet  : qu’elle  fe  repentÿ-oit  un  jour  de  lui  avoir 
laiffé  la  vie.  Voila  l’etat  où  étoient  les  chofes 
quand  Darius  vint  à mourir. 

^catire,  dès  que  Ton  Mari  fut  fur  le  trône»  fe 
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Et  livrer  Udiaftes.  Elle  lui  Et  arracher  la  langue 
parle  cou:  & le  ht  mourir  dans  les  tourmens  les 
plus  cruels  qu'elle  put  inventer,  pour  punir  la  noire 
aflion  qui  avoir  caufé  la  ruine  de  fa  Famille  ; & elle 
donna  fonGouvernement  àMithridate  pour  lecom- 
penfe  de  rattachement  qu’il  avoiteu  pour  elle.  Pa- 
rifatis  de  Ton  côté  fe  vangea  fur  le  his  deTeriteuch* 
mes.  Elle  le  ht  empoifonner»  & l’on  verra  bien- 
tôt venir  le  tour  de,Statire. 

Voilà  des  exemples  bien  terribles  de  la  vangean* 
ce  des  Femmes»  & des  Libertez  que  prennent  pnuc 
les  plus  grands  crimesjceux  qui  fe  Tentent  aU'dehfus 
des  Loix  » & n’ont  de  réglé  pour  leurs  avions  que 
leur  volonté  &c  leur  plaihr. 

Cyrus  aiant  refolu  de  détrôner  Ton  frere,  (/)  Te 
fervit  deCléarchus  General  Lacédémonien  pour  fai- 
re lever  un  corps  d’armée  de  troupes  Grecques» 
fous  prétexte  d’une  guerre  que  ce  Lacédémonien 
prétendoit  aller  faire  en  Thrace.  Mais  comme  ces 
troupes  avoient  été  levées  ôcétoient  entretenues  de 
l’argent  de  Cyrus , ce  General  n’attendoit  que  Tes 
ordres  pour  les  empioier  contre  le  Roi  de  Per(ê« 
.Alcibiade»  le  fameux  Athénien , (>»)  démêla  fans 
peine  le  fecret  de  cesleve'es.  Il  alla  dans  la  Pro> 
vinee  de  Pharnabaze , dans  ledehfein  de  fe  rendre 
à la  Cour  de  Perfe , pour  donner  avis  à Artaxer- 
Tcès  de  ce  qui  fe  rramoic  contre  lui.  Mais  les 
Partifansdes  Lacédémoniens  à Athènes,  craigni. 
rcnc  ce  que  pourroit  faire  à cette  Cour  un  ge- 
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nie  fuperieur  comme  le  fien  ; & avertirent  leurs 
Maîtres  > que  leurs  affaires  etoient  perdues,  fi  on 
ne  trouvoic  le  moien  de  fe  défaire  d’Alcibiade. 
Les  Lacédémoniens  en  écrivirent  à Pharnabaze, 
qui  fit  ce  qu’ils  foubaitoient  de  lui.  Ainfi  les 
Athéniens  perdirent  avec  lui  leur  dernière  ref- 
fource,  & virent  évanouir  toutes  les  efperances 
qu'ils  avoient  conçues  de  fc  rétablir  par  le 
nioien  de  ce  grand  Homme.  En  effet  > s’il  eût 
pû  fe  rendre  à la  Cour  de  Perfe , une  découverte 
de  cette  importance  lui  auroit  immanquable- 
ment procuré  la  faveur  d’Artaxerxès  : & cette 
faveur,  l’aflîftance  dont  il  avoit  befoin  pour  le 
rétabli ffement  d’Athenes.  Avec  un  appui  (i 
confiderable , la  valeur  & l’habileté  d‘Aicibiade 
eût  Ijientôt  relevé  les  Athéniens  au  plus  haut 
faite,  & réduit  les  Lacédémoniens  à un  état 
aufli  pitoyable  pour  le  moins  qu'étoit  alors  celui 
d’Athenes.  Les  Lacédémoniens  prévinrent  tout 
cela  en  fe  défaifant  de  lui. 

Plufieurs  Villes  du  Gouvernement  de  Tilfa- 
phernes  s’étant  fouftraites  à fon  obéïfTance,  fe 
donnèrent  à Cyrus.  (»)  Cet  incident  alluma 
la  guerre  entr’eux.  Cyrus*  fous  prétexte  d’ar- 
mer contre  TifTaphernes,  affembla  plus  ouver- 
tement des  troupes  ; & , pour  mieux  éblouir  la 
Cour,  H y envoya  de  grandes  plaintes  au  Roi 
contre  ce  Gouverneur  ; & lui  demandoit  de  la 
manière  la  plus  humble  fa  proteûion  & du  fe-  ‘ 
cours.  Artaxerxès  y fut  trompé.  11  crut  que 
tous  les  préparatifs  de  guerre  que  faifoit  Cyrus 
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. ne  regardoient  queTiflaphernes  : & ravi  de  les  voli^ 
aux  prifes)  il  ne  s'cmbatrailâ  de  rien , 6c  laifla  faire 
ion  frere,  qui»  profitant  de  fa  fecurite  6c  de  fa  non- 
. chalance»  eut  bientôt  une  armée  fur  pié^  capable 
de  le  détrôner* 

Après  les  fervlces  importants  quMlavoit  rendue 
aux  Lacédémoniens»  fervices  fans  lefquels  île 
n’auroient  jamais  pu  gagner  les  Victoires  qui  les 
rendoient  les  Maîtres  de  la  Grèce,  Cyrus  crut  pou« 
voir  s’ouvrir  à eux  ; il  leur  donna  part  de  l’état  pré* 
fent  de  Tes  affaires  6c  de  Tes  deffeins;  perfuadé  qu’ile 
le  ferviroient  à leur  tour.  Auffi  envoyèrent*  ils 
inceffamment  ordre  àleur  Flotte  de  joindre  celle  de 
ce  Prince,  6c  d’obéîr  à Tamus  Ton  Amifial.  Mais 
ce  fut  fans  rien  dire  d’Aitaxerxès  ^ 6c  fans  qu'il  pa- 
rût du  tout  qu'ils  fuffent  du  fecret*  Cette  précau- 
tion leur  parut  néceffaire»  pour  Ce  juftifier  auprès 
d’Artaxer^s  > en  cas  que  les  chofes  vinfTenc  à 
tourner  à Ton  avantage. 

Enfin  Cyrus  aiant  affemblé  toutes  les  Troupes 
qu’il  crut  fufiîfântes  pour  fon  deffein,  en  fit  la  revue; 
& (û)  commença  à Ce  mettre  en  marche.  Il  avoir» 
fous  ClearchuS)  treize  mille  Grecs»  qui  faifoient  la 
fleur  6c  la  principale  force  de  fon  Armée  ; 6c  cent 
mille  hommes  d’autres  troupes  réglées  de  Nations 
Barbares.  Le  premier  avis  qu'eut  ArtaXerxès  que 
c'étoit  contre  lui  qu’il  venait  » lui  fut  apporté  en 
polie  par  Tifîaphernes  lui' même*  U prépara  aullî** 
tôt  une  armée  nombrefffe  pour  le  recevoir. 

Ce  qui  embarraffa  le  plus  Çyrus  dans  fa. marché 
fut  le  pas  de  la  Cilicie»  Sinneûs  Roi  du  Pais  fe 
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rpofoic  à lui  en  difpurer  le  paflage;  & il  Tauroie 
fans  doute  atfêté  à ce  défilé,  fans  Ta  divcrfion  que  fie 
Tamus  avec  fa  Flotte  jointe  à celle  de  Lacédémone. 
Pour  défendre  la  côte  que  cette  Flotte  menaçoir, 
Sinnefis  abandonna  ce  pas , où  une  poignée  de  gens 
ëtoic  capable  d'arrêter  la  plus  grofTe  Armée,  Cy- 
rus  le  paflfa  & continua  de  là  fans  aucun  empê- 
chement fa  marche , direâement  au  centre  des  E« 
tats  de  Ton  frere  , jufqu'à  ce  qu’il  arriva  dans  U 
plaine  de  Cunaxa,  dans  la  Province  de  BabyloDe^ 
où  il  trouva  Artaxerxès  qui  l’attendoit  avec  une  ar- 
mée de  neuf-cens  mille  hommes. 

La  Bataille  s'y  donna.  Cyrus  aiant  trop  ex- 
pofé  fa  perfonne  dans  le  fort  de  la  mélée,  y fut 
tué  malheureufement,  lorfque  Tes  Grecs  avoienc 
déjà  remporté  une  Victoire  aflez  certaine  fans 
■ fa  mort.  Mais  la  perte  de  ce  Prince  non  feu- 
lement leur  en  fit  perdre  le- fruit,  mais  les  jet- 
ta  encore  dans  le  dernier  embarras.  Ils  fe  trou- 
voient  au  cœur  de  l'Empire  de  Perfe;  environ- 
nez d’une  armée  ennemie  viâorieufe  , au  prix 
, de  laquelle  leur  nombre  n’étoit  rien:’ dans  un 
éloignement  prodigieux  de  leur  Pais;  Pour  lo 
regagner,  il  falloit  percer  cette  armée,  & faire 
une  retraite  continuelle  dans  des  Pais  ennemis 
d’une  vafle  étendue.  La  valeur  & la  refolu. 
tion  des  Grecs  en  vinrent  à bout.  Car  ayant 
léfolu  'le  lendemain  dans  un  Confeil  de  guerre 
de  fe  retirer  par  la  Paphlagonie,  ils  fe  mirent 
âuifi-tôt  en  marche;  &,  malgré  tout  ce  que 
put  faire  la  nombreufe  armée  des  Perfes  qui  les 
sôcoyoic  tôujours  f iis  firent  cette  belle  & fa*  ! 
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meufeietraite,  de  deux  mille  trois  cens  vingt  mii^ 
les, (ou  près  de  huit  cens  lieues)  toûjours  fur  Tes  ter- 
res de  Tennemi  i Sc  atteignirent  enfin. les  Villes 
Grecques  du  Pont  Euxin.  C’eR  là  ce  qu’on  appelle 
la  Retraite  des  dix  mi/le  , la  plus  longue  & la  pluS' 
mémorable  qui  fc  Toit  jamis  faite.  Clëarchus  y 
commandoic  d’abord  : enfuite,  ce  General  aiant 
été  aiTafTiné  lâchement  par  TifTaphernes , qui  vioU 
la  foi  donnée,  cefutXenophon  qui  la  ménagea  fSc 
ccd  principalement  à fa  valeur  & à fa  conduite  que 
les  Grecs  furent  redevables  de  leur  heureux  te- 
Zour. 

Xenophon  aiant  écrit  lui-mème  rHiRofre 
complettede  cette  Expédition  de  Cyrus;  Tes  pré- 
paratifs; & la  Retraite  des  Grecs  après  la  mort 
de  ce  Prince  ; & cette  HiRorie  e'tant  parvenue  luf* 
qu’à  nous , & étant  même  traduite  dans  nos  Lan- 
gues vulgaires  s )’y  renverrai  mon  leêleur  , qui 
trouvera  dans  fa  propre  Langue  dequoi  contenter 
fa  curiofité  à cet  égard. 

(p)  Pfammitique  defcendu  du  Roi  d'Egypte  de 
même  nom, qui  vivoit  quelques  Siècles  auparavant» 
êc  dont  il  a été  parlé  dans  le  I.Livre  de  cette  HiRorie»  ' 
fut  Roi  en  Egypte  après  Paufîris.  Ce  fut  auprès  de 
ce  Prince  que  fc  réfugia  Tamus  l’Amiral  de  Cyrus, 
Car  TifTaphernes  aiant  eu,  pour  recompènfe  du  fer- 
vice  important  qu’il  venoit  de  rendre  à foh  Maî- 
tre , une  Commifllon  toute  femblable  à celle 
qu’avoit  eu  Cyrus  & de  la  même  étenduë  > tous 
les  Gouverneurs  des  Païs  de  fa  Viceroyaucé  qui 
avoient  époufé  les  intérêts  de  Cyrus»  lui  en* 
yoy.erent  d’abord  faire  leurs  fouihiffions  ^ &;  tà* 
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cherenc  d’obtenir  par  les  Traitez  qu'ils  6rent 
liii  des  conditions  fupportabies,  Tamus  le  plu^ 
puiflant  de  tous  > fut  le  feul  qui  prit  un  autre  parti. 

Il  ctoit  originaire  d'Egypte,  6c  né  à Memphis, 
Sa  valeur,  6c  (on  habileté  dans  les  affaires  de  la  Ma* 
fine,  l’avoient  fait  emploier  parTUraphernesfur  la 
Flotte  de  Perfe  : 6c  fous  Cyrus  il  en  avoit  eu  le 
commandement  en  Chef,  avec  le  Gouvernement 
d’Ionie.  Aiant  amaifé  des  richeifes  confiderables 
dans  ces  grands  emplois , il  ne  jugea  pas  à propos 
de  s’abbaiiïer  à faire  fa  Cour  à Tiflaphernes,  encore 
moins  d eiîaier  fa  Clémence.  Il  fit  embarquer  fa 
Femme,  fesEnfans,  fes  gens,  6c  Tes  effets  fur  Icf 
Vaiffeaux  qu’il  avoir,  6c  fe  fauva  en  Egypte  fa  Pa« 
trie , où  U comptoir  fur  l’amitié  de  Plammitiqûe 
à qui  il  avoit  rendu  mille  fervices  pendant  qu’il 
avoit  commandé  fous  les  perfes.  Mais  ce  perfide, 
Fans  aucun  égard  pour  ces  obligations , contre  tou- 
tes les  Loix  de  l’humanité  6c  derhofpi'talité,  dès 
qu’il  fût  qu’il  étoit  arrive,  avec  des  richedes  im* 
tnenfes;  au  lieu  de  le  recevoir  en  ami,  lefitchai^ 
cher , le  maffacra,  lui,  toute  fa  Famille,  6c  tous  fes 
gens;  6c  fefaifit  de  fes  tréfors.  Ce  feul  rejetton  de 
cette  Famille,  qui  ne  fe  trouva  pas  enveloppé 
dans  ce  maffacre  fut  Gaüs  ; un  de  fes  Fils  qui  étoit 
redé  en  Afie,  6c  qui  devint  dans  la  fuite  Amiral 
de  la  Flotte  de  Perfe  dans  la  guerre  de  Cypre, 
Tout  le  rede  fut  facrifié  à l'avarice  de  ce  Barbare, 
Joufqu  ou  va  le  aime , quand  on  s’abandonne  à 
ce  maudit  penchant  que  tant  de  gens  ont  d^avoir 
des  richedes!  Il  n’y  a plus  rien  defacré.  Mais  1^ 
PtOYidencei  fans  doute i. ne  laiffa  pas"celoi-ci  im- 
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puni , quoique  l’HiRoire  qui  nous  refte  de  ces 
cems-là  n’en  dife  rien:  car  coût  ce  qu’elle  nous 
apprend  de  ce  Prince  c’cft  ce  meurtre  barbare. 

Scatire  Ce  rendit  infupportable  à Paryfatis  fa  bel- 
le.' mere  » par  Tes  manières  piquantes  & infultantes 
fur  la  conduite  que  celli*ci  avoit  tenuë  entre  Cy- 
lus  & Artaxcrxès,  Ceci  joint  aux  vieux  Articles, 
qu’elle  n avoit  pas  oubliez, (^)la  détermina  à la  faire 
empoifonner.  Mais , pour  y réuflîr,  il  fallut  ufec 
de  Rratageme.  A un  repas  où  ces  deux  Reines 
mangeoient  enfemble , on  fervit  un  certain  oifeau 
extrêmement  tare  en  Petfe.  On  le  coupa  en  deux 
avec  un  couteau  empoifonné  d'un  côté  feulement* 
Paryfatis  mange#|a  moitié  qui  n'avoit  point  tou- 
ché au  poifon,  Statire,  qui  la  lui  vit  manger, 
mangea  audî  la  (jenne  fans  rien  craindre.  Mais 
le  poifoq  qui  y étoit  fit  fon  effet  » & dans  une  ou 
deux  heures  elle  en  mourut. 

Artaxerxès  fut  au  dcfefpoir  de  la  mort  d’une 
Femme  qu’il  aimoit  û tendrement.  On  découvrit 
dans  U fuite  cet  empoifonnement.  Il  relégua  fa 
Mere  à Babylone  : ^ fut  plufieurs  années  fans  vou- 
loir abfolument  la  voir.  Mais  le  tems  aiant  adouci 
à la  fin  fa  douleur  & fa  colere , il  lui  permit  de  reve- 
• nir  à 1a  Cour.  Elle  y eut  une  complaifance  fi 
aveugle  pour  toutes  fes  volontez  fans  exception, 
qu  elle  regagna  fon  cœur , & reprit  fur  fon  efpric  un 
afeendant  qu’elle  conferva  jufqu  a fa  mort. 

Cette  PrincelTe  avoit  infiniment  de  l’efprit  & un 
cfpiit  fouple  ÔC  tufé.  Elle  avoit  une  capacité  fi 
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extraordinaire  pour  les  affaires  : qu’il  efl  difficile  de 
décider  lequel  étoit  le  plus  grand  de  fa  pénétration 
ou  de  fa  méchanceté , comme  les  Avions  qu'on  en  a 
rapportées  le  font  affezvoir. 

Quand  TilfBpbernesfe  fut  aflermi  dans  fa  Vice- 
royauté  , (r)  il  commença  à inquiéter  les  Villes 
Grecques  de  Ton  voifinage.  Ces  Villes  s’adrefferent 
aux  Lacédémoniens,  pour  être  protégées  contre  lui. 
Les  Lacédémoniens,  délivrez  des  embarras  que  la 
longue  guerre  des  Athéniens  leur  avoir  caufez,  fu- 
rent  ravis  de  cette  occafion  pour  pouvoir  rompre  a- 
vec  quelque  bienféance  avec  les  Perfes.  Ils  envoyè- 
rent une  armée  dans  ces  quartiers*là,  fous  le  com- 
mandement de  Thimbro.  Cette  armee  s’y  groffit , 
premièrement  détour  le  corps  de  celles  que  Xenor 
phon  avoir  ramenées  ; & enfuite  de  toutes  les  Trou- 
pes que  purent  lever  les  Villes  au  fecours  defquelles 
elle  venoit.  Elle  entra  alors  en  Campagne , & fe  mit 
à agir  contre  TifTaphernes.  Le  tems  que  dura  le 
commandement  de  Thimbro  fe  palTa  en  hodilitez  & 
en  avions  , où  ce  General  eut  quelques  avanta- 
ges , mais  qui  n’étoient  pas  confîderables. 

Mais  ce  tems  fut  fort  court,  (j)  Car  n’aianc 
pas  fait  obferver  à fes  troupes  une  fort  bonne 
difcipline  , elles  avoientfait  de  grands  defordres 
chez  les  Alliez  : & ils  en  portèrent  leurs  plain- 
tes  aux  Lacédémoniens  ; qui  à caufe  de  cela  lui 
cnvoyetent  pour  Succelfeuc  Dercyllidas  , bon 

Ge. 
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Ceneral,  & grand  Ingénieur,  & très-fameuxpource 
dernier  Article  où  il  excelloit.  Celuici  lit  bien  mû 
eux  obferver  l’ordre  : & eut  aulïi  de  touo autres  fuc- 
cès  que  Ton  Prédécefleur.  Thimbro  rapellé,accufé, 

& convaincu  fut  banni  des  Etats  de  Lacédémone. 

Dercyllidas  aiant  pris  connoilTance  de  létat  des 
affaires , en  prenant  le  commandement  de  l’armée  > 

(t)  ne  fe  trouva  pas  affez  fort  pour  faire  tête  à Tif- 
faphernes  & à Pharnabaze  en  même  tems.  Il  réfo- 
lut  de  s'accommoder  avec  l’un  des  deux  ; après  quoi 
il  efperoit  que  l'autre  étant  feul  ne  l’ertibarafferoic 
pas  beaucoup.  Tiffaphernes  fut  celui  avec  qui  ü 
traitai  & le  traité  conclu,  il  alla, fondre  fur  Phar- 
nabâze,  & lui  enleva  toute  TEolide,  & quantité  ' 
tie  Villes  des  environs.  De  peur  qu'il  ne  perçât 
jufques  dans  la  Phrygie  , où  étoic  la  Capitale  de 
fon  Gouvernement,  Pharnabaze  conclut  une  trêve 
avec  lui , & fe  tira  par  là  d’affaire. 

Ce  fut  à peu  près  (u)  dans  ce  tems- là  que  Conon 
par  le  moyen  de  Ctefias  le  Cnidien  premier  Méde- 
cin du  Roi , obtint  d’Artaxerxès  la  Paix  pour  Eva- 
goras  de  Calamine  dans  l'illede  Cypre.  ' CctEva- 
goras  avoit  chaffé  de  cette  Ville  Abdymon  le  Ci-  ^ 
tien  qui  en  avoir  le  Gouvernement  du  Roi  de 
Perfe  ; & il  s’y  étoic  fait  reconnoître  pour  Roi  • 

& s’y  éroi  t affermi  de  forte  qu’il  y regnoit  de-  ' 
puis  plufieurs^  années. 

Conon  , qui  étoic  un  des  Generaux  Athé- 
niens 

CTESIAS.  THEOPOMPüS  i*  Excrr,,, 
,I>H0T1I.  No.  CLXXVI.  ^ 
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tiieus  à la  Bâcaille  d'Agos-pocamoS}  Cvv^  s’étoit 
fauve  avec  neuf  VailTaux  Acheniens,  quand  il  vit 
que  tout  étoit  perdu.  Il  en  avoit  détaché  un  pout 
aller  porter  cette  triRe  nouvelle  à Athènes,  ôcavec 
les  huit  autres  il  s’étoit  retiré  auprès  d’Evagoras 
fon  ancien  Ami.  llrenditcebon  office  à Ton  Ami 8c 
àfonProteâeur,  à la  Cour  de  Perfçpar  le  moyen 
de  Ctedas  qui  y étoit  en  grande  faveur. 

(x)  Ctefîas  avoit  d’abord  été  à Cyrus , 8c  l’avoic 
fuivi  dans  fon  expédition.  Il  fut  fait  prifonniec 
à la  Bataille  où  Cyrus  fut  tué.  On  fe  ferVit  de 
lui  pour  penfer  quelques  bleiïures  qu’Arcaxerxès 
y avoit  reçuës;  & il  s’en  aquita  H oien,  que  le 
Roi  le  retint  à fon  fervice , 8c  en  Ht  fon  premi<;c 
Medicin.  Il  paiTa-dix  fept  ans  à (a  Cour,  en  cette 
qualité.  Un  fi  long  fejour  en  Perfe  8c  à la  Cour,  lui 
donna  tout  le  tems  8c  les  occahons  nécelfaires  pour 
s’inftruire  de  l'HiRoire  du  Pais  : (^3  l’écrivit  en 
vingt  trois  Livres.  Les  fix  premiers  contenoienr 
l’HiHeire  de  l’Empire  des  Affyricns  8c  des  Baby- 
loniens, depuis,  (z)  Ni  nus  8c  Semiramis  ju!qua 
Cyrus,  Les  XV il.  derniers  traitoient  des  affaires 
de  Perfe , depuis  le  commencement  du  régné  de 
Cyrus  jufqu’à  la  troifième  année  de  là  XCV.  0« 
lympiade;  8c  cette  troifième  année  tombe  fur  U 
CCCXCVllI.  avant  J.  C.  qui  fuit  immédiate- 
ment celle  où  nous  Tommes  parvenus  dans  cette 

Hi- 
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Hiftoire.  Car  Diodore  de  Sicile  (a J die  qüe  ^étoit 
]à  quelle  (înilToic.  Il  avoir  auflî  écrit  une  Hifloirc 
de  l'Inde.  Photlus  a donné  des  Extraies  de  ces 
Hiftoires  ^ de  ces  Extraits  font  tout  Ce  qui  nous 
relie  de  Ctefîas.  11  (^)  contredit  fouvent  Héro- 
dote : de  fe  trouve  auffi  quelquefois  en  oppolition 
flvec  Xenophon.  Les  Anciens  ne  l’elUmoient  pas 
beaucoup  J ils  n’en  parlent  (r_)  gueres  que  com- 
me d’un  Menteur,  ou  tout  au  moins  d’un  Auteur 
fabuleux.  Cependant  Diodore  de  Sicile  de  Tro- 
gusPompeïus  avoient  tiré  de  lui  prefque  tout  ce 
qu’ils  difent  des  affaires  des  AlTyriens.  La  raifon 
de  cela  c’ed,  qu’ayant  protellé  rolemnellçment(d) 
qu’il  n’ecrivoit  rien  qui  ne  fût  tiré  des  Archives 
des  Rois  de  Perfe,  où  par  une  Loi  formelle  on 
mettoit  tout  avec  la  dernière  fidelité;  il  impofa 
d’abord  par  là  à bien  des  gens»,  de  fut  plus  cru 
qu’il  ne  méritoit.  Car»  il  eft  bien  vrai»  de  c’étoit 
un  fait  bien  connu,  qu’il  y avoit  en  Perfe  des 
Archives  telles  qu’il  les  reprefentc»  où  l’on  mettait 
fort  fidèlement  les  événemens  de  les  affaires  pu- 
bliques : de  les  Livres  d'Eldras  de  d’Eflher  (e)  en 
fendent  témoignage.  Le  meilleur  moyen'  donc 
de  donner  à fon  Hifloire  une  autorité  inconce- 
vable étoit  d’en  appeller  à ces  Archives»  comme 
il  le  fit.  Pendant  qu*il  fut  à la  Cour  de  Perfe» 
les  Grecs  dans  toutes  les  affaires  qu’ils  y avoient 
s’adreffoient  à lui  » comme  fit  Conon  dans  cel- 
le ci.  C’eft 

ro  DIOD.  SIC.  II.  p.  84.  & XIV.  p.  4JI. 

(a  L.  XIV,  p.  431. 

{h  PHOTIUS  ibiJ. 

(c)  ARISTOT.  Hifi.  Mim.  VlII,  3g.  PLUT,  s/irtax. 
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C’ed  ici  Tannée  (ee)  que  les  Athéniens  firent 
mourir  Socrate  poBr  avoir  inépriré  leurs  Dieux. 
C’a  été  le  Pere  de  la  Philofophie  Morale  desGtecSj 
& un  homme  admirable.  La  Théologie  de  Ton 
Pais  lui  paroilTant  trop  grofTiére  pour  des  gens  de 
bon  fens  ; il  voulut  la  réformer  > & donner  à Tes 
Ecoliers  des  idées  plus  faines  & plus  conformes 
à la  Raifon.  On  lui  en  fie  un  crime } on  Taceufa, 
de  ne  pas  croire  les  Dieux  queTEtat  croyoit,&de 
corrompre  la  Jeuneife.  Il  fut  condamné  à U mort; 
& la  fentence  s’exécuta.  Il  avoit  foixante  & dix 
ans  paiïez.  Dans  la  fuite  les  Athéniens  en  eurent 
honte  & firent  mourir  tous  ceux  qui  avoienc  eu. 
quelque  part  à fon  procès. 

Dercyllidas , après  la  Trêve  conclue  avec  Phama- 
baze , entra  dans  la  Bithynie } (/)  & y prit  des  quar* 
tiers  d’hivers.  Pendant  qu’il  y étoit , des  exprès 
dépêchez  JeLacédèmone  vinrent  lui  aporter  la  nou- 
velle de  la  prolongation  de  fa  commiflion  pour  une 
autre  année.  Il  apprit  au (Ti  d’eux  , que  les  Villes 
Greques  de  la  Cherfonèfe  deThrace,  avoient  de* 
mandé  qu’on  fit  faire  une  muraille  à Tlfthme  de  cet 
tePeninfitle.pour  les  mettre  à couvert  contre  les  par- 
tis desThraces  qui  venoient  par  là  faire  de  grands 
ravageS)  &iesincommodoientfi  fort,  qu’on  n’ofoic 
plus  travailleraux  Terres  » parce  qu’ils  gâtoienc  ou 
cnlevoient  tout, 

Cet 
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Cet  avis  lui  6c  prendre  des  mefures  pour  y allée 
l’année  fuivance.  Il  renouvella  la  Trêve  aveePhac* 
nabaze  ; il  (^]mena  Tes  troupes  dans  cette  Cherfon»^ 
fe . & il  y bâtit  la  muraille  que  les  habicans  avoient 
demandée.  Cette  muraille  couvroit  onze  Villes 
Greques  » qui  déformais  à l’abri  des  infuices  de  ces 
Barbares, cultivèrent  leurs  Terres;  & Hrent  de  riches 
récoltes. 

A Ton  retour  en  Ionie , il  trouva  qu’une  troupe  de 
Bandits  s’ëtoic  forcihée  dans  la  Ville  d’Acarnes  j Sc 
faifoic  de  là  des  courfes  très-incommodes  pour  tout  . 
le  Pais  d’ Alentour.  11  fallut  alTièger  la  place  dans 
les  formes  ; & ce  5iège  le  retint  huit  mois  entiers; 
mais  à la  6n  il  la  prit. 

Pharnabaze  après  la  conclufîon  dé  cette  fécondé 
Trêve  avec  Dercyllidas , {h)  alla  faire  un  Voyage  à 
la  Cou  r de  Per  fe.  Il  y 6t  de  grandes  plaintes  de  U 
conduite  de  TilTapherneSi  qui  avoit  fait  la  Paix 
avec  Dercyllidas  » au  lieu  de  fe  joindre  à lui  pour 
chaiTer  les  Grecs  de  l’Afie:  il  l’accufoit  d’en  avoir 
faonteufement  acheté  la  paix  : & d’avoir  contribué 
par  là  à les  entretenir  en  Ahe  aux  dépens  du  Roi  > au 
grand  préjudice  de  (es  intérêts.  Ceci  ne  contribua 
pas  peu  aux  ombrages  que  leRoi  prit  de  la  conduite 
de  ce  grand  General.  D’autres  incidents  les  aug* 
menterent  encore  : & en6n  leRoi  vint  à le  foupçon- 
ner  jufqu’au  point  de  prendre  la  refolution  de  le 
perdre. 

Mais  pour  lors  on  ne.penfa  qu’aux  moyens 
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de  remédier  aux  malheurs  que  les  Etats  du  Roi 
fouffroient  de  cette  invaHon  des  Lacédémoniens. 
Pharnabaze  preHa  le  Roi  de  faire  équipper  ince/* 
famment  une  belle  Flotte;  & d’en  donner  le 
commandement  à Conon  PA thenien  réfugié  alors 
dans  Pisle  de  Cypre,  qui  palToit  pour  le  meilleur 
Amiral  de  Ion  tems:  que  le  Roi  s’alTureroit  pat 
là  l’Empire  de  la  Mer  ; & qu’on  feroit  en  état 
d’empêcher  les  Lacédémoniens  d’aller  & de  venir, 
comme  ils  faifoient,  en  Alîc,  & même  d’y  en- 
voyer des  recrues»  & qu’ainli  leurs  affaires  y Ce* 
roient  bientôt  ruinées.  Evagoras  le  Cyprien  ayaoc 
fait  faite  aulTi  en  même  tem$  la  même  ouverture, 
& promettant  d’y  contribuer  de  toutes  fes  for* 
ces;  Artaxerxês  goûta  le  plan  où  ils  s'êtoientren* 
contrez , & la  refolation  en  fut  prife,  Il  fît  don- 
ner à Pharnabaze  cinq- cens  talens  du  treror»pouc 
l’armement  de  cette  Flotte;  Ôcon  lui  expédia  les 
Ordres  qu  il  falloir  à Conon  pour  la  commander* 
Il  accepta  la.  CommifTion  ; & l’on  fît  toute  là 
diligence  pofTible  dans  tous  les  ports  de  Mec 
des  Côtes  de  Phénicie,  de  Syrie,  6c  de  Çilicie, . 
pour  la  mettre  en  mer. 

Après  la  prife  d’Atarnes , Dercyllidas  y mie 
une  bonne  Garnifon  ; & (i>h)  mena  fes  Troupes 
dans  la  Carie,  où  Tiffaphernes  faifoit  fa  prin- 
cipale Refidence.  Ce  fut  par  ordre  exprès  de 
Tes  Maîtres  qu’il  s’engagea  dans  cette  entrepnTe* 
On  leur  avoic  mis  dans  Is  tête,  que,  ü on  at- 
taquoit  Tiffaphernes  par  là,  pour  fauver  cette 
Province,  on  obtiendroit  de  lui  ce  qu’ôn  voa- 

dtoic 
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droit  d'ailleurs.  Mais  cette  expédition,  bien  loin 
d’avoir  le  fuccès  dont  on  s etoit  flatté , penfa  lui 
coûter  toute  Ton  armée.  Car  Pharnabaz  eayanc 
joint  Tiflapbernes  » ils  le  poutfuivirent  fi  chaude- 
ment , & rengagèrent  enfin  dans  un  pofte  fi  de- 
favantageux  pour  lui , que  > s’ils’  euflent  chargé 
dans  le  moment,  fans  lui  laifler  le  tems  de  fe  re« 
connoitre,  ils  auroient  infailliblement  taillé  toute 
fou  Armée  en  pièces.  Pharnabaze  vouloir  donner: 
mais  Tiflaphernes,  depuis  l'experience  qu’il  avojc 
faite  de  la  valeur  extraordinaire  des  Grecs  deCy* 
rusa  la  Battaille  de  Cunaxa,  craignoit  toutes  les 
Troupes  Greques , croyant  qu’elles  étoienc  tou- 
tes egalement  braves;  &on  ne  put  jamais  le  fkire 
confentir  à les  attaquer.  Au  lieu  de  profiter  d'uiie 
C belle  occafion  de  détruire  entièrement  cette  Ar- 
mée , il  s’amufa  à envoyer  un  héraut  à Dercylli- 
das  pour  lui  propofer  une  entrevue,  où  l’on  fie 
de  part  & dautre  des  propofitions  de  Paix , que 
chacun  prit  du  tems  pour  propofer  à Tes  Maîtres; 
6c  en  attendant  leur  réponfe,  on  arrêta  une  Trêve* 
Aiidî  la  poltronerie  de  l’ennemi  fauva  l’Armée  de 
Dercyllidas,  .lorfque  fa  ruine  étoit  autrement 
inévitable. 

Un  certain  (i)  Herode  de  Syraeufe,  qui  fa 
trouva  en  Silicie,  voyant  tant  de  Vaifleaux  fur  les 
chantiers  j & ayant  ouï  dire  qu’on  en  conflruifoic 
encore  beaucoup  d autres  four  toute  la  Côte  de 
5yrie  & de  Phénici,e , auflî  bien  que  fur  celle  où 
il  étoit  : il  se’mbarqua  fur  le  premier  Vatifeau  qu| 

PV. 
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partir  pour  1a  Grece  > Sc  fe. rendit  en  diligence  a 
Lacédémone  pour  leur  donner  avis»  qu’on  équip- 
poicunegrolle  Flotte  qui  vraifemblableaient  étoie 
dcliinée  contr’cux. 

Cette  nouvelle  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre. 
On  ne  favoit comment  parer  une  attaque  û formi- 
dable & fl  imprévue,  Lyfandrepropofa  d’envoyer 
Agefilaûs , un  de  leurs  Kois>  en  Aile , pour,  y faire 
une  puilTance  divérfîon,  & dUTiper  un  peb  par  là 
l'orage»  en  quelque  endroit  qu'il  vint  à crever:  Ton 
avis  fut  goûté,  ( Agefîlaüs  palTa  en  Aûe  avec  un 
renfort  confiderable,  & prit  le  commandement  • 
qu’avoit  Oercyliidas , dans  le  delTein  de  poulTer  la 
guerre  dans  ces  quartiers-là  avec  toute  la  vigueur 
polTible:  &c  Lyfandre)  avec  trente  des  princi- 
paux de  Lacédémone , l’y  accompagnèrent  pour 
l’adHler  de  leurs  Confeils. 

’ Tout  ceci  s'exécuta  avec  tant  de  diligence  & de 
, (ècret , qu’ Agefîlaüs  fut  à Ephefe,  avant  que  les 
gens  du  Roi  euHent  la  moindre  connoilîance  de  tous 
ces  mouvemens.  Et  n’y  ayant  par  conféquent  rien 
de  prêt  à lui  oppolêr;  il  entra  en  Campagne,  dès 
qu’il  fut  débarqué,  avec  dix  mille  (j^ommes  d'infan- 
terie, & quatre  mille  de  Cavalerie , &lît  tout  plier  i 
devant  lui.  TilTaphernes  lui  envoya  demander  ce 
qu’il  venoit  faire.  Il  lui  fît  repondre  ; Qu’il  venoit 
rétablir  la  liberté  des  Villes  Greques.  IL  convin-  i 
renr  d’une  entrevue,  où  TilTaphernes  demanda 
une  fufpenfîon  d’armes  jufques  à ce  qu’il  en- 
voyât au  Roi  demander  des  inüruûions  fur  la 
déclaration  que  lui  faifoit  Agetîlaüs  La  fufpen-  il 
lion  fut  réglée,  & jurée  de  part  Sc  d'autre. 

Mais  i 
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KlaisTiiTaphernes  ne  la  voit  faite  que  pour  gagnée 
du  cems } fous  prétexté  de  demander  des  inftruûi-  1 
ions  ) 11  faifoit  venir  au  contraire  des  Troupes  ; & 1 

au(Ti-côt  qu’il  les  eut»  fans  aucun  égard  pour  Ton  fer*  J 
inenc , il  envoya  déclarer  la  Guerre  à Agefilaùs , s’il  *' 
lie  fortoit  furie  champ  de  terres  de  l’Empire.  \ 

Les  Lacédémoniens  & leurs  Alliez  furent  confier^' 
tiez  de  cette  déclaration.  La  grande  ruperiorité  dt 
TArmée  de  Ti0aphernes  ainG  grodfiede  ces  noù*  ' 
veaux  renforts  i leur  Gt  appréhender  que  l#leur>  qui 
ki’étoit  pas  le  quart  G gronfe , ne  pourrôit  pas  lui  fai- 
re tête.  Mais  Agefîlaüs , Tans  s’émouvoir , & avec utk 
âir  degayecé  , que  foii  intrépidité  favoit  fort  bieit 
foutenir , dit  aux  AnibaGfadeurs  > qui  lui  étoient  ve- 
liu  fàire  cette  déclaration  de  la  part  deTilfajHiernesj 
qu’il  lui  étoit  bien  obligé  , d’avoir  mis  par  Ton  par- 
lote les  Dieux  dans  le  parti  des  Grecs  >&  defe  les 
(être  rendus  ennemis  à luNinême.  En  mênietems  il 
àlTembla  toutes  Tes  Troupes  ; & faifant  femblanc 
d’aller  fondre  fur  là  Carie;  des  qu’il  vit  qüe  par  cetté  - 
feinte  il  y avoit  attiré  toütes  lesTroüpesdé  Perifà 
pour  la  couvrit)  il  changea  toUtd’ün  coup  déroute^ 

& s’alla  jetter  fur  la  Phrygie  , la  Province  du  Goü- 
Vernenlent  de  Pharnabaze  où  il  faifoit  fa  RéGdèncé 
ordinaire.  Comme  on  ne  l’attendoit  pas  là  )ôn  n’j  ' 
ëtôit  pasen  podurededéfenfe  ; &:il  lui  Aitaifé  dt 
iraverfer,  fans  aucune  ôppofîcion,  Une  grande  par-  ^ 
tié  de  cette  Province.  EnGn  pourtant  il  cri 
trouva  devant  Dafcyliôn  ,,  où  Pharnabaze  tt 
leiiôit  ordinairement  ; car  un  détachement  de 

- ' ' ' 
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fa  Cavalerie  y fut  défait.  11  fe  retira  lé  long  de  la  Id«' 
nie  ) emportant  avec  lui  un  butin  d'une  ticbalTe  im- 
menfe.  Il  palTa  Thiver  à l'Ephere* 

Nephereus  fucceda  en  Egypte  ü Ffammitique^ 
(/)  Les  Lacédémoniens  , yayantfôllicitédu  fecours 
contre  la  Perfe;  le  nouveau  Roi  leurs  fît  prefent  de 
cent  Galères , & de  fix  cens  mille  Boiffeaux  de  blé  > 
pouc  leurs  Armées.  Pharax  > l' Admirai  de  Lacédé- 
mone » étoit  alors  maître  de  la  Mer,  & avoir  une 
Flotte  ^éfix  vingt  Voiles.  II  apprit  à Rhodes,  qui 
Conon  étoità  Caune  , rn  Carie  > aVeC  une  Efcadré 
de  quarante  Vaiffeaux.  11  s’y  rendit  avec  fa  Flotte^ 
& commença  a l’y  afiiéger.  Mais  une  Am  ée  de  Per- 
fes  étant  venue  au  fecours  delà  place,  Pharàx  fut 
obligé  de  lever  le  Siège  avec  pette,  & dé  lëtburnec 
à Rhodes.  Conon  ayant  groflî  la  fienne  jufqu'aii 
nombre  de  quatre  vingts  VailTeaux,  fe  mit  en  Mer» 
' & fit  voile  du  c6té  dé  la  Cherfonefé  dé  Dorié.Mais  à 
peine  y étoit- il  arrivé  que  les  Rhodiens  le  firent  re^ 
venir.  LMnfolence  de  leurs  hôtes»  & quelques  defor« 
dres  qu’ilsavoient  commis  dans  leur  Ville,  les  eil 
firent cha (Ter. Les  Rhodiens»  pour  foôtenircettea* 
âion  hardie  » eurent  recours  à la  ptoteébon  de  Co- 
non , qu’ils  reçurent  avec  toute  fa  Flotte  dans  leur 
Port.  Pendant  qu’il  y étoit  ) les  Vaiffeaux  qui  por> 
toient  le  blé  dont  Nephereus  fai  foit  préfent  aux  L â- 
cédémoniens  » ne  fâchant  pas  que  cette  Ville  a- 
yoic  changé  de  parti  » entrèrent  dans  le  Port. 

Conon 
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i^^onon  le  prit , fans  qu’on  feul  cnéchapât;  & eue 
là  dequoi  favicailler  pour  long  cems  ta  Flotre  , 8c 
pour  en  donner  encore  à ia  Ville,  il  lui  vint  peu  de 
tems  après  quatre- vinges-dix  nouveaux  VaifTeaux» 
de  Phenicie&  de  Cilicie  ; qui  rendirent  fi 
Flotte  fort  fuperieure  à celle  des  Lacédemo- 
tiiens»  Ôcle  mirent  en  état  de  faire  toutee  qu’on  at- 
teodoit  dé  lui.  Maisla  mutinerie  de  Tes  Soldats  anè< 
ta  tout.  File  fut  cauféie  par  le  manque  de  paye  ; 
tic  ce  manque  de  payé  vint  uniquement  ^ 
de  là  fripbncrie  des  OfHciers  du  Roi  dé 
Perle  » qui  écôient  commis  pour  cela. 

Agefîlaüs  cependant  étoit  (m)  entré  en  Cam* 

- pagne  > 8c  fedirpofoità  attaquer  les  Perfes  par  l’en- 
droit  le  plus  fotc  dé  tout  le  Pais  : & fe  - ordres  é- 
toient  déjà  donnez  pour  marchet  du  côté  dé  Sardes. 

. TilTapheimes  ptit  cela  pour  une  felnte>  comme  celle 
^de  l’année  prééedente  i & crut  pénétrer  y que  Ton  vé- 
ritable delTeih  regàrdoit  U Carie  > parce  qu’il  avoit 
.déclaré  qü’il  prendroic  une  route  oppdfée.  Ainli  il 
• ihiena  fet  Troupes  dans  cette  Province  pour  U dé* 
-fendrei  Mais  Agefîlaüs  fît  véritablement  cette  fois 
te  qu^‘1  avoit  dit  qu’il  feroit>& entra  dans  la  Lydie. 
Tiffaphetnes  dès  qu’il  vit  ^ue  c’étoit  tout  de  bon  , , 

qu’il  y entroit,  nt  revenir  fes  Troupes.  Mais  com- 
pte la  Carie  eft  un  Pais  de  Montagnes  ,prefque  im- 
brtticabieàla  Cavalerie»  il  avoir  laiffé  la  Genne  fut 
-la  Frontière  y &n’avoic  fait  entrer  que  l’Infanterie.’' 
De  forte  que  dans  cette  contre  marche»  la  Cavalerie 

Y » fe 
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vant  abfoiument  détachée  de  l’Infanterie , qu*elle 
n’avoit  pas  jugea  propos  d'attendre, pour  être  plû- 
tôt  à portée  de  fecourir  la  Lydie  ; Agefilaüs  la  char« 
gea  pendant  qu’elle  étoic  fans  Infanterie  pour  la 
loûtenir  j & remporta  une  grande  Viâoire,oü  ildcn 
meura  maître  & du  Champ  de  Bataille  & du  Camp 
de  l’Ennemi.  Enfuite  il  parcourut  à fon  a ife  tout  le 
Pais  ; 3c  en  remporta  un  butin  qui  enrichit  & lui  8c 
toute  Ton  Armée. 

La  perte  de  cette  Bataille  (n)  contribua  beaucoup 
à perdre  Tiiïaphernes  dans  l’efpric  de  Ton  Maître. 
Tous  lesfoupçons  qu’il  avoir  déjà  pris  fur  fa  fidelité, 
fe  fortifièrent  par  la  conduite  qu'il  venoit  de  tenir  , 
dont  les  apparences  étoient  toutes  contre  lui  ; 8c 
Conon  acheva  de  le  détruire  par  les  nouvelles  plain» 
tes  qu’il  fit  de  lui  au  Roi.  Car  cet  Athénien  voyant, 
que  , faute  d'argent  pour  payer  fes  Troupes  de  dé- 
barquement, il  ne  pouvoir  abfoiument  agir,  & en 
ayant  écrit  plufieurs  fois  en  Cour  ,/ans  qu'on  y eût 
mis  ordre  ; (0)  à la  fin  , de  concert  avec  Pharnaba- 
ze  Sc  avec  Ton  ordre  par  écrit , il  partit  lui-même 
pour  la  Cour , qui  étoit  alors  à Babylone  : ôc  ayant 
été  introduit  parTithrauftes,  Capitaineaux  Gar- 
des,il  reprefenta  fi  fortement  l’afifaire  auRoi, qu’on  y 
mit  ordre  furie  Champ  ; & tout  retomba  fur  Tifia- 
pherncs , dont  la  ruine  fut  conclue.  Le  Roi  (p)  dépê- 
cha fur  le  champ  Tithrauftes  fur  les  Côtes  de  la  Baf- 
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fe  Aile , avec  ordre  de  faire  mourir  TifTaphernes  » 8c 
la  commifTion  de  Gouverneur  en  fa  Place.  L’ordre 
du  Roi  fur  exécuté  )&  la  tête  de  Tilîaphernes  en- 
voyée au  Roi.  11  en  üt  préfent  à fa  Mere,dont  la  joye 
fut  inconcevable  à cette  vue  j car  elle  n’avoit  jamais 
pu  lui  pardonner  le  fervice  qu’il  avoir  rendu  au  Roi 
contre  Ton  cher  lîls  Cyrus.  Mais  cette  même  confi- 
-deration  n’eût<elle  pas  dû  retenir  Artaxcrxès , puiL 
^u’il  lui  devoir  la  vie  & la  Couronne  ? Voilà  ce  qui 
errive  dans  les  Pais , où  il  n’ya  point  d’autre  Loi 
que  lavolonté&la  fantaifie  du  Maître  j&où  les 
-.Princes  font , fans  autre  forn7ede  procès  , & fans  '* 
Loix  qui  leur  lient  les  mains  , tout  ce  que  des  foup- 
^ons  malfondez,  la  bizarrerie  de  leur  humeur,  8c 
leurs  caprices  leur  infpirent.Sous  un  pareil  Gouver- 
nement , QÙ  eft  le  mérite  qui  puiiTe  mettre  un  hom- 
me à couvert  ? où  font  les  feiviçes  qui  pui0ent  le  ^a- 
lantir  d’un  pareil  revers  ? 

AuflTi  tôt  après  que  Tithraudes  eut  exécuté 
l’ordre,  quiregardoitXilTaphernes,  ilenvoyadire 
à Agefilaüs  J C^e  le  Roi  ayant  puni  l’auteur  de  la 
guerre  , ildevoit  être  content,  &fe  retirer  chez  lut. 
Qu’en  ce  cas-  là , il  lui  promettoit , qu’on  mettroit 
les  Villes  Grecques  d’Alîe  en  pleine  liberté  de  fe 
choifîr  telles  Loix  qu’il  leur  plairoitj  en  payant  feu. 
iement  au  Roi  le  tribut  ordinaire  ; & c’étoit-là  tout 
Cequ’avoient  demandé  les  Lacédémoniens  encom- 

men- 
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inençanc  1«  guerre.  Mais  Ageiilaüs  entête  de  refpri^ 
de  Conquête  , reiectaces^offres  • & ie  renvoya  ai; 
Con’cil  de  Lacêdernone  ; fans  qui  > difoit'il , il  n’o- 
foit  rien  faire.  Cependant , moyennant  la  Tomme  de 
trente  Talens  ,que  lui  donna  Xithtau(leS}Age(îlaU^ 
voulut  bien  épargner  pour  çette  fois  Ta  province;  de 
il  douna  ordre  à Tes  Troupes  de  Te  tenir  prçtsà  mat* 
cher  du  coté  de  la  Phrygie. 

Pendant  qu'il  préparcit  tout  pour çettç  nouvelle 
attaque  , (r)  il  reçut  de  Lacédémone  une  nouvelle 
CommiiTion  > qui  le  déclaroit  Genéraliflfime  par  Mec 
audl  bien  que  par  Terre  ; de  forte  qu’il  Te  vit  martre 
abfoiu  de  toutes  les  Troupes  de  Terçç  de  Met  que 
cecËtacavpit  en Ahe,  Onpricceparti>làia(inquç« 
toutes  les  operations  étant  dirigées  par  une  feule 
tête  , le  plan  qu’on  fo.rmcroic  pour  le  bien  del'Eta,c 
s’exécutât  avec  plus  d’uniformité^ } & que  tout  çon* 
fpitâc  au  même  but.  Pour  donner  Tes  ordres  à 1a 
Flotte,  il  s’approcha  des  Cotes.  Il  chpifit  Ton  beau- 
frere  Pifapdre  ; & eut  plus  d’égard  daris  ce  choix  > À 
l’amitié  , ou  à quelque  intérêt  particulier  , qu’ai; 
bien  de  l'Etat.  Car  quoique  Filandre  ne  manquât 
pas  de  cœur , il  s’en  falloit  bien  qu’il  n’eût  les  autres 
qualirezque  derpandoit  un  tel  poOe  > comnieréve> 
nernemlcFt  bien  voir*  , 

Après  avoir  ainG  réglé  les  alfa  ires  de  la  Ms> 
line  , de  envoyé  fa  Flotte  en  Mer  (/)  , ij're^ 
prit  le  delTein  dont  il  avoit  fufpendu  lexécution. 
U emporta  pluûeurs  Villes  «n  Phrygie  ; Gt  de 

■ grands 
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grands  dëgârs  dans  cet^eProvmçe  : ^ pafla  de  tà 
dans  la  Paphlagonie  bù  il  fut  attiré  par  Spithrida- 
tes.  C’étoit  un  grand  SeigneprdePerre  qui  venoit 
de  pret^dre  les  armes  contrele  Roi.  11  y fit  un  Traité 
' avec  Cotys  Roi  de  ce  Pais- là  « à qui  il  fit  époufer  la 
I . ülle  de  Spithridates.  Enfuite  il  revinren  Phrygie  9 
! y pritla  VilledePafcylion  > il  y paifa  l'hiver  dans 
' ^ le  Palais  çie  P|iarnabaze , & y entretint  Tes  Trou- 
pes aux  dépens  des  Pa'is  du  voi finage, 

• Q^and  TithrauftesfO  vit  «îP’Agefilaüs  s’obfti- 
I fiolt  à continuer  la  Guerre  en  Afie  > il  prit  le  parti 
I d*6ovoyer  de  grofies  Tommes  en  Grèce , dont  Tes  é- 
' niiirairesfefcryirentpour  gagncrles  petfonnes  pac 
I qui  les  pripcipales  Villes  Te  laifiToient  conduire  » on 
I ' les  engagea  par>là  à allumer  une  nouvelle  guerre 
' contre  les  Lacédémoniens  dans  leur  propre  Pais  > 
pour  y faire  rappfllçr  ce  Càénéral.  Thebes  » Athe- 
pes  ) Argos , & Cori ntlie  > avec  quelques  autres  Vil- 
les moins  confiderablcS  a firent  une  Ligue  entr  eiles9 
^ commencèrent  une  Cjuerre  qui  fit  tout  reffetque' 
s’étoic  propofé  Tithraufles.  (1  y a un  endroit  dans  le 
Monde  >ou  l’on  a su0i  trouvé  , que  le  plus  fût 
moyen  de  bien  feryirun  Tyran  du  voifinage  > étoic 
, de  jetterla  divifion  parmi  des  gens  de  même  Nati-, 
on  y dont  les  inteiêts  étoient  les  mêmes.  Et  par  roue 
où  il  y aura  des  hopimes  plongez  dans  le  vice  > le  lu- 
xe } 8c  IMrreligion  ^ Pargent  trouvera  toujours  des  a- 
mes  vénales  prêtes  à faire  tout  cç  ^ue  voudront 
, ce  uxqui  les  mettent  en  oçuvte. 
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Au  conamencement  du  Printems  de  l’année  fui- 
vante  , lorfqu’AgefiJaüs  étoic  furie  point  d’enûeç 
en  Campagnej(//)  Pbarnabaze  & lui  fç  virent.  Phat- 
nabaze  s'étendit  fort  fur  les  grands  fervices  qu’il  t- 
voit  rendus  aux  Lacédémoniens  dans  leur  guerre 
contre  les  Athéniens  ; leur  reprocha  enfuite  leur  in*, 
gratitude  la  maniète  indigne  dont  ils  l’avoient 
traité,  en  pillant  & en  ruinant  fon  propre  Palais,^ 
fou  Parc  , fes  Jardins  & fes  terres  à Dafcy^- 
lipn.  Comme  tout  ce  qu’il  venoit  de  dire  é-. 
toient  des  faits  dont  on  ne  pouvoir  pas  nier  la  vérité;. 
Agefijaüs  &fon  Confeil  quianfidoit  àcette  confe* 
vence  , en  eurent  tant  de  confufion , qu’ils  n’eurent 
pas  le  mot  i dire»  pour  fe  juUiher  de  l’ingratitude 
dont  on.  lesaçcufoit.  On  fe  contenta  de  TaiTurer  , 
qu’on,  n’irpit  plus  faire  de  pareils  ravages  fur  fes  ter* 
tes , ni  même  dans  les  Pais  de  fon  Gouvernement» 
tant  qu'il  s’en  trouveroit  d’autres  à attaquer  dans. 
l’Empire  de  Perfe.  Incontinent  ils  en  fortireot  » 6c_ 
formèrent  le  delTein  de  percer  dans  les  Provinces  de 
la  Haute  Afic»  & de  porter  la  guerreau  cœur  même, 
de  cet  Empire. 

Mais  (»)  pendaut  qu’Agefilaüs  étoit  cccupé 
\ former  le  plan  de  cette  invafion  , des  Ordres 
de  Lacédémone  arrivent  qui  le  rappellent.  L’ar- 
gent des  Perfes  avoir  lait  fon  e^et  en  Grèce« 
vue  forte  Ligue  s’y  étoit  formée  contre  Lacé- 
diémone  : fa  préfençe  y était  néceflaire  pouf 
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Refendre  fa  Patrie  fi  puiflamtnent  attaquée.  Il  s’y 
fendit  avec  ta  diligence  pofilble  \ & Te  plaignit  ÿ en 
quittant  l’Afie , que  les  Perfes  l’en  avoient  chafle  a- 
Vec  trente  mille  Archers  j voulant  marquer  par  ces 
Archers  , les  pièces  d’or  qu’on  appelloir  Dariques  i. 
dont  le  revers  étoit  un  Archer.Mais  fa  fomme  expri- 
mée dans  ce  bon  mot  n’eft  pas  une  fomme  exafte.  Il 
çn  coûta  pas  davantage  aux  Perfes:  & leur  argent  nç  ' 
pouvoir  pas  être  mieux  employé  en  bonne  politi- 
que. Car  il  leur  épargna  des  fommes  infiniment  plus 
grandes  , que  la  guerre  leur  aurait  coûté,s’ils  n’ciil- 
Tent  trouvé  ce  fecret  de  s’en  débarafler  de  cette  ma- 
nière.On  a vu  pratiquer  avec  le  meme  fuccçs  le  mê- 
me artifice  à desPrinces  rufe?,qui  par  quelques  cen- 
^aihes  de  Louis  d’or  fçmées  à propos  dans  les  CchIu'- 
feils  de  leurs  ennemisjont  fait  ce  que  des  millions, 
n’auroient  pas  fait  en  Campagne, 

Conon  à fon  retour  de  la  Cour  de  Perfe  (x)  ayant: 
apporté  dequoi  payer  aux  Troupes  & aux  Equipa- 
ges de'lf  Flotte  tout  ce  qui  leur  étoit  du  ^ & affes. 
d’argent  encore  pour  les  pourvoir  de  tour  ce  qu’il 
leur  falloit>feniiten  mer  ; &Pharnabazefutde  la 
partie^  On  alla  droità  l’ennemi,  dont  on  trou  va  la 
Flotte  toute  entière  à la  rade  de  Cnidc,  On  l’y  atta- 
qua jSc  on  remporta  une  Vidoirecomplette.  Pifan- 
dre  lui-ipêmc  ,quila  commandoit,y füttué  : & 
on  prit  cinquante  VaifiTeaust,  Ce  coup  termina 
' ^ l’Em- 
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J’Empjre  des  Lscédémoniens  dans  rA(îe  ; ^ fut 
prélude  de  la  pectç  abfoluë  de  leur  puifTance  pai 
fout  ailleurs.  Cat  depuis  cette  Rat^ille  leurs  affaires, 
plièrent  toûJloursen  déclinant,  lufqu'au^t  défaites  de 
l^eu^res  deMantinée  qui  achevèrent  de  les  accable^ 
Mais  nion  deffein  cf(  de  ne  parler  des  affaires  de  1^' 
Créce  j qu’autant  qu’elles  ont  de  liaifon  ayeç  rnon^ 
|>ut  principal  dans  cette  HiAoire. 

Apres  (^) cette Viâoire  , Cpnon&  Pharnaba:^e' 
parçonmrçnt  les  Isles  ^ Içs  c^tes  de  T A(îe,&:  prirent 
prefque  toutes  les  Villes  que  les  Lacédémoniens  y 
fvoient.  U n’y  eutque  cçlles  de  SeAe  &d‘Abyde  \ 
DercylUdas  çommandoit  , qui  frent  delà  reAv 
Rançe.  l^harnabaze  les  attaqua  par  terre  taod's  que 
Canon  lesbloquojc  &les  attsquoit  autTi  par  tner^ 
M^is  ài’apro.ch.ederhiyei  pbatnabaze  fe  retira , 
laiAa  à Cononle  foin  de  la  Flotte  , qu’iieut  ordip 
d'augmenter  de  tous  les  Vaifteauir  qu’il  ppurroit  tî- 
fet  de  l’H^llclpont , de  bien  fournir  d.’équipageç 
, pour  la  Campagne  fuiyante.  > 

11  le  6c  j & (a)  Pharnabaze  s’y  rembarqua  çommç 
l’année  précédente.  Alors  aiant  paffe  entre  les  Isles  i 
ils  firent  une  defeençe  dans  celle  de  Melos , qui  étoit 
la  plus  éloignée  ; & après  Tavoir  prife  , parce  qu’elle 
fe  crouyoit  juAement  à portée  pour  faire  de  là  des 
defçentes&  des  ÇQurfes  dans  la  Laconie, ils  en  firent 
une  dans  laquelle  ils  ravagèrent  toute  fa  côte  & ra« 
mçnttcnt  Içuir  Flotte  chargée  de  butin* 

Lorf- 
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Lorfque  Pbarnabaze  parla  de  s’en  retourner  dana 
fa  Provinçe  après  cette  expédition»  (â)Cpnon  ob* 
tint  de  lui  une  Flotte  de  quatre-vingts  Vaineaux  % 

$c  cinquante  Talents , pour  aller  relever  les  muraiU 
nés  d’Athencs;en  lui  faifant  entendre , que  çetpit 
la  plus  grande  mprtiiication  qu’il  pouvoir  donner  ' 
è l’orgueuil  des  Lacédemqniens  , que  de  remettre 
par-là  U Villed’ Athènes  en  état  de  leurdiipurer  la 
Supériorité  dont  ils  étpient  fî  entêtez.Oçs  queÇopotr 
fut  au  Pirée , c’eft  le  principal  Port  d’Arhencs , il  raf- 
femhla  tout  ce  qu’il  put  d’ouvriers , & tira  de  fa 
Flotte  tous  çeux  qui  n’y  étoient  pas  abrolumentné* 
CciTaires;  ils  les  joignit  aux  habitansde  la  Ville  > & 

$t  rebâtit  les  üHiraillesd’ Athènes  ôc  celles  du  Port , 
avec  U longue  murai/le  de  communication  de  l’uneà 
l’autre , qui  e(l  çonnuç  dansrHifloire  Tous  çe  nom  là 
même,  11  dillribua  à Tes  Citoyens  les  cinquante  Ta* 
(ens  que  lui  avoit donné  Pharnabaze.  EnHn  il  ré* 
tab|it  la  Ville  d'Athenes  , & la  remit  fur  l’ancien 
pié;  deforte  qu’il  mérite  d’en  être  regardé  comme  le 
fécond  Fondateur. 

Lçs  Lacédémoniens  piquez  au  yifdeçette  Nou* 
Velle  > dépêchèrent  incelTammenc  Anralcidaspn  de 
leurs  Citoyens , à Tiribaze , qui  avoit  alors  le  Gpu* 
vernemenr  de  Sardes  « pour  lui  faire  des  ouvertures 
de  Paix.  Les  Alliez  en  eurent  avis  )&y  envoyèrent 
suiTi  des  Amballadeurs.  Conon  Fut  un  de  ceux  d’ A* 
thenes.Les(^)Propofitions  d’Antalcidas  FurentiQue 

le 
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histoire  DE5  JUlFS,&c. 
le  Roi  de  Perfe  auroit  toutes  les  Villes  Grecques 
d’ Afîe  ; & que  tout  le  refte,  tant  dans  les  Isles  qu’en 
Grèce , feroit  remis  en  liberté  » & (echoiliroit  celles 
Loix  qu’il  lui  plairoit*  Il  né  Ce  pouvoit  rien  de  plus 
avantageux  pour  le  Roi  ; ni  de  plus  defavantageux 
& de  plus  honteux  pour  la  Grèce.  Aufll  aucun  des 
Amba0adeurs  desAlliex  n’y  voulut  donner  ion  con< 
lentement.  Ils  retournèrent  tous  cbex  eux  excepté 
Conon.  Car  les  Lacédémoniens  outrez  de  ce  qu’ilSi^ 
voit  rétabli  la  Ville  d’Atbenes , Paccuferenc  d’avdic 
volé  au  Roi  l’argent  qu’il  avoit  employé  à cet  Ou* 
vrage  ; & d’avoir  encore  , outre  cela  » forméle  def* 
(èîn  d’enlever  aux  Perfes  l’Eolide  & Honie , pour  les 
alTujecir  de  nouveau  à la  République  d’Atbenes  de 
qui  elles  avoient  autrefois  dépendu.Sur  ces  acculais 
tions'  (c)  Tiribazele  6t  mettre  aux  fers  ; & >.  quand 
îi  partit  pour  la  Cour  > où  il  alla  rendre  compte  ai| 
Roi  des  NegptiacioRs  du  Traicé^il  lui  6c  aulTi  le  rap>* 
port  des  accufations  des  Lacédémoniens  contre  Co^ 
non.  On  le  fit  amener  à Suze  j de  U (d)  y fujt  exécuté 
par  Ordre  du  Roi» 

Pendant  que  Tiribaze  étoit  à la  Cour  r (e)  on  en- 
vois Strutbus  vifiter  les  côtes  de  l’Abe.  U les  trou- 
va réduites  dans  un  état  Cl  déplorable  pat  les  exécu- 
tions militaires  des  Lacédémoniens^  qu’il  erreonçut 
contr  eux  une  horreur  qui  le  )ecta  toucentier  danslç 
parti  des  Athéniens.  Les  Lacédémoniens  reprirent 
les  armes  ,&envoycceoc  ThimbcoeaAbe  pour  y 
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recommencer  la  guerre  ,*  mais  on  ne  lui  avoir  pas  pu 
donner  alTez  de  croupes.  Il  fur  bien- tôt  accablé  pac 
les  Perfes  j&fes  croupes  rompues  &diflT]pées.  Oe« 
phridas  y allarecueuillirle  débris  de  Ton  armée  Sc  r 
recommencer  la  guerre.  Celui-Ci  & quelques  autres 
qui  fe  fuccetierenc encore  après  lui,  ne  purent  rien 
faire  de  confiderable.  Depuis  la  Bataille  de  Cnide  • 
toutes  leurs  aâionsenAHe  ne  furent  plus  que  les 
foibles  elforts  d’un  pouvoir  mourant  j & il  fallut 
enfin  tout  abandonner  , dans  un  Traité  de  Pai^t 
très-defavantageux  & fort  ignominieux  pour  le 
nom  Grec. 

Ainfi  Artaxerxès,  déformais  fans  inquiétude  de 
la  part  des  Grecs , (f)  tourna  toutes  Tes  forces  con- 
tre Evagoras  Roi  de  Cy  pre  & commença  une  guerre 
à laquelle  il  penfoit  depuis  long  temstmais  qu’il 
n’avoic  pas  eu  le  loifir  jufques  là  d’entamer*  J'ai  dé» 

|a  remarqué , qu  Evagoras  avoir  furprisla  Ville  de 
-Salamine  dans  cette  isle  ; en  avoir  chafféle  Gou- 
verneur du  Roi  de  Perfe  5 s’y  étoit  fait  Roi  ; & y a- 
voit  été  reconnu  & confirmé  par  Artaxerxès, à la  fol- 
licitation  de  Conon.  Sa  capacité  & fon  grand  Genie 
Tavoient  fi  fort  agrandi  en  peu  de  tems , qu’il  étoit 
à peu  près  Roi  de  toute  risle.  Il  n'y  avoir  que  ceux 
d’Amathufe , de  Soles , & de  Cition , qui  ne  lui  fuf- 
fent  pas  fournis.  Artaxerxès , à qui  la  puififance  d'un 
Prince  fi  habile  & fi  aâif  , commença  à donner  da 
l’ombrage, les  avoir  d’abord  foutenus  fous  main  con- 
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tre  lui  : dans  là  fuite  il  époufa  ouvêrtemeht  leurs  ih« 
térèrs , & déclara  la  guerre  à Evagoras«  Cette  guerre 
lui  coûta  bien  cinquante  mille  Talehs,  à ce  qUe  rap< 
porte  Ifoctate  ; c ell-à  dire  > à peu  près  dix  millions 
Sterling.  . 

Malgré  l’Alliance  qui  étoit  entre  Athènes  & li 
Ëerfe  > & les  obligations  toutes  recentesque  cette 
République  avoit  au  Roi  ; (g)  elle  ne  püt  pas  refu> 
fer  à Evagoras  du  fecours  contre  lui.  Evagoras  leut 
avoit  rendu  des  (ervices  irtiporrans,  fut  tout  par  la 
retraite  qu'il  avoit  donnée  è ceux  de  leurs  gens  qui 
S’étoient  faüVez  avec  Conon , après  la  Bataille  d’A- 
gos-potamos.  Peut  être  que  le  reiTentiment  qu'ils 
eurent  delà  mort  de  leur  llluflre  Libérateur  ÿ eut 
auflli  quelque  part.  Quoiqu’il  en  Toit  » ilscquipetent 
une  Efcadre  de  dix  V ailfeâuxy  qu'ils  lui  envoyèrent; 
Philocraies  les  commandoit.  Mais  cette  H 'cadreeut 
le  malheur  de  rencontrera  la  haütelit  de  Rhodes  lâ 
Flotte  des  Lacédémoniens  > dont  Telautias  freré 
d'Agefilaûs  étoit  Amiral  ; & cette  Flotte  les  prit  tous 
•dix.  Ainfî  ,par  une  rencontre  fort  fîngulièrejes  en- 
nemis du  Roi  de  Perfe  prirent  une  Flotte  que  Tes  a- 
mis  envoyoientcontre  lui. 

Evagoras  (b')  engagea  dans  loii  parti  contre  II 
• Perfe>  Achoris  le  nouveau  Roi  d’Egypte , qui  venoit 
de  fuccéderàNephereus  i & les  Barcéens,qui  é- 
toient  des  Peuples  de  ia  Libye.  Ils  s unirent  étroite* 
ment  tous  trois  contre  Artaxerxès*  ' Les 
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Les  Athéniens  nefe  découragèrent  pas  du  mal* 
lieir  quîétoif  arrivéau  fecoursqu'iiscnvnyoient  à ’ 
EvagoraS  par  Philocrates,  Ils  ÿ 0)  envoyèrent  uné 
àucie  Flotte  & des  troupes  de  débarquement  en  aiTeZ 
grand  nohibié,  Lccommanden  ent  en  fut  doni.ë  à 
Chabn'as.  Celui  ci  arriva  heuieUlcmenr  en  Cypre» 

& fervit  fi  bien  Evagoiàs,  di*’'ï''sduifit toute  J’isle 
avant  dé  le  quitter  : ce  qui  fit  beaucoup  d’honheuc 
à ceGcneral,&auxartncsdes  AthenicnSi 

Les  Lacédémoniens  écôient  pbufTezfi  vivement 
parla  Ligue  de  Grèce  , qu’ils  commencèrent  à fou-i  ) 
bairer  ardemment  la  Paix  avec  la  Perfe.  Ils  fû 
fei  virent  encore  d'Antalcidaspour  en  entamer  le# 
Négociations  aVec  Tiribazeè  On  lui  donna  les  In- 
'Rruétions  lés  plus  propres  à engager  ce  puififant  Mo- 
harque  dans  leur  parti , en  lui  faifantoflrir  les  con« 
ditions  les  plus  avantageufes  poürlui.  Pour  éblouît 
le  Public  & lui  ôter  la  connoiiïance  du  fecret  de  cet« 

’ te  Négotiation  ; on  donna  à Antalcidas  la  commiflfi* 
t>n  d’Amiral  ,6c  le  commandement  d’une  Flotte.  U 
palîa  en  Afie  ; & , en  arrivant  à Epbefe , il  fe  fit  met- 
tre à terre,  fie  lailfa  le  commandement  de  la  Flotte  à 
Nicolochus.  O’Epfiefe  il  fe  tendit  è Sardes;  fie  fit  1 
Tiribaze  l’ouverture  dont  il  étoit  chargéè 
iTiribaze  h^aiant  point  d’ordre  de  traiter  i 
ZD  lieu  d’écrire  en  Cout.pouren  obtenir, prit  le  parti 
d’y  aller  lui-  même  fie  d’y  mener  Antalcidas.  LeTraité 
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y fut  bien*  tôt  conclu.Cac  Anaxerxès  a voit  la  guer^ 
re  deCyprefîfortàcœur  , qa’ii  fonhaitoitla  Paix 
pour  le  moins  autant  que  lesLacédémoniens«  Les 
piopofitions  que  6c  Antalcidasfurentdonc  d’abord  ' 
acceptées  , & la  Paix  conclue.  Elle  portdit  ; Qua 
toutes  les  V illes  Grecques  d'A6e  > avec  les  Isles  de 
(■(^/^iClazomene  & deCypre,feroient  fujettes  à l’Eal*  ‘ 
pire  de  Perfe  : Que  toutes  les  autres  Villes  de  Grèce» 

& les  Isles , tant  petites  que  grandes>  demeureroient  \ 
libres  > Sc  fujettes  à leurs  propres  Loix  ; à la  teferva  ^ 
des  Isles  de  Scyros  >de  Lemnos  }&d’Imbre,quiai<  . 
ant  appartenu  autrefois  aux  Athéniens;  continué- 
roienc  à dépendre  deux  ; En6n , Qu’Artaxerxes  fé 
|oindroit  aux  Lacédémoniens  & à tous  ceox  qui  ac« 
cepteroienc  cette  Paix  j a6n  de  la  faire  tecevroir  dans 
tout  le  rede  de  la  Grèce. 

Tiribaze  & Antalcidas  emportèrent  avec  eux  lé 
Tra  itéde  Paixrati6é&  fcellédufeau  du  Roi:  &ils 
la  6renc  proclamer  dans  toutes  les  Villes  Grecques^ 
Celles  d"  A6e  > trahies  par  les  Lacédémoniens  > furent 
obligées  de  s’y  foumertre.  Tous  les  autres  Etats  eii 
furent  aüflTjtrès-mécontens  * car  on  n’y  avoir  ména- 
gé les  inrérèts  d’aucun  d eux:  plüfîeursy  perdoienti 
éc  tous  la  trouvoient  honceufe  pour  la  Grèce.  Lés 
Thébains  & les  Athéniens  furent  ceux  qui  té- 
moignèrent le  plus  leur  mécontentement.  Mais 
ne  fe  fentant  pas  affez  forts  pour  foürenir  feuls 
la  guerre  contre  la  Perfe  6c  les  Lacédémoniens 

unis 

) 

La  Ville  dé  Clazomene  étoit  alots  dahs  une  isle.  ' 
Cette  isle , d.in$  la  fuite  * devint  partie  du  Continent , de  la 
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unis  cnfcmbleîils  furent  contraints  de  la  tecevoic 
& de  dilfimulcr  quelque  tems. 

Les  Licédémoûicnseux  mêmes  en  furent  bien- 
tôt dégoûtez.  Mais  la  nécefTite  de  leurs  affaires- ne 
leur  avoir  laiffiquecette  reffourcc  pour  fe  tirer  du 
danger  où  les  mettoit  la  double  guerre  qu’ils  a* 
voient  fur  les  bras.  Car  par  là  ils  mirent  les  Perfes 
dans  leurs  intérêts  , & après  cela  il  falloir  bien  que 
la  Ligue  tombât  d’elle  même,  Ainfi  dsfe  tirèrent 
d’affaire  à la  vérité^  mais  ce  fut  aux  dépês  de  1 itérée 
Public  delà  Grèce  qu’ils  trahirent  j &dans  lequel 
le  leur  propre  entroit  aulTi,  entant  qu’ils  en  fai- 
foient  une  fi  confiderable  partie. 

Pour  Antalcidas  en  particulier  j ce  fut  la  caufê 
' de  fa  ruine.  Car,  dans  la  fuite  , (/}  les  Lacédémo- 
jiiens  après  le  coup  fatal  de  la  Bataille  de  Leuélres, 
aiantun  extrême  befoin  de  raffiffance  des  Perfes  con- 
tre les  Thebains  victorieux  j dans  la  perfuafion 
qu’Antalcidas  pouvoir  tout  à cette  Cour , depuis  fa 
Négotiation  de  cette  Paixj  l’y  envoyèrent  follicitet 
un  fecours  d’argent , dans  ce  preiïant  befoin.  Mais 
Artaxerxès  qui  ne  trouva  pas  fon  compte  à cette 
Propofition  , comme  il  l’avoit  trouvé  à l’autre  , la 
rejetta  avec  le  dernier  mépris  ; & Antalcidas , ou  de 
honte  & de  rage  , de  fe  voir  ainfi  baffoué  ; ou  ne 
pouvant  fupportcT  l’idée  de  fepréfenter  àfesCitoy- 
ens  après  avoir  échoué  dans  une  Négotiation  qu’ils 
croyoient  immanquable  entre  fes  mains  ) termina 
^a  vie  en  s’abffenant  de  prendre  desalimens, 

Po. 
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(ni)  Polybc , (n)  Trogue  Pompëe  , (o)  Diodore 
de  Sicile  , & (f)  Strabon  , mettent  tous  la  Paix 
d’Antalcidas  dans  U mêmeanëe  que  la  prifede  Ro« 
me  par  les  Gaulois.  On  appella  ainli  cerce  Paix  du 
nom  de  Ton  Auteur,  non  pas  par  honneur,  mais  pac 
infamie:  à caufe  du  grand  préjudice Sc du  deshon- 
neur qu  elle  faifoit  à la  Grèce. 

En  acceptant  cette  Paix  , les  Athéniens  furent 
obligez  de  faire  revenir  ChabriasdeTlsle  de  Cypre; 
& (^)  Artaxerxès  délivré  de  tout  autre  foin,  n’euc 
plus  pour  objet  que  fa  guerre  avec  Evagoras,  U 
tourna  contre  lui  toutes  Tes  forces.  Une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes  , & une  Flotte  de  trois 
cens  Vailfeaux  , furent  employées  contre  ce  petit 
Roi.  Le  commandement  de  la  Flotte  fut  donné  à 
Gaüs  } 61s  du  fameux  Tamus,  dont  on  a vu  PHi- 
ftoire  & la  6n  Tragique  :&  celui  de  l’armée  àOron- 
tes  un  des  Gendres  duRoi.Tiribaze  fut  déclaré  Ge* 
heralilTime  pour  cette  Expédition.  Tout  cela  vint 
débarquer  dans  l’isle  de  Cypre. 

Quoique  Roi  d’un  fort  petit  Etat  ,Evagôras  n'e- 
toit  pas  fans  défenfe.  Il  avoit  formé  une  Ligue  ou 
éioient  entrées  l’Egypte , la  Libye,  l’Arabie, Tyr , 
& les  autres  Nations  brouillées , alors  avec  la  Perle  : 
& il  avoit  employé  des  Tommes  aflez  confiderables  » 
qu’il  avoit  amalîées  dans  Ton  tréfor , à prendre  à (a 
folde  des  troupes  étrangères  par  tout  où  il  en  avoit 
pu  trouver,  Tout  ccU  faifoit  une  belle  & nom- 
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breufe  Armée.  11  avoit  aulll  une  alfez  bonne  Flotte* 

Il  s’en  fervit  d’abord  à croifenen  petits  détachemens^ 
pour  enlever  aux  ennemis  les  barques  6c  les  autres 
Vailfeaux  qui  appor toieut  à l’armée  des  provifîonii 
du  Continent.  Et  dans  fort  peu  de  jours  cette  man* 
œuvre  lui  réulTit  fi  bien , que  faute  de  vivres , le  fol- 
dat  fe  mutina  chez  les  ennemis  contre  Tes  OfEciers  » 

& en  alTomma  plufieurs.  On  y remedia  dans  la  fuite 
en  envoyant  toute  la  Flotte  en  corps  pour  efcottes 
ces  convois  qu’on  tiroit  de  la  Cilicie.  L’abondance 
revint  dans  le  Camp  ; & les  mutineries  j que  le  feul 
manque  de  pain  avoit  caufées  ,celTerenti 

Dans  le  même  tems  à peu  près  > Evagoras  vcnoic 
au  (Ti  de  recevoir  un  fgros  Convoi  d’Egypte  chargé 
de  blé , & une  Efcadre  de  cinquante  V aiiîeaux , qui 
joints  à ceux  qu’il  avoit  déjà  1 compoferent  une 
Flotte  de  deux  cens  VailTeaux.  Il  réfolut , quoique 
fort  inferieur  en  nombre  & en  force , de  bazarder  u« 
ne  a£Uon  générale  fur  mer.  Il  avoir  déjà  battu  fuc 
terre  une  partie  de  l’armée  ennemie;  ce  fuccès  I 6c  . 
quelques  autres  moins  confîderables  t lui  avoienc 
infpiré  cette  hardielîe*  Maisdans  cette  occalîon  il 
n’eut  pas  le  même  bonheur*  Au  commencement  de 
l’aâion  , il  eut  l’avantage  } il  prit  & coula  à fond 
) quelqufs  VailTeaux  des  Perfes.  Mais  quand  Gaiif 
eût  amené  toute  la  Flotte  } la  valeur  5c  la  conduite 
de  cet  Amiral  firent  tout  plier  devant  lui,  Evagoras 

fuc 
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fut  chaflfé  de  la  mer  j & perdit  1a  plus  grande  partie 
de  fa  Flotte.  / 

Il  fe  jettadansSalamine  avec  ce  qu’il  en  put  ra- 
rnalTer.  Les  Perles  l’y  allèrent  bloquer  par  mer  & par 
terre:&  tiribaze  e alla  porter  la  nouvelle  à la  cour  de 
Perfe.  On  lui  accorda  deux  mille  Talens  pour  Par- 
méej&  il  s y rendit, pour  continuer  les  operations  de 
la  guerre.  Pendant  fon  abfence,  Evagoras  } pour 
tâcher  de  racommodcr  Tes  affaires  délabrées,  palTa  à 
la  faveur  de  la  nuit , avec  dix  Vaiffeaux , au  travers 
de  la  Flotte  ennemie  ; & s’en  alla  en  Egypte.  11  a- 
voitliifTé  le  maniement  des  affaires  à fon  fîIsProta* 
goraa  jufqu’â  fon  retour.  Ce  qu’il  fe  propofoic  en 
faifant  ce  Voyage , étoit  d’engager  Acboris  â faire 
tous  fes  efforts  de  concert  avec  lui  pour  faire  lever  le 
Siège  de  Salamine. 

Mais  il  ne  trouva  pas  en  Egypte  le  fecours  dont  il 
l’étoitâaté  i (r)  tout  ce  qu’il  en  put  tirer , fut  quel* 
ques  Tommes  d’argent  trop  peu  confiderables  pour 
rétablir  Tes  affaires.  Il  rentra  dans  Salamine  comme 
il  en  étoit  Torti  : & à la  fin  fe  voyant  abandonné  par 
fes  Alliezj&  que  tout  lui  manquoit  d'ailleurs,  pour 
faire  lever  le  Siège  *,  il  envoya  traiter  avec  Tiribaze. 
On  ne  voulut  point  lui  accorder  d’autres  conditi- 
ons,que  de  renoncer  à tout  le  refie  de  l’isie , & on  ne 
lui  permit  même  de  conferver  Salamine  qu’à  condi- 
dition  qu’il  la  tiendroit  à foi  & hommage  du  Roi  de 
Perfe  qu’il  payeroit  unTribut.il  confentoit  à 
tout  le  relie , mais  il  ne  pouvoir  Te  rcfoudre  à accep- 
ter 

(r)  Diod.  sic.  ibid. 
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ter  la  condition  de  la  Foi  & de  l’hommage  ; il  vou- 
loit  la  tenir  comme  Roi  Fous  le  Roi  de  PerFe.Tiriba* 
zz  ne  voulut  rien  relâcher  Fur  cet  article  : & ainû  U 
guete  continua.  * 

Cependant  la  jaloufîe  s’etoit  mife  entre  les  Gène- 
eaux  Perfes.  Orontes  qui  avoir  le  commandement 
des  troupes  j ne  pouvant  fupporter  'la  Fuperiorité 
que  le  Titre  de  GcaéralilTime  donnoit  fur  lui  à Ti- 
ribaze  , qui  par  làétoit  maître  de  tout,  & rçgloïc 
toutes  les  operations  à fa  Fantaiûe  ; & enviant  lé 
fuccès  même , parce  que  c’étoit  à Tiribaze  que  tout 
rhonneur  en  revenoit  , le  calomnia  fecretement^^ 
dans  quelques  Lettres  qu’il  écrivit  au' Roi.  Il  Tac- 
eufoit  de  defïeins  contraires  aux  intérêts  de  foa 
Maître  : aHurant  qu’il  avoitpour  cela  des  corcel^ 
pondances  fecretes  avec  les  Lacédémoniens:  qu’il 
avoir  tiré  la  guerre  en  longueur  : qu’il  s’étoit  amule 
à parlementer  avec  Evagoras,  pendant  qu’il  ne  te- 
noit  qu’à  lui  de  le  réduire  par  la  force:  enhn  qu'il 
travailloit  à gagner  les  Officiers  de  l’armée , & à le$ 
faire  entrer  dans  fesdelfeins  cachez.  L«  Roi  left  ar- 
rêter fur  ces  aceuFations  s & Fe  le  ht  amener. 

Orontes  eut  leçommandemenc  en  Chef  , qu'il 
vouloir  ,&  qu’il  fe  croyoit  dû  plûcôt  qu’à  l’autre  § 
parce  qu’il  étoit  gendre  du  Roi.  Mais  l’armée  extrê- 
mement mécontente  de  ce  changement,  fit  très-  mal 
le  Fervice  Fous  lui.  Ses  ordres  s’exécuroient  avec  la 
dernière  négligence  l’ennemi  reprit  courage,  & 
(c  Fortifia  à la  faveur  de  cette  mefintcliigence. 

Enfin  Orontes  fut  obligé  de  reno'uveller  avec 
Evagoras  les  mêmes  Négotiations  dont  il  avoic 
un  crime  à Tiiibase  » êc  conclut  le  Traité 
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aux  conditions  que  l’autre  avoit  rejettees:  car  il  con« 
reotit,  que  Salamine  lui  demeurât  à titre  de  Roi  jà 
condition  pourtant  qu’il  payeroit  Tribut.  Ainû  U 
Paix  fe  fit  avec  Evagoras, 

Mais  la  guerre  ne  finit  pas  pour  cela  de  ce  côté* là. 
Car  {f)  Gaüs  outré  de  l’injuftice  qu’on  faifoit  à Ti- 
ribaze  » dont  il  avoit  époufé  la  fille:  & craignant 
même  > à caufe  de  cette  alliance  > d’être  enveloppé 
dans  faruïne«  fit  une  Ligue  fecrete  avec  les  Egypti- 
ens & les  Lacédémoniens  fe  révolta  contre  le  Roi  ; 
& entraîna  dans  fa  révolté  une  grande  partie  de  la 
Motte  & de  l’Armée. 

Les  Lacédémoniens  embrafiferent  avec  plaifir  cet* 
te  occafion.  llscommençoient  à êtrefort  dégoûtez 
delaPaix  d’Antalcidas.lls  en  voyoient  les  effets  per- 
nicieux i & quel  tort  elle  leur  faifoit  dans  refpric 
desautres  Grecs  caufe  du  préjudice  & de  la  hon- 
te qu’elle  faifoit  à tout  le  nom  Grec.llsétoient  char- 
mez de  trouver  une  fi  belle  occafion  de  recommen- 
cer  la  guerre , pour  reparer  leur  faute,  & rétablir  leur 
réputation.  i 

Mais  Tannée  fui  vante , Gaüs , apres  avoir  mis  Tes 
aflaires  furun  afiez  bon  pié , fut  aiTanTiné  lâchement 
par  un  defes  propres  gens  ; & Tachos  qui  voulut  fe 
faire  le  Chef  de  cette  Révolte  après  lui  venant  à 
mourir  dans  fort  peu  de  tems  i tout  le  projet  fut  dif- 
êîpé  ,&  les  Lacédémoniens  nefe  mêlèrent  plus  du 
tout  des  affaires  de  TAfie. 

Quand  Artaxerxès  eût  terminé  la  guerre  de 
^ Cypre , 

/ 

tf)  moD.  SIC  XV. 
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Cÿpre  , ii  en  commença  une  nouvelle  contre  lef 
Câddufiens  j (f)&femit  lui  mêmcàla  tête  d’une 
armée  de  trois-cens  mille  hommes  d’infanterie  Sc 
de  dix  mille  deCavalerie, qu’il  mena  dans  leur  Pais, 
Mais  ce  Païs  étoît trop  pauvret  trop  Rerile  pout 
y faire  fubfifter  une  fi  nombreufe  armée  : & elle  y fe- 
roit  morte  de  faim  fans  Tiribaze.  llavoit  fuivi  le 
Roi  dans  cette  expédition  , ouplûtôt  il  y avoît  été 
mené  comme  prifonnier  d’Etat.  Il  découvrit  > je  ne 
fai  comment , que  les  deux  Rois  des  Câddufiens  n’é- 
toienc  pas  en  trop  bonne  intelligence,&  quela  ja- 
loufie  les  empêchoit  d’agir,  comme  ils  dévoient  de 
concert.  Apprenant  là*dcffus  qu’ils étoient  camper* 
féparement , avec  chacun  fon  Armée  j il  propofa  aa 
Roi  de  les  engager  à fe  foumettre  par  la  Voie  des  Né« 
gotiations  ; comme  le  plus  fur  moien  de  fe  tirer  a- 
vec  honneur  de  l’embarras  où  le  manque  de  vivres 
le  mettoit.  Il  s’offrit  de  conduire  raff|ire  ; & le  Roi 
ï’en  aianc  chargé  , Tiribaze  alla  lui-même  trouver 
iin  de  ces  Roisi&  cnvoia'fon  fils,  bieninfiruit  de 
ce  qu’il  devoir  faire  , auprès  de  l’autre.  Par  cet  artifi- 
ce , il  fit  croire  à chacun  de  ces  Rois  que  l’autre  trai- 
toic  féparement  avec  le  Roi  de  Per  fe;  Recela  même 
les  obligea  à traiter  &fe  foumettre.  Ce  coup  habi- 
le faiiva  le  Roi  de  fon  Armée. 

Les  Câddufiens  (tf)  étoient  une  Nation  qui 
habitoic  une  partie  des  Montagnes  qui  font  en- 
tre le  Pont  Euxin  &la  mer  Cafpîennc  , au  Nord 
de  la  Mcdie.  Le  {w)  terroir  y eft  fi  i igrat 

' & 
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& n peu  propre  au  labourage  , qu’on  n’y  (êmort 
point  de  blé  que  ces  Peuples  n’avoterit  presque 
pour  toute  nourriture  que  des  pommes  , i^s  poires  » 
& quelques  autres  fruits  de  cette  efpece.  Delà  \ int 
l’extrême  nécelTiceoù  fe  trouva  réduite  1 armée  dei 
Perfes  : car  on  ne  ti  ou  voit  abfolument  rien  dans  le 
Pais.  Fuller^'x)  s’eR  imaginé  , que  ces  Caddufiens 
font  la  Pol^erité  des  dix  Tribus  emmenées  Captives 
par  les  Roisde  Babylone.  Mais  tout  ce  qui  le  lut 
fait  croire  fe  rédutfant  à ce  que , te  mot  de  Caddufî- 
ens  peut  venir  de  l’Hebreu  y qui  figniHe 

les  Saiitf  : c*cft  bien  peu  de  chofe.pour  fonder  là-  del^ 
.fus  unefî  grande  conféquence.  lia  oublié  un  bien 
meilleur  Argument  pour  foutenir  ion  Opinion 
c’eR  que  (y)  les  habitans  de  la  Colchide , & ceux  du 
Voifinage , avoient  autrefois  i’ufage  de  la  Circonci- 
^on.  Car  les  Cadduüens  étoient  tout  proche  de  ce 
Pais  là. 

Artaxerxcs  perdit  bien  du  monde  dans  cette  Ex- 
pédition malentenduë.  Un  des  principaux  fut  Ca- 
miflTares  , Carien  de  Nation  , & un  fort  brave  hom- 
me Il  étoit  Gouverneur  de  la  Leuco-Syrie , Provin- 
ce enclavée  entre  laCilicie&  la  Cappadoce.Son  hls 
Datâmes  lui  fucceda  dans  ce  Gouvernement.  Ce 
dernicrétoit  aulTi  de  cette  expédition  ; & il  y rendit 
de  grands  fervices.  Ce  fut  pour  l’en  recompenfer 
qu’ Artaxerxcs  le  gratifia  dcccGouvcrnement  de  fon 
Pece,  C’étoit  l’Aiinibal  de  fon  téms  > pour  la 

bta- 
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bravoure  Si  1 habileté  dans  la  guerre.  Cornélius  Ne»' 
pos  nous  a donné  fa  vie  dans  un  alTez  grand  détail 
pour  la  bj^eveté  qu’ils  etoit  prefcrite  dans  cet  Ou» 
vrage.  Il  paroît  par  cette  Vie  > queperfonne  ne  Ta 
jamais  furpalfé  en  (Iratagêmes  > en  valeur  & en  adi» 
vite  pour  l'exécution.  Des  qualités  G éminentes  lui 
attirèrent  l’envie  cette  envie  le  perdit enGn  à U 
Cour  de  Perfe,  Tel  a été  le  fort  d’une  inGnité  de 
Grands  hommes. 

Quand  la  Cour  fut  de  retour  àSufè>  k fervice 
important  que  venoit  de  rendre  Tiribaze  ,(a)  lui 
procura  une  audience  favorable  au  fujet  des  aceufa» 
tionsqu’on  avoir  portées  contre  lui.  Son  affaire  fut 
examinée  à fond  pardesCommiGaires  équitables  5c 
impartiaux  que  le  Roi  nomma.  On  le  trouva  inno» 
cent  ; 8c  il  fut  abfous  avec  honneur  Orontes  Ton  ac» 
eufateur  fut  condamné  comme  un  Calomniateur,  5c 
banni  honteufement  de  la  Cour  :5c  le  Roi  lui  ôta 
entièrement  fa  faveur. 

Après  avoir  donné  quelques  années  de  relâche  à 
fes  Peuples , Artaxerxès  ferma  le  deffein  de  réduire 
l’Egypte,  qui  depuis  trente  Gx  anss’étoic  foûtenue 
dans  la  Révolte,  après  avoir  fecouéle  joug  de  la 
Domination  des  Perfes.  Il  Gt  pour  cela  de  grands 
préparatifs  de  guerre.  Acoi^is preVit  l’orage  > 5c  fe 
prépara  à le  parer  de  Ton  mieux.  Il  leva  beaucoup  de 
troupes  de  fes  Sujets  ^5c  prit  à fa  foljie  un  grand 
nombre  de  Grecs  5c  d’autres  uoupes  Auxiliai» 

res  » 
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res  , dont  Châbciâs  i'Athenien  eut  le  commân* 
dément, 

Pharnabazeaiant  été  chargé  decetteguerre  , en- 
voya Faire  des  plaintes  à Athènes  de  ce  que  Chabri< 
as  s’engageoit  à fervir  contré  Ton  Maître  j & menaça 
du  redeiuiment  du  Roi  cette  Republique , fi  elle  ne 
le  rappelloit  incedamment.  Il  demandoic  aulTi  en 
même>tems  Jphicrate , autre  Athénien  qui  palToîc 
pour  le  meilleur  Général  de  Ton  tems , pour  lui  don- 
ner dans  cette  guerre  le  commandement  du  corps  de 
troupes  Grecques  que  fon  Maître  a voit  à Ton  fcrvice. 

Les  Athéniens  firent  d’abord  ce  qu’il  Fouhairoic , ils 
avoient  alors  tropgrad  befoiii  de  ménager  la  Faveur 
du  Roi  de  Perfe  , pour  y manquer , car  cette  Faveur 
leur  étoit  nécelTaire  pour  Fe  foùtenir  chez  eux  con- 
tre une  grande  partie  des  Villes  de  Grèce  avec  qui  ils 
étoient  brouillez,  Ils  rappellerent  Chabrias,  & lui 
marquèrent  jufqu’aujour  qu’ils vouloienc  qu’il  fe 
rendit  à Athènes  ; & Iphicratc  Fut  envolé  à l’armée 
de  Perfe.  En  y arrivant , il  fit  la  revuë  des  Troupes 
donton  luidonnoit  lecommandement  ;&leut  ap- 
prit fi  bien  dans  la  fuite  lexercice  de$  armes,  que 
Soldats  d'Iphricate  devint  un  éloge  au Ifi  Fameux 
parmi  les  Grecs,  que  celui  de  Fabiens  l’a  été  parmi 
les  Romains.  U eut  tout  le  tems  qu’il  falloir  pour, 
les  perfeflionnerdans  cet  exercice  des  armes,  avant  ' ^ 
que  les  opérations  commençafïent. 

Les  Perfes  firent  leurs  préparatifs  avec  tant  ^ 
de  lenteur  1 que  deux  années  entières  s’écoula 

lent 
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tent  avant  qu'on  encrât  en  aâion.  Acoris  Roi  d'H« 
gypte  vint  à moarir.  (c^  Pfanimuchis  qui  lui  fucce* 
da  ne  régna  qu'un  an. 

Après  Pfammuthis  vint  { d)  Nepherites  le  dernier 
Roi  d’Egypte  de  la  Race  des  Mendefiens.  Quatre 
mois  après,  Neâanabisi  le  premier  de  celle  desSe- 
bennites  t lui  Tucceda  & régna  douze  ans. 

Pour  tirer  plus  de  troupes  de  Grèce , Artaxcrxès 
y en  voia  des  Ambaflfadeurs  déclarer  à tous  les  Etats; 
que  le  Roi  entendoit  qu'ils  vêcuflenc  tous  en  Paix 
entr’eux  , fur  lepiédu  Traité  d’Antalcidas  : qu’on 
lecirâc  toutes  les  Garnifons  : & qu'on  lailTâc  toutes 
lesVilies  jouir  delà  Liberté  fous  leurs  propresLoix, 
Toute  la  Grèce  reçut  avec  plaifir  cette  Déclaration, 
excepté  les  Thebains, qui  vifanr  à l'Empire  fur  tout 
le  refte , refufercnt  de  s’y  conformer. 

Enfin  tout  étant  prêt  pour  attaquer  l’Egypte,  oh 
(e j forma  un  Camp  à Acé , appellée  depuis  Ptolema* 
]S  , & aujourd’hui  Acon  , dans  la  Pale(line,oû  i- 
toit  lercndez  vousgénéral.  Dans  larevuë  qui  s'y 
fit  , il  fe  trouva  deux  cens  mille  Perfes,  que  com- 
cnandoitPharnabaze,&  vingt  mille  Grecs,  fous  N 
phicrate.  Les  forces  de  mer  étoient  proportionnées  â 
celles  de  terre  ; car  leur  Flotte  étoic  de  crois<cens 
■ Galeres  , outre  deux-cens  gros  VailTeaux  , & un 
nombre  prodigieux  de  barques  pour  les  provifions 
néceifaires  à la  Flotte  & à l’armée  de  terre.  ^ 

L'armée  & 1a  Flotte  fe  mirent  en  mouve- 
ment 
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ment  en  mème*temsj&}  pour  agir  de  concert,  elles 
seloignoienc  le  moins  qu’il  leur  ëtoitpofTible  l’une 
de  l’autre.  L’ouverture  de  la  Guerre  fe  üt  par  l’atta- 
que de  Pelufe.  Selon  le  plan  qu  on  avoir  fait  elle 
devoir  être  attaquée  par  mer  & par  terre.  Mais  on  a- 
voit  donné  tant  de  tems  aux  Egyptiens , que  Ne£la- 
nabis  leur  en  empêcha  l'approche  par  mer  ôc  par  ter- 
re. Ainfî  la  Flotte,  au  lieu  de  faire  là  fa  defeente 
comme  on  l’avoic  projetté , pafla  outre  & alla  dans 
la  bouche  du  Nil  qu  on  didinguoic  par  le  nom  de 
Mendefienne.Carle  Nil  en  ce  tems*  là  felettoit  dans 
la  Mer  par  fepe  differentes  bouches, dont  il  ne  relie 
plus  aujourd’hui  (/)  que  deux  : & à chaque  embou- 
chure il  yavoitunFoit  avec  unebonne  Garnifon 
pour  en  défendre  l’entrée.  La  Mendefîenne  n’étant 
pas  fl  bien  fortifiée  que  celle  de  Pelufe  où  l’on  atten- 
doit  l’ennemi,  la  defeente  s’y  flt  fans  beaucoup  de 
peine.  Le  Fort  fut  emporté  l’épée  à la  main  on 
n’y  fit  quartier  à pérfonne.  Après  cette  aélion  d’éclat» 
Iphicratc  vouloit  qu’on  remontât  le  Nil , fans  per- 
dre de  tems,  pour  aller  attaquer  Memphis  la  Capi- 
‘ taie  d’Egypte.  Si  cet  avis  eût  été  fuivi , avant  que 
les  Egyptiens  euffenceu  le  tems  de  revenir  de  !a 
conilernation  où  les  avoir  [ectez  cette  formidable 

InvafioU 

> 

(f)  Damiette  &.  Roictte.' 

(.g)  Le  Nil  a ftx  moU  de  crue,  & autantde  baifTe , ou  de  décrue, 
qirandla  crue  ed  montée  au  plu'haur,ilfc  débordé  & inondel  E- 
pte  ^ ce  debordement  dure  deux  mois  llcfl  ablolumcnt  impôt- 
Sble  alors  qu’une  armée  tienne  ia  campagne  en  Eg\  pre, ou  qu'elle 
faire  des  marche;  d’un  licuà  l’autre.  Cette  crue  du  Nil  vient  des 
pluies  qui  tombent  pendant  lis  mois  dans  ia  Haute  Ethiopie,  où 


Dr; 
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inva(ion  & le  premier  coup  qu'elle  venoit  de  frap- 
per , onauroit  trouvé  cette  Capitale  fans  défenfe  ; 
elle  eût  été  immanquablement  emportée  ; & toute 
l’Egypte  étoit  reconquife.  Mais  le  gros  de  l’armée 
n’étant  pas  encore  arrivé,  Pharnabaze  s’amufa  à, 
l’attendre  & ne  voulut  rien  entreprendre  qu’il  n’cûc 
toutes  Tes  forces  enfemble  ; fous  ombre  y qu’alors 
elles  feroient  invincibles)  & qu’il  n’y  avoir  peine 
d’obRacle  capable  de  l’arrêter. 

iphicrateen  jugeoit  tout  autrement  j&  au  defcf> 
poir  de  voir  qu’on  laiflât  échapper  une  occafîon  qui 
ne  fe  retrouveroit  jamais  > il  demanda  inflammenc,, 
qu’au  moins  on  lui  permît  d’y  aller  feulement  avec 
les  vingt-mille  homrties.  Pharnabaze  par  pure  en- 
vie , luienrefufa  la  permilTion  j craignant, que  lî 
cette  entreprireréu0>froit,tout  l’honneur  de  la  guer- 
re ne  fût  pour  Iphicrate  Ce  delai  donna  le  tems  aux 
Egyptiens  de  fe  reconnoîcre.  Ils  ralTemblerent  tou- 
tes les  troupes  en  un  corps  ; mirent  une  bonne  gar- 
nifon  dans  Memphis:&  avec  le  reRe  tinrent  la  Cam- 
pagne ; & haralTerent  tellement  l'armée  des  Perfes , 
qu'ils  l’empêcherent  de  s’avancer  dans  le  dedans  du 
Pais.  Après  cela  furvint  l’inondation  ordinaire 
du  Nil  ) qui  ayant  couvert  d’eau  toute  la  Campa- 
gne, 

cette  Rivière  prend  fa  Soarce.  Ces  pluies  y commencent  au  mois 
d’ Avril  & durentjufqu*-4u  mois  d’Odobre.  Elles  jettent  dans  le 
Kil|  cette  quantité  d'eau  qui  le  fa<t  monter  dans  la  Baffe  Egypte  , 
où  fa  crue  qui  commence  à s'appercevoir  vers  le  milieu  du  mois 
de  Maj, s'augmente toûjours  jufqu'au  mois  d’Oftobre.quc  les 
pluies  Venant  à ceffer , les  eaux  commencent  aufli  à baiffer  parles 
klémes  devrez  qu'elles  avoient  monté  , & cela  dure  jufqu'au  mois 
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gea  IcsPerfesde  retourner  dans  U Phénicie  » aptca 
I avoir  perdu  inutilement  une  bonne  partie  de  leuc 
armée. 

Ainfi  cette  Expédition,  qui  avoir  coûté  des  fom- 
mes  immenres,&  donné  tant  de  peine  depuis  plus 
de  deux  ans  à faire  feulemët  les  préparatifs^écboüa , 
& n’aboutit  qu’à  caulêr  une  querelle  irréconciliable 
entre  les  deux  Généraux , qui  y avoient  commandé, 
Pharnabaze  tpours’excufer , accufûitlphicrateden 

avoir  empêché  la  réulTite.  Iphicrate , avec  beaucoup 
plus  de  raifon , en  attribuoit  toute  la  faute  à Phai- 
nabaze.  Mais,  Tachant  fort  bien  que  ce  Perle  Teroic 
crû  à la  Cour  préferablemenc  à lui  j & n’ayant  pas 
oublié  cequi  étoitarrivéà  Cônon  ; il  prit  le  parti  , 
pour  éviter  un  fort  pareil  à celui  de  cet  llluftre  A. 
thenien , de  fe  faüver  à Athènes  dansun  petit  VaiT- 
feau  qu’il  loüa.  Pharnabaze  Ty  fit  acculer  d’avoic 
fait  avorter  l’expedition  d'Egypte  .*  le  Peuplé  d’A- 
thenes  lui  fit  répondre  ; que  fi  on  pouvoir  l’en  con« 
vaincre  , illepuniroit  comme  Ton  crime  le  mérite- 
roit.  Mais  Ton  innocence  étoit  trop  bien  connue  à. 
i\tbenes , pour  l’inquiéter  là  defius.  Il  ne  parole  pas 
qu'on  lui  en  ait  jamais  fait  d'affaire  : & peu  de  rems 
après  , les  Athéniens  le  déclarèrent  feul  Amiral  d« 

' leur  Flotte, 

Ce  qui  faifoit  échouer  la  plûpart  des  Projets 
de  la  Cour  de  Perfe  , c’étoit  leur  lenteur  dans 
l’exécution.  Les  Généraux  avoient  les  mains 

liées  ; 

vril.  Les  mois  où  fe  fait  le  débordement  font  ceux  d'Août , 
de  Septembre  , & une  partie  d’Oftobre.  11  faut  , pour  que 
. l'année  Toit  fertile  . quccettecruéfoit  de  feize  coudées  > 
quelquefois  elle  va  j ufqu^à  3 j ■ Si  elle  n’eft  que  de  1 a.  ou  ij. 
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- liées , on  ne  laifToic  rien  à leur  difcrccion.lls  avoienc 
leur  Tablature  dans  leurs  indruâions  > dont  il  ne 
falloitpas  qu’ils s’ecartaiTent.  Survenoit-il  quelque 
incident  qu’on  n’avoit  pas  prévu  ? Il  falloir  atten- 
dre de  nouveaux  Ordres  de  la  Cour  ; & avant  qu’ilt 
vinlTcnt , roccafîon  étoit  perdue.  Cette  guerre  en  e(l 
une  preuve  bien  fenfible.lphicrate  aiant  remarqué , 
que  Pharnabaze  prenoit  Tes  refolutions  avec  toute 
lapréfence  d’efprit&  la  pénétration  qu’on  pouvoic 
fouhaiter  d’un  habile  Général , & que  pourtant  l’e- 
xécution  étoit  lente  , lui  demanda  un  jour  » d’où 
venoit  que  fes  vues  étoient  fi  vives , Sc  que  ces  all- 
ons ne  l’étoientpas  ? Pharnabaze  lui  fit  cette  Ré- 
pônfe  C^^)que  la  Vérité  lui  arracha  & qui  mérite  fi 
' bien  d’être  pefée  par  ceux  qui  lifent  l’HiUoire  j Cefl 
que  mes  vues  font  à moi , mes  avions  font  àmon  Matm 

tre.  Combien  d’exemple  dans  le  monde,  de  bellec 
occafîons  de  faire  des  Avions  dont  le  Public  retire- 
roit  une  utilité  infinie  > quiéchapent,  parce  que 
ceux  qui  les  pourrolent  exécuter  n’ont  pas  un  pou- 
voir d’agir  aftez  étendu,  &:  qu’il  efl  dangereux  poui 
eux' d’outre-paffer  leur  Commilïion  ! ^ 

La  même  année  que  ceci  arriva^n  Egypte  , (h) 
■ Evagoras  , Roi  de  Salamine  dansl’isle  deCypre  • 
fut  ailaffiné  par  un  de  fes  Eunuques.  Nicocles  fon  fils 
lui  fucceda.  C’eflce  Nicoclès  pour  qui  font  faites 
deux  Oraifonsdifocrate}  qui  font  parvenues  juf- 

ques 


il  n’y  a point  de  récolte  cette  annéc-là. 
i/s)  Sic.XV  p-478. 

(h)  Ani\ot.  Polit,  y t 10.  Xhcopompu*  i»  Photii. 

No,  CLXXVI. 
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quesànous.  La  première  traite  des  devoirs  dès',- 
Princes  envers  leurs  Sujets  j & la  fécondé , de  ceux  > 
des  Sujets  envers  leurs  Princes,  Nicoclès  pour  lui  en  '' 
témoigner  fa  reconnoiflfaiice  lui  üt  préfent  de  fi) 
vingt  Talens;c'efl  à dire>  de  trois  mille  fept  cens 
, cinquante  livres  Sterling. 

L’année  d’après  ,(/^)qui  futla  XXXII.  d’Arta-' 
scerxès  Mnemon , Jehojadah  le  Souverain  Sacrifîca- 
ceur  des  Juifs  mourut  ; & Ton  fils  (/ ) Joh  anan , nom. 
me  auHl  (wJ  Jonathan  , lui  fuccéda.  Le  Pontihcac. 
de  ce  dernier  fut  de'trente*  deux  ans. 

Artaxerxès  (ri)  envoia  une  fécondé  AmbalTtde  en 
Grèce  pour  exhorter  les  Etats  & les  Villes  qui  fe 
faifoient  la  guerre>  de  mettre  bas  les  armes,  & de 
s’accorder  fuivantle  plan  du  Traité  d’Antalcidas. 
Tous  y donnoient  les  mains , à la  referve  de  la  Ville 
de  Thebes.  Cette  Paix  ordonnoit , que  toutes  les 
Villes  dé  Grèce  jouïroient  de  la  Liberté , & fe  gou- 
• verneroient  par  leurs  propres  Loix.  En  vertu  de  cet 
Article  les  Lacédémoniens  prelToient  les  Thebains 
de  mettre  en  Liberté  toutes  les  Villes  de  la  Béotie  ; 
de  rebâtir  Platée  & Thefpie , qu*ils  y avoient  démo- 
lies ; & de  les  rendre  avec  les  terres  qui  en  dépen-  ^ 
doie:it , à leurs  anciens  habitans.  Les  Thebains  de 
leur  côté  vouloient  aulTl,  que  les  Lacédémoniens 
rendirent  la  Liberté  à toutes  celles  de  la  Laconie  ; 

& 9.  laVilledeMeifenefûc  rêdue  à Tes  anciens  habi- 

cans»  . 

(,')  Plut  vtvua  ifoernth, 

€hren  ^lexttndr.  ' 

(/,  N.’fofm.Xn  . 23.  & XIlI.îS. 

Hthtm.XMtH, 
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tâns  : ils  difoienc , que  l’article  de  la  Ëai^  qu’on 
leur  alleguoic  > demandoic  également  l’un  & l’autre  t 
& que  fi  les  Lacédémoniens  ne  vouloient  pas  exécu* 
ter  ce  qui  les  regardoit  fur  cet  article^  eux  aulli  n’exe* 
cuteroient  pas  ce  qu’on  leur  demandoit»  ^ , 

Mais  les  Lacédémoniens  n’étoient  pas  encôrea(î> 
fez  humilier  pat  la  perte  de  leur  Flotte  devant 
Cnide  > pour  entendré  ce  taifonnement  t & fe  cro* 
-yant  toûjours  fort  au  delTus  des  Thebains  > ils  pré», 
tendoient  les  obliger  à fe  foumettre  a une  Loi>  qu’ila 
he  vouloient  pas  fuivreeux-mêmeS}  &ils  envoyé* 
rent  une  arntée  pour  les  y contraindre.  Ce  fut  ce 
qui  donna  occafion  a la  fameufe  bataille  de  Leuâres^ 
(t7)où  les  Lacédémoniens  furent  entièrement  défaits» 
& perdirent  Cleombrotus  un  de  leurs  deux  Rois^ 
èc  plus  de  quatre  mille  de  leurs  Citoyens  j perte  la 
plus  confiderable  qu’ils  eulfent  faite  depuis  plu<« 
fleurs  Siècles  j & dont  les  fuites  firent  encore  mieux 
voir  l’importance.  Caries  Thebains > en  poorfui* 
Vanc  leurViâoire»  entrèrent  dans  la  Laconie;  ta» 
Vagerent  toute  la  campagne,  & vinrent  jufqu’aux 
portes  de  Lacédémone , où  il  y avoit  plus  de  cinq 
cens  ans  qu’on  n’avoit  vu  d'ennemis:  &cene  fut 
pas  même  fans  beaucoup  de  peine  que  l’on  empêcha 
cette  Capitale  de  fouffrir  les  mêmes  défolations 
que  le*  relie  du  Païs. 

]L,es  Xacédémoniens  réduits  à cette  dure  ex* 
//•  A a tiê* 

C»)  Dhd.  Sic,  XV,  7. 483.  Xenophon  tieiï.  VI» 

Qf)  Diod,  Sic.  XK  Xenophon  ibid.  Plut,  in  Pelcpi* 

. Cçfn,  Nepos  inEpaminonda  ^ Pelopidat 
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tc6mité , (p)  envoyèrent  Agcfilaüs  en  Egypte  j 8c 
Antalcidas  à la  Cour  de  Perle , follicitec  du  fecours. 
Mais  depuis  la  défaite  deLeuâres,  on  commença 
à les  méprifer  fi  fore  à cette  Cour , qu’Antalcidas  n’y 
put  rien  faire  •,  & le  delèfpoir  où  le  jetta  le  mau- 
vais fuccès  de  cette  Negotiation , lui  fie  abréger  Tes 
jours  de  la  manière  dont  on  la  déjà  dit  ci-defiùs. 

SonAmbalfade  ne  fut  pourtant  pas  tout-à-fait 
inutile  à ceux  qui  l’avoient  envoyé.  Artaxerxès, 
l'année  d’après , envoya  en  Grèce  Philifque  d’Aby- 
de,  (^)  pour  tâcher  de  terminer  les  differens  qui 
cauloient  leurs  guerres , & de  faire  executer  la  Paix 
d’Antalcidas.  Mais  les  Lacédémoniens  refurant  de 
ceder  leurs  droits  lur  la  Ville  deMeflene^  à qui  les 
Thebains  avoient  rendu  la  Liberté  dans  leùr  expé- 
dition duPeloponéfe  après  la  Bataille  deLeUâres^ 
& ceux-ci  ne  voulant  point  faire  la  Paix  fans  cela, 
cette  AmbalTade  ne  produifit  aucun  efiet  j fi  ce  n’ell 
que  Philifque  choqué  de  la  hauteur  des  deihâhdes 
des  Thebains , envoya  aux  Lacédémoniens  deux 
mille  hommes , qu’il  leva  de  l’argent  du  Roi  j avant 
de  retourner  à la  Cour  de  Perfê. 

En  effet  les  Thebains  fiers  du  fucces  de  leurs  ar- 
mes , & pleins  de  la  noble*  hardieffe  que  leur  infpi-  \ 
soient  leurs'  deux  Généraux , Pelopidas  & Epami-  ‘ 
nondas,  dont  je  dernier  étoit  afiùrément  uri  des  plus 
grands  hommes  que  jamais  la  Grèce  ait  produit  ; ne 
vifoient  pas  à moins  qu’à  l’Empire  déjà  Grèce. 
Pour  y réuffir,  & s’afiùrer  de  laPerfej  (r)  ils  en- 
voyèrent 

(p)  Pluf.  tn  AgeÇ.  é/  Artaxeroce, 

Cq)  Xenophon  Hell,  VIL  Diod.  Sic,  XV.  p,  494.' . . 

I (rj  PlfiU  in  Pelopida  ^ Artax^  Xenoph^  Hellenjh[I<» 
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' Vôÿerent  Pelopidas  & Ifdiehias  deux  des  pluis  diRin- 
guez  de  leors  Citoyens  à Artàxerxès.  Lés  Athéniens 
,ÿ  envoyèrent  aiifli  Timagoràs  & Leontes  ; & les 
autres  Villes  d’autres  Aiiibalfadeürs  pour  y prendre  , 
fdin  de  leurs  interets  dans  cette  occafion,  A l’au« 
diénee  que  le  Roi  leur  accorda , ayant  été  avertis  » 
qu’il  prétehdoit  qü’ils  l’adoralTent  lèlon  la  coûtumê 
des  Perfes  > Ifmenias  en  entrant  làilTa  tomber  exprès 
fa  bague  j &}  coihme  pour  la  ràmalTer  il  falloir  qu’il 
fe  pançhàt  > ce  qui  faifoit  aiTez  bien  la  poRure  dé 
i’adoration  > il  érut  par  cette  hnelte  contenter  le  Roi' 

& fauvei;  foii  hônneur.  Mais  Timagoras  l’Attienieii 
pour  mieux  faire  fàCour  ht  la  cérérhonie  pure  & 
(impie.  (/  ) Il  en  fut  puni  de  mort  à Athènes  j tant' 
cette  République  crut  (on  honneur  bleiïél  par  cette' 
balTe  (bumilTion  d’un  dé  fes  Citoyens  j quoi  qu’elle 
fût  faité  au  plus  grand  Roi  du  monde.  Pelopidas 
ÔC  Leontes  ne  voulurent  pas  s’aflujettif  à ce  Céré-  [ 
monieii  Le  Roi  ne  lailTa  pas  de  les  voir  plulieurs  ' 
fois  J & (r)  Pelopidas  par  fa  grande  réputation, 
par  les  manières  nobles  qui  ïediRiriguerent  àcetté  ' 
Cour  de  tous  les  autres  Ànibaflfadeurs , s’aquit  R 
bien  reRime&  la  faveur  du  Roi,  qu’il  obtint  de  lui 
polir  fes  Citoyens  tout  ce  qu’il  lui  derhànda,  ^re- 
vint avec  rbùt  le  fuccès  qu’il  pouvoir  fouhaiter  dè  ‘ 
fon  AmbalTade;  Car  il  rapporta  des  Lettres  du  Roi 
fcêlées  du  SeàU  Royal,  qui  ordonnoient  aux  Lacé- 
dénionieiis  dé  làiflet  MelTene  libre  : aux  Atheniehs 

Àa  2 dé, 

I . ' ’ > 

îf)  fai.  Max,v.ji 
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de  rappeller  leur  Flotte  : & que  toutes  les  autres 
Villes  de  Grèce  jouïlTent  d’une  entière  liberté:  le' 
Roi  menaçoit  de  la  guerre , ceux  qui  contrevien- 
droient  à ces  reglemens. 

' Le  fuccès  de  cette  Négotiation  caufâ  une  grande 
^ ^oyeàThebcs.  On  n’y  douta  point  que  cette  De« 
datation  du  Roi  de  Perle  ne  leur  donnât  la  Supério- 
rité dans  la  Grèce.  Car  fi  elle  étoit  acceptée , 
Mefiene  rétablie  dans  les  formes  les  Lacédémo- 
niens perdoient  la  moitié  de  leurs  Etats , Sc  feroient 
déformais  trop  foibles  pour  pouvoir  leur  faire  tête. 
Si  les  autres  Villes  de  Grèce , tant  petites  que  gran- 
des , étoient  mifes  en  liberté , & devenoient  par-là 
autant  d’Etats  féparez , libres , & indépendants  les 
tin  des  autres  j le  pouvoir  feroit  par-là  fi  divifé,  que 
pas  un  ne  feroit  en  état  de  rien  difputer  aux  The- 
bains  & qu’ils  deviendroient  les  arbitres  de  tout*  .fi 
on  n’acceptoit  pas  la  Paix  ; le  Roi , après  les  enga- 
semens  qu’il  avoir  pris,  nepourroit  pasfêdifpen- 
ter  de  fe  joindre  à eux  pour  les  y contraindre  par  la 
force;  & ils  comptoient  qu’alors  ils  viendroient ai- 
fément  à bout  d’accabler  tout  le  refie , & de  prendre 
l’Empire  de  la  Grèce  tel  que  l’a  voient  pofledé  pre- 
mièrement les  Athéniens , dcles  Lacédémoniens  en. 
fuite. 

Mais  ils  fe  trompèrent  dans  l’une  & dans  l’autre 
de  ces  chofes-  Les  Villes  de  Grèce  aflemblées  dans 
une  Diète  generale,  où  elles  envoyèrent  leurs  Dé- 
putez pour  voir  ce  que  portoient  les  Lettres  du 
Roi;  refuferent  toutes  d’accepter  la  Paix  à ces  con- 
ditions > 

[u)  Diod,  Sic^  Xr,  p,  497» 
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dirions  & Arcaxerxès  eut  d’autres  affaires  fur  les 
bras  qui  l’empêcherent  de  penfer  à envoyer  desTrou- 
pes  pour  les  y forcer , comme  il  les  en  avoir  mena« 
cées.  Ainfi  au  bout  du  compte , cette  Ambalfade 
n’aboutit  à rien } & les  Thebains  manquèrent  leur 
coup, 

.Tout  ce  que  fit  ce  Prince  fut  (u)  d’envoyer  deux 
ans  après  > une  autre  Arnbaiïade  en  Grèce , qui  ne 
pouvant  pas  obtenir  de  toutes  les  Villes  d'accepter  la 
Paix  & de  la  jurer  aux  conditions  qu’il  leur  avoir 
prefcrites  j obtint  au  moins  > quelles  mirent  tou*’ 
tes  les  armes  bas } & confentirent  à demeurer  paifi* 
bles  dans  l’état  où  elles  fe  trouvoient. 

Un  crime  (wj  que  commit  à pea  près  dans  ce 
tems-là  le  Souverain  Sacrificateur  Johanan  attira  de'  > 
grands  maux  au  Temple  de  Jerufalem,  Jefçuah’ 
Ion  frere  s’étoit  mis  fi  bien  dans  l’efprit  de  Bagofes 
le  Gouverneur  de  Syrie  & de  Phénicie  fous  le  Roi  de 
Perfe , qu’il  obtint  de  lui  la  Charge  de  Souverain 
Sacrificateur  dontjohanan  avoir  joui  déjà  plufieurs  • 
années.  Jefçuah  vint  à Jerufalem  pour  en  pren- 
dre pofifelfion  6c  dépofer  Ton  frere.  Mais  celui-ci 
rcfuianc  de  fe  foumettre  à l’ordre  de  Bagofes  t il  y 
eut  beaucoup  dede/ôrdre  j l’un  voulant  entrer  pac’^ 
force  dans  l’exercice  de  la  Charge  quefaCommifL 
lion  lui  donnoit  ; 6c  l’autre  l’en  empêchant  aulli  par 
la  force;  Johanan  tua  Jefçuah  dans  la  Cour  inté- 
rieure du  Temple.  Cette  aétion  > déjà  fort  griève 
Bc  fort  ctitninelleen  elle-même  » le  devenoit  encore 
bien  davantage  par  la  prophanation  du  lieu  facié 
où  elle  fut  commife< 

Aa  3 Bago> 

(m)  Jofefh,  Antt,  XI,  7, 
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Bagofes  vint  lui-même  à Jçrufalem  en  grande 
colère  ppar  prendre  connoiflançe  de  ce  meurtre  j & 
voulant  entrer  dans  le  Temple  pour  voir  l’endroit 
où  il  s’étoit  commis , pn  lui  en  refufa  l’entrée,  qoi 
étoit  défendue  aux  Gentils  que  lat^oi  regardpit  çpm? 
Oie  impurs.  Comment?  s’éctia-t-il , ne  fuis*  je 
pas  plus  pur  que  le  corps  mort  de  celui  que  vous  y 
averniaffacrc  ? Et  ei^  mêmetçnis  tranfpprté  de  co- 
lère il  entre  fans  autre  pppp(itipn  ^ prend  çonnoil^ 
fance  du  fait  j condamne  leTemple  à une  aman- 
de, qu’il  fe  fit  payer  ^a^  les  Prêtres  de  l’argent  dci 
Trefbr.  Cette  amande  fpç  de  cinquante  Drachnics 
pour  chaque  agneau  du  Sacrifice  continuel  ; ce  qui 
fait  à peu  près  une  liyre  onze  Schelings  upis  fous 
monnoye  d’Angleterre.  Si  pn  ne  payoit  cette  ainan- 
de  que  pour  les  deux  agneaux  du  matin  & dri  fpirs 
cela  n’alloit  qu’à  36500*  Dragrnes  par  an , ç’eRrà- 
dire  à onze  cens  quarante  Livres  Sterling  & quel? 
ques  Schelings.  Mais , si’il  falloir  payer  la  même 
amande  pour  tous  les  agneaux  des  Sacrifices  extra- 
ordinaires des  joprs  de  fplemnitez  cela  dévoie 
bien  aller  à une  moitié  de  plus.  Car  les  Sacrifices 
ordinaires  étoient , un  agneau  (x)  pour  le  Sacrifice 
du  matin,  & un  aOtre  pour  celui  dy  foir^  & c’é- 
toit'làce  qu’on  appelloit  le  Sacrihee  continuel*  Les 
agneaux  de  ce  Sacrifice  en  un  an  faifoient  le  nom- 
bre defept-cens  trente.  Mais  outre  ceux-là,  (y) 

le  ' 

(x)  Ex,  XX/Xi  38*  't^omhr,  XXYllh  3-"8- 
O)  Hombr,XXVlIU^,\o. 
iz)  l!iombr.XXVlIh 
(a)  Nombr.  XXyiIIy 
Cb)  Livit,XXlll,iu 


Digitized  by  Googic 


An,  avant  J.  C.  ARTAXERXES 19.  37f 

le  jour  du  Sabbath  il  en  falloit  offrir  deux  autres  > 
à la  (Z)  nouvelle  lune,  feptj  {a)  fept  auflî  chaque 
jour  des  fept  de  la  folemnité  de  la  Pâque  ,*  outre  (b) 
un  d’extraordinaire  encore,  le  fécond  de  ces  jours^ 
lorfqu’on  préfentoit  à Dieu  la  première  poignée  de 
î>léi  (c)  le  jour  de  la  Pentecôte,  feize*,  celui  (d) 
de  la  Fête  des  Trompettes  , fept;  le  grand  (0  jour 
de  l’Expiation  fept  ; ( f)  quatorze  par  jour  dans  le 
çems  de  la  Fête  des  Tabernacles  qui  duroit  fept^ 
jours , & (g)  le  huitième , fept.  Tous  ces  extraor- 
dinaires pris  enfemble  font  trois  - cens  foixante  & 
onze , qui  ajoutez  aux  ordinaires , donnent  le  nom- 
bre çpmplçt  des  agneaux  prdonnez  par  an  j & ce 
fîombie  fç  monte  à onze  cens  un.  C'eft  fur  ce  pié-  , 
|à  que  l’on  trquvç , pour  l’amande , la  fomme  que  ' 
j’ai  marquée.  M^is  cette  fomme  paroiffant  trop  peu 
çonfîderable  pour  châtier  la  Nation  entière,  & bien 
au*  dçilbus  de  ce  qu’exigent  dans  ces  occalions  les 
C3ouverneurs  de  Provinces;  il  y a beaucoup  d’ap- 
parçnçç  que  cette  amande  s’étendoit  abfolument  à 
cous  les  agneaux  qui  s’offroient  en  Sacrifice  : autre-  ' 
nient  les  ^aintçs  que  fait  Jofêphc  à cette  occalion 
ne  feroient  pas  trop  bien  fondées.  Car  il  en  parle 
comme  d’uneCalamité  publique;  ce  qui  ne  convient 
guères  à une  fomme  de  dix*  fept -cens  quelques 
livres  Sterling  levées  fur  toute  la  Nation.  Il  e(l 

Aa  4 vrai 

s ' 

’ (c)  Levit,  XXllU  I7>  i8»  MomhresXKflUi  27. 

(d)  SombrXK\X,2.  * 

(e)  aombr,  XXIX>  8 . 

•‘  '(/)  XXIX,  i3-3a- 

(g)  N0i0^r.XXlX, 36*  I ' 
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vrai  que  Cappel  (b)  fait  monter  cette  amande  à foi* 
Xante  Talens«  Mais  cela  vient  de  ce  qu'il  taxe  cha* 
que  agneau  à cinq-cens  Drachmes  au  lieu  de  cin* 
quante^  CeA  par  mégarde  qu'il  l’a  fait  car  dans 
Cous  les  Exemplaires  qu’on  a de  Jofephe  > il  y a Ci»- 
quante  & non  pas  Cinq-ceas,  Quoiqli’il  en  foir>  cet-ü 
te  amande  , petite  ou  grofle  > ne  dura  que  fept  ans* 
Car , au  bout  de  ce  tems-là  j la  mort  d’Artaxerxès^ 

& les  Révolutions  quelle  caufa  , ayant  fait  changei: 
le  Goüverneur  de  la  Syrie:)  celui  quifucceda  à 3a* 
golês  ne  l’exigea  plus. 

Il  s’éleva  une  nouvelle  guerre  en  Grèce  entre  le? 
Arcadiens  & les  Eliens , qui  en  produifit  une  autre 
entre  les  Arcadiens  eux  - mêmes  > dont  (i)  les  un? 
appellerentà  leur  fecours  lesThébains  j & les  autre? 
les  Lacédémoniens  & les  Athéniens,  Les  Lacédé* 
moniens  mirent  fur  pié  une  gro0e  armée  j dont  Av 
gefilaiis  prit  le  commandement*  Les  Thébain? 
donnèrent  la  leur  à Epaminondas,  On  en  vint  à U 
fameufe  aâion  de  Mantinée  •,  où  les  Lacédémonien? 
perdirent  la  Bataille  j & les  Thébains  leur  Général, 
dont  la  perte  leur  fut  beaucoup  plus  funeAe  que  ne 
l'auioit  été  celle  de  la  Bataille.  Car  avec  Epaminonv  / 
das  mourut  la  vigueur  de  cet  Etat,  qui  retomba  par 
là  dans  Ton  ancienne  obfcurité.  Comme  toute  leur 
FuiAance  & leur  Gloire  leur  étoit  venue  de  la  Com 
duite&  de  la  Valeur  de  ce  Grand  homme , ils  la  per* 
dirent  auflil  toute  avec  lui*  Les  deux  partis  las  de 

la 

« 

(h)  Wfi,  Sacra  Estât,  fuh  A.  M»  ^6^9. 

(i)  Plut,  in  Agef.  Diod,  Sic.  XY.  f,  f0i>lO2*  Car», 
in  Ej^aminondat 
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fa  guerre  après  cette  Bataille  où  tous  deux  avoient 
tant  perdu  , firent  avec  tous  les  autres  Etats  de  la 
Orèce  une  Paix  générale,  fur  le  Plan  du  Roi  dePer- 
fe  5 & les  Mefîeniens  y furens  compris , malgré  tous 
les  mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Lacédémo* 
liiens  pour  l’empêcher. 

Pendant  que  ceci  le  pafiToiten  Grèce , (/^)  Tachos 
tnontoit  fur  le  Trône  d’Egypte  à la  place  de  Nefta- 
Habis , 8;  ramafloit  autant  de  Troupes  qu’il  pouvoit 
pour  fe  défendre  contre  le  Roi  de  Perfe  qui  vouloiç 
revenir  à la  charge,  fans  fe  décourager  par  le  peu 
de  fuccès  qu’avoient  eu  les  efforts  qu’il  avoit  déjà 
faits  plufieurs  fois  pour  réduire  ce  Royaume, 

Pour  cet  effet  Tachos  envoya  en  Grèce  , & obtint 
des  Lacédémoniens  (/}  un  corps  de  leurs  Troupes, 
&Agefilaüs  pour  les  commander.  Ils  étdient  pi« 
quez  de  ce  qu’Artaxerxès  les  avoir  forcez  de  com« 
prendre  les  Meffeniens  dans  la  Paix  qu’ils  venoient 
de  conclure  j Sc  ils  furent  ravis  d’avoir  cette  occa* 
lion  de  lui  faire  du  chagrin.  Pour  Agefilaüs  ce  fut 
ou  l’envie  d’être  toûjours  à la  tête  d’uue  armée , ou 
celle  d’amaffer  des  richelTes,  qui  lui  fit  accepter  ce 
parti  qui  ne  convenoit  guères  à un  octogénaire 
comme  lui  & à un  Roi  de  Lacédémone.  Cai 
il  y tiroir  la  folde  du  Roi  d’Egypte;  & une  ex- 
pédition fi  éloignée  étoit  plutôt  le  fait  de  quel- 
que jeune  Avanturier.  Ce  qui  l’éblouît  , fut 
que  Tachos  lui  fit  promettre  le  titre  6c  l’Au- 
’ Aa  ^ torite 

(\  ) Corn,  îiep.  df  Diod,  Sic,  X K 

f.  504. 

(/^  Plut,  Corn,  Nep,  df  T>iod,  ibid. 
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torité  de  GéncralilTime , qui  lui  auroic' donné  le 
commandement  en  chef  dé  tdutes  Tes  forces.  Mais  | 
quand  il  fut  en  Egypte  j & qu’au  lieu  de  trouver  un  | 
grand  & magnifique  Roi , fejon  l’idée  qu'en  avoient  i 
donné  (es  belles  aérions  ,*  on  vit  un  petit  vieillard,  ' 
mal  vêtu,  fans  inine^,  (ans  l’éclat  de  la  Pompe  & de  * 
la  Cérénionie  -,  il  n’en  falut  pas  davantage  pour  le  | 
faire  méprifer:  & Tachos  ne  voulut  lui  donner  que  | 
le  comr^andement  des  Troupes  étrangères  dç  terre  i 
lailTant  à Chabrias  l’Athenien  Iç  commandement  de 
la  flotte,*  & retenant  ^our  lûi-même  leeotnrnan? 
dement  en  chef. 

. Quand  les  Troupes  Grçques  curent  joint  Iç  rcftç  ] 
de fçn armée,  ilia  menadan.s.  lafhéniçiej  aimant  I 
fnieux  faire  de  ce  faïs-là  le  Théatç?  de  (a  guetre,  que 
d'attendre  l’ennemi  çhez  lui,  Agefilaüsj  qui  en  fa- 
voiç  plus  que  lui  , çut  beau  lui’  repicfenter  , que 
fes  affaires  n’étoient  pa^  aflez  bien  établies  au  dedans 
pour  s’éloigner  ainfj  de  fes  Etats:  qy’ilferoit  beau* 
coup  mieux  d’y  demeurer,  & d.Ç  fe  contenter  dç 
faire  agir  fes  Généraux  hors  de  fpn  Pais:  Taçhos 
meprifa  çe  fage  avis,  & ne  urarqua  pas  de  plus 
grands  çgards  pour  lui  dans  toutes  les  autres  oeça» 
nous.  Agefilaüs  fut  fi  outré  de  toute  çette  condui- 
te, qu’il  rejoignit  aux  Egyptiens  qui  s’étoient  fou-  i 
levez  contre  lui  pendant  fon  abfence  , &ainfiilfut  ' 
détrôné  & l’on  mit  Neélanebus  fpn  Coufin  à fa  pla- 
ce* Pour  Tachos,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
don , d’où  il  fe  rendit  enfuite  à la  Cour  de  Perfe^ 
Plutarque  blâme  fort  cette  aé^ion  d’ Agefilaüs, 

& lâtraite  detrahifonj  parce  qu'il  tournoit  fes  ar- 
mes contre  la  peefonne  du  Prince  à la  folde  de  qui 
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il  étoit-  Agefilaüs  alleguoic  pour  fa  juni(îcatjon> 
«qu’il  étoit  envoyé  poqr  fecpurir  les  Egyptiens  : & 
'^ue  les  Egyptiens  ayant  pris  les  arme^  contre  Ta- 
çhpS}  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fervir  contr’eux 
fans  de  noOveaux  Ordres  de  J-racédémone,  II  y 
çnvoya  des  exprès:  & les  inftruétions  qu’il  reçut  - 
'furent , Qu’il  fît  ce  qu’il  jugeroit  le  plus  avantageux 
pour  fa  Patrie.  -S’érant  alors  déterminé  à fç  décla- 
rer pour  Ncftanebus,  Tachos  fpt  obligé  de  fprtiç 
D’Egypte , de  la  manière  dont  on  vient  de  le  dirç. 

A peipeen  étoittil  (ôrti,  (w)  qu’un  troifième  pré* 
tendant  Mendefien  fc  mit  fur  les  rangs  » &ç  voulut 
fiifputer  la  Couronne  à Neflanehus.  Çç  nouveau 
prétendant  aVPit  une  Armée  deçent  mille  homrnes 
pour  (ôûtenir  fcs  prétenfions.  Agefilaüs  confçilla 
fjeles  charger  avant  qu’ils  fuflent  çxcrçez  & difci- 
plinez  \ Et  en  effet  oq  auroit  eu  bon  marché  çfç  gens 
levez  à la  hâte,  ^ fans  expérience  dans  la  guerre n 
fl  fon  avis  eût  été  fuiyi,  Mais  Neélanebus  fe  mit  en 
tête,  qu’ Agefilaüs  ne  le  lui  donnoit  que  pour  le 
perdre  ; & le  trahir  epfuite  çomme  il  avoir  fait 
Taçhos,  Il  voulut  donc  attendre  que  fes  Trou- 
pes fuflent  augmentées  & que  fon,  parti  fpt  plus  fort  ; 
& pendant  ce  tems-là  fpn  ennemi  difciplina  fi  bien 
Tes  Troupes,  qu’on  ne  lui  put  plus  faire  tête^  &C 
qu’il  fallut  que  Neftanebus  allât  fê  renfermer  dans 
une  Ville  murée  avec  les  fiennes.  , Son  ennemi  l’y 
invefiit  aulli  tôt  & commença  à faire  travailler  aux 
lignes  de  contravallation  pour  l’y  aiTièger  dans  les 
formes.  Neélanebus  vouloit  alors  changer  l’enne- 
mi» 

Çm)  ,rlut,  in  Agef^  Diod.  Sict  XK 
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mi  > avant  que  l’ouvrage  fût  avancé  j & prelToit  A** 
gefilaüs  de  le  faire:  mais  Agefilaüs  ne  le  voulut  pa$ 
d’abord  j ce  qui  augmenta  extrêmement  les  loup- 
'çons  qu’on  avoit  déjà  pHs  contre  lui.  A la  fin  ^ 
quand  il  vit  l’ouvrage  a ffez  avancé,  qu’il  ne  re« 
doit  plus  qu’autant  de  terrain  entre  les  deux  bout$ 
des  lignes,  qu’en  pouvoient  occuper  les  Troupe$ 
delà  Ville  rangées  enBataillej  il  dit  à Neétanebus, 
qû’il  étoit  tems  d’attaquer  l’ennemi  ; que  fes  propres 
lignes  l’empêcheroient  de  les  envelopper  ; ôc  que  | 
l’entredeux,  encore  vuide»  étoit  judement  ce  qu’il 
leur  falloir  pour  ranger  fês  Troupes  de  manièrç 
qu’elles  pulTent  toutes  agir.L’attaque  s’exécuta  com« 
me  Agefilaüs  l’avoit  imaginée.  Les  aflîégeans  fu, 
rentbaitns  ; & depuis  ce  tems-là  Agefîlaüs  condui-^ 
fit  toutes  les  operations  de  la  guerre  avec  tant  de  fuç* 
ces,  qu’il  battit  toûjours  le  prétendant,  & le  lit  en* 
fin  prifonnicr.  L’Hiver  fuivant,  après  avoir  bien 
établi  Neélanebus  fur  le  Trône  , il  fe  mit  en  met 
pour  retourner  à Lacédémone;  des  vents  contraires 
le  pouflerent  fur  la  Côte  d’Afrique,  dans  un  en- 
droit qu’on  appelloit  le  Port  de  Menelaüs,;  où  il 
tomba  malade,  & mourut,  âgé  de  quatre- vingts 
quatre>ans  paffez. 

La  fin  du  régné  d’Artaxerxès  (n)  fbt  pleine  de  ca- 
bales. Tout  le  monde  prenoit  parti  à fa  Cour  pouf 
quelqu'un  de  fes  fils  qui  prétendoient  à la  ruccefi> 
lion*  Il  en  avoir  cent  cinquante  de  fes  Concubi- 
nes, 

(n)  Plat.  inArtax,  Ctefias.  Jufiin.  X,  \ 2. 

(à)  Cette  Tiare  étoit  un  Turban , ou  une  efpece  de^ 
coiffure,  dont  l'aigrette  étoit  droite^  Les  fegt  ConJeiU 

. lers 
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fies,  Ik  trois  de  fa  femme  ; Darius,  AriâfpeS}  & O* 
chus.  Pour  arrêter  tous  ces  defordres , il  dehgna 
Darius,  qui  écoitrainé,  pour  Ton  SuccefTeur.  Ec 
ahn  d’ôter  tout  lieu  de  lui  di/puter  Ton  droit  après 
Ta  mort , il  lui  permit  dès  lors  de  prendre  le  titre  de 
Roi,  & de  porter  (0)  la  Tiare  Royale.  Maiscejeu« 
fie  Prince  vouloit  quelque  chofe  de  plus  réel  y 6c 
outre  cela,  il  avoit  envie  d'une  des  Concubines  du 
I Roi,  qui  lui  avoit  été  refufée«  11  fit  donc  une  con-  , 
I fpiration  contre  la  vie  de  Ton  Pere , où  il  engagea 
I cinquante  de  Tes  freres. 

I Ce  fut  Tiribaze , dont  il  a été  parlé  plufieurs  fois, 

qui  contribua  le  plus  à lui  faire  prendre  une  refolu* 

I tion  fi  dénaturée.  Depuis  qu’il  étoit  rentré  en  faveur 
Artaxerxès  lui  avoit  promis  une  de  Tes  filles  en  ma- 
riage. Mais  en  étant  devenu  amoreux  lui»même,ii 
l’avoit  époufée  ; & lui  en  avoit  promis  une  autre, 

I dont  il  devint  encore  amoureux , comme  de  la  pre- 
I nriière,  qu’il  prit  encore  lui- même.  Ces  incefies 
I abominables  étoient  alors  permis  en  Perlé , fans  que 
I la  Religion  qu’on  y profefibit  y trouvât  à redire* 

! Ces  deux  affronts  faits  coup  fur  Coup  à Tiribaze,  le 

f)orterent  à infpirerce  crime  énorme  à Darius.  Mais 
a confpiration  fut  découverte  , & Darius  & tous 
fes  complices  furent  punis  comme  ils  l’avoient  mé- 
rité. 

Après  la  mort  de  Darius , (p)  les  Cabales 
recommencèrent  tout  de  nouveau.  Trois  de 
fcs  freres  fe  mirent  fur  les  rangs  ; Ariafpes, 

Ochus, 

Urs  avoient  aujjî  une  aigrette  ,*  mais  elle  étoit  couchée, 
dr  ert  avant»  Tous  les  autres  la  portaient  couchée  & 
tn  arrière. 

{jp)  Ctefiae  & 
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Ochus , & Arfames.  Les  ^eux  premiers  y précerï- 
doiencpar  droit  de  naifTance,  parce  qu’ils  écoienc 
ülsde  la  Reine.  Le  troifième  avôit  pour  Itii  la  fa- 
veur du  Roi , donc  il  écoic  le  plus  téndreiüenc  aiméj 
quoi  qu’il  ne  Fût  fis  que  d’uhe  Concubine*  Mais 
l’ambition  démefurée  d’Ochus  lui  failânt  employer 
toutes  fortes  de  Voyes  pour  parvenir  aù  Trône,  l’eini 
porta  fur  tes  déUx  autres  par  la  plus  bafle  & la  plus 
ctimltlelle  de  toutes  les  rufes.  Car  voyant  qu’A- 
riafpes  étoic  Un  homme  fort  fîrnpte&fbrcaifé  àdu*^ 
per:  il  lui  fc  faire j par  des  Eunuques  du  Palais 
qu'il  ayoit  gagnez  , de  fî  terribles  metiaces  de  la 
part  du  Roi  Ton  Pere , que  s’attendant  à tous  mo- 
metis  d’être  traité  comme  l’a  voit  été  Darius,  il 
S’eihpôiforinà  lui- même  {JoUtrévitér.  . 

Il  ne  reddic  ptüs  après  cela  qu’ Arfames  qui  fui. 
6t  ombrage  j parte  que  fdn  Perë  j àüdi  bièn  qué 
tout  le  monde  en  génétal  i le  regardoit  coitime  le 
plus  digiie  du  Trôneà  càufè  de  fon  habileté  & de  fes 
autres  belles  qualitez.  il  le  Ht  afTailltler  par  Karpa- 
tes fils  de  Tiribaze^  ^ 

Cette  perte  qûi  fuivit  l’aOtrê  dé  fort  près  j & là 
fcelerateite  qUi  les  avoir  causées  toutes  deux  j âcca-' 
blerent  de  douleur  ce  vieux  Roi^  A l’âge  de  qua- 
tre-vingt.^quacorze  ans , il  n’ed  pas  furpreriant  qu’il 
ne  fe  trouvât  pas  afifez  de  forcé  pour  foutenir  le  poids  • 
de  toute  fbnafHiétion,  qui  lui  caufa  là  mort.  C’é. 
toit  (q)  uri  Pririce  doux  & généreux  : qui  avoic 
gouverné  fes  Peuples  avec  beaucoup  dé  clemence 
èc  de  juflice*  Il  écoit  hondré  & refpefté  dans  tout 

l’Etna 

(q)  Plut,  in  Artax.  Diûd,Sic.Xÿ.f,^^o6* 

(r)  PolUn^Stratag.VIl, 
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l'Empire  j audl  Ton  aurorité  étoic- elle  bien  établie 
par  tout  fur  de  fi  bons  fondemens.  Ochus  le  favôic 
bien:  & il  écoic  perfuadé  qu’il  ne  trouveroit pas, 

' en  lui  fuccedant , des  dirpofitions  fi  favorables  pour 
lui  dans  les  Peuples  ni  dans  la  NoblelTe,  dont  il  ve- 
noic  de  fe  rendre  l’horreur  par  la  mort  de  fes  deux 
freres.  Pour  empêcher  que  cette  haine  ne  lui  fie 
donUer  l’eXcluHon , il  gagna  les  Eunuques  & les  au- 
tres qui  fe  trou  voient  auprès  de  la  Perfonne  du  Roi,  ^ 
Sc  (r)  ht  cacher  là  mort  au  Public.  Il  commença  a 
prendre  le  manièment  des  affaires,  comme  s’il!  eût 
fait  par  l’ordre  du  Roi  & fous  fa  direction  : donnant 
des  ordres  fcêlant  des  Décrets  au  nom  d’Artaxèr- 
xès^  comme  s’il  eut  toujout^  été  en  Vie ^ & dans  un 
de  ces  Décrets , il  fe  ht  proclamer  Roi  par  tout  l’Em- 
pire ^ toûjours  pâr  ordre  d’Artajcetxès^ 

Après  avoir  ainfî  gouverné  près  de  dix  mois;  fe. 
troyantaffez  bien  établi , il  dbclarà  Ènhn  la  mort  de 
(bn  Pere  ; & morita  fur  le  Trôné  en  prenant  le 
nom  d’Artaxerxès.  L’Hifloire lui  dotine  néanmoins, 
plus  communément  encore  celui  d’OcIlüs.  ^ . 

Cet  artihee  né  produiht  pourtant  pàs  tout  1 effet 
qu’il  s*éroit  propofé*  Car  dès  qu’ort  fut  la  mort  du  ' 
Roi  t & fort  avenement  à la  Couronné  j (/)  toute 
l’Afie Mineure,  laiSyricj  la  Phénicie*  & plüfîeurs 
autres  Provinces  depEmpire , refuferent  delerecon- 
noître;  fe  révoltèrent;  & le  jetterent  dans  de  terri- 
bles embarras^  Car  par-là  tout  d’un  coup  la  moitié 

des* 

( f)  Died,  Sic,  Xr.  f 04,  sof , f o^.]] 
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des  fourccs  des  revenus  de  la  Couronne  ïe  trouve* 
rent  taries  j & le  refte  n eût  pas  fuffi  pour  faire  U 
guerre  aux  Révoltez , s’ils  euffent  agi  de  concert;»' 
Mais  leur  union  ne  dura  guères,  & ceux  qui  avoienc  ‘ 
été  les  premiers  & les  plus  zèlez  à fccoüer  le  joug, 
furent  auflTi  les  premiers  à le  reprendre , & à tiahic 
les  interets  des  autres  pour  faire  leur  Paix- 

Les  Provinces  de  l’Afie  Mineure,  en  fe  fouflra* 
yant  à Ton  obéiiTance,  setoïent  confédérées,  afin 
de  fe  mieux  défendre  contre  lui } & elles  aVoienC 
choifi  Orontes , Gouverneur  de  Myfie , pour  le  Gé* 
néral  de  la  Confédération.  Elles  avoient  aulîî  refo- 
lu,  quon  prendroit  vingt- mille  hommes  de  Trou* 
pcs  étrangères  à la  Aride  de  la  Généralité , pour  join- 
dre.! celles  du  Pais  ; & ce  fut  le  même  Orontes  qui 
fut  chargé  de  les  lever.  Mais  qüand  il  eut  entre  les 
mains  l’argent  néceflaire  pour  cela , & pour  un  an  de 
paye  pour  ces  mêmes  Troupes  il  garda  l’argent  pour 
lui  & livra  au  Roi  ceux  qui  le  lui  avoient  apporté 
des  Provinces  révoltées. 

Rheomithres,  un  autre  Chef  de  révolte  dans  I*A^ 

Ce  Mineure,  étant  envoyé  en  Egypte,  pour  en  tirer 
du  fecours;  fit  une  friponeric&  une  trahilôn  toutes 
pareilles.  Car  ayant  apporté  de  ce  Païs  Jà  cinq-cens 
Talens,  & obtenu  cinquante  Vaiffeaux  de  guerre} 
il  convoqua  à Leucas,  Ville  de  l‘Afie  Mineure,  les 
Principaux  des  Révoltez,  fous  pretexte  de  leur 
rendre  compte  de  fa  Négotiation,  les  arrêta  toüs  i ôd 
les  livra  au  Roi , pour  faire  lÂ  Paix  & gardet 

l’ar. 

(t)  JttJlin,  X,  J.  Valtr,  Max,  IX,  2.  Q^Curtîm 

X,8. 
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l’argent  q’j’il  avoit  obtenu  en  Egypte  pour  la 
Confédération.  ^ 

Ainfî  cette  formidable  Révolte , qui  avoit 
mis  l’Ei^ire  de  Perie  à deux  doigts  oe  fa  rui- 
ne,(cdiflipa  d’elle-même  ; & Ochus  fe  trouva 
beaucoup  plus  ferme  fur  le  Trône  qu’jl  ne  l’a- 
yoit  mérite.  Car  ce  fut  le  Prince  de  fa  race  Iç 
plus  cruel  ôc  le  plus  méchant.  Ses  aii^ions  le  fi- 
rent bientôt  connoître.Dans  fort  peu  de  tems 
il  remplit  le  Palais,  & tout  l’Empire, de  meur- 
tres.Pour  ôter  aux  Provinces  révoltées  le  pré- 
texte de  mettre  fur  le  Trône  quelqu’autre  de 
la  Famille  Royale  &fedebaraflèrtoutd*ua 
coup  de  toutes  les  peines  que  les  Princes  ou  les 
Princeflès  du  Sang  pourroient  lui  caufer  ; il  (t) 
les  fit  tous  mourir  fans  aucun  ésard  pour  le  fe- 
xc, l’âge, ou  la  proximité.  Car  ilfit  enterrer  vi- 
ve fa  propre  Sœur  Ocha,dont  il  avoit  époufé  la 
fille:  & ayant  renfermé  un  de  fes  Oncles  avec 
cét  de  fes  fils  & de  fes  petits-fils, dâs  une  Cour>' 
il  les  fit  tous  tuera  coups  de  flêches.Cet  Oncle 
eft  ^paremment  le  Pere  de  Syfigambis  Mere 
de  Darius  Codomannus  Car  («)  Qpinte-Curcfl 
nous  apprend  qu’Ochus  avoit  fait  maflacrer 
quatre-vingts  de  fes  Frères  avec  leur  Pere  eo 
un  même  jour. 

Il  traita  avec  la  même  barbarie , dans  toue 
l’Empire ,tous  ceux  qui  lui  donnoient  quelque 
ôrnbrageme  faifant  quartier  à pas  un  de  la  No- 
blefle , qu’il  crut  tant  foit  peu  mécontent. 

. Diodore  de  Sicile  met  la  grande  Révolte 
dont  on  vient  de  parler  fous  la  dernière  année 
Tom.  IL  B b d’Âr* 

(«J  LX,  h 
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d *Artaxerxès.Mais  la  fa^e  conduite  de  ce  Prin- 
ce lui  avoittrop  gagne  rcftime|&lc  cœur  de 
fcs  Peuples,  pour  croire  qu’un Ibulevement 
comme  celui-ci  contre  l’Autorité  Royale, foit 
arrivé  de  Ibn  tems.  J’ai  mieux  aimé  le  mettre 
ici,  un  an  plus  tard,  quand  Ochus  fut  fur  le 
Trône;parce  que  ce  Prince  paroit  y avoir  don-, 
né  occafion  par  fa  cruauté.  Qn  voyoit  déjà 
allez  les  mauvailes  dilpo lirions  : & les  crimes 
qu’il  venoit  de  commettre , pour  le  frayer  le 
chemin  du  Trône  par  la  mort  de  fes  deux  frè- 
res, pouvoient  très- jullement  le  faire  détefter 
par  la  NoblelTe  qui  avoit  le  Gouvernement 
des  Proyinces;&  lui  faire  allez  craindre  un  pa* 
reil  maître  pour  longer  à le  louftraire  à là  Do* 
mîation.  Outre  qu'ayât  pris  le  nom  d’Artaxer- 
xés,Diodorc  a bien  pu  s y tromper  j & mettre 
Ibus  le  Pere  ce  qui  n’ell  arrivé  que  Ibus  le  Fils. 

Quoi  qu’il  èn  lbit,cette  révolté  rie  dura  pas. 
11  n’y  eut  que  Datames,Gouverneur  de  la  Cap* 
padoce , qui, s’étant  auiTi  emparé  de  la  Paphla- 
gonie,lui  rit  quelque  peine.L’Hiftoire  ne  mar- 
que pas  bien, ni  quand  fa  Révolte  comença,ni 
quand  elle  rinit.  11  paroît  Iculement  par  ce  que 
{vp)  Cornélius  Nepos , & (x)  Polyen  en  difent; 
qu’il  foutint  fort  long-tems  iz  rébellion  dans 
ces  deux  Provinces  ; & que  ce  ne  fut  que  Ibus 
Ochus&  alTez  avant  dâs  Ion  regrie,  qu  il  fut  en- 
fin afTalTiné  par  Mithridate , qui  le  lurprit  Ibus 

l’ap. 

■ (tv)  In  vita  Datamts, 

• Cx)  Stratag,Vli,  (y)  înpitaAlexandtU 
. L.Xil,  I6.  w L,vn, 

(b)  Jn  Chron,  p/i/Ç.  ' 
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rapparence  d’une  rébellion  pareille  à la  fiene. 

La  première  année  de  la  CVl.  Olympiade 
vers  le  milieu  de  l’été, naquit  à Pella,en  Macc- 
doine,  Alexandre  leGrana,quirenverfa  laMô- 
narchie  des  Perfes-C;  ) Plutarque, & (z,)  Juftia 
remarquent  que  le  jour  qu’il  nâquit , Ton  Pere 
Philippe  reçut  la  nouvelle , que  les  chariots  a- 
voient  remporté  le  prix  auxJeuxOlympiqu  as 
ce  qui  fait  voir  que  la  nailTànce  arriva  fort  peu 
de  jours  après  la  folemnitéde  ces  Jeux,  Et  (a') 
Arrien  nous  apprenant, fur  l’autorité  d’Arifto- 
bule , qui  avoit  accompagné  ce  Prince  dans 
toutes  (es  Conquêtes , qu’il  mourut  la  CXlV. 
01ympiade,l’anéequ’Hegcfias,etoitArchonte 
B Athènes, ( qui  fut  la  première  de  cette  Olynp- 
piade);&  qu’il  avoit  vécu  3 z.ans  & huit  mois:(î 
on prend  ces32.  ans  &huit  mois  en  reculant, 
de  cette  première  ahée  de  la  CXI V.  Olympia- 
de,Sc  du  mois  Dælius  où  il  mourut , cela  nous 
mené  Drécilèment  au  point  que  je  marque  ici 
pour  (a  nailTace.Mais  (b)  F.urebe,&  la  (c,  Chro- 
nique de  Paros  metrét  cette  nailïance  une  anée 
plus  tard  à la  fécondé  ahée  de  la  mêineOIym- 
piade. 

Ive  même  jour  préciferaen  t qu’il  naquit,  C d) 
le  fameuxTeraple  deDiane  fut  brûlé  à Éphclè. 
Un  nomméEroftrate  y avoit  mis  le  feu  exprès, 
0)  Quand  on  lui- donna  la  torture  pour  lui 

faire 

((')  Martfi.Oxon, 

î d)  Plut.i»  il/cx.Cicero  de  Nat.Deor.JJ  (jr  de  Divin.L 

(e)  Val. Max. VIII, i4«Au1. Gc11« Solin, ç.4o. 
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t 

fkire  avouer  ce  qui  Tavoit  porté  à faire  cette 
aélionfil  avoua  ingénument, Que  c etoit  pour 
immortalizer  fon  nom, en  détruifant  un  fi  bel 
ouvrage*  Les  Etats  Generaux  d’Afie  crurent 
empêcher  qu’il  n’y  reu(sît,en  faifiintunDccrec 
qui  défendoitde  le  jamais  nommcr:Maisleur 
oéfenfe  ne  (èrvit  qu’à  exciter  encore  davanta- 
ge la  curiofité-,pre(qu’aucun  des  Hiftoriens  de 
ce  tcms-là  n’ayant  manqué  à rapporter  une 
extravagance  fi  monftrueulè. 

Artabaze,Gouverneur  d’une  des  Provinces 
d’Afie  (/j  s’étant  rebellé  , engagea  dans  fon 
parti  Charès,  Athenien,qui  commandoit  une 
Flotte  & un  Corps  de  Troupes  Grèques  dans 
ces  quartiers-là  : &,avec  fon  alTiftance,  il  défit;- 
une  armée  du  Roi  de  fbixante&  dix-mille 
homes,  qu’on  avoit  envoyée  pour  le  réduire*  ‘ 
Pour  recorn penfè  d’un  fi  grand  fcrvice , Arta- 
baze  doha  àCharès  dequoi  payer  tous  les  frais 
de  larmement.Le  Roi  de  Perle  relïèntit  vive- 
ment cette  conduite  des  Athéniens  à fon  é- 
gard.  Et  comme  ils  étoienc  alors  aux  prifès  a- 
vec  les  Villes  de  Chios>de  Rhodes,de  Chos,& 
de  Byzance  qui  avoient  fait  une  ligue  contr’- 
eux,leRoi  fit  répandre  le  bruit  qu’il  alloit  met- 
tre en  mer  uneElotte,de  trois-cens  voiles,  qui 
agiroit  contr’eux  conjointement  avec  celle  de 
laI^igué.La  peur  qu’on  en  eut  à Athènes  fît  que 
non  feulement  on  ryjpella  Charès,maisqu^qn 
s’a  ccomoda  avec  la  Ligue,  qui  étoitcompofée 
de  leursSujets  révoltezjpour  fe  mettre  en  état, 

en 

(/)  piod.^c.XVI.'p.fa7.&feq*  fx)ibid. 

(//)  Diod.Sic.XVI.p,5jp.Plin.XXXVÎ,f,^* 
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en  fe  dégageant  des  embarras  du  dedans , de  Ce 
mieux  déredre  contre  les  attaques  du  dehors. 

Artabaze  abandonné  par  les  Athéniens, 
eut  recours  aux  Thébains;dont  il  obtint  cinq- 
mille  hommes,qu’il  prit  à là  Iblde,  avec  Pam- 
menes  pour  les  commander.Ce  renfort  le  mit 
en  état  de  remporter  encore  deux  grandes 
Viéloires  fur  les  troupes  du  Roi.Ces  deux  ac- 
tions firent  beaucoup  d’honneur  aux  Troupes 
Thébaines,  & à celui  qui  les  commandoit. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-ci , (b)  qu’ar- 
riva la  mort  de  Maufole  Roi  de  Carie , fi  fa- 
meulè  par  ï’affliélion  qu’en  eut  (0  Artemilè  la 
' femme,  qui  étoit  aulïi  en  menae-tems  fa  Ibeur. 
Cette  Veuve , ayant  recueuilli  les  cendres,  & 
fait  broyer  lès  os,mettoit  tous  les  jours  de  cette 
poudre  dans  là  boilïbn,julqu  a ce  qu’elle  eut 
tout  bu;  voulât  par-là  faire  de  lo  propre  corps 
le  lèpulcre  de  Ibn  mari.Son  affliébo  ne  la  lailîa 
vivre  que  2.  ans  après  lui.  Mais  avant  de  mou- 
rir,elle  eut  foin  d’éternlzcr  la  mémoire  de  fon 
mari, par  le  fameux  (O  monument  qu  elle  lui 
érigea  àHalicarnalTe  ; dot  la  beauté  l’a  fait  paf- 
^ fer  pour  une  des  lèpt  merveilles  du  Monde  : & 
a fait  doner  le  nom  deMaulblée  à tout  ce  qui  le  • 
fait  de  grand  & de  magnifio^ue  dans  ce  genre* 
Comme  Artemife  avoitluccedé  à fon  ma- 
ri ; elle  eut  pour  lucceflèur  fon  propre  fre- 
re  (0  ldrieus,qui  époulà  là  Ibeur  Ada , comme 

Maufole 

(i)  VAL.MAX.iV,  <5.A.GELL.X,  6, 

( k)  CICERO  Tufe.  STRABO  XiV.p.  6s6. 

A.CÉLL.X,  x8.PAUSAN.ioiirc4<l. 
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Maufble  avoit  époufc  Artemife*C’étoit  la  coû- 
tume  dans  la  Carie , que  les  Rois  époiifelTcnt 
ainfi  leurs  fœurs  : & que  les  veuves  fuccedat 
fent  à leurs  maris  préférablement  à leurs  fpc- 
rcs,  & même  à leurs  propres  enfa  ns» 

' Les  (m)  Sidoniens  & les  autrfes  Phéniciens  » 
fc  trouvant  opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de 
Perfè  envoyoït  pour  les  gouverner,  te  révolte- 
rent;&  firent  une  Ligue  avec  Neélanébus  Roi 
d’Egypte.  Il  y avoit  long-tems  que  le  Roi  de 
Perle  cl  lui  étoient  en  gucrre;Ôc  l’on  préparoit 
alors  en  Perfè  une  grofTe  armée  pour  réduire 
, l’Egypte»  Comme  il  n’y  avoit  point  d’autre 
paflàge  pour  cette  invafion , que  la  Phénicie  ; 
cette  révolte  vint  bien  à propos  pour  Neéla- 
nébus.  Audi  pour  les  fbutenir,il  enve^a  Men- 
tor J Rhodicn , à leur  fecours , avec  quatre 
mille  hommes  de  Troupes  Grèques.  Il  you- 
loit  par-là  fe  faire  une  barrière  de  la  Phénicie 
^ y arrêter  les  Perfès.  Les  Phéniciens  avec 
ce  renfort  fè  mirent  en  campagne;  battirent 
les  Gouverneurs  de  Syrie  & de  Cilïcie , qu’on 
avoit  envoyé  pour  les  réduire  ; & chaïïerent 
. tout-à- fait  les  Perfes  de  la  Phénicie. 

Les  Cypriens , oui  n’étoient  pas  mieux  trai- 
tez qu’eux, voyant  l’heureux  fijccès  qu’avoit  eu 
cette  révolte , (»)  fuivirent  leurexemple:&  en- 
trèrent dans  leur  Ligue  avec  l’Egypte.  Ochus 

en- 

(0  Diod.  Sic.  XVI.  p.  ^34»  Atrian-  de  Exped.  Alex^ 
1-Strabo.  XIV , p.  656. 

(m)  Diod,  Sic.  XVl  p.  fji»l.  3. 

(»)  Diod.  Sic.  XVip.  çja.  ^ 

(fl)  C etoit  un  de  ces  petits  Rois  fujets  de  la  Perle; 
qui  comme  ils  en  recevoienc  la  Proteftion  , étoient 
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envoya  ordreà  (o)  Idriéus  Roi  de  Carie, de  leur 
faire  la  guerre.  Celui-ci  équipa  auiri^tôtune 


Flotte,  & l’envoya  avec  huit  mille  Grecs  com- 
mandez  par  Phocion,  l’Athcnien , & par  £va- 

1/  .1  l 


goras.  On  fit  une  delcente  dans  l’Isle  : leur  ar- 
mée s’y  groffit  du  double  par  les  renforts  qui 
leur  vinrent  de  Syrie  ôc  de  Cilicic:8con  forma 
le  fiège  de  Salamine  par  mer  & par  terre.  On 


a vu  dans  cette  Ville  un  fameux  Evagoras  qui 

r vt; i\- 


en  étoitRoi.  Ôn  a vu  fon  fils  Nicocles  luifuc- 
ceder.  (p)  L’Evagoras  qui  l’alTiègeà  préfent  a- 
vcG  Phocion,cft  apparemment  un  fils  de  Nico- 
clès,qui  aura  été  chafle  parProtagoras  fon  On- 
cle , & qui  aura  embraffé  avec  plaifir  cette  oc- 
cafion  de  remonter  for  le  T rône.  La  conoifl 
ftnee  qu^il  avoit  du  Pais , & lespartiiàns  qu’il 
pouvoit  y avoir  encore,  l’auront  fait  choifir 
fort  fagement  par  le  Roi  de  Perfè  pour  y com- 
mander dans  cette  expedition.L’lsle  deCypre 
avoit  en  ce  tcms-là  (^î  neuf  Villes  aiïèz  confi- 
derablcs  pour  avoir  chacune  un  petit  Roî. 
Mais  tous  ces  Rois  étoient  pourtâtfujetsdela 
Porfe.  Dans  cette  occafiôn  ils  s’étoiét  tous  unis 
pour  fecouer  ce  joug  6c  fe  rédre  indépendans* 
Ochus  ajant  remarqué  que  fos  guerres  d’E- 
gypte étoiet  toujours  malheureufS;  &quc  ce- 
la venoit  de  la  mauvaifè  conduite  de  iès  Géné- 
raux y (r)  réfolut  de  s’y  trouver  déformais  en 
pcrfonnc.  U fe  rendit  fur  les  frontières  de  la 

Bb4  Phé- 

étoientaufo  obligez  de  la  fervirdans  l'occafiori 
(p)  Vide  ISOCR.  tn  Evagsra,  & Ktcatle,é‘  LfSSJËRil 
Annal,  adA.M,  6c 

C^)  DIQD.ÇIC  XVI.p.5î», 

Cr)  ibid.  féqq,  < 
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Phénicie, ou  il  trouva  une  armée  de  trois-cens 
mille  hommes  d’infanterie  & de  trente  mille 
de  Cavalerie  à la  tête  de  laquelle  il  fe  mit* 
Mentor  étoit  à Sidon , avec  les  troupes  Grec- 
ques. La  tète  lui  tourna  àl’aproche  d’une  £î 
grande  Armée  ; il  envoia  traiter  fccretement 
avec  Ochus,  & lui  offrir, non  feulement  de  lui 
livrer  Sidon, mais  de  le  fervir  encore  enEgy  p- 
te,dont  il  connoifîbitfort  bien  le  Païs,  & où  il 
pouvoir  lui  être  très^utile.Ochus  lui  fit  le  par- 
ti qu’il  voulut  :&là-defTusïl  engagea  Tennes, 
le  Roi  de  Sidon,dans  la  même  trahiibn  ; 6c 
de  concert  ils  livrèrent  la  place  à Ochus. 

Les  Sidoniens  avoient  mis  le  feu  à leurs 
Vaifïcaux  dès  qu’ils  avoient  vu  approcher  les 
troupes  du  Roi;  afin  de  mettre  tout  le  monde 
dans  la  nécefïité  de  fê  bien  défendre,en  leur  ô- 
tant  toute  autre  efperance  de  falut-  Quand  ils 
virent  qu’ils  étoient  trahis , que  l’ennemi  étoit 
maître  de  la  Ville, & qu'il  n’y  avoir  plus  mpien 
de  fe  fauver  ni  par  mer  ni  par  terre  ; de  defef- 
poir,ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  Maifons,& 
y mirent  le  feu*  Quarante  mille  hommes , 
fans  compter  les  Femmes  & les  Enfans,  péri- 
rent de  cette  manière* 

Le  fort  de  Tennes  leur  Roi  ne  fut  pas  meil- 
leur* Car  Ochus  fe  voyant  Maître  de  Sidon, 
ic  n’aiant  plus  befoin  de  lui,  le  fit  mourir  : re- 
Compenle  bien  jufte  pour  une  Trahifo  qui  en-  j 
traîna  la  deftrudion  de  fa  Patrie  1 Puiflent  tous  j 

ceux  ■ j 

• (f)  D/OD.S/C.XV/,p.<j}.  5 
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ceux  qui  rimiteAdansfôn  crime,  luirefîèm-  , 

' bler  dans  Je  ffÔic  qu’il  çn  retira! 

Il  y avoir  dans*Sidon, quand  ce  malheur  lui 
arriva, des  richelTes  imenles.  Le  feu  aiant  fait 
fôdre  l’or  & l’argent,  Ochus  en  vendit  les  cen- 
dres, dontftl  tira.une  fomme  fort  confiderable* 

La  terrible  deftruûionde  cette  Ville  ietta 
une  û grande  épouvante  dans  tout  le  relie  de 
la  Phénicie  qu’elle  Ce  fournit  ; & obtint  du  Roi 
des  conditions  afïèz  raifonables.  Ochus  ne 
fut  pas  fl  difficile , parce  qu’il  ne  vouloir  pas 
' perdre  là  le  tems  dont  il  avoir  befoin  pour 
exécuter  fes  projets  contre  l’Egypte. 

Avant  que  de  fo  mettre  en  marche  pour  y ^ 
entrer,  (/)  il  lui  vint  encore  un  Corps  de  dix- 
'mille  Grecs.  Dès  le  commencement  de  cettè 
expédition,  il  avoir  fait  demander  des  troupes 
en  Grèce.  Les  Athéniens  & les  Lacédémo- 
niens s’étoient  exeufez  d’en  fournir  alors , fur 
^l’impoflibilité  où  ils  étoient  dele/aire,  quel- 
que envie  qu’ils  eu(îent,difoient-ils, d’entrete- 
nir une  bonne  correlpondance  entre  le  Roi  & 
eux.  LesThébais  lui  envoyèrent  mille  homes 
■fous  le  commandament  ae  I.acharès  : ceux 
■ d’Argos, trois  mille, fous  celui  deNicollrate  Le 
refte  venoit  desVilles  d’Afie.Ccs  troupes  le  joi- 
gnirêt  toutes,  juftemët  après  la  prile  de  Sidon. 

11  faut  que  les  Juifs  aiét  eu  part  à cette  guer- 
' te  des  Phéniciens  contre  la  Perfe.  Car  (0  Si- 

don 

' OKOSÏUsXXXly  %J05EPH.^>rHECA* 
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don  ne  fut  pas  plutôt  prife,qu*C>ctius  entra,  cli 

judée  , &y  alTiégea‘5c  emporta*la  Ville  de 
erico.  Outre  cela  , il  paroît  qu’il  emmena 
quantité  de  Juifs  captifs  en  Egypte . & qu’il  en 
envoya  beaucoup  d’autres  en  Hyçcanie  où  il 
’les  établit  le  long  de  la  Mer  Cafpiçnne* 

Ochus  termina  auffî  alors  la  guerre  de  Cyr 

Î)re*  Car  celle  d’Egypte  étoit  fi bien  devenuë 
on  feul  objet,  que , pour  que  rien  ne  l’en  dé- 
tournât,(«)  il  voulut  biens’accomoder  avec  les 
neuf  Rois  de.Cypre.il  redrèfla  leursgriefs;auf- 
fî-tôt  i Is  le  Ibumirent  à luii6c  lui  de  Ion  côté  lés 
rétablitdans  leurs  petits  Etats-La  grande  diffi- 
culté étoit  de  contenter  Evagoras,qui  demaa- 
doit  d’être  rétabli  dans  leRoyaume  deSalaml- 
iie.Mais'on  le  convainquit  d y avoir  çomis  de^ 
injulHces  criantes;  Selon  fit  voir  qu’on  ne  fa.- 
voit'pas  détrôné  in juftement.  On  confirma  à 
Protagoras  la  Royauté  de  Salamine;  & le  Rpi 
dona  unGquvernenaent  à Evagorasd'un  autre 
côté.  Il  nés  y conduifitpas  mieux  qu’à  Salami- 
ne Sefefit  encore  challerde  là.  Il  retourna  à 
Salamine.  On  l’y  arrêta,  & on  l’y  fit  mourir. 

Après  la  reduétion  Je  l’isle  de  Cypre,&  cel- 
le de  la  Phénicie;Ochus  (w)  s’avança  enfin  du 
côté  de  l’Egypte.  Il  perdit  beaucoup  defori 
monde,  en  paflànt , dans  le  LacSirbon.  Ce 
Lac  eft  à l’en  trée  de  l’Egypte , en  venant  de  la 
Phénicie,  U a environ  trente  milles  de  long* 
Le  vent  de  midi  aiant  jetté  beaucoup  de  fable 
du  delert  fur  ce  Lac , il  s’y  étoit  fait  fur  la  fur- 
face  de  l’eau, une efpece de  croûte , quQH prç- 

' noit 
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Hoit  pour  la  terre  ferme.  Mais  fi  on  marchoi 
delfuSjô  enfôçoit  d’abord-, & il  n’étoitplus  poP 
fible  d’en  reflbrtir.  C’eftce  qm  arriva  aux  fbl- 
dats  d’Ochus  qui  marchoiét  fâs  avoir  de  bons 
guides.  L’Hifioire  fournit  des  exemples  d ar- 
‘ mées  entières  qui  y fot  peries  de  cetfc  mâièrc. 

Etant  enfin  entré  fur  les  terres  d’Egypte , il 
vint  camper  devant  Pelufe.  De  ce  camp , il  fit 
troisdétachemenspouralIerbattrelaCampa-  > 

fnc.  Il  donna  à cnacun  un  Grec  & un  Perfe 
égalé  autorité  pour  le  comander.Le  premi- 
er eut  Lâchetés, le  Thébain,&  Rolàces , Gou- 
■ vcrneur  de  Lydie  & d Ionie.  Le  fécond  fut 
’ donné  à Nicoftrate  d’Argos , & à Ariftazanes, 
Et  le  troifième  eut  pour  Commandants  Men- 
tor,Ie  Rhodien , & Btigoas , un  des  Eunuques 
■ d’Ochus.  Chaque  détachement  eut  fes  ordres 

ÎiarticulierSjôc  le  Roi  demeura  avec  le  gros  de 
armée  dâs  leCamp  c^u’il  avoit  choili  d^bord; 
pourattendre  lesévénemens  &ètre  à portée 
de  recourir  fes  partis,  en  cas  de  malheurjou  de 
profiter  des  avantages  qu’ils  pourroient  avoir. 

Nedanébus  s’attendoit  depuis  long-tems  à 
cette  invafion,dont  les  préparatifs  avoient  fait 
allez  de  bruit.  Il  avoit  cent  mille  hommes  fur 
piéidont  vingt-mille  étoientGrecs;vingt-mil- 
fc  autres  Libyens  j & le  relie  etoicntdes  trou- 
pes Egyptiennes.  lien  mit  une  partie  dans  les 
places  frontières  : & avec  le  refte  il  le  porta 
dans  les  partages  pour  dilputcr  à l’ennemi 
l’entrée  de  l’Egypte, , 

Lo 
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Car  après  avoir  fait  courir  le  bruit  dans  tout 
fbn  Camp,qu’Ochus  ordonnoit  de  bien  traiter 
tous  cèux  qui  fë  foumettroient , & a extermi- 
ner ceux  qui  feroient  de  la  refiftance, corne  on 
avoir  détruit  les  Sidoniens  : illaiflà échapper 
tous  fès  prifonniers,afin  qu’ils  en  portaflent  la 
nouvelle  dans  tout  le  Pais  d’alentour.Ces  pau-. 
vrcs  gens  redirent  dans  leurs  Villes  & dahs 
leurs  villages , ce  qu’ils  avoient ouï  dire  dans^ 
le  Camp  ennemi  : la  brutalité  d’Ochus'le  fit 
croire  ; & la  terreur  fut  fi  grande  que  dans  les 
garnifbns  de  toutes  les  Villes,  c^étoit  à qui 
viendroit  le  plûtôt  fe  foumettre  ; & les  Grecs 
aufli  bien  que  les  Egyptiens. 

Neéfanébus  defëlperant  de  fe  pouvoir  dé- 
fendre,ra  mafia  fes  meilleurs  effets , &fè  fàuva 
aveefes  tréfbrsen  Ethiopie,  d’où  il  ne  revint 
jamais.  C’eft  le  dernier  Roi  de  racé  Egyptienc 
qu’ait  eu  l’Egypte*  Elle  a toujours  été  depuis 
Ibusune  DomiationEtrangere,(x)  felô  la  Pro- 
phétie d’Ezechiel , dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Ochus  aiant  ainli  conquis  entièrement  l’E- 
gypte,fit  démanteler  les  Villes,  pilla  les  Tem- 
ples,& retourna  en  triomphe  àBabylone,char- 

fé  des  dépouilles  de  l’Egypte  & fur  tout  de  l’or 
c de  l’argent  dont  il  emportoitdesfbmmes  . 
immenfesi  11  en  laifla  le  Gouvernement  à , 
Pherendates , Perfe  de  la  première  qualité.  , 
C’eft  ici  que  0)Manethon  finit  fes  Com- 
mentaires oufbn  Hiftoire  d’Egypte*  llétoit 
Prêtre  d’Heliopolis , en  Egypte  i & avoit  écrit  ' 

en 
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en  Grec  l’Hiftoire  des  differentes  Dynaf^ 
ties,  depuis  le  commencement  de  cet  Etat  juC- 
qu’à  ce  Periodc.Son  Hiftoire  eff:  fouvent  citée 
parfofèphe.  Eufebe.  Plutarque,  Porphyre» 
& par  d’autres  encore.  Syncellus  nous  en  a 
confervé  l’abrcgé.  Cet  Hiftonen  vivoit  fous 
PtoJomée  Philadelphe  Roi  d’Egypte  : car 
c eff:  à lui  qu’étoit  dédié  Ton  Ouvrage. 

Ce  qui  fit  perdre  la  Couronne  à Neéfané- 
bus,(4)  fut  la  trop  bonne  opinion  qu’il  avoir  de 
lui-même.  Il  avoir  été  porté  furie  trône  par 
. Agefîlaüs.  11  y avoir  été  foutenu  enfuite  par  la 
V^eur  & la  prudence  de  Diaphante,  Athénien, 
& de  Lamius  Lacédémonien, qui  tandis  qu‘ils 
avoienteu  le  commandement  de  fes  armées 
^ & la  diredion  de  la  guerre , avoient  rendu  fes 
armes  vidorieules  contre  les  Perfes,  dans  tou- 
tes les  entreprifes  qui  s’étoient  formées  contre 
lui.  Ce  Prince, enflé  de  tant  de  fuccès,  s’étoit 
. imaginé  dans  la  fuite,  qu’il  étoit  devenu  capa- 

ble de  conduire  fcuHès  propres  affaires  ; & a- 
yoic  renvoié  ceux  à qui  tous  ces  fuccès  étoient 
dûs,  ce  qui  fut  l’unique  caufe  de  là  ruine. 

■ Ochus  {b)  recompenfa  fort  généreulêmentv 
lesfèrvices  que  lui  avoit  rédusMentor,le  Rho- 
dien,  à la  redudion  de  la  Phénicie, & à la  Con- 
quête de  l’Egypte.  Il  avoit  déjà  renvoié  les  au- 
1 très  Grecs  comblez  de  prélèns,  avant  de  partir 

[ d’Egypte.Mais pour  Mentor, corne  c’étoit  à lui 

[ p-incipalement  qu’étoit  dû  le  fuccès  de  toute 
\ l’cxpcditionjnon  feulement  il  lui  fit prefènt  de 

. cent 

(z)  Vide  VOSSIUM  de  Hé.  Gr,  c.  14. 
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ccnt  Talens  en  argent , outre  pluficurs  bijoux, 
de  grand  prix mais  il  le  fît  Gouverneur  de 
toute  la  côte  d’Alie  j & le  charge^  de  la  guer- 
re qu’il  avoir  encore  contre  quelques  Provin-  ' 
ces  qui  s’étoient  révoltées  au  commencement 
de  lôn  régné;  ôclë  déclara  Généralilïimc  de 
toutes  les  troupes  de  ce  côté-là. 

Mentor  (f)  leiervit  de  fa  faveur  pour  remet- 
tre bien  dans  l’cfprit  du  Roi , ion  frere  Meqi« . 
lion & Artabaze  qui  avoir  époufë  leur  Sœur. 
L'un  6c  l’auire  avoit  porté  les  armes  contre 
Ochus.  On  a déjà  vu  la  révolte  d’ Artabaze,  & 
l’es  Viéloires  qu’il  avoir  remportées  fur  les’ 
troupes  du  Roirmais  à la  fin  pourtantdl  avoic 
I été  accablé , Sc  oblige  de  le  réfugier  auprès  de 
Philippe  Roi  de  Macédoine:&  Memnon,  qui 
aVoit  eu  part  à lès  guerres, avoir  aufli  part  à Ibn 
Exil.  Depuis  cette  réconciliation, ils  rendirent» 
à Ochus  & à lès  Succellèurs  des  lèrviccs  ligna-  ' 
rez;furtout  Memnon , qui  étoit  un  des  homes 
de  ce  temsdà  qui  avoir  le  plus  de  valeur, & qui  ' ; 
entendoit  le  mieux  l’Art  de  laGuerre.Mentor 
ne  le  démétit  pas  non  plus;  & répondit  parfai-  ‘ 
tement  à la  confiance  que  le  Roi  avoir  en  lui. 
Car  à peine  fut-il  fixé  dans  Ibn  Gouvernerhét, 
qu’il  rétablit  par  tout  l’Autorité  du  Roi;  & ra-< 
mena  à la  Ibtimifliô  tout  ce  qui  s’étoit  révolté 
das  Ibn  voifinage.il  reduifit  les  uns  par  Ibn  ha-> 
bileté  & par  fes  ftratagêmes;&  les  autres  par  la  ' 
force:  & lut  fi  bien  fc  lervir  de  tous  fes  avantâ.’ 
ges , qu’enfin  il  les  remit  tous  fous  le  joug  ; & 

rcta- 
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rétablit  les  afïàires  du  Roi  dans  toutes  ces  Pro- 
vinces» ^ i ' 

La  première  année  de  la  CVIIÎ.  Olym-, 
pîade',  mourutPlaton , le  fameux  Phîlofbphê,  * 
d’Atheiies.  Le  plus  llluftre  de  Tes  Elèves  fut'  ^ 
Ariftote,Ie  Chef  K le  fondateur  de  la  Philofo-  ' " 
phie  Peripat€ticienne.Celui-ci  CO  ctoit  de  Sta-  ^ 

fire,  petite  Ville  des  Frontières  delà  Mace-. 

oine , fur  le  Strymon,  11  nâquit  la  première'  . 
année  de  la  XCl X.  Olympiade, l’an  3 g4.  avant  ’ 
Jerus-Chrift.A  l’âge  de  fèizeans;il  vint  à Athè- 
nes , & y étudia  lous  Platon  tant  qu’il  vécut*,  ’ 
Après  (à  mort,  Speufîppus  lui  aiant  fuccedé, 
Ariftote  s’en  alla  en  Allé  auprès  d'Hermias,  ' 
l’Eunuque,  quiétoit  Roi  d^Atames,  Ville  de 
Myfie,& d époulà laNièce  de cePrince»!!  y de-, 
meura  trois  ans  avec  luijau  bout  defqubls,Her«‘ 
mias  aiant  donné  dans  unjîiège  que  lui  tendit 
Métorle  Rhodien,quicomandoitpour  Ochus 
dans  ces  quartiers-là,  fbtpris  prifonnier  & en-^^ 
voié  à la  Cour  de  Perfe  ou  on  le  fit  mpurir.  A-’ 
riftote , aprèsoe  malheur , fe  fàuva  à Mitylene' 

& de  là  en  Macédoine»  II  y fut  fait  précepteur j 
d’Alexandre  le  Graniauprès  de  qui  il  fut  hüic^ 
ans.Enfiiite  il  retourna  à Athenes,&  y enfeigna 
la  Philofophie  pendant  douze  ans, dans  le  Ly-, 
cée.  Au  bout  de  ces  douze  ans,on  l’accu^  d’a-' 
voir  des  fèntimens  contraires  à la  Religion  é- 
tablie»U  n’ofa  pas  bazarder  rifluë  de  ce  procès;' 

de’ 

(d)  Diog.  Laert.  in  Platone.  Dion,  Halicar*  in  Fpijii^ 
gd  Amtnmfn  de  Demojlhene,  Athen.  V , i J.  ' ^ 

(e)  Diog.  Laert  inAriftot.  Voyez  aulTi  la  vie  d’A-* 
liftote  par  Stanley dans  ipn  BJltire  de  U Tbihfipbie* 
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de  peur  d’avoir  le  même  fort  que  Socrate.  Il  le 
t’étira  à Chalcis,  Villed’Eubée,  où  il  mourut 
deux  ans  après, à l’âge  de  loixante  trois  ans» 
Pendant  qu’il  étoit  avec  Hermias  en  Afie,C«) 
il  fit  connoilFance  avec  un  Juif  d’une  fagelîè, 
d’uné  tempérance  & d’une  bonté,  admirables, 
qui  y étoit  venu  de  la  haute  Afie  pour  quelque 
afi&ire  qu’il  avoit  fur  la  côte  : & dans  les  tré- 
quehtes  converfations  qu’Ariftotc  eut  avec  ce 
Juif, il  apprit  de  lui  bien  des  cho^s.  C’eft  fofe- 
phequi  raporte  cette  particularité  ; mais  il  l’a^ 
voit  tirce-d’un  Livre  de  Cléarchus,qui  étoit  un 
des  principaux  élèves  d’Arifiotc.G’eft  fans  dou- 
te de  ce  comerce , qu’il  avoit  tiré  ce  qu’Arifto» 
bule,&  après  lui  (/O  Clement  Alexandrin,avoU 
ent  remarqué  dans  fa  Philofbphie  qui  s^accor- 
doit  avec  les  Ecrits  de  Moïfe  & des  Prophètes* 

X Ochus, après  la  Conquête  d’Egypte , & la  rc^ 
duétion  des  Provinces  révoltées  de  fon  Empi- 
re,s’aban  donna  aux  plaifirs&  à la  molefïe;&;  il 
V parta  le  refte  de  fa  vie.(i  ) Il  laifTa  entièrement 
les  affaires  à fes  Miniftres , pour  fe  donner  du 
bon  tems.I.es  deux  prinei  paux  étoien  t Bagoas 
l’Eunuque,favori,&  Mentor  leRhodien,  qui 
partagèrent  le  pouvoir  entr’eux  j de  manière 
qiie  le  premier  eut  toutes  les  Provinces  de  la 
Haute  Afie;  & le  dernier  toutes  celles  delà 
Bartè. 

(ee)  jofeph.  L.  tcoh^ra  ApioHem.pig.Ed.G^n.  1047Î 
. ( / ) Strom,  V. 
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Le  Souverain  Sacrificateur  Johananmou-, 
rut  i’annéedix-huitième  du  régné  d’Ochus.  Il 
y avoit  /»)crcnte-deux  ans  qu’il  pofièdoit  cet- 
te charge.  0)  Jadduah  fon  Fils  lui  fucceda , 
& il  la  remplit  vingt  ans. 

Après  un  régné  de  ( i)  vingt  & un  an^Ochus 
mourut,  (/^dupoifon  quelui  donna Bagoas 
fon  favori.  Cet  Eunuque  étant  né  en  Egypte , 
avoit  toû jours conferve de  Tamour^ur  là  pa- 
trie , & du  zèle  pour  fa  Religion.  Quand  fon 
Maître  en  fit  la  Conquête,  ils’étoit  flatté  de 
pouvoir  adoucir  le  fort  de  rune,&de  garentir 
fautre  d’infulte.  Mais  il  ne  peut  retenir  la  bru- 
' talité  de  ce  Prince;  & il  fe  fit  à l’égard  de  Tune 
&de  l’autre  mille  chofes  que  cet  Eunueme  vit 
avec  une  extrême  douleur,  & dont  le  rcîTenti- 
' ment  lui  refta  toujours  dans  le  cœur.^  CarO- 
chus,  non  content  d’avoir  démantelé  les  Vil- 
les,pillé  les  habitans  &lesTemples,comme  on 


fous  ce  nom.  Ce  qui  donna  lieu  à cette  derniè- 
re a^ion , c’eft  (»)  ou’Ochus  étant  aufli  paref. 
feux  & pefant  qu’il  etoit  cruel,  les  Egypri  en  s a 
caufe  de  cette  première  qualité  lui  avoietdone 
' le fùrnom  choquât  de  l’animal  ftupidc  auquel 
ils  trouvoient  qu’il  relïèmbloit.Pour  s en  van- 

ib)  Chrdn.Alex.  (i)  JOSEPH^  Aiff.  XI*  7» 

(4)  PTOL  C4».  ' , ^ 

(/)  DIOD.SIC  XVII  P*  Ç64* 

(m)  DlOa  SlCtXVi.p* 

\ 

f 

■ or-iL  ■ J 


l a déjà  vü;avoit  encore  ci»;  emporte  toutes  les 
Archivcs,qui  étoient  dépofées  Sc  gardées  reli- 
gieufement  dans  leursTemples;5c  pour  le  mo- 
quer de  leur  Religion,  il  avoit  fait  tuer  leur 
Anis.ou  le  Taureau  facrc  qu’ils  adoroierît 
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gër,il  fit  tirer  leur  Dieu  Apis  de  (bn  Tcmplc;lq 
> ‘fit  fàcrifier  à unAne;&  le  fit  aprêterenfiiite  par 

Ibn  Cuifînier , & fervir  aux  OfRci  ers  de  Gl  Mai- 
fbn.Ce  trait  outra  Bagoas.Pour les  Archives, i| 
les  racheta  dans  la  fuitej&  les  renvoya  dans  les 
endroits  où  elles  avoiêt  accoutume  d’être  gar- 
dées. Mais  TafFrôt  que  Ton  avoit  fait  à ^ Reli- 
gion ne  fcpouvoitrcparcrj&  l’on  croit  que  cc 
fut  propremet  cc  qui  coûta  la  vie  à Ton  Maître, 

Sa  vengeance  ne  s’arrêta  même  pas  la.  Car 
(«)il  fit  enterrer  un  autre  corps  au  lieu  de  ce- 
lui du  Roi;  & pour  Ce  vanger  de  cc  qu’il  avoit, 
'fait  manger  Apis  par  (es  gens,ü  fit  manger  fon 
corps  more  par  des  chats , à qui  il  le  donnoit 
' haché  en  petits  morceaux  : & pour  (es  os , il  ' 
en  fit  feire  des  manches  de  couteaux  ou  d’é- 
pées. Apparcmraentque  quelque  nouveau  fil-i  ' 
)et  avoit  réveillé  dans  le  cœur  de  ce  monftrc 
toute  fà  vieille  rancune , autrement  il  cft  in- 
concevable qu’il  eût  porté  fi  loin  la  barbarie  à ^ 
l’égard  de  fon  Maître  & de  fon  Bicnfiiitcur. 

Après  la  rnort  d’Ochus,  Bagoas , entre  les , 
mains  de  qui  étoit  alors  tout  le  pouvoir,  (p) 
mit  fiir  le  trône  Arfes,  le  plus  jeune  de  tous  les 
fils  du  feu  Roi,&  fit  mourir  tout  le  refte  : afin 
de  jouir  plus  furement , en  écartant  ainfi  tous 
j)  fes  rivaux, de  l’autorité  qu’il  avoit  ufiirpée.Car 

' il  ne  donnoit  à Arles  que  le  nom  de  Roi,  & fc 

refervoit ^tourie  pouvoir  du  Gouvernement. 

/ Cc  2 Nous 

(n)  WLP.5EV.  II.ÆL1AN.  Var,HifijV»^SUl^ 

' DAS,mOx^.  . ^ 

(oj  ÆL/AN.  Kir.  Hi/?.  Vf  8. 

(p)  DIOD,  SIC.  XVif,  p.  s^4 
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Nous  voici  arrivez  à une  Epoque  bien  mé- 
morable dans  les  affaires  de  la  Grèce. Philippe 
(?)  s’en  rend  à peu  près  Maître  ablblu  par  la 
faméufe  Bataille  de  Cheronéc,  où  il  accable 
les  Thebains  & les  Athéniens.  Il  (r)  convoque 
à Corinthe  une  Diète  , ou  Aflèmbléc  Géné- 
rale , de  toutes  les  Villes  5c  les  Etats  de  Grèce  j 
il  s’y  fâit  déclarer  Général  de  la  Grèce  pour  la 
Guerre  contre  la  Perle  ; & fait  taxer  chaque 
Ville , à fournir  un  certain  contingent  d’hom- 
mes pour  cette  Expédition , qu’elles  devoiene 
aulïi  entretenir,  après  les  a voir  levez* 

L’année  fui  vante , (/)  il  envoyé  en  Allé  Par- 
menion,Amyntas,  & Attalus, trois  de  les  meil- 
leurs Généraux , pour  commencer  la  guerre  ; 
dans  le  dclTein  de  les  fuivre  incellàmment  avec 
toutes  lès  Troupes , 6c  d’aller  porter  la  guerre 
dans  le  cœur  de  l’Empire  de  Perle.  Mais  fur  le 
point  de  partir,  (f)  en  célébrant  les  noces  de  la 
fille  Cléopâtre  qu’il  marioit  avec  Alexandre 
Roi  d’Epire,il  fut  a^lïînépar  Paulànias,jeunc 
^eigneurMacedonien  qui  lervoit  dans  lesGar- 
des.  Ce  Cavalier  avoit  été  traité  de  la  manière 
la  plus  infâme  parAttaluslepremierdesCon- 
fidensduRoi;  car  il  l’a  voit  violé.  Après  ea 
avoir  plulieurs  fois  porté  inutïlemét  lès  plain- 
tes au  Roi,  il  tourna  là  vangeance  contre  celui 
qui  lui  refulbit  juftice  dans  un  cas  lî  criant  ; 5c, 
fejettant  fur  lui , comme  ilpallbitcngrandc 

pompe 

' (?)  PLUT,  in  Dimofih.  & fhn'utu.  DIOD.  SIC» 
XV/.  JUSTIN. /X,  ?. 

(r)  JUSTIN.  IX,/v.  DIOD  SIC.  XVI.  p.ffz»  * 
(/)  JUSTIN, & DIOD.  ibid.  , . 
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pompe  pour  aller  au  Théâtre  achever  (à  fo- 
lemnité  du  mariage  de  fa  fille,  il  le  poignarda. 

Diodore  (u)  remarque  ici  que  dans  cette 
Pompe, Philippe  avoit  fait  porter  devant  lui  les 
ftatucs  des  douze  Grandes  Divinitez  du  Paga- 
nifme  & la  Tienne  propre  pour  la  treiziéme;&  ‘ 

§ d’elle  étoit  habillée  tout  comme  celles  des 
lieux  ; de  forte  que  par  là  il  s etoit  mis  en 
même  rang  cju’eux;&:  s’étoitinfolemmentfait 
rendre  les  memes  honneurs , qu’on  rendoit  à 
ces  Grandes  Divinitez  : enfin  il  ajoute  qu’il  fut 
aflàfiinc  juftement  dans  le  moment  que  là  fta- 
tuë  entroit  dans  le  Theatre. 

Alexandre  lui  fucceda  à l’â^e  de  vingt  ans. 
Arles  fut  aufii  (vv)  afiaffine  à peu  près  dans 
le  même  tems  ; mais  fans  en  avoir  donné  au- 
cun jufte  fujet  à rAflàfiin.  Ce  fut  Bagoas  qui 
fit  encore  ce  nouveau  crime  ; parce  qu’il  re- 
marqua que  ce  jeune  Prince  commençoit  à 
demêlerlà  fcelerateflè5&  qu’il  prenoitdes  me- 
lurcs  pour  le  punir.  Il  le  prévint  & défruifit 
toute  là  Famille  avec  lui.  , 

Bagoas  après  avoir  rendu  le  Trône  vacant 
parle  meurtre  d’Arfes,le  remplit  en  y mettant 
(.x)  Darius,  le  troifième  du  nom  qui  ait  régné 
en  Perfe.  Son  véritable  nom  étoitCodoman.  H 
ne  prit  celui  de  Darius  que  lorlqu’il  fut  fait 
Roi.  On  dit  qu’il  n’étoit  pas  de  la  famille 
Royale , parce  qu’il  n’étoit  pas  fils  de  Roi.Mais 
il  étoit  defeendu  de  Darius  Nothus  ; & ainfi  il 

C c 3 ■ étoit 

(t)  JUSTIN  IX,É.DlOD.SIC.XVI.p.îf7-^îSg. 
U)  DÏOD.SIC.  XVI. 

(vv)  DIOD.SIÇ,XVn,  p.  5^4. 
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écoitdu  fang Royal.  CarDariusNothusavoit 
eu  un  Fils  noirié  Oftanes,dont  il  cft  parlé  dans 
(y)  Plutarqüe  : & cc  fils  en  eut  un  nomé  (&)  Ar- 
ihces,qui  époufà  Syfigambis  fà  (bcur,6c  eut  d’el- 
le Codoman.  Cet  Oftanes  fut  maflàcré  C^)  par 
Ochus  quand  il  monta  fur  le  tronc , & avec  lui 

Î lus  de  quatre-vingts  defes  fils  & petits-fils* 
/Hiftoire  ne  marque  point  cornet  Codoman 
échapa  à la  fureur  de  ce  Barbare.On  voit  feule- 
ment,qu’au  corftencement  du  Régné  d’Ochus 
ilétoitdânsungrandabaifiement.  Car  il  n’é- 
toit  alorsqu’un  fimple  (^)  Aftande:c*étoient  les 
Couricrsrublics  qui  portoient  les  dépêches  du 
Roi  dans  les  differentes  parties  de  l’Empire  > 
commeunc  efpece  de  Poilillons.  Et  quand  on 
voudroit  fuppoier  qu’il  n’étoit  pas  fimple  A- 
flande , mais  le  Maître  Général  des  Polies  de 
l’Empire , comme  il  y en  a dans  pluficurs  Ro- 
yaumes de  l’Europe , & un  Chiaous  Balïà  à la 
Forte, qui  ont  fous  eux  tous  ces  Couriers  ordi- 


naires,8c  c’efl  là  la  plus  noble  fignificatiô  qu’on 
peut  donner  à ce  mot  ; c’eft  bien  peu  de  choie 
pour  unPrince  duSang.Mais  il  arriva,pendant 
la  guerre  qu’Ochus  fit  aux  Caddufiens , vers  la 
fin  de  fbn  regne,  qu’un  (0  hardi  Champion  de 
cette  Nation  aiant  défié  toute  l’armée  de  Perle 
vdc  trouver  un  homme  qui  voulût  venir  lé  bat- 
tre avec  lui  fèul  à feul  ; Codoman  accepta  le 
défi  qui  faifbitpeur  aux  autres  > le  combatit,  le 
^ V tua: 


Cjr  ) J!»  ArtdX, 

Ct,)  DIOD.  SIC.XVn.p,f^4. 

U)  Q^CURTIUS  X,  5. 
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tua:&  pour  rcçompcnfc  de  cette  belle  aâion, 
il  fut  fait  Gouverneur  d* Arménie.  Il  étoit en- 
core dans  ce  Porte  quand  Bagoas  l’en  tira 
pour  le  faire  monter  (ur  le  Trône. 

Mais  il  n’y  eut  pas  été  long-  tems,  que  cet  > 
tunuQue  s’apperçut, qu’il  n’avoit  pas  bien  ren- 
contre en  le  prenant  pour  un  homme  qui  le 
laiflèroit  gouverner  en  fon  nom  » fansquoi  il 
n’auroit  eu  garde  de  lui  mettre  la  Couronne 
fur  la  tète.  Il  rcfolut  donc  de  fe  défaire  de  lui 
comme  il  setoit  défait  des  autres  *,  & il  avoit 
déjà  le  poifon  prêt  pour  l’executer.  Mais  {d) 
Darius  en  fut  averti  ; & quand  on  luipréfenta 
la  coupe  empoifonnée , il  la  fît  boirca  Bagoas 
lui-meme , & le  délivra  de  ce  fcelerat  parle 
poifon  même  que  ce  malheureux  lui  avoit 
préparé.  Cette  mort  lui  aflura  la  poflèrtion 
tranquille  de  la  Couronne. 

Le  portrait  que  fait  l’Hiftoire  de  ce  Prince  le  * ' 
reprefentc  corne  le  plus  belhorhe  & le  mieux 
fait  de  tout  l’Empire  de  Perfe  ; fit  en  même- 
tems  comme  le  plus  brave , & avec  cela  très- 
doux  & fort  généreux.  Mais  fon  malheur  fut 
d’avoir  à faire  à Alexandre,le  Favori  de  la  For- 
tune. A peine  étoit-il  monté  fur  le  T rône,  que 
fon  ennemi  fe  préparoit  à l’en  venir  renverfer. 

Car  Alexandre , fort  peu  apres  la  mort  de 
fon  Pere , («)  convoqua  une  nouvelle  Diète 
de  tous  les  Etats  & Villes  libres  de  la  Grèce , 

à 
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à Corinthe, & fc  fit  donner  le  commandement 
en  chef  contre  la  Perle,  qui  avoir  été  accordé  à 
fonPercun  peuavantlà  morc»Tousy  conlèn-. 
tirent,  à la  referve  des  Lacédémoniens.Mais  la  • 
guerre  qu’eut  Alexandre  avec  les  lllyriens  & 
IçsTribailîensraiant  obligé  d’aller  au  Nord  de  ; 
lès  Etats,  iufaues  fur  les  bords  du  Danube  ; les  ; 
Athéniens , les  Thébains,  & quelques  autres; 
villes,profiterenc  de  Ton  abfcncejdeclarent  nul  » 
leDecret  de  la  Diète  qui  lui  avoit  conféré  cet- . 
tçChargc  ; & formèrent  une  Ligue  contre  lui,  ^ 

Alexandre  à fonrerour  de  cette  guerre  eut 
bientôt  difiipé cetteLigue.  Car  (/)  Ion  paflàge'. 
desThermopyles  avec  lès  troupes  viélqrieules»^ 
épouvanta  fi  fort  les  Athéniens  qu’ils  le  loumi-! 
rent  : iVplufieurs  autres  Villes  aiantluivi  leur 
cxemple,&  fait  leur  Paix  avec  lui,  lesThébains. 
furent  les  lèuls  qui  s’opiniâtrèrent  à ne  vouloir 
pas  le  reconnoître.  Il  forma  le  Siège  de  leur 
Capitale;  lapritd’alTàut;  &ladètruiutdç  fond" 
en  comble,  Quatre-vingt  dix  mille  habitan^' 
y furent  palTez  au  fil  de  l’épée  ; & le  refie  > qui 
alloitbienàtrente  mille,  fut  misdansrefcla- 
vage  vendu*  Un  exemple  de  lévérité  fi  ter- 
rible répandit  dans  toute  la  Grèce  la  Terreur 
de  lès  armes,  qui  fit  tout  plier  devant  lui  Dans 
une  féconde  diète,il  fut  choifi  de  noii veau,fans 
aucune  oppofition  : ôc  chaque  Ville  conlèntit 
à fournir  Ibn  contingent  d’hommes  & d’ar- 
gent, pour  la  guerre  contre  les  Perfesi* 

De 
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De  là  il  retourna  en  Macedoine  ; & au  prin-  - 
tems  il  alïembla  les  troupes , & (^)  les  mena 
àSeftc  5 où  il  palVa  rHellelpont,  L’Armée  qu’il 
conduilit  en  Afie  n’étoit,  toutou  plus,  que^ 
de  trente  mille  hommes  d’infanterie,  &de' 

, cinq  miNe  chevaux;  Eteependant  avec  cette’ 
Armée  il  entreprit  Sc  il  exécuta  laConquête  do 
tout  l’Empire  de  Perle;  & y ajouta  même  celle 
de  rinde.  Ce  qui  élit  encore  plus  remarquable 
dans  cette  entreprilè,c’eftque  fa  caiflè  militaire 
n’étoit  que  de  (/->)  foixante  & dixTalens , qui 
fuffilbientà  peine  pour  entretenir  un  mois  1 ou 
i Armée. Pour  le  relie, il  s’en  repofa  fiirla  Provi- 

l “dence;  6c  la  Providence  y pourvut  abondam- 
ment. Car  peu  de  jours  apres,il  rencontra  l’ar- 
I jnée  des  Perfès  au  Granique;  remporta  une 
grande  viftoire  (ùr  elle  , quoi  quelle  fut  cinq 
tois,pour  le  moins, aulll  nombreulè  que  la  fien- 
ne.Cette  Victoire  le  mit  en  polîèHion>non  tcu- 
I , Icment  du  Trêfor  que  Darius  avoit  à Sardes , 
niais  encore  de  toutes  les  Provinces  de  rAfie 
Mineure  Car  aufli-tôt  après , toutes  les  Villes 
Grecques  de  ces  quartiers-là  fè  déclarèrent 
pour  luhenfuite  plulieurs  des  Provinces  le  fou- 
I > mirent  ; Ôc  celles  qui  ne  l’a  voient  pas  fait  d’eL 
1 les-mêmes , y furent  contraintes  par  la  force, 

I , Le  relie  de  l'année  le  pafïa  de  cette  manière. 

' Avant  d’entrer  dâs  les  quartiers  d’hiver,(i)  il 

dona  permillion  à tous  ceux  de  Ion  armée  qui  ' 
5’étoient  mariez  cette  année-là , de  retourner 

C c 5 en 

(/;)  A compter  le  Talët  au  plus  haut  où  on  le  ma- 
te,les  70  ne  font  que  14437,  Livres  Sterling  ÔC  demi. 

(!)  ARRIAN.I.  - . 
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cn  Macédoine  paflcr  Thiver  avec  leurs  Femes; 
pourvu  qu’ils  revinflènt  au  printems.  H leur 
donna  trois  hauts  Officiers  pour  les  conduire 
& pour  les  ramener.  C’eft  juftement  ce  qu ’or- 
donnoit  laLoi  deMoylè;COf«f.XXI  V.ç.  comc 
on  ne  trouve  cette  Loi, ou  cette  coutume, chez 
aucune  autre  Nation  du  Monde  ; il  y a bcau- 
coim  d’apparence  qu’Ariflote  l’avoit  apprife 
du  Juif  avec  qui  il  a voit  eu  commerce  en  Afie; 
& Que  l’approuvant  comme  une  Pratique  fort 
raifonable  & fort  fagc,il  l’avoit  conlèillée  à fbn 
Elève,  qui  s’en  Ibuvintdanscette  occafion. 

L’année  (O d’après,  il  entra  de  bone  heure 
en  Campagneûl  reduilit  la  Phrygie,  enluite  la 
Lycicjla  Pifidie,la  Pamphylic, la  Paphlagonie,. 
& la  Cappadoce  ; 3c  donna  le  Gouvernement^ 
de  ces  I^ro vinces  à ceux  de  fesOfficiers  qu’il  ju- 

fea  qui  le  méritoientle  mieux.  Darius  cepen- 
ant  ne  néglieeoit  rien  pour  la  défenfe.  Mem- 
non  le  Rhocîicn  lui  conleilloit  de  porter  la 
guerre  en  Maccdoine  : 3c  c’étoitaflurèment  le 
parti  le  plus  fur,  pour  le  tirer  de  l’embarras  ou 
il  étoit.Car  il  eût  trouvé  les  Lacédémoniens, 5c 
plulîeurs  autresEtats  de  IaGrccc,qui  n’aimoiéç 
pas  la  Macedoine , tout  prêts  à fe  joindre  à lui 
contr’elle;  & Alexandre,  pour  défendre  fon 
propre  Pais , eût  été  oblige  de  repafler  la  Mer 
au  plus  vîte,6c  d’abandonner  l’Afie.  Darius  ap- 
prouva cet  avisiSc  relblu  de  le  fui\^re,il  chargea 
celui  qui  le  lui  avoit  doné  de  l’execution.Mem- 
non  fut  déclaré  Amiral  de  la  Flotte  3c  Capi- 
taine 

. (1)  PLUT.  in^lrx.Q  CURT.IU,  ARRIAN.I, 
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tainc  Général  de  toutes  les  troupes  qu’on  cm- 
pWeroit  dans  cette  Expédition. 

Ce  Prince  ne  pouvoir  faire  un  meilleur 
choix  ; car  c’étoit  le  plus  habile  homme  & le 
meilleur  Général  qu’il  eût,  &;  depuis  plufieiirs 
années  il  avoit  fervi  laPerlc  avec  la  dernière  fi- 
delité. U s’étoit  même  trouvé  avec  les  autres 
Généraux  à la  Bataille  du  Granique  j & , fi  fon 
avis  y eûf  été  luivi,on  eût  évité  le  malheur  qui 
y arriva.  Car  il  ne  vouloir  pas  qu’on  bazardât 
alors  la  Bataille:&  confeilloit , au  contraire  de 
ruiner  au  lieu  de  cela , le  Pais  par  où  dévoient 
pafier  les  Macédoniens.  Si  on  eût  luivi  cette 
méthode,  Alexandre  auroit  bientôt  été  obligé 
de  retourner  fur  iès  pas,fautc  de  vivres.Mais  la 
témérité  & le  peu  de  capacité  des  autres  Géné- 
raux l’emporta*,©  fut  battu  : cette  défaite  fra- 

ya le  chemî  de  la  ruine  de  l’Empire  de  Perle. 

Cependant  il  n’abandonna  pas  les  intérêts 
de  fon  Maître  après  ce  malheur , il  rafièmbla 
les  debris'dc  l’armée  6c  le  retira,  premièremét 
à Milet;de  là  à Halicarnalîè;  ôc  enfin  dans  l’Isle 
de  Cos , où  il  étoit  quand  il  reçut  fa  nouvelle 
Commilïion.  La  Flotte  sy  rendit, 6c  il  ne  lon- 
gea plus  qu’à  éxécuter  fon  plan.  Il  prit  l’Isle  de 
Chios  6c  celle  de  Lesbos  toute  entière, excepté 
la  Ville  de  Mitylcne.De  là  il  fc  dilpofoit  à paL 
fer  en  Eubée,6c  à faire  de  la  Grèce  même  6c  de 
la  Macedqine  le  theatre  delà  guerre.  Mais  la 
Ville  que  j’ai  nommée  ayant  voulu  foutenir 
un  Siège,  ce  Général  y mourut.  Ce  fut  le  plus 
grand  malheur  qui  pût  arriver  à la  Pcrfe,car  fa 
morffit  cchouër  le  deflein  qu’il  avoit  formé  ; 
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& la  ruïnc  de  l'Empire  de  Perle  fut  une  fuite 
inévitable  de  rinexecution  de  ce  Plan.  Car 
Darius  ifaiant  pas  de  General  afièz  habile  & 
aflèz  brave  à mettre  à fa  place,  aima  mieux 
abandonner  tout-à-fait  rentreç>rife. 

lln’yavoit  donc  plus  de  reflou rce  que  les 
armées  d’Orient.  Darius  (0  Icsaflèmblaà  Ba- 
bylonc.  11  s y trouva  fix  cens  mille  hommes  » ’ 
à ce  que  rapporte  Plutarque*  Il  fe  mit  à leur  • 
tête  6c  les  mena  du  côté  oùétoit  rennemi. 

Alexandre  traverfa  avec  une  diligence  pro- 
digieufèjla  Cilicieafin  des’aflîirerdu  Paflàge 
de  ce  Païs-là  en  Syrie , qui  efl:  un  défilé  fort  é- 
troit  8c  fort  difficile.lt  réfblut  d’y  attendre  far-»  ' 
mée  des  Perfes  &dc  l’y  combattre , parce  qu’à 
lafortiedece  Pas  ,rédroit  le  plus  large  ne  peut 
tenir  tout  au  plus  oue  trente  mille  hommes  en 
bataille;8cqu’ainfi  lesMacedoniensavoientaf^ 
fez  de  lerraui  pour  emploier  toutes  leurs  trou* 
pcs;aulieu  quelesPerfes  ne  pouvoient  pas  faire 
agir  la  vingtième  partie  desleurs;  deforte  que 
fi  on  en  vènoit  aune  aéfion,  leur  nombre  ne 
kurdonnoitaucun  avantage  fur  lui.Quelqucs-^ 
uns  des  Grecs  qui  accompagnoient  Darius, lui' 
repréfenterent  ce  defa  vanta  ge;8c  lui  confeillc-». 
rent  de  rebrouflèrehemin  vers  les  plaines  de  k' 
Méfopotamie;8c  d y attendre  l’ennemi  ; parce 
que  la  il  auroit  tout  Je  terrain  qu'il  lui  talloit 
pour  ranger  toutes  fes  troupes  de  manière  qu’- 
elles puflent  toutesavoirpartau  combat.Mais 
la  flatterie  de  fes  Courtifàns,ôc  fa  Deftinée , n» 

lui 
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lui  permirent  pas  d’ccouter  un  avis  Ci  falutaire. 
On  lui  fit  accroire  qu’ Alexandre  penlbit  à la 
retraite;& qu’il  falloit  le  prefîèr , pendant  qu’il 
le  trouvoit  embaralTé  dans  ce  défilé,  de  peur 
qu’il  ne  lui  échapâc.  Il  prit  donc  le  parti  d’atta- 
quer Alexandre  dans  ce  Pais  étroit , où  à caufe 
des  Mopta^ncs  il  ne  pouvoit  ranger  de  front 
qu  autBlt  de  les  troupes  que  les  Macédoniens 
en  avoient  à lui  oppoler , & tout  le  refte  étoit 
derrière  à la  file,  coriie  quand  une  armée  mar- 
che fur  une  colomne  pour  paflcr  un  défilé. 

Mais  la  valeur  des  Macédoniens  aiant  bien» 
tôt  enfoncé  la  première  ligne, & l’aiant  renver- 
lee  lur  la  fèconde;cettc  féconde  fe  renverla  auf* 
li  lur  la  troifièriîe;&  ainli  de  fuite  : ce  qui  mit  le 
defbrdre  dans  toute  cette  prodigieufe  armée. 

\ Les  Macédoniens , en  poulfant  ceux  qui  plioi- 
ent  devant  eux, augmenterét  tellement  la  con- 
* fuClon,  qu’à  la  fin  toute  f armée  fut  en  déroute; 
&lafoLiiedesfuyards,dans  un  terrain  fi  étroit»  < 
renverfant  une  infinité  de  gens,on  leur  pafibit 
fur  le  corps;  de  forte  que  le  plus  grand  nombre 
des  morts  de  cette  journée  fut  de  ceux  que 
leurs  propres  gens  avoient  écrafez  en  fuyant* 
Darius  qui  étoit  à la  première  ligne , eut 
beaucoup  de  peine  à fé  fauver  au  travers  d’une 
fl  grande  foule.  Mais  pour  fon  Camp , il  fut 
tout  pris  ; jufqu’à  fa  mere , fà  femme  & fés  en- 
fans,  qui , félon  la  coûtume  de  Perfé , l’avoienc 
accomp^né  à la  guerre  : & plus  de  cent  mille 
Perlés  refterent  morts  fiir  le  champ  de  bataille* 

> Ce  fut  à Iffus  en  Cilicie  que  fè  donna  ce  fa- 
meux 
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meux  combat  : vers  la  fin  de  l’année , au  conl« 
- mencement  de  Novembre. 

La  première  fuite  de  cette  victoire  fut  qu’el- 
le afiura  à Alexandre  toutes  lesConquêtes  qu’il 
avoit  déjà  faites,&  y ajouta  la  Syrie  toute  entiè- 
re,dont  Damas  étoit  la  Capitale.  Darius  avant 
la  bataille  y avoit  envoié  fes  tréfors , kpplûpart 
de  fes  meubles  les  plus  riches , avec  fcsConcu- 
bines , & un  grand  nombre  de  Dames  de  la 
Cour, qui  avoient  fiiivî  l’armée  : & il  leur  avoit 
' donné  une  bonne  elcortc  pour  les  y conduire. 
Le  Gouverneur  de  la  Place  dès  qu’il  aprit  la 
fuite  de  Darius , livra  tout  cela  avec  la  Villê  à 
Alexandre.  Parmenion  fut’ envoié  pour  en 
• prendre  pollèfiion.  Outre  l’argent  monnoié, 
& l’argenterie,  qui  alloientà  des  Ibmmes  im- 
menles , il  y trouva  cccXXIX.Concubines  de 
Darius  ; & plufieurs  femmes  & filles  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Perle , qui  fiirent  toutes 
faites  Captives.  Barfine,la  veuve  de  Memnon, 
ctoit  de  ce  nombre.  Elle  étoit  fi  belle  qu’Ale- 
xandre  ne  la  put  voir  fans  en  devenir  amou- 
reux. Il  en  eut  un  fils  nommé  Hercule,que  les 
Macédoniens  demandèrent  pour  leur  Roi  à 
l’âge  de  dix-lèpt  ans  ; mais  Caflandre  le  fit  af- 
fàfiiner  de  concert  avec  Polyperchon. 

Pendant  que  Parmenion  prenoit  pollèflîon 
de  Damas  & de  la  Celé' Syrie,  (»*)  Alexandre  . 
alloit  le  long  de  la  Côte  vers  la  Phénicie.  Tout  ' 
ie  rendoità  fon  approche.Mais  perfonne  ne  le 
fit  avec  plus  deplaifirque  les  Sidoniens,  On  a 
vu  comment,dix-huit  ans  auparavant,  Ochus 

(w)  DIOD.SIC.  XV/L  PLVT.inAlex.aCUK^ 
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ayoit  détruit  cette  Ville  & tous  lès  habitans, 

' Quand  il  fut  retourné  en  Perle;ceux  qui  à cau- 
fe  de  leur  trafic , ou  par  quelqu’autre  hazard 
s’étoient  trouvez  abfens,  & avoient  échapé  au 
mafïàcre,y  retournerét  & rebâtirent  leur  ville. 
Mais  ils  avoient  confervé  tant  d’horreur  pour 
les  Perfès  depuis  cette  barbarie,  qu’ils  furet  ra- 
vis de  trouver  cette  occafîon  de  fècouër  léur 
jougiaufli  furent' ils  des  premiers  de  ces  Païs-là 
qui  évoyerét  faire  leur  foumifïion  à Alexadre* 

' La  feule  Ville  de  Tyr  l’arrêta.  Quand  il  en 
approcha  lesTyriens  lui  envoyèrent  une  Am- 
bafTade  avec  des  préfens  pour  lui,&  des  rafrai- 
chifïcmens  pour  fbn  armée.  Us  vouloient  bien' 
l’avoir  pour  ami , mais  non  pas  pour  Maître* 
De  forte  que  quand  il  témoigna  vouloir  en- 
trer dans  leur  V ille , on  lui  en  refufa  l’entrée.* 
CeConquerant,aprèstantde  Viéloires,  avoit 
le  cœur  trop  haut  pour  fouffrir  un  pareil  af- 
front; il  relblutde  les  forcer  par  un  Siège  : ôc 
eux  de  leur  côté  fè  difooferent  â fe  défendre* 
•La  force  de  la  place, & les  promefTes  de  fecours 
que  leur  donnoient  leurs  Alliez , leur  infpirc- 
rent  cette  refolution.  Car  T yr  étoit  alors  dans 
une  Isle  de  la  Mer,  à un  demi  mille  du  Conti- 
nent. Elle  avoit  une  forte  muraille  de  150  pieds 
de  haut, que  les  Flots  de  la  Mer  baignoient  ; ôc 
les  Chartaginois,fort  puifTans  alors,  & Maîtres 
de  la  mer,s^étoient  engagez  de  leur  envoier  du 
focours.Toutes  ces  choies  oui  leur  rehaulïbiêt 
le  courage,  étoient  autant  de  difficultez  qu’A- 
Icxâdre  avoit  à formonter dans  fon  entreprifo. 
La  fîtuationde  la  Ville  étant  telle  ou'on  vient 
deladépcindre>ilécoit  isnpoHible  acn  appro-. 
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cher  pour  y donner  un  aflaut , à moins  de  fai- 
re une  chaulFée  qui  allât  du  Continent  à l’Isle. 

Ce  n etoit  pas  un  petit  Ouvrage,  Mais  Alex- 
andre relblutàquelqueprixqueceûkde  pren- 
dre cet tePlace,rentrepnt;en  vint  à bout  en  fèpc 
mois  de  tems>par'des  travaux  immenles;&  en- 
fin, par  là  il  prit  la  Ville  Si  cette  entreprife  eût 
manqué, & que  cette  Ville  l’eût  bravé  impuné- 
ment , la  réputation  de  fès  armes  en  eût  bien 
foufïèrt  ; & les  fuccès  des  grandes  chofes  qu’il 
uvoit  encore  à executer  n’auroient  pas  été  à 
beaucoup  près  fi  heureux  & fl  rapides.  Ce  fut 
là  ce  qui  l’obligea  à n’épargner  rien  pourfur- 
monter  cetobftacle  : & par  un  application 
confiante  il  en  vint  à bout  malgré  toutes  les 
difficultez,)!  trouva  dans  les  ruines  de  la  vieille 
T yr,qui  étoit  fur  le  Continent  ; des  matériaux 
qui  lui  fervirent  à faire  Tes  jçttèesi  car  il  en  prit 
toutes  les  pierres  & les  décombres.  Et  dans  le 
voifinage,  le  mont  Liban,  fi  fameux,  dans  l’E- 
criture,pour  (èsCedres,lui  fournit  Je  bois  pour 
la  charpente.  Quand  là  chaulîéc  fut  achevée, 
il  emporta  la  Ville  d’alTaut.  (n)  On  voit  enco- 
re aujourd’hui  cette  digue  ; J>c  toute  la  lon- 
gueur que  lesAnciés  y ont  donées’y  remarque 
encore  exaétement.Ainfi  ce  qui  étoit  alors  une 
Isle,n‘efi  plus  depuis  ce  tems-la  qu’ûe  Penîfulc. 

Des  troubles  intcfiins  qui  arrivèrent  en  ce 
tems-là  à la  Ville  de  Carthage,  Pempêcherent 
d’en voier  à celle  deTyrle  lecours  qu’elle  lui 
avoit  promis,Mais  fans  lcdécourager  pour  ce- 

(n)  Voyez  le  Voyage  d'Alep.a  JeruJàlem^Oiï  MAUN- 
DKEL;  p.  48 , 49>  & {O.  f de  l’Anglois  ) 
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îa.lesTyriéns  ne  laiflerentpas  de  fe  bien  défen^ 
dre  : Scqüartd  Alexandre  leur  ch  vola  des  Am- 
balîàdeurs  pour  leur  faire  dès  oüvcrtures  dd 
Paixi  ils  poüflèrent  1 infolehce  jufqu  a les  faird 
Jetterdahslanier,  contre  le  droit  des  gens:  & 
continuèrent  à le  défendre  ehdelèfbercz.  Plü- 
fieurs  d’ehtr’eüx  pourtant  àvôichteü  la  pru- 
dence d’cnvoier  à Carthage  leurs  feharhes  ôc 
leurs chfahSi,  , - 

Il  y aVoit  dans  la  Viîîè  une  ftatuë  de  bronzé 
d’ Apollon  j qui  étoit  d*une  hauteur  excelfive* 
Ce  C ôlolîeayoit  été  autrefois  à la  Ville  de  Gelà 
en  Sicile.CO  Les  Carthaginois  Payant  prife  Tait 
Ccccv.àvàhtjeflis- Chrili  en  avôientfaitpréienC 
à la  Ville  de  Tyr  i qu*ils  regàrdoiént  toujours 
comme  la  Mère  de  Chartagéi  LesTyricrts  l’a** 
voient  placée  dans  leur  V ilTe,&  èlley  étoit  àdo« 
rée*  Pendant  le  Siège , fur  un  longe  qü*eüt  un 
des  habitans  * ils  s’imaginèrent  qü^  polloh  les 


vouloir  quitter  & allér  trouver  Alexandre* 
Aufli-tôt  oh  fait  enchaîner  la  lîatüëavéèühd 
chaîne  d’or  à 1 Autel  d’Hcrcülej  pour  empê- 
cher cè  Dieu  de  s’enfuir  car  cès  bonnes  gens 
Croyoiént,  que*  la  ftatuë  étant  aihli  ehchaî- 
née  J il  ne  lui  fèroit  pas  pôftiblé  dé  le  làüver* 
On  voit  par  là  Quelles  imaginations  ridicules 
la  fuperltitiOh  dé  ceS  tcms-là  jettoit  dans  les 
efprits.  . MaiSi  quelque  cohfiahèë  qu’ils  euP 
lènt  en  leurs  faUxDieUx  j lès.Orâclès  dii  vrai 
ÎDieU  qui  les  avoicntdeftinèz  à la  dêftruéijpn  i 
S’accomplirënti . Càf  quoi  qu’iihe  partie  de  cd 
^i  avoit  été  prédit  de  là  Dcftruétioh  de  Tyi? 
Tôm.  Ih  t)  d bal? 
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par  Efaïe  (XXllU)  & parEzéchiel  ( Ch.XXVI‘ 
aXVU.  & XXVlll.  ) eût  eu  fon  accomplifle- 
ment  dans  ce  que  lui  avoit  fait  Nabucodono- 
zor,  il  y a plufieur^  particularitez  qui  fcmblenc 
ne  pouvoir  s’appliquer  qu’à  ceUe-cL  Car  la  dé- 
iblation  qui  lui  arriva  fous  ce  Prince,  ne  regar- 
doit  que  fa  vieille  Tyr.’ceux  de  fis  le  n’y  furent 
point  enveloppez.  Cependant  les  prophéties  ' , 
marquent  clairement,  en  quelques  endroits,  - 
que  la  defolatiô  regardoit  l’une  aufïi-bien  que 
Tautre  ; celle  de  l’Islc  auHî-bien  que  celle  du 
Continent  i & il  n y a qu’Alexandre  q^ui  ait  pris 
& ruiné  celle  qui  étoit  dans  l’lsle,aurfi  bien  que 
l’autre.  Il  dernolit  tout- à-fait  la  Vieille,  pour 
faire  la  chauflee,dontil  avoit belbin  pour  atta* 
quer  la  nouvelle:&  quand  il  l’eut  prife,  il  y mit 
k feu  j &fitpaflcrau  fil  de  l’épée,  ou  mit  dans 
l’efclavagejtqus  les  habitans.  Au  Sac  de  la  Ville, 

- il  y en  eut  huit  mille  de  tuez  : & il  fit  crucifier 
deux  mille  de  ceux  qu’on  fit  prilbnniers. 

Ceux  qu’on  avoitenvoyez  a Chartage  ne  fu- 
rent pourtant  pas  tout- à- faits  les  feuls  qui  Ce 
làuverent  d’tln  li  grand  malheur.  Les  Sicioni- 
ens  (p)  trouvèrent  le  moyen  d en  faire  fauver 
un  allez  grand  nombre  fur  lcursVailïèaux.Mais  ^ 
tout  le  relie  au  nombre  d’environ  trente  mille, 
fut  vendu  comme  elcIaves.La, cruauté  exercée 
à l’egard  des  deux  mille  qu’on  fit  crucifier 
étoit  indigne  d’un  Conquérant  généreux  Ale- 
xandre le  fit  de  rage  d’avoir  été  retenu  fi  long- 
tems  à ce  Siège  , & d’y  avoir  trouyé  tant  de 

re- 

(/>)  Le  nombre  de  ceux  que  les  Sidoniens  dérobè- 
rent à k fureur  ou  Vainqueur»  félon  CLCurce  Ce 
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refiftance.  Ce  ne  fut  qu’apres  coup  qu’il  sjavifà 
de  dire, que  c’étoit  pour  les  punir  d’avoir  égor- 
gé leurs  màîtres;8f  qu’étant  originairement  eC> 
claves,la  crucifixion  étoit  le  véritable  fupplicc 
qui  leur  convenoit.  Pour  entendre  ce  trait 
d’Alexandre , il  faut  favoir  une  vieille  Hiftoire 
qui  y lert  de  fondement. 

On  prétend  que  quelques  Siècles  aupara- 
vant,lesÉfcIa ves  deTy  r avoient  fait  un  com- 
plot contre  leurs  Maîtres , & lès  avoient  tous 
maffacré  en  une  nuit , excepté  un  fèul  nommé 
Straton , que  fon  efclave  épargna  & tint  caché 
bien  fècretemenn&qu’aprèscelaaiant  épqufé 
leurs  Maîtrellcs,  ils  étoient  demeurez  Maîtres 
de  la  Ville.  Alexandre  prétendoitdonc,qucles 
Tyriens  de  fbn  tems  étant  defeendus  de  ceux- 
là  , il  avoit  eu  raifon  de  punir  en  leurs  perlbnes 
le  crime  qu’avoient  commis  leurs  Ancêtres  en 
maffacrant  ainfi  leurs  Maîtres.  Pour  donner 
quelque  couleur  à ce  prétexte  ; il  fauva  tous 
ceux  de  la  famille  de  Straton;parce  qu’ils  étoi- 
ent ihocensde  ce  maflàcre,&entr  autres  Azcl- 
melich  leur  Roi:&,  quand  il  repeupla  la  Ville, 
il  lui  redonna  la  Couronne  ; 6c  voulut  qu  elle 
fut  héréditaire  dans  là  maifbn.  Car  après  avoir 
ainfi  dépouillé  cette  Ville  de  les  anciens  habi- 
tans,  il  y en  fît  venir  de  nouveaux  du  voifinage; 
& voulut  palier  pour  le  fondateur  d’une  Ville 
dont  il  étoit  en  effet  le  cruel  Deftruéleur. 

En  prenant  la  Ville  il  fît  d’abord  ôter  les' 
ch  aînés  à la  llatuë  d’Apollon , 5c  lui  rendit  des 

, Dd;»  ac- 

montoit  à quinze  mille. 
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allions  de  grâces, de  riutention  qu  il  avoiceuë, . 
devenir  prendre  fonpartidl  offrit  auffi  des  Sa^ 
crifices  à Hercule;  Scntplufieurs  autres  pareil- 
les folies,  que  la  fuperftition  de  ces  tems-là  fai- 
Ibit  regarder  comme  des  aftes  de  Religion, 

De  T yr  il  marcha  àjerulàlem>dâns  le  deffèiit 
de  ne  la  pas  mieux  traiter  que  l’autre  ♦ & voici 
pourquoi*  Les  Tyriens  étant  ff  occupez  du 
Commerce, qu’ils  negligeoient  tout-à-fait  l’A^ 
griculture,  tiroient  prefque  tout  leur  blé  Ôc 
leurs  autres  denrées  ae  leur  Voiffnâge*  (r)  La 
Galilée,  la  Samarie,  & la  Judée  ctoient  les 
Pais  qui  leur  en  fourniflbient  lé  plus.  Quand 
Alexandre  forma  le  Siège  de  leur  Ville , u fal- 
lut qu’il  tirât  des  vivres  des  mêmes  lieux*  U 
envoiâ  donc  des  Commiflaires  fommer  les  ha- 
bitans  de  ces  Païs-là  * de  fe  Ibümettre  ; & de 
lui  fournir  ce  dont  lôn  Armée  avoit;  befoin* 
I.es  Juifs  (/ 1 s’en  cxcuferent>  fur  ce  qu’ils  a- 
voient  prêté  ferment  de  fidelité  à Darius  ; & 
dirent  réfolument,  que,tandis  qu’il  vivroit,ils 
nepouvoient  pas  reconnoître  d’autre  Maître* 
Alexandre  peu  accoutumé  depuis  tant  de  Vic- 
toires , à trouver  de  pareilles  réponfes  à fés  or- 
dres; & i croyant  que  tout  devoit  plier  devant 
lui,  refblüt  dès  qu’il  eut  fait  â Tyr,  d’allerles 
punir  de  cette  delobéïflànce  avec  autant  de  ri- 
gueur qu’il  avoit  puni  celle  desTyriens* 

Dans  un  danger fi  preflànt,  Jadduah,lé  Sou-, 
ycrain  Sacrificateur,  qui gouvernok  fous  les 

Per- 
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Perfès;&  tout  le  Peuple  à ferufàlem,nc  lâchant 
de  quel  côté  le  tourner, curent  recours  à la  Pro- 
teéhonde  Dieu,  ôc lui  demandèrent  par  des 
Prières  ardentes,par  des  Sacrifices  & des  Obla- 
tions, de  les  délivrer  par  la  milericorde  d’un 
danger  dont  ni  leur  prudence  ni  leur  force  ne 
> pouvoir  les  tirer.  Dieu  eut  pitié  d cux,&  appa- 
. rut  la  nuiten  Vifion  à Jadduah , lui  ordonnant 

d’allerau  devant  du  Conquérant  avec  les  Ro- 
bes Pontificales , & accompagnédes  Prêtres  a- 
vec  les  leurs  & de  tout  lePeuple  en  habit  blanc . 
tadduah  le  fit  le  lendemain  de  la  manière  que 
la  Vifion  le  lui  avoit ordonné;  8ç  cette  Procef- 
fion  s’avança  hors  de  laVille  julqu’à  un  endroit 
élevé  appel  lé  (t)  Sapha , d’où  l’on  découvroit 
tout  le  plat  Païs,  aufli-  bien  que  le  T emple  & la 
. Ville  de  îerulàlcm, On  y attendit  dans  cet  état 
l’arrivée  d’Alexandre;  & quand  on  apprit  qu’il 
approçhoit , on  alla  au  devant  de  lui  de  la  ma- 
nière pompeule qu’on  vient  devoir* 
Alexandre  fut  frappé  à la  vue  du  Souverain 
Sacrificateur.  Dès  qu’il  l’apperçut , plein  d’un 
profond  relpeéf,  U s’avança  vers  lui , s’inclina, 
& le  falua  avec  une  vénération  religieufe.  La 
lurprilèdetous  lesafiiftansfut  inexprimable. 

. Les  Syriens  furtout , & les  Phéniciens,  qui  s’at- 
tendoient  à Iqi  voir  détruire  cette  Ville,  com- 
me il  avoit  détruit  celle  de  Tyr  ; & qui  étoient 
venus  avec  avidité  pour  prendre  parta  cette 
horrible  exécution , & repaître  leurs  yeux  des 

mal- 

comme  on  fait  de  delTus  une  tour , une  guerite,  une 
éminence. 
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malheurs  d’une  Nation  qu’ils  haïflbient  mor- 
tellement,ne  comprénoient  rien  à un  change- 
ment fi  peu  attendu , ôc  fi  contraire  à leurs  lou- 
haits.  Pendant  que  tout  le  monde  ctoit  dans 
l’admiration  &c  dans  cette  confufion  de  penfé- 
cs  où  jettent  les  événemens  qui  bouleverlenc 
tout  d’un  coup  toutes  les  idées  qu’on  s’étoit  fai- 
tes fur  les  apparences  les  plus  frappantes  ; Par- 
mcnion  demanda  auRoi,d’où  vient  que  lui  que 
tout  le  monde  adore^adore  lui-même  legrand 
Prêtre  des  Juifs?  Alexandre  lui  répondit, Que  ce 
n’étoit  pas  legrand  Prêtre  qu’il  adoroit,  mais  le 
Dieu  dont  il  etoit  le  Prêtre.  Et  pour  lui  expli- 
quer cette  énigme,il  1 ni  conta;qu  étant  à Dion, 
en  Macedoine , l’elprit  plein  du  grand  defièin 
de  là  guerre  contre  la  Perle , penfant  à la  ma- 
nière dont  il  devoit  s’y  prendre,  & fe  trouvant 
fort  embaraflê  : ce  meme  homme , & avec  les 
mêmes  habits, lui  étoit  apparu  en  Songe,  & lui 
avqitdit  de  ne  le  pas  inquiéter  ; qu’iTn’avoit 
'qu’àpafièr  hardiment  en  Afie  : &que  Dieu  fe- 
roit  Ion  Conduéteur  dans  cette  expédition , Ôc 
lui  donneroit  l’Empire  des  Perfes.  Alexandre 
ajouta  *,  qu’il  n’avoit  pas  plutôt  apperçu  ce  Prê- 
tre,qu*il  l’avoit  reconnu,  à fon  habit  aulïi  bien 
qu’à  la  taille , à fon  air , & à fon  vilàgc  ; pour  la 
mêmeperlbnne  qui  lui  etoit  apparue  à Dion: 
& qu’il  avoit  conclu  de  là,qu’il  étoit  véritable- 
ment conduit  dans  cette  guerre  par  leDieu  qui 

lé 

(«)  C’eft  à-dire  i.cc  qui  eft  dit  dans  ceProphete  du 
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le  lui  avoit  envoie  ; & cju’avec  fbn  aflî fiance , 
il  viendroit  afTurément  a bout  de  Darius  ; dé- 
truiroic  l'Empire  des  Perfes;  & réufïiroit  en 
tout  félon  fes  fouhaits  ; & que  c’étoit  pour  cela 
qu’il  Tadoroit  en  la  perfonne  de  fon  Prêtre.  En 
finifïant  ces  paroles , il  fe  tourna  encore  du  cô- 
' tédejadduah,  &rembrafla.  Après  cela,  il 
entra  avec  luiàjerufalem;  non  plus  comme 
un  ennemi  irrité , mais  comme  un  ami  ; & 
offrit  à Dieu  des  Sacrifices  dans  le  Temple. 

Jadduah  lui  montra  les  Prophéties  de  Daniel, 
C«)  qui  prédifoient  ladeftru&ionde  l’Empire 
de  perle  par  unRoi  de  Grèce:&  Alexandre  pcr- 
fuadé  qu’il  étoit  celui  que  ces  Prophéties  a voi- 
ent défîgné,  partit  de  J erufalem  plein  d’aflu- 
rance  de  réulnr  dans  fes  deflèins.l  ant  de  mer- 
veilles lui  aiant  donné  de  l’affèélion  pour  les 
Juifs;  avantdefbrdr  de  leur  Ville,  il  les  fit  af- 
fembler;&  leurordona  de  lui  demander  quelle 
crace  ils  fbuhaitoientde  lui.lls  lui  dirent, qu’ils 
Je  fupplioient  de  leur  accorder  la  Liberté  de 
leurs  Loix  & de  leur  Religion;^:  d’être  exemp- 
tez tous  les  fèpt  ans  du  tribut  ordinaire;  parce 
que  cette  année-là,  félon  leur  Loi , il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fèmer  leurs  terres  ni  de  fai- 
re par  confequent  de  récolte,  Alexandre  leur 
accorda  leur  Requête;&  cela  lui  attira  une  au- 
tre follicitation  qui  l’cmbarrafTà  beaucoup, 
Apeineétoit-ilfbrtidejerufalem,  que  (vv) 
''  ^ Dd4  les 

F’hetçjdu  mcjne  Roi  de  Grèce;Ch.  XI,  ?.  Car  l’une  Sc 
autre  de  ces  Prophéties  prédifoit  la  Deftruftionds 
J’Empire  de  Perfe  par  un  Roi  de  Grèce, 
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îes  Samaritains  vinret  aufiTi  le  trouver  en  gran^’ 
de  pompe,  &le  fupplier  defaireauflialcup 
Temple  l’honneur  d y aller,Cc  font  les  termes 
de  Jolèphe,&  ces  termes  prouvent  clairement 
gue  le  Temple  ovi  ils  l’invitent  de  palier  devoit 
être  bâti’,  il  y avoit  déjà  long-  tems;  6c  non  pas 
tout  nouvellement , & en  vertu  d’une  permif^ 
iion  ^u’il  leur  eût  accordée  pendant  qu’il  étoit 
4u  Siège  de  Tyr , comme  cet  Auteur  le  dit  ai  1- 
leursparniégarde.  Car  fi  ce  Temple  n’eût  été 
bâti  qu’en  vertu  de  cette  permilfidn,  à peine 
iorCqu’ils  leprierent  d’y  venir,  les  fondemens 
en  eufiènt-iîs  pu  être  jettezîpuilquc  le  Siège  de 
Tyr  ne  dura  que  lèptmois;&qu’aulïl-tQtaprès 
la  prilè  de  cette  Ville , Alexandre  marcha  vers 
jcrulàlem.  U eft  vrai  que  ce  même  Auteur  dit, 
' qu’Alexandre  n’alla  pasdeTyrdroità  Jerulà-- 
lcm;mais  qu’il  pallà  par  Gaza;  & qu’il  fut  deux 
mois  devant  cette  place  avant  que  delà  pren- 
dre. Mais  il  faut  (x)  qu’il  fe  trompa  encore  en 
ce'a.Car  Jerufaleni  étant  fur  le  chemin  de  Tyr 
9 Gaza  quelle  apparence  qu’Alexandre  ait  été 

Îiremièrcment  a Gaza  fans  s’arrêter  à Terulâ- 
em, auprès  de  laquelle  il  paffbit;&  qu’il  foit  rc-. 
venu  enfuitç  de  Gaza  à Jerufalem,  raifant  ainfi 
faire  à fon  Arnaée  une  marche  inutile  de  qua- 
tre ou  cinq  jours  ? Sans  compter  qui  1 n’y  a au-, 
cunc  apparence , qu’il  foit  allé  former  le  Siège 
de  Gaza,  en  laifiànt  derrière  lui  uneplaceaulfi 
forte  que  Jerufalem*  Outre  que  toutes  lès  Hi-. 
jloires  d’Alexandre  marquent , qu’aufll-tôt  a-, 
près  la  prifè  de  Gaza. , il  alla  droit  en  Egypte. 
Çe  (ont  là  les  raifbns  que  i’ai  eues  de  rapporter 
yidçlJssQiiiAfmaUsfub A.  M,i6  7U 
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çct  événement  dans  la  place  où  je  l’ai  mis.Mai§ 
quand  je  me  tromperois , ce  ne  feroit  toujours 
que  deux  mois  qinl  faudroit  en  ce  cas-là  ajou- 
ter aux  fcpt  qui  furent  emploicz  au  Siège  dç 
Tyr;  puiCque  celui  de  Gaza  ne  dura  pas  davan- 
tage. Et  qu'eft-ce  q^uc  neuf  mois  pour  bâtir  un 
Temple  çornme  celui  dont  il  s'agit  ici  ? 

Quand,  les  juifs  refuferent  de  le  rendre  à la 
fommation  qui  leur  en  fut  faite  de  là  part  d’A- 
lexandre occupé  alors  au  Siège  de  Tyti  (xx) 
les  Samaritains  ne  furent  pas  comrpe  euxiils  le 
fournirent  de  bonne  grâce;  & lui  envoicrent 
inême  huit  mille  hommes , pour  s’en  fervir  à 
çe  Siège  & ailleurs.  Après  un  tel  Ibrviçe ils 
crurent  mériter  bien  mieux  lès  faveurs  que  les, 
îuifs;de  forte  qu’ils  çomptoient  d’obtenir  faci- 
lement les  mêmes  grâces  que  les  Juifs  & de 
plus  grandes  encore.  Ce  fut  dans  cette  vue 
^ qu’ils  hrent  cette  Proceffion  pour  l’inviter  à, 
palier  dans  leur  V’illc:&les  huit  mille  hamrnes 
de  leurs  troupes  qui  étoient  dans  Ibn  armée  joi- 
gnirent leurs  prières  avec  celles.de  la  proceflî- 
pn.  Mais  Alexandre  les  remercia  obligeam- 
tnent,  & leur  dit;qu’il  falloit  qu’il  le  rendît  en 
Egypte;  qu’il  q’avoit  point  de  tems  à perdre; 
ec.qu’  ’à  Ton  retour , fi  les  affaires  le  lui  permet- 
noient , il  y pafièroit.  Alors  ils  le  prièrent  de 
leur  accorder  l’exemption  du  Tribut  chaque 
fèptiçme  année.  Alexandre  leur  demanda, s ils 
ctoiçnt  donc  Juifsl  car  les  Juifs  étaient  les  feuls 
è qui  il  eût  accordé  cette  immunité.  Ils  répon- 
dir  ent  > qu’ils  étqient  Hebreuxiôc  qu’oblervant 
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la  même  Loi  que  les  Juifs, ils  nefcmoient  ni  ne 
moilïbnnoient  la  feptième  année  ; &c  que,puifi 
' qu’il  avoit  bien  eu  egard  à cette  raifô  en  faveur 
des  Juifs, il  voulût  bien  leuraccorderaulïï  à eux 
la  même  faveur,puilqu’ils  Ce  trouvoient  dans  le 
même  cas.  Alexandre, naiant  pas  alors  le  tems 
d’examiner  cet  expofé  à fonds, remit  aufli  cette 
affaire  à Ibn  retour  i & leur  dît, qu  alors  il  l’exa-t 
m ineroit,&  feroit  ce  qui  feroit  raifonnable.  Et 
incontinent  il  continua  fa  marche  vers  Gaza* 
En  arrivant  devant  cette  place,C>)  il  trouva 
qu’il  y avoit  une  bonne  garnifbn  dedans,  com^ 
mandée  par  Betis  un  des  Eunuques  de  Darius, 
Ce  Gouverneur,  brave  homme  & très-fidèle  à 
V fon  Maître  , la  défendit  très  bien  contre  Ale^ 
xandre.  Il  falloir  abfolument  emporter  cettç 
Ville  pour  entrer  en  Egypte  ; car  il  n’y  avoit 
point  d'autre  paflage.Àinfi  Alexandre  fut  obb- 
Jîgé  de  raffièger.& quoique  tout  Tart  militai- 
re , & toute  la  vigueur  & l’application  fuffent 
çmploiez  à ce  Siège  , il  en  coûta  deux  mois  à 
Alexandre  & à toute  fon  armée.La  rage  de  fe 
voir  arrête  fi  long-tems;  & deux  bleflures  qu’il 
y reçut  ; lui  firent  traiter  le  Commandant , ÔC 
tout  ce  qui  s’y  trouva  de  gens , avec  une  cru- 
auté que  rien  n’eff  capable  d exculèr.ll  fit  pai^ 
ferdix  mille  hommes  au  fil  derépée;&  fit  ven- 
dre le  refte  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans* 
Et  quand  on  lui  amena  Betis,oui  fut  pris  en  vie 
à l’affàut  où  l’on  emporta  la  pface;au  lieu  de  le 
traiter  de  la  manière  que  fa  fidelité  6c  la  valeur 

mé- 
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ritoient,  corne  le  devoir  un  Conquérant  géné- 
reux ; il  lui  fit  percer  les  talons  ; y fit  ^afier  une 
corde  ; & la  faifant  cnfuite  attacher  a un  Char, 
il, le  fit  traîner  ainfi  autour  de  la  Ville  jufqu’à  ce 
qu’il  en  mourûtj'fe  vantant  qu’il  imitoit  en  cela 
Achille,  dontilétoitdefcendu;  qui  dans  Ho- 
mère fit  la  même  chofe  à Heftor  autour  des 
murailles  de  T roye*Mais  & l’Original  & la  Co> 
pie  étoientdesaélionsbarbares;&  cette  derniè- 
re bien  plus  encore  Que  l’autrejcar  dansHome^ 
re,au  moins , ce  n’eu  que  le  corps  mort  d’Hec- 
tor qu  Achille  traîne  *,  au  lieu  qu  Alexandre  fit 
traînerBetis  tout  en  vie:&  cela, feulement  pour 
avoir  fervi  fidèlement  & vaillament  Ion  Maî- 
tre , en  défendant  une  place  qui  lui  avoir  con- 
fiée ; fidelité  qui  méritoit  d’être  admirée, Sc  re- 
compenfée  même  par  un  ennemi , plutôt  que 
punie  fi  cruellement:& Alexandre  l’eût  recom- 
renféc,s*il  eût  pris  pour  réglé  de  fes  aélions  non 
les  fiéUons  d’Homere,  mais  les  véritables  ma- 
ximes de  la  Vertu  & de  la  Générofité.  Mais  ce 
jeune  Conquérant  étoit  fi  plein  d’admiration  - 
pour  niiade, qu’il  lafaifoit  toûjours  porter  par- 
tout où  il  alloit  i & que  quand  il  fe  couchoit,il 
la  mettoit  conftament  fous  le  chevet  de  fbn  lit: 

& la  lifoit  toutes  les  fois  qu’il  avoir  quelque  loi- 
' fîr.Trouvant  donc  là  qu’ Achille  étoit  le  Héros 
de  la  Pièce,  il  s’imagina  que  tout  ce  que  le  Poè- 
te lui  fait  dire  ou  faire  méritoit  d’être  imité  > & 
que  c’étoit  là  le  moien  de  devenir  lui^mcrac 
U nvrai  Héros* 

Ce  foible  de  vouloir  palier  pourHeros , & 
l’envie  demefurée  de  faire  aufiTi  chanter  fon 

nom 
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nom  par  la  Poftcrité , fut  le  véritable  motif  de 
toutes  les  Entrepnfes.Mais,à  bien  examiner  fcs 
aéUons,tant  s’en  faut  que  rheroiTme  ne  loit  foit 
Caraéièrc, qu’au  contraire;on  ne  (àuroit  le  re- 
garder que  comme  le  coupe^  jarret  général  dç 
ion  Siècle.  Mais  les  hommes  (ont  fi  foux,&  les 
Hifloriens  fi  entêtez , qu’ils  donnent  tout  leur 
encens  aux  aélions  de  la  guerre , au  carnage, & 
aux  Conquêtes  j qu’ils  prennent  pour  leurs 

grands  Héros  ceux  qui  ont  excellé  à défbler 
FUnivers.  Dans  une  caufe  jufle,  quand  il  s’agit 
dedéfendre  fa  Patrie  attaquée  injuftement,  les 
avions  de  bravoure  méritent’,  fans  doute  , des 
louanges  ; mais  hors  de  là , les  Victoires  & les 
Conquêtes  ne  fbnt  dans  le  fond  que  des  meur- 
tres & des  rapines:&  pi  us  on  en  fait,pIuson  me-, 
rite  d’être  déteflé  comme  le  plus  grand  cnemi 
du  Genre  humain*  Les  vrais  Héros , Içs  fçuJs. 
vrais  Héros,  fbntceux  qui  font  leplus  de  bien 
aux  homes, en  procurant  la  paix  Sc  le  bonheur, 
au  Genre  humain,  Mais  ceux  qui  l’opprimentji 
larle  carnage, par  la  defolation  des  Provinces, 
?ar  lehrûlement  des  Villes,5c  par  les  autres  ca- 
amitez  qui  accompagnent  la  guerre;  ne  font 
quedes  fléaux  deDieu;des  Attila  de  IcurSièclc^ 
éic  la  plus  grande  Pefle , la  plus  grande  Calami- 
té qui  puiffe  lui  arriver  \ fléaux  que  Dieu  n’en- 
voyedansle  monde  que  pour  lé punir-,  dont 
ondoitparoonféquent  le  prier  de  nous  deli-  ' 
vrer  3 6ç  que  tous  les  hommes  doivent  détefier.. 
Prendre  de  pareils  hommes  pour  le  fujçt  défès 
F loges  & defes  Panegyriquês , ç’efl:  propofer 
de  très-  mauvais  exemples  aux  Princes  comme 
fices  oppreffions  du  Genre  humain  étoientlç 
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véritable  chemin  qui  conduit  à Thoneur  & à la 
gloire.  Nous  avons  conu  de  nos  jours  un  Prin- 
ce,qui  en  rompant  les  facrez  liens  des  Traite^ 
&des  Sermens,poUf  volef  les  terres  de  fès  Voi- 
(îns , ne  faifoit  pas  de  façon  de  dire  pour  toute 
raifort-, qu’il  le  faifoit  pour  fa  Gloire,  il  n’eft  que* 
irop  vifible  que  ces  faufles  idées, d'aqüerir  de  la 
gloire  par  là , font  les  grands  refîbrts  qui  met- 
tent les  Princes  en  mouvement  S>r  produifenc 
la  plupart  de  ces  funeftesgUcrfeS  qui  troublent 
fîlbuventlà  Paixdu  Monde  battirent  fur  le 
genre  humai  des  calamitez  & des  maux  infinis* 

Dès  qu*  Alexandre  eut  mis  fin  au  Siège  deGa- 
zâ , il  y laifïa  une  garnifbn,&  M pafTa  outre  du 
côté  de  l’Egjmte  En  fèpt  jours  de  marche  il  ar- 
riva devant  Pelufe,  Un  grand  nombre'd’Egyp- 
tiens  s’y  étoit  rendu  pour  venir  le  reconnoitre 
pour  leur  Souverain , & fe  fbumettre  à lui. 

Là  haine  qu’ils  portoieilt  aux  Perfes  étoit  fî 
forte,qu  il  ne  leur  importoitguéres qui  étoit  le 
nouveau  X'enü,pourvii  qu’ils  en  trouyaflàntun 
qui  les  délivrât  de  rinfolence&  de  l’indignité 
avec  laquelle  eUx&  leur  Religion  étoient  trai- 
tez.Car  quelque  méchante  que  foit  urteReligu 
on , afTurément  il  ne  s’ert  peut  guéres  imagi- 
ner de  plus  pitoyable  que  l’étoit  celle  desEgyp- 
tiens  : tant  que  c’efl  la  Religion  du  Pais  > il  n’y 
a point  de  Nation  qui  la  laine  outrager  impu- 
nément , ni  rien  qui  touche  fi  fènfiblement,ni 
qui  foule  ve  davantage  les  efprits.  Ochus  a voit 

fait 
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fait  égorger  leur  Dieu  Apis  de  la  manière  la 
plus  infulcante  pour  eux  & pour  leur  Religion, 
Les  Perfes  à qui  il  avoit  failTe  le  Gouverne- 
ment continuoient  à s’en  divertir  comme  lui* 
Tout  cela  avoit  aliéné  les  elpritsà  un  point, 
'que  quand  Amyntas  y vint,  un  peu  avant  Aie* 
, xandre,  avec  un  poignée  de  gens,  il  le  trou-, 
va  tout  prêts  à le  di^larer  pour  lui,  & à lu^ 
aider  à cnalTèr  les  Perles, 

Cet  Amyntas  étoitun  Delerteur,  qui  avoit 
quitté  Alexandre , & étoit  entré  au  lervice  de 
Darius.  Il  avoit  commandez  les  troupes  Grec-, 
quesàla  Bataille  d’IlTus  : s’étant làuvé  du 

côté  de  Tripoli, en'Syrie  avec  un  coms  de  4000 
bommes;ily  prit  lenombrede  Vailieaux  dont' 
il  avoit  belbinimit  le  feu  au  reftei&  fit  voile  d’a- 
bord vers  risle  de  Cypre^Sc  enlùite  versPelule, 
qu’il  furprit,enprétendâtqu’il  avoit  une  Com- 
milllon  de  Darius  qui  l’établilToit  Gouverneur 
de  l’E^pte  à la  place  de  Sabacès  tué  à la  Batail- 
le d’Ulus.  Qyand  il  le  vit  maître  de  cette  place 
importante,  il  leva  le  malqueiSc  prétendit  ou- 
vertement à la  Couronne  d’Egypte;décIarant, 
qu’il  venoit  pour  en  chalîer  lesPerlès.Un  grand 
nombre  d’Egy  ptiens  qui  ne  Ibngeoient  qu’à  fc 
défaire  de  ces  Maîtres  devenus  inlupportables, 
le  joignirentàlui.ll  marchadroit  à Memphis, 
la  Capitale  du  Royaume,  & dans  un  combat 
qui  fe  donna, il  remporta  la  ViéloirejSc  renfer- 
ma les  Perles  dans  laViIIe.Mais,après  cette  Vic- 
toire , n’aiaot  pas  eu  loin  d’empecher  le  foldat 

de 
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de  fe  débander  pour  aller  au  pillage  j l’ennemi 
fit  fur  ceux  qui  reftoient  une  lortie,où  ils  furent 
' tous  taillez  en  pièces  &Amy ntas  avec  eux JBicn 
loin  d*arrèter  r averfion  des  Egyptiens  pour  les  ^ 
Perles , ceci  l’augmenta  encore  : de  forte  que 
dèsqu’Alexandre  parut  fur  la  frontière, le  Peu- 
ple tout  dilpofé  à le  recevoir  accourut  en  foule 
lui  tendre  les  bras  ,&fe  foumettre  à lui.  Sa  ve- 
nue avec  une  armée  viélorieufe  leur  montroic 
Une  Protection  alïiirée,qu’ Anayntas  n’avoit  pas 
été  en  état  de  leur  donner.  Ainfi  tous  fc  décla- 
rèrent ouvertement  pour  lui.  Mazée  quicom- 
mandoit  à Memphis,  voyant  lui-même  qu’il 
étoit  inutile  de  faire  des  efforts  pour  fc  défen- 
dre contre  une  fi  grande  PuilTànce;  & que  Da- 
rius Ibn  Maître  n’étoit  pas  à portée  pour  le  lè- 
courinlè  Jfbumit,ou  vrit  les  portes  de  la  Capita  - 
le  auV ainqueur,&  lui  mit  tout  entre  les  mains. 
Ainfi  Alexandre , fans  trouver  la  moindre' op- 
pofition , le  vit  maître  de  toute  l’Egypte. 

A Memphis  il  fit  le  projet  du  Voyagç  du 
Tenmle  de  Jupiter  Ammon.  Ce  Temple  é- 
toit  fitué  au  milieu  des  defèrts  fabloneux  de  la 
Libye,  à deux-cens  milles  des  frontières  de 
l’Egypte.  Cham , {b)  le  fils  de  Noé  qui  com- 
mença après  le  deWe  à peuf)ler  l’Egypte  & la 
Libye, devint,  lorlque  l’Idolâtrie  s’introduifît 
dans  le  monde  quelques  fiècles  après , la  gran- 
de Divinité  de  ces  deux  Pais  ou  fà  Pofferité 
étoit  demeurée.  On  lui  bâtit  un  Terhplc  au 
milieu  de  ces  delcrts  , dans  un  elpace  de  bon- 
ne 

ib)  Vide  BOJCHARTI  VbAlegA^  K 
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ne  terre  d’environ  cinq  milles  de  large  qui  faî-» 
foit  comme  une  efbece  d’isl'e  dans  une  mer  db 
fable.  C’ert  lui  que  les  Grecs  ^pelloient  Jupi* 
ter.6c  les  Egyptiens  Animon.De  là  vient  que  la 
Ville  d’E^pteque  l’Ecriture  nomme  (0 
mon  ( là  Ville  aeClMnti  oüd' Amman  ) eftappcllée par 
les  Grecs  Dios-PoUs,  ouU  Ville  de  Jupiter,  Dans  la 
fuite  on  joignit  ces  deux  noms  > & on  l’appella 
Jupiter  Ammon. 

Le  deflein  du  Voyage  d’Alexandre  étoit  fort 
ridicule  J fort  vain , &,  félon  les  idées  delà 
Religion  de  ce  tems  là  t fortimpie.  Le  voici* 
Voyant  dans  Homere  & dans  les  autres  Au- 
teurs fabuleux  des  Anciens  > que  la  plupart  de 
leurs  Héros  étoient  teprelentez  comme  fils  de 
quelqu’une  de  leurs  Divinité  ; &aianten  tête 
de palïer  pour  Héros  i il  voulut  aulïî  avoir  un 
Dieu  pour  Pere;&cJloififiànt  pour  cela  jupitet 
Ammon  ^ il  {d)  cotnença  par  en voier  corrom- 
pre les  Prêtres  i & les  mftruire  du  rolle  qu’ils 
aüroient  à jouer  dans  cette  farce  i & bientôt  a-» 
près  il  fit  le  Voyage  dont  il  devoit  rapporter  le 
glorieux  titre  de  fils  de  Jupiter  Amort  ^ en  ver- 
tu d’un  Oracle  des  plus  clairs* 

^ Ertyallânt,  ^0  il  remarqua  fur  la  côte,  vis- 
a-vis de  l’isle  de  PharoSj  Un  endroit  qui  lui 
parut  tout  propre  à bâtir  une  Ville,  il  y en  fit 
élever  une  à laquelle  il  donna  fbn  nom  j & qui 
devint  la  Capitale  de  ce  Royaume*  Son  port 

CA  jereni.  XLVIjit.^zirÂ.  XXX, tV*  Nàhum.i^,t4 

(d)  JUSTIN.  Xfi  ii.OROS.IIIj  i6. 
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quiétoitdes  plus  commodes  aiant  la  Mediterranée  * 
. d’un  côté , le  Nil  & ja  mer  rouge  dans  le  Voifînage  t 1 
y attira  le  commerce  du  Levant  &c  du  Couchant  ; 8c  '*| 

la  rendit  en  fort  peu  de  tems  une  des  Villes  les  plus  j 

floriflantes  du  Monde.  , Mais  le  Commerce  dans  ces 
derniers  Siècles  > aiant  pris  un  autre  cours  » depuis 
qu'on  a trouvé  le  chemin  des  Indes  par  le  Cap  de  Bon- 
ne Efperance,  cette  Ville  autrefois  fi  riche  & fi  puif- 
fante,  neftplus  (/)  qu’un  pauvre  Village , que  les 
Turcs  appellent  encore  Scanderia',  &n’a  plus  rien 
de  remarquable  que  les  ruines  de  fa  grandeur  palfée« 

Pour  la  bâtir  Alexandre  fe  fervit(^)de  l’Architede  j , 
Dinocrates , fameux  pour  avoir  rebâti  le  Temple  de 
Diane  à %hefe,  brûlé  par  Erofirate.  Alexandre  1 
avant  de  partir , vit  Ton  plan  ; 6c  l’ayant  approuvé  , 
lui  laifia  la  direâion  de  l’Ouvrage,  < 

il  y avoit  feize-cens  ftades  de  chemin  à faire  pour 
fe  rendre  au  Temple  de  Jupiter  Ammon , c'e(l-à-di- 
re , deux-cens  de  nos  milles  j 6c  prefque  toute  cette 
route  n’etoit  que  des  deferts  fabloneux  > où  il  cou- 
rut deux  grands  dangers.  Le  premier  d*être  enlê« 
veli  (ous  les  vagues  de  fable  que  le  vent  y éiéve  : 6c 
l’autre  de  mourir  de  (bif.  Le  premier  fit  perdre  i 
Camby fes  dans  ces  mêmes  deferts  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes , comme  on  l’a  vu  dans 
cette  Hifioire  : 6c  pour  le  fécond  > Alexandre  l’é^ 
chappa  lui*  même  de  bien  près^  car>  fans  un^ 

pluie  . 

(/)  Vûj/ezles  Voyages  dé  Thevemt  /.  Partie  L.  //. 

ch.  I.  é*  2. 

(g)  Plin,  V,  10.  Ammian,  Marcelle  XXII,  i^; 
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pluie  miracoleulè , qui  furvint  lotfqùe  la  foif  corn- 
mençoit  à les  prefTer,  lui  Sc  touce  Ton  armée  eull 
fenc  infailliblement  péri. 

Et  à dire  le  vrai,  toutes  (es  autres  entreprilés 
n’étoient  guéres  plus  fages  que  celle*  ci  j c'eft  une 
fuite  conrinuelle  d’aûions,  hardies,  téméraires, 
dangereufès  j où  il  devoir  naturellement  périr,  (i 
la  Providence  par  des  mirac  les  continuels  ne  l’eût 
coniêrvé , comme  elle  ht  dans  cette  rencontre,  pour 
p-oduire  dans  le  monde  les  événemens  auxquels  il 
etoit  dediné. 

. Enhn  arrivé  au  Temple  il  y fait  (es  dévotions  : 
reçoit  de  l’Oracle  la  déclaration , qu’il  eR  his  de 
Jupiter , qui  l’y  amenoit  : & revient  en  triomphe 
avec  ce  nouveau  titre.  Depuis  ce  ‘tems^  là  dans 
tcHites  les  Lettres,  fes  Ordres,  & Tes  Decrets,  c’eft 
toujours,  ALEXANDRE  , ROI  , FILS  DE  JU- 
PITER AM  MON.  Car  ce  n’eft  plus  Philippe  qui 
e(I  fon  Pere;  c’eft  Jupiter,  qui  (bus  la  hgure  d’un 
Serpent , eft  venu  coucher  avec  Oly  mpias  & l’engen- 
drer. Pendant  qu’il  fe  repailToit  de  ces  chimères, 
& goûtoit  tout  le  plaifîr  que  fa  vanité  lui  faifoic 
trouver  dans  ce  titre  glorieux  ; tout  le  monde  (è 
moquoit  de  lui  en  fecret,  & quelqQes-uns  à décou- 
vert. Mais  plufieurs  exemples  cruels  qu’il  en  hc 
apprirent  aux  autres  à fe  taire.  Enfin , non  con- 
tent de  vouloir  paffer  pour  fils  d’un  Dieu  , & de  (ê 
le  perfuadec  à lui-même  , fa  profperité  l’enivra  )u(l 
qu’aû  point,  de  vouloir  palier  aulTi  pour  Dieu; 
....  juf- 

(4)  ir , 8; 
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jufqu’à  ce  qu'enfin  la  Providence  aianc  fait  par  lot 
tout  ce  quelle  vouloiC}  la  mort  l'égala  avec  îout  le 
. lefte  des  hommes.  / 

^ En  revenant  il  palTa  par  Alexandrie  > Sc(h)  pour« 
vût  aux  moyens  de  peupler  fa  nouvelle  Ville,  en 
attirant  des  habitans  de  plufîeurs  endroits.  Il  y at« 

• tira  entr’autres  un  grand  nombre  de  Juifs,  en  leuc 
accordant  (f)  de  grands  Privilèges  ; car  non  feule*  ' i 
ment  il  leur  accorda  le  libre  exercice  de  leur  Reli* 

.gion  &de leurs  Loixj  mais  il  les  mit  furie  même 
•pié  à tous  égards  que  les  Macédoniens  mêmes  qu’il 
y établit.  Delà  il  s’en  alla  paifet  l’hiver  à Mein« 
phis- 

Varron  remarque  que  ce  fut  dans  le  tems  qu’A^ 

■ lexandre  bâtit  Alexandrie,  que  l’on  trouva  en  Egyp«  . 

•te  l’ufage du  Papyrus  pour  écrire  delTus.  ( C’eft 
•proprement  une  plante  qui  croit  en  Egypte  dans  les 
Marais  qui  font  proche  du  Nil , qui  e(l  une  efpece  do 
rofeau  ou  de  jonc  plat , qui  poufle  une  tige  triangu* 
laire  d’environ  quinze  pieds  de  haut , & ordinaire*  • 
ment  d’un  pié  èc  demi  de  circonférence , ou  même 
davantage.  Quand  on  a levé  la  peau  extérieure , ou 
l’écorce , on  trouve  deffous  plufîeurs  autres  peaux  « 
l’une  fous  l’autre , qu’on  fepare  aifément  avec  un  peu 
d’adrefîe.  Ces  écorces  ou  peaux  ainfî  levées  étoienc 
le  papier  des  Anciens;  &c’efî  delà  qu’efî  venu  lo 
mot) même  de  Papier  que  plufîeurs  Langues  de 
l’Europe  conlérvent  encore.  La  manière  de  le 
préparer  pour  y écrire  eft  décrite  par  Pline , dans 

les 

roH.P,  //.  fit,  13.  Salmuth  in  eundem.  Le  Traité  des 
Plantes  de  Pati^[m  P enAriglois,  Trihn 
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dan<sles  Cbap.  XI.  & XII.  du  trciz?éme  Livrc  dc 
fon  Hrdoire  Naturelle  & dans  un  Livre  que  C^uüan* 
din  a jécrit  pour  leur  lèrvir  de  commentaire  ; il  e(I  in- 
titulé de  Papyro,  Mais  Saumaife  eft  celui  qui  ex- 
■plique  le  mieux  tout  cela , dans  fon  Commentaire 
fur  la  vie  de  Firmus  par  Vopifeus  > un  des  Hiftoriens 
à qui  on  donne  le  titre  de  Hijioria  Âugujia  Scriptores» 
Notre  f/)  Papier  d’aujourd’hui , quoiqu’il  porte  toû-' 
jours  le  même  nom , e(l  tout  autre  chofe. 

Outre  ce  Papyrus , les  Anciens  fc  font  fervis  de 
plufieurs  autres  chofes  pour  écrire*  Pline  (m)  nous  I 
apprend  que  la  première  de  toutes  a été  des  feuilles  * 
de  palmier.  Dans  la  fuite  on  fe  fervit  de  l’écorcc 
ou  de  la  peau  Hne  d'un  arbre , & cette  peau  s appel, 
tant  en  Grec  Bibles  , & en  Latin  Liber  ^ ces  nonis 
font  toûjours  depuis  demeurez  aux  Livres  dans  cha- 
cune de  ces  Langues  : parce  que  les  Livres  autrefois 
étoienc  faits  des  feuilles  de  cette  peau.  Les  Chinois 
fe  fervent  encore  de  peaux  d’arbres  pour  écrire , com- 
' me  quelques*unsde  leurs  Livres  qu’on  aapportez  en 
Europe  le  font  voir.  Une  autre  chofe  encore  fur 
quoi  écrivoient  les  Anciens > & qui  étoit  en  ufage  dâ 
tems  d’Homere , puilqu’il  en  parle  dans  fes  Poèmes, 
c’étoit  (û)  des  planches  de  bois  mince  enduitesdecire. 

On  écrivoit'fur  ces  Tablettes  avec  un  poinçon  de  fer 
qui  gravoit  les  lettres  dans  la  cire.  Ce  Poinçon  s’ap- 
pelloit  Jlyle , d’où  vient  qu’encore  aujourd’hui  les 
dilferens  tours  d’exprelTion  qu’emploient  les  gens  qui 

' U)  Vide  Vojjïi  Etywolt  in  voce  Papyrus^ 

(»i)  XIII,  I I.  ‘ • r 

^ Vide  VoJJii  Etymol,  in  voce  Liber ^ \ . ^ 

' ^ 


b,  ■'''.nngk' 


l 
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( compofcnr  s appellent  ftyles.  Onlê  fêrvoitfurtout 
de  ces  Tablettes  pour  écrire  des  Lettres  ou  des  Epî- 
tres , d’où  vient  qu’en  Latin  (0)  Tabeüa  Ce  prend  pour 
des  Lettres  , & labellarii  pour  les  MelTagcrs  qui  les 
portoient.  Quand  ces  Lettres  étoient  écrites  on 
attachoit  les  Tablettes  avec  un  fil  ou  uneHcelle,  6c 
oncachetoit  ce  bl  fur  le  nœud  j aün  que  celui  à qui 
on  les  envoyoit  put  s’aflTurer , en  reconnoiflint  le 
cachet , qu’elles  n’avoient  point  été  lues* 

Mais  (p)  quand  on  eut  trouvé  le  fecretdu  Papyrus 
d’Egypte  , on  lailTalà  toutes  les  autres  chofesdonc 
on  sécoit  (ervi  jufqu’alors^  pareeque  celle*ci étoic  . 
incomparablement  plus  commode  que  toutes  les  au- 
tres. , Aulfi quand  (<^)Ptolomée  Philadelphej  Roi 
d’Egypte,  ïemit  à faire  fa  grande  Bibliothèque,  & 
à y alfcmbler  toutes  fortes  de  Livres  ; il  les  fit  tous 
copier  fur  cette  efpece  de  Papier,  On  le  tranfpor-  , 
toit  auflT]  d’Egypte  dans  tous  les  Pais  étrangers , juf- 
qu’àce  qu’Eumenes  Roi  dePergame,  s’étant  piqué 
de  faire  une  Bibliothèque  dans  cette  Ville  qui  pafi* 
sât  celle  d'Alexandrie,  on  en  défendit  le  tranfport  : 4 

car  le  Ptolomée  qui  regnoit  alors  en  Egypte,  nevou* 
lant  pas  que  fa  Bibliothèque  qui  avoit  toûjoiirs  paffé  , 
pour  la  plus  belle,  fê  vît  effacer  par  une  autre  j pour 
arrêter  tout  d’un  coup  les  efforts  de  fon  rival , défen- 
dit le  tranfport  du  Papier  d’Egypte  ; croyant  que  / 
faute  de  Papier , il  lui  fèroit  impolTible  de  continuée 

fon 

(à)  Vide  Vojjli  Etym.  in  voce  Tabula,  -■ 

(p)  Vide  Vojjii  Etym,  in  voce  Papyrus, 

% Plin^iKUI,ii, 

. ‘ Ecg 
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ion  delTein.  Cela  obligea  Eumenes  à faire  faire  des 
Livres  de  Parchemin , fur  lequel  il  fie  depuis  ce  tems-  ' 
là  copier  tous  les  Livres  qu  il  mit  dans  fa  Bibliothè- 
que. De  là  (r)  vient  le  nom  même  du  Parchemin  , 
Pergamena  en  Latin  > du  nom  delà  Ville  dePergame 
en  Afie  Mineure,  où  les  Grecs  commencèrent  à s en 
/erviràcet  ulàge. 

Au  refte  malgré  tout  ceci , il  eflbien  fur  qifEume- 
ties  n eft  pas  le  véritable  inventeur  du  Parchemin  ; 
puifquedansf/JEfaïe,  dans(0  Jeremie,  dans(«) 
Ezechiel , & dans  quelques  autres  endroits  de  l’Ecri- 
ture fainte,  on  voit  que  plufieurs  Siècles  avant  Eu- 
menes , il  e(l  parlé  de  rouleaux  écrits.  Car  qui  peut* 
douter qûe ces  rouleaux  ne  fufifent  de  Parchemin.^ 
Et  la  copie  authentique  de  la  Loi,  (tn;)que  trouva 
Hilkija  dans  le  Temple , & qu’il  envoya  aû  Roi  Eze- 
chias , dequoi  pouvoit-elle  être  que  de  Parchemin , 
pour  avoir  duré  depuis  Moïfe  jufqu’alors  ? car  il  y a 
liuit«cens  trente  ans  entre.deux  Outre  cela  (x) 
Diodore  de  Sicile  rapporte , que  les  Perfes  écrivofent 
autrefois  tous  leurs  Regitres  fur  des  peaux.  ( ^ ) 
Hérodote  parle  de  peaux  de  mouton  & de  Bouc  , 
cmploiées  par  les  anciens  Ioniens , pour  écrire  defi^ 
fus  plufieurs  Siècles  avant  Eumene.  Et  peut-on 
douter  que  ces  peaux  ne  fufifent  préparées  pour  cec 
tifage  , comme  le  Parchemin  l’a  été  dans  la  fuite  ^ 

quoi- 

(r)  Vide  FoJJtiEfym,  in  voce  Pergamenai 
■ (f)  YlIIr^l, 

(0  cha^.  xxxrr. 

(u)  Chap.U,  & lll.lt  2,  a 
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quoique  peut-être  un  peu  plus  grofllîèremcnt. 

Il  fe  peut  fortbien , qu’  Eumenes  ait  raffiné  fur  U 
manière  de  les  aprêtet'i  &quainfî  Pergame  foit  de- 
venu l’endroit  d’où  les  autres  Pais  le  tiroient , parce 
que  c’étoit  là  qu’on  excelloit  à le  préparer.  L’une 
ou  l’autre  de  ces  raifons  fuffifôit , pour  lui  attirer  le 
nom  de  Pergantena.  On  trouva  ces  peaux  fi  bonnes 
pour  les  Livres  & les  Reeîtres , à Caufe  de  leur  durée, 
que  la  plupart  des  Manulcrits  anciens  qui  font  parve- 
nus juiqu’ànous  font  de  Parchemin. 

Mais  depuis  l’excellente  in  venrion  der/mprimerie, 
on  ne  fe  fert  prefque  plus  pour  écrire  & pour  impri- 
mer que  de  Papier  fait  de  vieux  linge,  battu  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  réduit  en  une  efpece  de  pâte.  Le  Par- 
chemin eft  demetwé  aux  Rolles , aux  Regîtres , & , 
à d’autres  aûes  ou  inftrumens  de  Cours  de  Juftice  , ' 
auxquels  il  eft  plus  propre  que  le  Papier,  à caufê  de 
fa  durée* 

Mr.  Ray  met  bien  bas  l’invention  de  l’art  de  faire, 
ce  Papier  dont  nous  nous  fervons  ; car  il  prétend  , 
(x)  qu’il  n’a  été  connu  en  Allemagne  que  l’an  I47c>*- 
Qu’alors  deux  hommes,  nommez  Antoine  & Michel^ 
l’apportèrent  deGallice , en  Efpagne , premièremenc 
à Bâsle;  d'où  il  fe  répandit  dans  toute  l’Allema- 
gne, Mais  il  faut  qu’il  fe  trompe , çar  il  y a 

des 

(ux)  //.  XXII,  II.  Chron,  XXXIT^ 

(x)  L- Il.f^%, 

O)  Herodot.  V. 

(a  ) Dans  fa  Botanique  L,  XXII,  c,  2. 

£ e 4 
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des  Livres  imprimez  & des  manuferits  de  cette  efpe- 
cc  de  Papier,  bien  plus  anciens  que  l’an  M.  CCCC* 
LXX.  Il  y a un  Livre  (<f)  qui  porte  pour  titre  Catholi^ 
con,  écrit  par  Jaques  de  JanuaMoine  ,Jmprimé  à 
Mayence  fur  du  Papier  l’an  M.  CCCCLX,  8c  ainfi 
les  Allemansont  eu  le  Papier  aflfez  long.tems  avant  la 
datte  de  Mr.  Ray.  Et  pour  des  MIT  on  en  a de  la  mê- 
me forte  de  Papier,  qui  font  bien  plus  ançiens; 
comme  on  le  peutaifément  prouver  par  des  Regîtres 
de  ce  Royaume,  où  les  dates  des  Aétes  prouvent  clai- 
rement le  terasoù  ils  ont  été  drelTez.  Il  y a dans  les 
Archives  de  l’Evêché  de  Norvvich  unrcgîcredeTcfta- 
ments,  qui  eft  un  Livretout  de  Papier;  où  l’on  voit 
desenregîtrements  faits  dès  l’an  M.  CCCLXX,  ju- 
ftement  cent  ans  avant  le  tems  que  Mr,  Ray  prérend 
.que  l’on  commença  à s’en  fefvir  en  Allemagne,  Et 
' j’ai  vu  un  enregîtreraent  de  quelques  Aéles  de  Jean 
Granden  Prieur  d’Ely,  fait  fur  du  Papier,  donc  la 
date  eR  fan  XIV.  du  régné  d’Edouard  II.  c ell-à-dire 
del’anM.CCCXX. 

Il  y a apparence  que  cette  invention  nous  eft  ve- 
nue de  l’Orient car  la  plupart  des  anciens  Manuf- 
crics  Arabes , ou  des  autres  Langues  Orientales , qui 
nous  font  venus  de  ces  Païs-là , font  de  cette  efpece 
de  Papier  ; 8c  il  y en  a qui  font  inconceflablemenc 
plus  vieux  qu’  aucune  des  dates  qud  je  viens  de  rap- 
poner.  Mais  fouventee  Papier-là  eft  fait  d’étoffes 
de  foyeauflî  bien  que  de  linge»  11  faut  que  les  Sar- 

razins 

(rt)  Ce  Livre  fe  trouve  âam  U Belle  l^ihlîotheque  du 
DoSfeur  Jean  Moor  dernier  Evoque  tTEly , ( que  le  E^i 
a achetée  de  fes  héritiers  ^our  la  donner  à l'Uni uerfité  de 

^ Cantm 
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razins  l’aienc  apôrtc  d’Orient  en  Efpagne  où  ils  s’éta- 
blirent; & comme  la  Gallice  en  fait  partie,  ce  fera 
delà,  comme  Mr.  Ray  le  remarque,  que  les  Alle- 
mands l’auront  aporté  dans  leur  Pais  ; mais  il  faut 
que  ce  fbit  beaucoup  plutôt  qu’il  ne  l’a  cru, 

Ptolomée  l’Aftronome,  parce  qu'il  étoit  Egyp.' 
tien  & né  à Alexandrie , fait  commencer  le  régné 
d’Alexandre  fur  l’Orient  dès  la  fondation  de  cette 
Ville  i & fait  finir  ici  le  règne  de  Darius , & l’Empire 
de  Perfe  ,*  )’y  finirai  auffi  ce  Livre  feptième. 

Cambridge  , ou  elle  elî  à prêfent  ) Voyez  le  Catalogue 
d' Oxford  des  MJf,  d A' ngleterre  d' Irlande.  T.  II.  F ^ 

Fin  du  Vu.  Livre, 
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LIVRE  HUITIEME 

An.  .?3i.  avant  J.  C.  ALEXANDRE  i. 

PEndantle  fejour  que  fit  Alexandre  à Mem« 
phis , il  régla  les  affaires  de  l’Egypte,  il 
(a)  ne  confia  qu’à  des  Macédoniens  le  om- 
mandement  des  Troupes.  Il  parta  ea  le 
Pais  en  dëpartemenS}  à chacun  defquelsü 
mit  un  Lieutenant  de  Roi  qui  ne  tecevoitfes  ordres 

que 

Ça)  Arrian.  III.  QJ^art.  /T,  8* 

(h)  Arrian.  él  ArifloU  Oeconom, 

II. 

(c)  JuJlin.XIII,  4* 
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4{0e  de  lui- même  5 ne  croyant  pas  qu’il  fût  à propos 
de  confier  le  Commandement  Général  de  toutes  les 
Troupes  à une  feule  perfonne  dans  un  Pais  fi  grand , 

& fi  bien  peuplé.  Mais  pour  le  Gouvernement  Ci-, 
vil , il  le  mit  tout  entier  entre  les  mains  d’un  Egyp- 
tien , nommé  Doloafpes,  Car , voulant  que  l’E- 
gypte continuât  à être  gouvernée  félon  fes  anciennes 
Loix  & les  Coutumes  reçues  j il  crut  qu’un  Egyptien 
naturel  qui  les  favoit  bien,  étoit  plus  propre  à cet 
emploi  qu’un  étranger  quel  qu’il  fût. 

Pour  {b)  faire  avancer  plus  promptement  l’ouvra-  , 
gedefa  nouvelle  Ville,  il  nomma  Cléomenes  pour 
y veiller  j & lui  laiffa  ce  porte  pendant  plufieursan- 
nées;  cequi  adonné  occafion  à (c)  Juftin  d’appel-- 
lerce  Cléomenes  Fondateur  d’Alejxandrie.  Il  étoit 
{d)àc  Naiicratis,  Ville  Grecque  d’Egypte,  bâtie 
par  (e)  une  Colonie  des  Milefiens , il  y avoit  déjà 
plufieurs  Siècles.  Alexandre  le  chargea  aufli  de  re- 
cevoir le  Tribut  que  l’Arabie  devoir  payer.  Comme 
c’éroit  un  fort  méchant  homme  , il  fe  fervit  de  fon 
autorité  pouropprimercruelleraentles  Peuples  5 juf-  ( 
quesàce  qu’enfin  il  fut  puni  de  fes  crimes  par  une 
mort  ignominieufe.  Car  quand  Ptolomée  s’empara 
de  l’Egypte  il  découvrit  qu’il  cabaloit  contré  lui  en 
faveur  de  Perdiccas , & ( /)  le  fit  mourir. 

' On  a encore  une  Lettre  bien  fingulière  qu’A* 
lexandre  lui  écrivit  après  la  mort  d’Hepheftion  ; 

, < en 

(<i)  Arnm.IlI.  ' 

' (c)  Strah,  XVII,  goi.  Steplsanus  Smdas,in 

üaucratis.  , ■ 

Çf)  Panfan^  in Att^ 

î " I 
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en  lui  ordonnant  de  faire  bâtir  des  Temples  à ce  fa"- 
vori:  l’un  à Alexandrie , AcraucredansrisledePha-* 
ros;  pour  exciter  fa  diligent^ , il  lui  accorde  des  par?' 
do  is  alTez  femblables  aux  Indulgences  ptenières  donc 
les  Papes  régalent  de  rems  en  tems  leurs  crédules  Dé- 
‘ vots.  Car  ces  pardons  s’étendent  (g)  aux  fautes  paC>  j 
fées,  prélèntes,  & à venir.  Mais  les  Indulgences 
d’Alexarrdrene  lui  lcrvircntderien.  LajaftePro-* 
vidence  punit  enfin  (es  crimes  & Tes  opprelTions  fous  ■ 
Prolomée. 

Quand  Alexandre  eut  ainfi  réglé  les  affaires  d’E- 
gvpre,  le  princems  approchant  il  alla  en  diligenceen 
Carient  chercher  Darius.  En  (h)  paffant  par  la  Pale- 
fti  ne,  il  apprit  une  nouvellequi  lui  fit  bienducha- 
gnn.  Il  avoit  laiiïé,  en  allant  en  Egypte,  leGou-' 
vernement  de  la  Syrie  & de  la  Palcftinc  à Androma- 
chus',  qu’il  aimoit  beaucoup.  Ce  Gouverneur  é-. 
rant  venu  à Samarie  regler  quelques  affaires , les  Sa- 
maritains  fe  mutinèrent  i 5c,  dans  un  tumulte , ils^ 
mirent  le  feu  àlamaifbnoù  ilétoit,  8c  l’y  brûlèrent.  > 
Apparemment  que  ce  fut  un  effet  de  la  rage  où  ce  Peu- 
ple écoit,  de  voir  qu’on  leur  refufoit  les  privilèges  » 
qu’on  venoit  d’accorder  aux  Juifs  leurs  ennemis  j 
quoique  les  Juifs  euffenrrefufé  à Alexandre  l'affiilan-  • 
ce  qu'il  leur  avoir  demandée  au  Siègede  Tyr  j au  lieu 
que  les  Samaritains  lui  avoient  rendu  des  fervicesal^ 
fezconuderables.  Cette  aétion  irrita  Alexandre  con- . 

tr’eux 

(g)  Arrian.  VII. 

(fi)  iV^i  8.  Eufeb,  Chritt.  f.  178,  Ce- 

ârenus. 

(0  Afion, 
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»tr’eux  au  dernrèr  point  j auffi  étoit-elle  bien  crimi- 
; ncile.  Il  fît  mourir  tous  ceux  q ui  y avoient  eu  pai  t ^ 

• chalTa  tout  le  refle  de  la  Ville  de  Samarie  y & y mit  à 
leur  place  une  Colonie  de  Macédoniens*  Pour  (i  ) 

. le  reüe  d e leurs  terres } il  les  donna  aux  Juifs.  Ceux 
. qui  réchaperenc  de  cette  Calamité  fe  retirèrent  à Si> 

. chem  , au  pié  du  mont  Guérizim,  qui  devint  alors 
la  Métropole  de  la  4Seâe  des  Samaritâins , Sc  l’eft 
.(encore  aujourd'hui.  Et  de  peur  que  les  huit  mille 
hommes  de  cette  Nation  qu’il  avoit  dans  Ton  armée, 
& qui  l’avoient  toûjours accompagné  depuis  le  Siège 
'deXyr;  s’il  les  eût  renvoyez  dans  leur  Pais,  n’eu(« 
.fent  renouvellé  cet  efpritde  feditiOn,  Sccauféde 
^nouveaux  troubles;  il  ( les  envoya  dans  la  Thé- 
nbaide,  la, Province  d’Egypte  la  plus  éloignée;  âc 
^kur  yi  affigna  des  terres. 

f • 11  (/)  s’arrêta  quelque  tems  à Tyr,  pour  reglet  , 
.toutes  les  affaires  des  Pars  qu’il  laiiîoit  derrière  lui., 
s’avançant  à de  nouvelles  Conquêtes.  Quand 
.rceja  fut  fait,  il  marcha  avec  toute  Ton  armée  vers 
,Thapfacus;  y pafla  l’Euphrate;  & pourfuivit  fa 
. route  vers  le  Tigre , où  il  efperoit  trouver  l’ennemi; 

Darius  lui  avoir  fait  faire,  jufqu’à  trois  fois,  / 
des  ouvertures  de  Paix;  mais  voyant  enfin  qu’il 
.n’y  en  avoit  point  à e/perer,  à moins  , de  lui 
ceder  tout  l’Empire  , il  fe  prépara  à une  nou- 
.veUe' Bataille,  Il  aiïembla  pour  cela  à Babylo. 

P/ut.  in  Alex^  Q^Curt,  IK,  i,  Arrian,  /J/; 
Diûd.  Sic,  XrUi  ^ ' • -.  A 
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ne  une  armée  plus  nombreufê  {U)  de  la  moitié  que 
celle  qu’il  avoit  e(ië  à IlTus  , Sc  la  mena  du  côté  de 
Ninive.  Alexandre  l’y  fui  vit,  paffaleTigrej  &lo 
joignit  à un  petit  Village  nommé  Gaugameles. 

Ce  fut  là  que  fe  donna  la  fameufe  Bataille  qui  dé« 
cida  de  l’Empire.  Alexandre,  avec  cinquante  mil* 
ie  hommes , tout  au  plus , battit  cette  armée  prodi- 
gieufe  des  Perfes, "vingt  fois  plus  grolfe  que  la  fien- 
ne  : 8c  cela  en  raze  campagne , làns  rien  qui  cou- 
vrit fes  flancs , comme  à celle  d’Ilfus.  Aufli  cette 
aâion  décida-t.elle  du  fort  de  l’Empire.  Car  après 
cela  rien  ne  lui  put  faire  tête  ; tout  plia , & reconnut 
'le  Vainqueur , qui  fe  trouva  déformait  Maître  ab- 
folu  de  cet  Empire  dans  toute  l’étenduë  où  jamais 
Roi  dePerfe  l’eût  poffedé.  Par  là  fut  pleinement 
accompli  tout  ce  qui  avoir  été  prédit  de  lui  dans  les 
Prophéties  (»/)  de  Daniel.  Cette  Bataille  fe  donna 
au  mois  d’Oélobre , à peu  près  au  même  tems  que 
s’étoit  donnée  deux  ans  auparavant  celle  d’Iflus. 
Mais  comme  Gaugameles  en  Aflyrie,  oûelie  s’étoit 
donnée , éroit  un  trop  petit  lieu  & trop  peu  connu  ^ 

^ on  ne  voulut  pas  qu’elle  portât  un  nom  fl  bas  & fl  ob- 
j fcur,  on  l’appella  la  Bataille  d’Arbelles,  parce  que 
I c’écoit  la  Ville  la  plus  proche  du  champ  de  Bataille 
où  ce  grand  coup  fut  frappé  quoi  qu’elle  en  fût  à dou- 
ze milles. 

Darius  après  cette  défaite,  'fn)  s’enfuit  dans 
I la  Médie  , à deflein  de  tirer  de  cette  Province 

& 

(H)  Dartus  dans  cette  HataïUe  avoit  près  ionze  cens  ' 
wiUe  hommes, 

(m)  Dan.  T//,  6.  W//.  f 7«  20)  ZI,  X 
QO,&Xl,  S» 
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^ & de  celles  qui  lui  reHoienc  encore  au  Nord  de  l’Em* 
pire,  dequoi  tenter  de  nouveau 'la  fortune.  Ale- 
jxandre  le  pourfuivit  iufqua  Arbelles  ^ mais  Darius 
étoit  déjà  (àuvé , & bien  loin  de  là!,  quand  il  y arri- 
va. Alexandre  n y trouva  que  les  tréfors  de  ce  Prin- 
ce , & Ton  Equipage , qui  étoit  d’un  prix  inunenfe. 

\ Il  retourna  au  Camp  : donnaàlbn  arméele  temsde 
fe  remettre  des  fatigues  d’une  fi  grande  Aâion  : de 
la  menaenfuice  àBabylone. 

Mazéus^ étoit  Gouverneur  de  la  Ville  6c  de  toMte 
la  Province.  Il  s’étoit  trouvé  à la  Bataille  j & y a* 
voit  commandé  en  qualité  de  Général.  Après  la  dé- 
faite il  avoir  rafiemblé  ce  qu’il  avoir  pu  de  troupes 
difperfées  ÿ &s  etoit  jettédans  cette  Capitale.  Mais, 
à l’aproche  d’Alexandre  avec  fon  armée  viélorieufe  , 
n n’eut  pas  le  courage  de  fe  défendre  : il  alla  au  de^ 
vant  de  lui  , 6c  fe  rendit  avec  tout  ce  qu’il  comman- 
doit.  Bagaphanes  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  , 
' où  la  plus  grande  partie  du  Trefor  de  la  Couronne 
I étoit  gardé,  en  fit  autant  : comme  fi  c’eût  été  à qui 

3uitteroitle  plutôt  fon  Ancien  Maître  pourenpren- 
re  un  nouveau. 

Après  un  féjour  d’un  mois  dans  cette  Ville , il  re« 
donna  à Mazéus  le  Gouvernement  de  la  Province, 
pour  récompenfe  de  fa  trahilôn«  Mais  pour  1a  Cita- 
delle , il  y mit  un  Macédonien  ^ & emmena  avec  lui 
Bagaphanes  à5uze«  Après  l’avoir  prife,  il  alla  à 
Periepolis  la  Capitale  de  l’Empire  j accompagné  pac 
' — tout 

, (»)  Plu(,  inAlex^  Otri.  K Arrian-  IIU  Di- 
ad.  Sic,  Xril, 
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tout  où  il  paflbic  delaVi^oire. 

En  arrivant  à Perfepolis,  au  milieu  du  mois  de 
Décembre , il  donna  le  pillage  de  cette  Ville  au  Sol*  . 
dat  ^ & ne  fe  referva  que  le  Château  & le  Palais  Row^ 
yal«  Le  carnage  y fut  terrible  j & aucun  des  aftes 
de  barbarie  qu’exerce  dans  ces  occafions  le  5bldat  in* 
folent  de  enragé  que  rien  ne  retient , n‘y  fut  oubliés 
C'étoit,  difoit  Alexandre , pour  vanger  la  Grèce  , V 
qu’il  traitoit  ainli  cette  Capitale  de  l’Empirede  Perle  , 
qui  avoir  toujours  paru  la  plus  animée  contre  les 
Grecs.  . Après  cette  exécution  barbare  , il  lailfa 
Parmenion&  Craterusdans  cette  Ville  aveclaplû* 
part  des  troupes  & alla  faire  une  ronde  avec  le  reRe 
dans  les  Pais  des  environs.  Tous  le  fournirent  ; & 
il  revint  à Perfepolis  au  bouc  de  trente  jours«  Ce  fut 
là  qu’il  palfa  cet  hiver. 

Il  s’y  abandonna  (0)  plulieurs  fois  à la  joie  que 
lui  donnoienc  Tes  Vié^oires  & de  li  valfes  Conquêtes.’ 
Dans  un  de  ces  Fellins,  où  il  regaloit  les  princi* 
paux  OiEciers  de  Ton  Armée , il  voulut  qu’ils  ame* 
nalTent  aulTi  leurs  Maîtrefles.  Thaïs  , fameufe 
Courtifane  d’Athencs , & MaîtrelTe  de  Ptolomée  qui’ 
fut  depuis  Roi  d’Egypte , fut  de  cette  partie.  Quand 
le  vin  eut  échauffé  la  tête  des  conviez;  cette Fem-' 
me  s’avifa  de  propofer  à Alexandre  de  mettre  le 
feu  à la  Ville  de  Perfepolis  &c  au  Palais  Royal 

où 

(0)  Plut,  in  Alex^  V.  Arrian.  III.  Diod,  Sic, 

Xr//.JuJiin,Xl 

{?)  yoyez  les  Poyiipes  de  Herbert  f delbevenot,  ^ 
de  C.hardin, 
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où  ils ëtoient  ; afin,  diroit-cJie,  delaifièrun  mo- 
nument de  lavangeance  queia Grèce  aurôic  tirée 
des  rriaux  que  la  Perfe  lui  avoir  faits  en  particu- 
lier de  ce  qu’ils  avoient  brûlé  Athènes , fousXerxès« 
Cette  propofition  faite  à des  gensyvresjfut  reçue 
' avec  de  grands  applaudilTemens  Alexandre  lui-mê- 
me échauifé  par  les  vapeurs  du  vin  » prend  d’abord 
un  flambeau  : tout  le  refte  delà  Campagnieen  fait 
' autant  : il  fe  met  à leur  tête  ; & tous  enfemble  vonc 
de  cette  manière  mettre  le  feu  à la  Ville  & au  Pa- 
- lais.  Tout  fut  confumépai’  les  fiâmes.  Alexandra 
quand  il  revint  à lui , en  futau  defefpoir:  mais  le 
mal  étoic  fait  : & il  n’y  avoit  plus  de  remede.  Ainfi 
fut  propofée  par  une  Courtlfane  qui  avoit  trop  bû  , 
&ex"ecutée  par  un  Roi  yvre,  la  deflruâion  d’un  des 
plus  beaux  Palais  du  Monde.  Les  ruines  > (p)  qui 
fubfîflent  encore  aujourd’hui,  en  prou  vent  affez  la 
. beauté  & la  magnificence.  Ces  ruines  fc  voient  dans 
• un  endroit  qu’on  appelle  Chehel.Minart  près  de  Shi- 
ras  ) en  Perfe.  Ce  nom  en  Perfan  fignifie  (^)  Qi^aranto 
Colcmnes  ; & on  le  donne  à ces  Ruines  > parce  qu’en-  , 
' tr’autres  beaux  relies  de  ce  Palais  on  y avoit  encore 
quarante  Colomnes  allez  entières. 

Darius  cependant  ralTembioit  à Ecbatane  t 
en  Medie  , (r)  les  débris  de  Ton  armée  qui  s’é^ 
toienc  fauvez  de  ce  côté-là  ; Sc  tâchoit  d’en 
lever  d’autres  pour  en  former  une  nouvelle« 

Tom.  U,  F f Maif 

» ^ 

iq)  Vide  Golii  Not,  mJ  Alfraganum  p.  iij. 

(r)  Ajrrian.  111.  Diod.  sic.  XVIJ.  Plut.  Curt.  V. 
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M41S  Alexandre  > dès  que  le  Printeins  fur  venu , u 
près  avoir  donné  ordre  aux  affaires  de  Perfe,  l’alla 
chercher  en  Médie.  Darius  > fur  lavis  qu’il  eut  de  fa 
marche } partit  d’Ecbatane  dans  le  deffein  de  fe  reti*  . 
rer  dans  la  Baârie  >de  s’y  fortifier,  & d'y  augtnentei 
fon  armée.  Mais  il  changea  bien- tôt  d’avis  , & s’ar« 
rèta  tout  court  ,de  peur  qu'Alexandre  averti  de  fa  j 
marche , ne  le  prévint  s & U refolut  de  haaarder  en. 
cote  une  fois  un  combat;  quoi  qu’il  n’eût  alors  que 
quarante  mille  hommes  en  tout. 

Pendant  qu’il  s’y  préparoit , Beflus , GouVerfieUfi 
de  Baârie , & Nabarzanes,  un  autre  Cran  de  Perlé  » 
arrêtèrent  de^ concert  ce  Prince  infortuné;  le  traite* 
rent  en  prifonnier  ; le  chargèrent  de  chaînes  ; & la 
mettant  en  cet  état  dans  un  Chariot  couvert , s’en- 
fuirent , en  l’emmenant  avec  eux , vers  la  Baârie  : 

' refolus,  fi  Alexandre  les  pourfuivoit , d’acheter  leuf 
Paix  en  le  lui  livrant  en  vie;&s’il  ne  les  pourfuivoit 
pas , de  le  tuer , de  s’emparer  de  la  Couronne  » &da 
recommencer  la  guerre. 

Alexandre  , en  arrivant  à Ecbatane , trouva  que 
Darius  en  était  parti  il  y avoitprés  de  huit  jours* 
Quoi  qu’il  eût  tant  d’avance  » il  le  pourfuivit  onze 
jours  de  fuite  ;jufqu’à  ce  qu’en  arrivant  à Raguea  , 
Ville  de  Medie  dont  il  efi  fou  vent  parlé  dans  le  Li- 
vre de  (f)  Tobie  ; & où  l’Hiftoire  de  (r)  Judith  , dit 
que  Nabucodonozor  Roi  d’Aflyrie  tua  Arphaxad 
Roi  de  Medie;il  jogea  à propos  dé  s’arrêter  quelques 
jours  , pour  laiffer  repolér  Tes  troupes  , & met- 
tre or^e  aux  affaires  de  la  Medie  ; defefperant 

de. 

(/)  cil,  !♦  retf.  14.  & IV « t. 
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déformais  d’actraper  Darius.  II  donna  le  Gouverne-  1 
trienc  de  cette  Province  à Oxidates  Grand  Seigneuc 
' de  Per  fe  : & s’en  alla  cnfulte  dans  le  Pais  de  Parthes«  ^ 
Ce  ne  fut  que  là  qu’il  apprit  cequiétoitarrivéè  1 
Darius  dans  quel  danger  droit  ce  Prince  entre  lea  ] 

' tnains  des  traîtres  qUi  le  tenoienc.  11  fe  mit  auflfi-tôc  1 

' à les  pâurfuivre  avec  une  partiedeTArmee  ;làilfaat  j 
i’autre  à Craterus  t avec  ordre  de  le  fuivre  au  petit  \ 
- |>as.  Après  plufîeurs  jours  de  niarches  précipitées , il  ' 
atteignit  enfîrt  ceslfraitres  \ qui  fe  voyant  G preGe^  '' 

* ' firent  ce  quMs  purent  pour  obliger  Darius  à montet 

à cheval  pour  fefauver  avec  euxè  Mais  Darius  refu-  ' 

' Tant  de  le  fâire;ils  lepercerentde  pluGeurs  coupd 
' mortels  i & le  lailTerent  mourant  dans  Ion  Charior«  • 
Philifirate,  un  des  Soldats  d’Alexandre  ,1e  trouva 
dans  cet  état  j niais  il  expira  avant  qu’Alexandre  y 
arrivât. 

' Quand  il  vit  le  corps  niort  de  ce  Prlrtce , il  ne  put 

s’empêcher  de  Verfer  des  larmes  à un  fpeftacle  G trir 
' fte  : il  le  couvrit  de  fort  Manteau  ; ordonna  qu  oti 
l’en  enVelopàt  ; qu’on  le  portât  à Syligaixibis  è 
Sufe  joUill’aVoit  laiGée  avec  les  autres  Captives 
de  diGin^ion  ; pour  qu’elle  le  Ht  enterrer  en  Roi  g 

* dans  1a  (èpulture  ordinaire  des  Rois  de  Perfe  ; & or- 
donna qu’on  lui  fournit  tout  ce  qui  feroi:  néceGaird 

' ' pour  Tes  funérailles*  Voila  quelle  fut  la  fin  de  et 
' Grand  Roi,  qui  fut  auGi  celle  de  l’Empire  qu’il  gou- 
I Ternoit;  dont  la  durée,  depuis  la  première  année  du 
\ ' Cyrus , a été  de  deux  cens  neuf  ans. 
f Ff  1 • ■ . N4- 

1. 
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Nabârzanes  fe  fauva  en  Hyrcanie  ; & BeiTusdans 
la  Baârie  ) où  il  prie  le  titre  de  Roi  & le  nom  d’Atta- 
' xeixès. 

La  (^0  more  de  Darius  n'empêcha  pas  Alexandre 
de  pourAiivre  BelTus  : mais  voyant  enhn , qu’il  n’y  a- 
voic  pas  moyen  de  l’atteindre  , il  retourna  dans  le 
Pais  des  Parthes.  Il  y donna  les  Ordres  néceifaires  & 
à l’armée  i & à la  Province  palTa  enfuite  dans 
l’Hyrcanie,qui  fe  fournit.  11  fubjugua  , après  celai 
les  Mardes  » les  Ariens  | les  Drangiens  > les  Atacau- 
. (îens  » & plufieurs  autres  Nations  encore,  où  fes,ar« 
mes  viâorieufes  palToient  avec  plus  de  rapidité 
qu’on  ne  voyage  à l’ordinaire  : car  (puventil  pour- 
fuivoit  l’ennemi  à toute  bride  des  jours  & des  nuits 
entières  : & quelquefois  faifant  faire  de  grandes 
marches  qui  duioient  plulieurs  jours  de  fuite,  fans 
donner  àfes  Troupes  que  quelques  heures  de  repo 
pendant  la  nuit  i comme  quand  en  pourfuivant  Da- 
rius ,onze  jours  de  fuite,  il  leur  fit  faire  près  de  qua- 
rante milles  pat  jour.  Pat  cette  rapidité  prodigieufe, 
il  furprenoit  fes^nnemis  , qui  le  croyoient  encore 
bien  loin  ; 8c  les  accabloit , avant  qu'ils  eulTent  feu- 
lement le  cemsde  fe  mettre  en  poRure  pour  lui  reûfi 
ter. 

Ce  trait  avoit  été  parfaitement  bien  marqué  dans  U 
defeription  qu’en  avoient  donné  les  Prophéties  de 
Daniel  , plufieurs  Siècles  auparavant,  lorfqu'elles 
le  prefentent  («)  fous  l’image  d’une  Panthère  , ou 
R ua  Léopard}  qui  a quatre  arles.Cai  il  avoit  en  effet 

. Tim* 

(»»)  Plut,  in  yÂltx,  Diod,  sic.  Arrian.  & O-  Gurt,  TulUn.  ibii.  i 
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rimpctuofité  & la  férocité  du  Léopard  ou  de  la  P an- 
thère dans  Tes  mouvemens  de  guerre  ; & f m- 
doit  fur  Tenemi  avec  autant  de  vîteflfe  qu'un  Oiftau 
qui  auroit  doubles  ailes.  CeR  encore  pourquoi  ^ 
dans  un  autre  endroit  de  ces  mêmes  ProphetieS}  il 
paroit  fous  la  figure  (iv)  d'un  Bouc  qui  vient  de 
rOccident  avec  une  fi  grande  vitefife  contre  le  Roi 
de  Medie  & de  Perfe , que  /es  pieds  femblent  ne  pas 
toucher  la  terre.  Ses  mouvemens  Sefes  avions  ré- 
pondent également  bien  à l'idée  de  la  Prophétie  , 
danslapremièrej&dans  la  fécondé  de  ces  compa- 
raifons. 

Pendant  qu’Alexandre  éroit  dans  le  Païs  des 
Dranglens , (x)  on  découvrit  uneconfpiration  faite 
pour  lui  ôter  la  vie.  Philotas  fils  de  parmenion  ,un 
de  Tes  principaux  Généraux  , & un  de  ceux  à qui  il 
fe  fioit  le  plus»  s'en  trouva  le  Chef.  On  le  fit  mourir 
lui  Sc  fescomplices.  £t,foir  qu'Alexandre  foup- 
çonnâtQUC  fon  Pere y eût  trempé;  ou  qu’il  craignît, 
qu'il  ne  voulût  vanger  de  la  mort  de  ion  fils  j il  en- 
.voiaordreàEcbatane,  où  il  l'avoitlaififéavec  quel- 
ques troupes  pour  garder  le  Tréfor  Royal , de  le  fai- 
re mourir  au/fi , & Tes  ordres  furent  execatez.  Cet- 
^ te  dernière  aâion  lui  fit  beaucoup  de  tort , car  et 
vieux  Général  étoit  celui  qui  lui  avoir  le  plus  aidé  à 
conduire  fes  armées  6c  à remporter  tant  de  Viâoires. 

Après  cela  , malgré  l’hiver  qui  approchoit  , il 
continua  fa  marche  du  côté  du  Nord  ; 6c  fub- 

Ff  3 

(vr)  7>4ii.  VIIT , f, 

(jc)  Arrian  lll.  Plut  in  %Alex.  Diod,  Sic  XVlI.  Q;  Curt.  VI , 7 , 

■ S*9.&C. 
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fugua  tout  )ufqu*au  Mot  Caucafç.ll  s’y  arrçca;&  y 
b&tir  une  Ville  à laquelle  il  donna  le  nom  d‘AlexaQ« 
drie , comme  il  avoir  déj[a  faità  plufieurs  autres. 

La  Campagne  fuivante>  il  (7)  alla  de  bonne  heu- 
re  attaquer  BeiTus,!!  le  chaiTa  de  la  Baârie  j fourni^ 
cette  Province  le  pourfui vit  dans  la  Sogdiane  9 
^ui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Couarefuiie  > où  >1 
9 etoit  retiré.  Cette  Province  étant  feparée  de  la  pre- 
cedente par  le  fleuve  Oxus  ) qui  efl  fort  U(ge  ^ 

' fort  profond  } Beffus  avoir  compté 'qu’il  fe<« 
roit  impoflîble  ù Alexandre  de  le  palTer  s ^ il  fç 
croyoit  en  fureté  par  çette  raifpn.  MaûU  n’y  avoiç 
' ^point  de  difficultezinfurmontables  pour  çè  Con- 
quérant. U trouva  le  moyen  de  la  faire  pafler  à tputç 
fpn  armée , fur  des  peaux  remplies  de  vent  fuf 
d’autres  chofes  pareilles.  Ceux  qui  étoient  avec  Bef- 
fuS}  le  voyant  perdu  jpour  ne  pas  périr  avec  lui,  le 
prirent  » l’enchainerent  > & le  livrèrent  à Alexandre  ; , 

qui  le  mit  entre  les  mains  d’Oxacres  > frere  de  Dart> 
lis , pour  le  punir  comme  il  lui  plairpit.Cet  Oxatre^ 
après  la  mort  de  Darius  > s’étoit  venu  rendre  à Ale- 
xandre > dont  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  bonté  i; 
car  il  le  mit  au  nombre  de  Ces  amis;  dç  le  traita  , 
tant  qu’il  vécut  > avec  de  grandes  marques  de  diflin- 
ùion  & de  faveur,  Oxatres  ùtfoufrrir  àBeflùs  une 
mort  proportionnée  au  crime  qu’il  avoir  commis  , 
çn  aflalHqant  fou  Maitte  & fou  Roi, 

La 

ly)  Arrîan.  Ht.  Plufc  ht  Me*.  Dind.  Sic.  XVII.  O.  Curtius  VU, 

CO  Qi.Curt,  VUI.  Arrian.  IV.  Diod.  Sic,  X VU.  - 
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La  Soçdlanc  éranrfameufa  pour  Tes  Haras»  (2} 
Alexandre  y arriva  fort  à propos  pour  remonter  fa 
^ Cavalerie.  Car  Tes  marches  rapides  a voient  tué  ou 
gâté  prefque  tous  les  chevaux  de  Tarmée*  Au  rcftf 
les  Conquêtes  qu'il  fit  dans  ce  Païs»  ne  furent  pas  à 
beaucoup  près  fi  promptes  qu'elles  l’a  voient  été' dans 
les  autres.  Ce  n'ëtoient  plus  des  Perfes  & des  Baby- 
loniens énervez  par  leluxe:  c'étoient  des  Sogdiens» 
des  Dahes  , & des  Mafiagetes  » Peuples  braves  &C 
endurcis  à la  fatigue,  & qui  ne  felaiflbient  pas  fub- 
}uguer  fans  beaucoup  de  peines  & de  travaux.  Aufiî 
lui  fallut- il  un  an  entier  pour  réduire  cette  Provin* 
ce.  Eileétoitfituéefor  la  côte  Orientale  de  la  MeC 
Cafpieiine , entre  la  riyière  d’Oxus  au  midi , & cel- 
le d’Orxantes  au  feptentrion.  Quinte  Curceôc  Arri- 
en  appellent  cette  dernière  le  Tanaïs  $ mais  ils  fs 
trompent.  Le  Tanaïs efi  bien  plus  à l’Occident; 
fe  décharge,  non  pas  dans  la  Mer  Cafpienne , mais  . 
dans  le  PontEuxin  ; & c’efi  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  le  Don.  Pline  (a)  remarque  cette  faute; 
& dit  qu'elle  vient  de  ce  que  les  Soldats  d’Alexandre 
S^aviferent  de  lui  donner  le  nom  de  Tanaïs  ; & que 
de  fon  tems  on  l’appelloit  Silys.  La  Capitale  du  Païs 
étoit  Maracanda  » qui  avoit  près  de  dix  milles  de 
tour  ;c’efi  la  même  Ville  qu’on  nomme  encore  Au- 
jourd’hui Samarcande  , la  Capitale  des  Tartarea 
d’Usbeç. 

Ce  fut  14  que  , vers  le  commencement  de 

Ff  4 ^ Ihi- 

Liv.  VI.  c^.  i|. 
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l’hiver , Alexandre,  dans  une  débauche , tua  lâ- 
chement Clytus  un  de  Tes  meilleurs  amis  : aAion 
<]ui  lut  condamnée  généralement  de  tout  le  Monde» 

& d'Alexandre  lui-  même  ; en  effet  elle  écoit  fort  in- 
digne , & c'efl  la  plus  grande  tâche  de  fa  vie.  Après 
avoir  tout-à-fait  dompté  les  Sogdiens,&  rangé  à 
leur  devoir  ceux  des  Baflriens  qui  s’étoient  révoltez; 

Il  alla  pafTer  l'hiver  à Nautaca  , où  il  laiffa  repofec 
foa  armée  trois  mois  entiers.  ■ i | 

Là  fe  délalTant  de  Tes  Fatigues , & fe  trouvant 
dans  un  plein  repos , (c)  il  devint  amoureux  de  Ro- 
xane  hlled’Oxiatres  Grand  Seigneur  Perfe  , qui  fe  ^ 
trouvoit  parmi  Tes  Captives;  &il  Tépoufa.  Cetoit 
la  plus  belle  perfonne  de  Ton  tems  : mais  c'étoic  aulTi 
une  des  plus  méchantes , comme  Tes  aâions , & fut- 
Tout  ce  qu'elle  ht  aux  hiles  de  Darius  , le  montre- 
ront. Ahn  que  les  Macédoniens  ne  trouvailenc  point 
à redire  à ce  mariage,  il  engagea  tout  autant  qu’il 
put  de  Tes  Généraux  6c  des  principaux  des  Macédo- 
niens } à en  faire  autant  , &àépouferdes  Perfanes 
xhoifies  entre  les  Captives.  La  plus  grande  partie  de 
Thiver  fe  paflfa  donc  en  Mariages  ôc  en  Noces. 

Mais  au  milieu  de  ces  fêtes  , (d)  Alexandre 
ne  laifToit  pas  de  former  de  nouveaux  < Pro)ets* 

Un  excès  de  vanité  & de  folie  lui  ht  prendre 
la  refolution  d'aller  faire  une  expédition  dans  | 
rinde  ; Projet  très  inutile  , & fort  dangereux. 

a 


{h)  Plut,  in^'tx  C^Curt.VüT,  i.  Arrîan.  IV. 
(*;  Curt,  VUI,4.  Arrian.  IV.Plut.i»w^/«*. 
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Il  avoic  lû  dans  les  vieilles  Fables  des  Grecs  , que 
Bacchus& Hercule,' tous  deux  fils  dejupirercorn- 
me  lui , avoient  pénétré  jufques  là,  il  ne  voulut  pas 
qu’il  fût  dit  qu’il  eût  fait  moins  qu’eux  &c  il  ne 
tnanquoic  pas  de  flatteurs  qui  entretenoient  cette 
extravagance.  Auflifut-cc  alors  qu’il  commença  à 
fe  faire  rendre  des  honneurs  divins  ; & qu’il  ordon- 
na que  tous  ceux  à qui  il  donneroit  audience,  l’a- 
dorafifent  comme  on  adoroit  avant  lui  les  Rois  de 
Perfe.  Tous  Tes  vieux  amisdefaprouvereut  extrême- 
ment cette  démarche  5 Scfuriout le  PhilofophcCal- 
liflhenes. 

C’étoit(e)un  parent  d’Ariftote  , il  l’avoit  donna 
à Alexandre  Ton  Eleve , pour  l’accompagner  dans  la 
guerre  de  Perfe,  Sa  fagelTe  & fagravité  le  faifoient  • 
regarder  comme  la  perfonne  la  plus  propre  à lui 
donner  des  Confeils  capables  de  l’empêcher  de  tom- 
ber dans  les  excès  où  (on  fang  bouillant  & fa  jeii- 
nefle  le  portoient.  Comme  il  étoit  entré  auprès  de 
lui  dans  cet  erprit-là,  & qoec’étoitfon  unique  but: 
ôn  peut  bien  juger  qu'il  n’aprouvapas  cette  con- 
duite ; & qu’il  ne  manqua  pas  à le  marquer,  Ale- 
xandre ne  put  foulfrirla  libeicé  avec  laquelle  il  lut 
en  parla^il  le  fit  mourir.  Après  la  mortdeClitus  e’eft 
de  toutes  les  allions  d’Alexandre  celle  qui  ternit  le 
plus  fa  réputation;  &,à  bien  examiner  la  chofe,c!cft 
celle  des  deux  qui  eflla  plus  criante  Scia  plus  noire. 

F f ç Car 

> 

(d)  Arrian.lV.  Curt.  Vlll  , ÿ.  9 à io.  &c.Tlui,in^Ux^, 
t)iDd,Sic.XVll.  Juft.Xll,7.  ^ 

it)  hiCtl.  in  vita^rijlot.  Plût,  in  vdUx.  & ihSjSa.  / 
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Car  quand  il  tua  Clitus  de  fa  propre  main,  il  eroit 
yvre  ; &CUtuslui  avoir  parlé  infolemmenc.  Mais 
quand  il  ordonna  la  mort  de  Caliidhenes , il  le  fit  de 
fang  froid  & avec  deliberation  ; & la  feule  raifon  , 
qui  l’y  porta  fut,  parce  qu’on  luimarquoit  ne  pas 
approuver  des  extravagances  , qu’on  venoit  exprès 
pour  prévenir  ou  corriger  par  des  avis  falutaires. 

Mais  ( f)  avant  de  s’embarquer  dans  fon  expedn  • 
tion  des  Indes,  il  eut  la  prudence  de  mettre  ordre  à 
tout  ce  qu’il  laifloir derrière  lpi,de  manière  que 
tout  y fût  tranquille.Ponr  cet  effet , pendant  fon  fe« 
)our  à Nautaca , il  caifa  plufieurs  Gouverneurs  de 
Provinces  qui'opprimoient  les  Sujets , & repara  les 
èorts  qu’ils  avoient  faits  ; afin  de  ne  laiffer  aucun  ju*^ 
fie  fujet  de  mécontentement  aux  Peuples  que 
pendant  fon  abfence  il  n’arrivât  point  de  defordreSi 
|ii  de  foulevemens  contre  fon  Autorité  dans  aucuns 
' partie  de  l’Empire.  Pour  s en  alfurer  encore  davan- 
tage, auffr-bien  que  pour  renforcer  fon  armçedans 
tetie  nouvelle  guerre  ; il  fit  lever  trente  mille  jeunes 
hommes  >des  meilleures  familles  des  Piïseenquis  ; 
& les  fit  venir  fervirfous  lui.  C’étoient  autant  d’O^ 
tages  qui  lui  répondroientde  la  fidelité  de  leurs  pro- 
ches jauflibien  que  des  troupes  pour  la  guerre, 

' En  partant  U fe  trouva  que  (^)  fon  armés 
avec  cette  augmentation  , étoit  ^ fix  vingts 
inille  hommes  , tant  Grecs  que  Perfes  j outre 

quitta 

(/)  Arrian.  IV  OjGurt.VIlï.f. 

(f)  qjCiirt  ibid 

(Cj  Arrian.  lY-  Curt.  VUI-  Plut,  tn  ^lex. 
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quinze  mille  qu'il  lai(Ta  dans  la  Baârie  avec  Arnyn* 
tas,  pour  tenir  çe  Païs-là  dans  le  devoir# 

On  comprenoit  en  ce  tems-ià  fous  le  nom  de  rin4> 
de  , plufieurs  Nations  qui  font  en  deçà  du  pleuve 
qui  porte  ce  nom  & qui  l’a  donne  au  Pais.  Toute, 
’cette  année  fc  pafla  à les  conquérir,  {h)  il  fallu  rem- 
ployer la  force  contre  quelques  unea  : d’autres  fc 
fournirent  fans  attendre  qu'on  en  vint-  là.  Mais  rien 
ne  lui  (ît  tant  de  plaiHr  , ^ ne  flatta  plus  agréable* 
inent  fa  vanité  > que  le  compliment  que  quelques-s 
unes  lui  firent , en  le  recevant  comme  le  troifième  fila 
de  Jupiter  I qui  était  venu  dans  leur  Pais  % ; tant 
çette  vrfion  le  poflTedoit.  Entre  ceux  qu’il  dompta 

fias  la  force  » À^rent  les  Affaquçs.  Mais  Cléophia 
eur  Reine  » qui  étoit  une  très-  belle  femme  , rache- 
ta fa  Couronne  par  les  faveurs  qu’ejlclui  accorda, 
l-es  Indiens  furent  (i  choque?  de  cette  infamie  qu'ila 
' fie  l’appellpient  plus  que  d'un  nom  qui  marquoit  af* 

(e?  cruement  l’intfigue  qu’elle  avoir  eue  aveç  le  Roi. 

Elle  en  eut  un  fils , à qui  elle  donna  le  nom  de  Ton 
Perc.  Il  fuçceda  à fa  mere;  6c,  s’il  en  faut  croire 
Paulus  V ençtus  » il  y a encore  aujourd’hui  des  Rois, 
de  cette  race  dans  une  ceftainç  Province  des  Indes  j|  ' 
qu’il  appelle  Balafcia. 

U (i)  pafifa  l’Indus  de  fort  bonne  heure  l’an- 
née fuivante  , fur  un  Pont  de  b^tteaux  qu’il  a* 
Voit  fait  faire  exprès  : & s’avança  vers  la  Ri- 
Viçfc  d’Hydafpes.  Ç’étoit  entfç  çes  deux  Ri-  , 

vièies 

* f 

(î)  Plut  &Cu>-t  ibid.  Dîod.Sic.  XVTI.  Arrîan.  Y, 

^ Lci  deux  autres  écoient  Bacchus  & Hercule. 
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vièrcs  qu  etoit  le  Royaume  de  Taxile.  Il  fe  fournit. 
Mais  par  delà  rHydafpes  etoit  celui  de  Poru's 
Prince  puiflant  & brave  > qui  Tattcndoît  au  partage* 
pour  lelui  difputer.Lâ  Bataille  fut  des  plusopiniâ- 
tres  ; enfin  après  huit  heures  decombat  , l’armée  do 
Porus  fut  battue  , & il  s’en  fit  un  grand  carnage. 
Lui.  même  fut  pris  prifonnier  Mais  I a grandeur  d’a- 
nie  qui  parut  dans  fa  conduite  dans  cette  rencon- 
tre , lui  gagna  tellement  le  cœur  d’Alexandre , qu’il 
lui  rendit  fes  Etats  » &les  augmenta  même  aflcz 
confiderablement.  Caraprès  avoir  paflTé  la  Rivière 
d’Acefinis  , qui  fcrvoitde  borne  Orientale  au  Roy- 
aume de  Porus  , & avoir  conquis  tout  ce  qui  étoit 
entre  cette  rivière  & celle  d’Hydroates  ; il  le  donna 
tout  à Porus. 

Il  parta  enfuite  cette  dernière  , & marcha  vers 
l’Hyphafis,  qu’il  avoit  aurtfi  grande  envie  de  palier 
pour  aller  jufqu’au  Gange.  Mais  fes  troupes  lartes 
de  le  fuivre  dans  des  expéditions  qui  fentoient  fi 
fort  le  Chevalier  errant  , l’obligerent  malgré  lui  « 
ànepaspourter  plus  loin  Tes  Conquêtes  de  ce  côté- 
là.  11  fit  dreiler  fur  les  bords  de  cette  rivière  douze 
grands  Autels , pour  fervir  de  Monument  à la  Pefte- 
rité  , qu’il  avoit  percé  jufques  là  retourna  fut 
fes  pas  vers<rHydafpcs.  Il  fit  bâtir  furie  Champ'de 
Bataille  où  il  avoit  vaincu  Porus  » une  Ville  à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Nkécy  en  mémoire  dccet- 
te  ViÔoire  •,  & une  autre  allez  proche  de  celle-là  . 
qu’il  nomma  Bucephale  en  mémoire  de  fon  cheval 
favori  qui  y étoit  mort.  Il  donna  ordre  qu’on  lui  a- 
menât  là  fa  Flotte  > pour  defeendrè  par  cette  Rivière 
dans  i’indus  > & entrer  ainfi  dans  l’Inde  Méridiona- 
le. 
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, le.  Sondeueinétoitdepoitcrdececôtélàrcsatmes 

]i  . . & Conquêtes  jufques  à i Ocean  ^ & de  retournée 
V ^ ^enfuiteàBabylone. 

i > ,La  première  fois  qu’il  avoit  paflerindusif/^)  il 

} ■ .ayoit  ordonné  de  préparer  cette  Flotte  on  y a- 

^ voit  travaillé  fans  cefle  depuis  ce  tems-là  dans  les 
^ dilTerens  endroits  qu’il  ayoitordonnez  Elle  étoit  en 

j ‘ tout  de  deux  mille  Vaiffeàux,  barques, & batteaûx* 

; H en  dorina  le  Commandement  général  à Nearchus* 

I L’armée  s’étant  mife  delTus  » on  defeendit  par  l’Hy» 

, darpesdansrAcelinis  i & de  làdan&l’lndus.  Car  U 
première  de  ces  ri  vières  fe  jette  dans  la  fécondé,  de 
la  fécondé  dans  la  troinème.  ‘ ' 

a,  M J 

^ V Sur  cette  foute  il  sut  à faire  à deux  Nations 
^ fort  belliqueufes  ^ c’étoientles  Oxydraques  & les 
.Malliens.  Les  premiers  demeuroient  où  l’Hydafpes 
J ' tombe  dans  rÀcefînis  j & les  féconds  où  l’AccHnis 
^ .'fe  décharge  dans  l’Indus*  11  vint  à bout  des  uns  ôi 
des  autres } mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  pei- 
„ ne.  Il  penfa  perdre  lui*même  la  vie  au  Siège  d'une 
] des  V illes  des  Malliens  ; car  aiant  monté  le  premiec 
à l’efcalade,  il  fauta  feul  dans  la  Ville;  fans  que  per- 
fonne  le  fuivit  : & reçut  tant  de  bleffures  avant 
qu’on  vînt  le  dégager',  qu’il  s’en  fallut  bien  peu 
qu’il  n’en  mourût.  De  là  il  defeendit  fur  l'indus  )uf> 
qu’à  l’Océan, conquérant  toujours  enpailant  tous 
les  Pais  que  ce  Fleuve  afrofoit  des  deux  c'ôtez. 

Quand  il  fut  à rcmbouchure  , & qu'il  Ce  vît 
enfin  arrivé  dans  l’Qcean  Méridional  ^ voyant 

V 

Ariian.  VI  <^Cuit,  IX,  Plat, 
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qu'ii  avoit  porté  les  Conquêtes  iufques  aux  bornei 
les  plus  reculées  de  la  Terre  de  ce  côté- là , il  crut  a- 
Voir  fait  tout  ce  qu'il  s’étoit  propofé  de  faire , & re. 
vint  débarquer.  Après  avoir  douné  enfuiteles  or- 
dres nécelTaires  dans  fês  nouvelles  Conquêtes  ; il 
renvoya  Néarchus  avec  lesVaüfeaux  qui  pouvoienc 
foulfrir  la  Mer  ^ dans  l'Océan  ; avec  ordre  de  fe  ren- 
dre par  Mer  dans  le  Golfe  dePcrfe;&d’yremonteiî 
l’Euphrate  jufqu’àBabylone.  Pour  lui  il  s’y  rendit 
par  terre  avec  l'Armée.  , 

La  route  (/)  qu’il  prit  fut  par  les  Provinces  Me^ 
ridionales  de  laPerfe  t dont  la  plusgrande  partie 
étant  de  PaisfortHeriles  & pleins  de  deferts  lablo- 
neux>  il  eut  beaucoup  à foudrir  faute  d’eau , Sc  fou- 
vent  aulTi  faute  de  vivres.  La  chaleur  excelfive  dil 
climat  augmentoit  encore  leurs  maux:  endn  tout 
cela  joint  enfemble  lui  emporta  une  grande  partie 
de  fon  Armée  i Sece  fut  la  principale  raifon  qui  Ht 
qu’il  ne  ramena  pas  plus  du  quart  des  troupes  qu’il 
avoit  menées  dans  l’Inde. 

Quand  il  arriva  danslaProvince  de  la  Carmanfe^ 
la  même  qui  porte  encore  au/ourd’h*ui  le  nom  de 
Kerman , il  marcha  fept  jours  de  fuite  par  ce  Païs-là 
en  procelTion  ,de  la  manière  dont  cela  fe  pratiquoii; 
aux  fêtes  de  Bacchus  : c’étoit  une  efpece  de  Triom- 
phe pour  fes  Conquêtes  de  l'Inde  : &on  lui  aVoit  dit 
que  Bacchus  en  avoit  fait  autant  à fon  retour  de  ce 
Païs-là.  Or  comme  il  avoit  pris  Bacchus  & Hercule 
pour  modèles  dans  cette  expédition  , il  ne 
falloit  pas  que  U Ceremonie  du  Triomphe 

y 

(i)  Plut.  Gurt,  Arrian-  Ibltl. 

i , ■ . ' 
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y manquât.  0 n^imita  même  que  trop  bien  la  dé- 
bauche du  premier  de  ces  Héros  parles  excès  où  il 
s'abandonna  prodigieufemcnt  la  plus  grande  pactit 
de  fa  vie.  , 

Néarchus  , en  côtoyant  toûjours  depuis  l’em* 
bouchure  de  l’Indus  « parvint  enhu  au  Golfe  de  EeN 
fe  ,&  arriva  à lisle  d'Harmulîa , aujourd’hui  Or* 
mus.  Ilyapprit  qu'Alexandre  n'en  étoit  quTà  cin(| 
Journées  de  chemin.  11  TaJla  trouver  ;&  lui  rendie 
compte  de  Ton  Voyage  » & des  décou  vertes  Sc  deA 
remarques  qui  s’y  étoient  faites.  Alexandre  fut  char* 
médecette  relation  ,&  le  renvoya  achever  ce  qu'if 
lui  avoir  ordonné,  c'eR  à*>dice , remonter  l’Euphra* 
te  jufqu'à  Babylone. 

On  vint  faire  en  Carmanie  à Alexandre  bieh  dec 
plaintes  de  l'opprelTiOn  que  les  Gouverneurs  ,6c  au* 
très  OfHciers  avoientfait  foulfril:  au  Peuple  de  di* 
VerfeS  Provinces , pendant  fou  abfence.  Car  aiant 
Compté  qu'il  n'en  reviendroit  jamais , il  n'y  avoiC 
point  de  rapine,  de  tyrannie  , de  cruauté  & d'op* 
prelTion  quhls  n'euffent  exercées  fur  les  Peuples,  il 
fit  mourir  tous  ceux  qui  en  furent  convaincus  ; 6c  a* 
vec  eux  fix  cens  Soldats  qui  avoient  fervi  d’infiru* 
mens  à leurs  violences , 6c  à leurs  autres  crimes.  11  u* 
fa  tou jour<c  dans  la  fuite  de  la  même  fé vérité , envers 
tous  Tes  Officiers  qui  fe  trouvoieut  avoir  malverfé» 
& par  là  il  ht  aimer  Ton  Gouvernement  dans  toutel 
les  Provinces  conquifes. 

Le  grand  plailir  qu’il  prit  à la  relation  qud 
Néarchus  lui  fit  de  Ton  heureux  Voyage  , 6c 
des  découvertes  , qu'il  y avoit  faites  , donna  à 
Alexandre  du  goût  pour  U Navigation  6c  pour 
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Us  Voyages  de  mer.  H ne  fe  propofoit  pas  moina  | 
que  d’aller,  en  partant  du  Golfe  de  Per  fe,  faire  le 
tour  de  l’Arabie  & de  l’Afrique  de  rentrer  dans 
la  Mediterranée  par  le  détroit  de  Gibraltar,  appelle 
alors  les  Colomnes  d’Herculc  ; Voyage  qu’on  avoic 
plufieurs  fois  entrepris  , & qui  avoit  été  unb  fois 
exécuté  par  ordre  d’un  Roi  d’Egypte , nommé  Ne- 
co.  On  en  a déjà  parlé  ci-delTus.  Il  envoya  pour  ceC 
effet  ordre  aux  Vicerois  de  Mefopotamie  & de  Syrie 
de  faire  condruiré  en  plufieurs  endroits  fur  TEu- 
phrate,  & fur  tout  à Tapfaque,  le  nombre  deVaif- 
feaux  qu’il  falloir  pour  cette  entreprife.  Il  fit  coupeC 
pour  cela  fur  le  mont  Liban  des  arbres  qu’on  dévoie  | 
tranfporter  dans  l'endroit  que  j’ai  nommé.  Mais  ce 
deffein  , dont  la  grandeur  paroit  par  ces  préparatifs , 
échoua  avec  tous  les  autres, par  fa  mort  prématurée. 

En  arrivant  à Pafargade  , il  fut  fort  fâché  d’a- 
prendre  qu’on  y avoit  violé  le  fepulcre  de  Cyrus» 
Quand  il  y avoitpaffé,  un  peu  après  laprife  dePer- 
fepolis  , ce  fepulcre  étoit  encore  dans  Ton  entier  j 
à Ton  retour  il  trouva  qu’il  avoit  été  forcé  & volé* 

Il  fit  donner  la  quedion  aux  Mages  qui  legardoient, 

& à quelques  autres,  pour  découvrir  les^uteurs  de 
ce  facrilege.  Mais  on  ne  découvrit  rien  par  cette 
voie.  Bagoas  , un  Eunuque  fort  en  faveur  auprès 
/ d’Alexandre  , fe  prévalut  de  cette  occaGon  poui 
perdre  OrGnes  le  Gouvernepr  de  la  Province  , 
en  faifant  tomber  ce  crime  fur  lui.  Cet  Eu<^ 
nuque  étoit  jeune  & beau,  Nabarzanes  , qui 
avoit  confpiré  , contre  Ton  Maître  avec  Reflus 
en  avoit  fait  préfent  è Alexandre , è qui  cec^Jn-  ' 
fime  plue  tant  , qu’il  fauya  la  vie  à Nabàrza* 
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nés  qu’Alexandre  eût  fans  doute  puni  fans  cela  de  fa 
trahifon  & de  laflaflinat  de  Darius.  La  complaifan- 
ce  d’Alexandre  pour  ce  beau  Mignon , coûta  la  vie  à 
ce  grand  Seigneur  ^ dont  le  feul  crime  étoit  de  dé- 
plaire à cet  infâme  favori. 

Cette  aélion  d’Alexandre  péchoit  également  contre 
l’honneur  la  juftice,  & la  reconnoiffance  : cac 
Orfines  l’avoit  très-bien  fervi  j & fur  tout , ce  qu’il 
venoit  de  faire  dans  cette  Province  méritoit  un  tout 
autre  traitement,  Phralàortes,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur , pendant  qn’ Alexandre  étoit  dans  l’Inde  ^ 
vint  à mourir  : Orfines  voyant  que  , faute  de  Gou- 
verneur , tout  y alloit  tomber  dans  le  defordre  & 
danslaconfulion,  prit  le  maniment  des  affaires  ; re-. 
mit  tout  en  bon  ordre  ; & l’y  confetva  jufqu’à  l’arri- 
, vée  d’Alexandre;  & il  alla  le  recevoir  avec  la  dernière- 
magnificence  ; car , étant  fort  riche  aufli  bien  que  de 
grande  qualité  & d’une  famille  très*  ancienne,  il  fit  à 
Alexandre  & à toute  fa  Cour  des  préfens  fort  confi- 
derables , puifqu’ils  alloient  à quelques  milliers  de 
Talens.  Mais,  en  faifant  ces  préfens,  quelqu’un 
voyant  q u'il  oublioit  Bagoas , & le  lui  aiant  nommé 
pour  l’engager  à lui  en  faire  aufli;  ce  Seigneur  dic 
froidement;  qu’il  donnoit  des  marques  de  fonref* 
pe£t  aux  amis  d’Alexandre,  & non  pas  à fesMaî- 
trefles.  L’Eunuque  pour  fè  vanger  d’une  vérité  fi’ 
infamante  pour  lui , trouva  le  moyen  de  le  charge! 
du  crime  qu’Alexandre  cherchoit  à punir*  De  faux 
témoins  qu’il  fuborna  acculèrent  ce  Gouverneur  d’a-' 
voir  pillé  le  fepulcrc  de  Cyrus , & de  plufieurs  autres 
crimes  énormes  : & il  fit  tant  ou’ Alexandre  le  con- 

dara-’ 
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tomme  cëtoient  toutes  des  filles  des  premières  Mai- 
lonsdePerfe  , il  efperoit  par  ces  alliances  cimenter  fi 
bien  1 uniotr  des  deux  Nations , qu'elles  n'en  devien- 
droient  qu  une  fous  fon  Empire.  Toutes  ces  Nô. 
ces  le  celebrerent  en  mème-tems  : la  folemnitè  en 
dura  cinq  jours  ; & fut  accompagnée  de  toute  la 
jiompe,  la  magnificence,  lesfeftins,  & la  joie  qui 
U,  convenoient.  Alexandre  leur  donna  à toutes 
leur  dot  ; & en  même-tems  diftribua  à tous  ceux  qui 
lavoientfuivi,  & quis'étoient  diftinguez,  desre' 
«mpenfespropVtionnéesà  leurs  fervices.  H pava 
audi  les  dettes  du  Soldat;  & cê  dernier  artide’fe 

montO!t  a dix  mille  talens  i Juftirt  & Arrien  diL* 
memejufqnavingt.  11  fit  à tout  cela,  &àquelquea 
autres  grandes  occafions , des  dépenfes  immenfes 
auxquelles  les  Tréfors  de  Darius  fourbirent.  Auffi 
etoit.ce  quelque  Clrofe  de  prodigieux  que  ces  TrA. 
fors;  car  à Ecbatanes  feule^  AlIxandHr"  «tm 
*ns  fon  Epargne  (a)  cent  quatre  vingts  dix  mille 
Païens  qu.l  avoit  tiré  de  ces  tréfors,  outre  ce  ôu'fl 

• Après  la  folemnitè  des  Néces  dont  ôn  vienÉ  ' 

^ée  7 r à'  1«  gros  de 

“««1  (f)Sc  fe  mtt  fur  la  Flotte  avec  le  telle. 

' cinq  mil. 

cnletetT^h'”^^  apraedra/e  Talent n« fin,  t,cà 

n près  de  quarante^  G g * 
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Il  lui  avoil  fait  remonter  l’Euléus,  (<^)  (Daniel  la 
nomme  Wlai)  fur  laquelle  étoit  Sufe.  Il  defcendic 
.parcette  rivière  jufques  dans  le  Golfe  Pcrfjque,  'II* 
entra  enfuitedans  le  Tigre  j & le  remonta  jufqu  à la 
Villcd'Opis,  où  Hepheftion  lui  amena  l’armée.  En 
y arrivant  il  (r)  Bt  proclamer  dans  le  Camp  ; que 
tous  les  Macédoniens,  qui,  Toit  à eau  fe  de  leur  âge, 
de  leurs  blejOfures,  ou  de  quelqu  autre  infirmité,  fê 
trouveroient  hors  d’état  de  fupporter  plus  long- rems 
la  fatigue  du  fervice,  pqurroient  s’en  retourner  en 
Grèce  : déclarant  que  foh  intention  étoit  de  leur  ac« 
corder  leur  congés  de  leur  faire  du  bien,*  &‘de  les 
renvoyer  honorablement  & fôrement  chez  eux.. 

Son  intention  en  cela  étoit  uniquement  de  leur  fai- 
re plaifir  j mais  ils  prirent  la  chofe  autrement,  < Hs 
s’imaginèrent  qu’il  étoit  las  des  Macédoniens  ; & 
qu’il  ne  les  congédioit  que  pour  faire  place  aux  nou- 
velles troupes  qu’il  avoir  levées  dans  les  Pais  conquis. 
Là-defTus  ils  fe  mutinèrent,  fk  demanderent^’être 
tous  cafTez , en  lui  difant  infolemmeiit , que  puif. 
qu’il  méprifoit  Tes  Soldats , qui  lui  avoient  fait  rem- 
porter toutes  (es  Viéloires*,  lui,  & Ton  Pere  Am- 
mon , n'avoient  qu’à  faire  la  guerre  comme  ils  l’en- 
-tendroient  ; Que  pour  eux  ils  ne  vouloient  plus  ab- 
(blumentle  fervir,  Ainfila  folie  qu’il  avoir  eue  de 
vouloir  pafler  pour  Bis  de  Jupiter,  quelque  plaifir 
que  cette  imagination  lui  eût  fait  d’ailleurs,  lui  attira 
dans  cette  occafîon  ce  reproche  fanglant»  & ce  ne 
fut  pas  la  feule  où  l’on  fc  moqua  de  lui  fur  cet  arti- 
cle. - ‘ ' 


(^)  d».  Fin,  verf,  z,  i6. , 
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, Au  reftecctefprit  de /édition  , quoi  qu’il  ne  vînt 
a éclater  qu’a  lors , avoit  long-tems  couvé  dans  l'ar- 
fnée.  Iis  ne  pou  voient  fouflfrir  qu’il  prît  les  manières 
& les  modes  des  Perfes  : Ton  mariage,  &celuid’un 
fi  grand  nombre  de  Tes  Officiers,  avec  des  Perfanes  , 
leur  caufoienc  un  chagrin  mortel.  Mais  ce  qui  leur  ' 
tenoit  le  plus  au  cœur,  parce  qu’ils  y étoienc  inte- 
relTez  immédiatement  j o’eft  qu’il  incorporoit  dans 
les  vieux  corps  Macédoniens  fes  nouvelles  levées 
faites  dans  les  Pais  conquis  ,*  & qu’il  donnoit  aux 
Perlés  des  Charges  honorables  & lucratives,  & à 
1 armée  8c  dans  les  Provinces , tout  comme  aux  Ma- 
cédoniens. Ils  croyoient , qu’ayant  feuls  fait  ces 
Conquêtes  fous  lui,  eux  feuls  auffi  dévoient  régner 
avec  lui,  & emporter  toutes  fes  faveurs  ; & ils  ne 
Yoyoient  qu’avec  ledernier  chagrin  la  méthode  donc 
il  s’y  prenoit  pour  unir  les  Perfes  avec  eux.  Ce  mé- 
contentement s’augmentant  à chaque  nouvelle  de- 
marche  qu’il  faifoic  pour  cimenter  cette  Union,*  à 
la  fin  ils  éclatèrent  à l’occafion  que  je  viens  de  dire. 

Alexandre  en  fit  punir  quelques-uns  des  plus  mu- 
tins; mais  voyant  que  ces  exemples  n’inrimidoient 
point  les  autres  ,*  il  fe  retira  dans  fa  tente;  & y de- 
meura deux  jours  entiers  renfermé  fans  voir  perfbn- 
ne,  Autroifième,  il  fît  venir  fes  troupes  d’Afie, 
fans  les  Macédoniennes  ; leur  fît  un  difconrspleinde 
bontédes  affiira  de  fa  faveur;&  les  traita  d’une  maniè- 
re à faire  voir  qu’il  ne  comptoir  plus  que  pour  elles  ^ 
puifqu’ii  en  prit  pour  (es  gardés , & donna  de  nou- 
veaux 

, (r)  Arrian^  VJh  X. 

. \ 

\ ) 


Digitized  by  GoogI 


470  HISTOIRE  DES  JUlFS,&c^ 

veaux  emplois  à plufîeurs  d’entreux  j fans  dire  uf) 
feulmotdes mucinS)  ni  parokre même  fongeràeux. 
Cette  conduite  les  Ht  bien^côt  rentrer  eneux-mêmeS) 
Car  Ce  voyant  ainfi  écartez  d auprès  de  fa  perfonnc  , 
& exclus  de  la  faveur  ils  vinrent  à la  porte  de  fà 
tente  les  larmes  aux  yeux  ; & y demeurèrent  des  jours 
entiers  avec  toutes  les  marques  d’un  véritable  repenr 
tir,  à lui  demander  leur  grâce  & leur  rétabliflement 
dans  fa  faveur,  Enfin  il  fe  laififa  fléchir  ; & le  troi- 
fième,  il  les  vit,  & leur  pardonna.  Auffi  depuis 

tems-la  jamais  ils  ne  retombèrent  dans  la  même 
faute  ni  ne  s’aviferent  de  trouver  à redire  à ce  qu‘U 
faifoit, 

D'Opis  il  alla  à Ecbatane  *,  mais  ce  ne  fut  pas  (ans 
s’arrêter  en  plufîeurs  endroits  fur  la  route.  Il  perdit 
dans  cette  Ville  (f)  Hepheftion  fon  favori.  Ce  fut 
une  grande  débauche  qui  le  tua,  Alexandre  ayant 
pris  ce  train-là,  toute  fa  Cour  bu  voit  aufli  j & quel- 
quefois ils  pafloient  des  jours  & des  nuits  entières 
dans  ces  débauches.  11  y en  eut  une  fl  terrible  entt’- 
autres  qu’on  dit  qu’il  en  mourut  (/}  quarante  perfon- 
nes. 

La  mort  de  ce  favori  lui  caufa  une  extrême  afflic- 
tion. fl  lui  fit  des  obfèques,  où  les  honneurs,  la 
dépenfe , la  cruauté , & l’extravagance  parurent  éga. 
lement/  Il  fit  crucifier  fon  Médecin  ; parce  que  (on 
art  n’a  voit  pas  été  capable  de  donneur  l’immortalité  à 
un  homme  mortel , qui  par  toutes  fortes  d’excès  , 
faifoit  tout  çe  qu’il  falloit  pour  fe  tuer.  Cette  cru- 
auté 

(/)  Plut,  itt  Alex,  Arrian,  Y 11%  Diod%  Sic^ 
xrii,  ' 
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auté  écoic  d'autant  plus  grande , que  le  malade  avoir 
toujours  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  lui  avoir 
ordonné  pour  le  tirer  d’affaire»  Quand  > pour  ap- 
pai  fer  la  violence  de  fa  Hé  vre,  & lui  préparer  le  corps 
pour  les  remedes  quiétoient  propres  à le  guérir  > le 
^ Médecin  eut  ordonné , qu’il  s’abflint  de  viande  6c  de 
vin  j il  n'en  voulut  rien  faire  ; 6c  prit  tant  de  l’un  6e 
de  l’autre  que  toqte  la  Médecine  du  Monde  ne  pou* 
voit  plus  le  fau ver.  Ainfi  il  fe  tua  doublement,  pre- 
, inièrement  en  s^attiranç  Ton  mal  par  Tes  débauches  ; 

6c  enfuite,  en  faifant  opiniâtrément  tout  ce  qu’on 
J’afïuroit  qui  empêchcroit  fa  guérifon.  Malgré  roue 
çela,  rendre  qq  pauvre  Médecin  refponfable  de  fa 
mort!  Quel  renyerfement ! quelle  injufticeî  Quel 
pialheur  pour  les  Princes  dont  je  Pouvoir  efl  ainfî 
arbitraire  ! A cqir.bieii  de  regrets  inutiles  6c  de  re- 
' inors  infructueux  , des  actions  de  cette  nature  ne  les 
expofent-elles  par  eux-mêmes  !'  Ne  verra-t-on  donc 
jamais,  dans  les  Païsoù  régné  ce  Pouvoir  Defpoti- 
quej  qu’il  eft  également  de  l’intérêt  des  Peuples  6c 
des  Souverains  , que  l’Autorité  foit  tellement  limi* 
tée  par  des  Loix  iuftes  6c  équitables,  qu’ils  ne  puiP> 
fent  pas  faire  des  chofes  fi  déraifonnables  6c  fi  inju*  ' 
(tes , que  leur  infpirent  des  pallions  foudaines  6c  vio- 
lentes que  rien  ne  retient  ! 

Pour  éloigner  par  l’occupation  les  trilles  idées 
que  cette  mort  lui  inettoit  continuellement  de- 
vant 

» V 

(t)  Athen.  Xf  I ».  Plut,  in  Alex,  Aelian,  far,  Hijl  # 
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vant  les  yeux  , Alexandre  («)  mena  fpn  armée  con- 
tre les  CoiTcens«  C ecoit  une  Nation  belliqueufe  des 
Montagnes  de  la  Médie  > que  jamais  aucun  des  Rois 
de  Perfe  n avoir  pu  dompter.  Il  en  vint  à bout  en 
quarante  jours  : & palTa  enfuite  le  Tigre  > & prit  la 
toute  de  Babylone. 

En  approchant  de  cette  Ville > les  Mages  >.&  les 
autres  Devins»  lui  furent  déclarer  qu’il  fe  donnât 
bien  garde  d’y  entrer  : parce  que  plu  Heurs  préfages 
les  avertüToient  que  cette  entrée  lui  feroit  fatale.  II 
fe  moqua  de  leurs  avis  > & y entra  avec  toute  Ton  ar- 
mée. 11  y trouva  des  Ambalfades  de  tous  les  endroits 
du  monde  > qui  l’y  attendoienr.  Il  donna  audience 
à tous  l’un  après  l’autre;  & leur  Ht  les  réponfes  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  à les  renvoyer  contents  > 
& pleins  d’admiration  pour  lui. 

Pendant  près  d’un  an  qu’il  y paiTa  , il  roula  plu- 
lîeurs  projets  dans  fa  tête;  le  tour  de  l’Afrique  par 
Mec  : la  découverte  completce  de  toutes  les  Nati- 
ons qui  font  autour  de  la  mer  Cafpienne,  & celle  des 
côtes  mêmes  de  cette  Mer.  Pour  ces  deux-là , il 
.avoit  déjà  donné  les  ordres  nécelTaires  pour  des 
Flottes.  L/n  autre  de  Tes  projets  étoitia  Conquête 
de  l’Arabie  ; & le  quatrième  , la  guerre  avec  Car- 
thage, & la  Conquête  de  toute  la  côte  d’Afrique 
jufqu’aux  Colomnesd’Hercule»  un  des  Héros  qu’il 
fe  piquoit  d’imiter.  11  y en  avoit  encore  pluHeurs 
autres^  & fur  tout  celui  d’embellir  Babylone.  Car 

voyant 

(«)  Dhi.  Sic,  Xni.  Arrian,  VIL  PluL  i» 
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voyant  qu’elle  furpaffoiten  grandeur,  encommo-  ' 
dite,  & en  l’abondance  de  tout  ce  qui  eft  pour  la 
nécefTicéonleplaifirdelavie,  toutes  les  autres  Vil* 
les  de  l’Orient,  il  réfblut  d’en  faire  le  Siège  de  fon 
Empire  j & pour  cela  il  vouloir  y ajoûter  toutes  les 
commoditez  ou  les  ornemens  qu  elle  étoit  capable  de 
recevoir» 

On  a vu  * ci- delfus  ce  qu’elle  avoit  foüffertaufli- 
bien  qùe  le  Païs  d’alentour , de  la  rupture  des  digues 
de  l’Euphrate  par  Cyrus,  à la  tête  du  Canal  qu’on 
nommoit  Pallacopa.  Il  commença  par  remédier  au 
defordre  qu’avoit  fait  cette  ouverture  delà  digue  ^ & 
par  là  il  eût  gagné  une  Province  toute  entière , que 
cette  inondation  avoir  fubmergée  Sc  eût  rendu  la 
rivière  plus  navigable , & par  conféquent  beaucoup 
plus  utile  aüx  Babyloniens,  en  la  fai  Tant  toute  palier 
dans  fon  lit,  comme  elle  faifoit  avant  Cyrus.  Pour 
cet  effet , il  fe  tranfporra  lui-même  fur  les  lieux , & 
vifita  l’endroit  où  cette  digue  étoit  rompuë.  Il  or- 
donna d’y  faire  ce  qu’on  crut  qui  racommoderoittour. 
J’ai  déjà  dit  dans  l’endroit  que  je  viens  d’indiquer  | 
comment  ce dellein  échoua. 

Mais  de  tous  fes  projets  celui  qu’il  avoit  le  plus  à 
cœur  étoit  de  reparer  le  Temple  de  Belus.  Xerxès  l’a- 
voit  démoli, à fon  retour  de  Grèce  ; & il  étoit  toûjours 
demeuré  depuis  en  ruine.  Alexandre  (w)  vouloir  non 
feulement  le  rebâtir, mais  en  faire  un  même  beaucoup 
plus  magnifique  que  le  premier.  Il  fit  emporter  tous 

■ kl 
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les  dçcombrcsj  & trouvant  que  les  Mages  à qui 
avoir  commis  le  foin  de  cet  Ouvrage  le  fai  foient  trop 
lentement,  il  y emploia  fes  troupes  quoi  qu’il 
y eût  dix  mille  hommes  qui  y fravaillaffent  tous  les 
jours  pendant  deux  moisj  lorfqu’il  mourut,  l’ou- 
vrage n’étoit  pas  cncpre  achevé  & il  demeura  im- 
parfait ; tant  les  ruines  de  cet  édifice  étoient  gran- 
des. Quand  le  tour  des  Juifs  qui  Içrvoient  dans  ^o^^ 
armée,  fut  venu  d’y  travaillercomme  les  autres,  (x) 
on  ne  put  jamais  les  engager  à y mettre  la  main  j ils 
reprefenterent,  que  leur  Religion  défendant  l’Idolâ- 
trie , il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  rien  faire  au  bâti- 
ment d’un  Temple  deftiné  à un  Culte  Idolâtre , ^ 
pas  un  ne  fe  démentit.  On  emplois  la  violence  & 
les  punitions  pour  les  y obliger  ; mais  aucun  ne  plia, 
Alexandre  admira  leur  confiance,, les  congédia,  ^ 
les  renvoya  chez  euîç, 

Malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  fit  Alexan- 
dre pendant  fon  féjour  à Babylone;  ia  plus  grande 
partie  |de  fon  tems  fut  employée  à jouir  des  plaidrs 
que  cette  Ville  lui  fourniflToit;  8c  fur  tout  à boire, 
11  y fit  des  débauches  épouvantables.  Quelquefois 
çllesduroient  des  jours&  des  nuits  entières,  fans 
difeontinuerj  jufquesàce  qu’enfin  une  fièvre  chau- 
de l’emporta  en  fort  peu  de  jours  ^ comme  elle  avoit 
emporté  fon  favori  Hépheftion. 

' ■ - Sa 

(x)  Jofeph,  cotitra  Aphn^ /. 

Arrian  YII.  Plut. in  Alex»  Q^Curt.Xy 
D/W.  Sic.  XV U. 

(z)  Athen^  Xy  w.^XIly  ig. 

(a)  Diod.  Sic,  Plut,  in  Alex.  Seneca,  Epijl^  8o« 
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/ 

5a  mort  arriva  au  milieu  du  Printems  , (y)h 
première  année  de  la  CXIV.  Olympiade,  qui  roule 
avec  l’an  avant  Jefus-ChriftCCCXXllI.  D’abord  le 
bruit  courut  qq’jl  avoit  été  empoifonnée.  Combien 
de  fois  ces  fortes  de  bruits-lâ  ne  fe  fonc.ils  pas  répan- 
dus  à la  mort  inopinée  des  Grands  Princes,  & (bu- 
vent  fans  fondement?  Après  un  terrible  nûit  palTée  • 
dans  la  débauche , on  lui  avoit  propofé  une  nouvel- 
le partie.  11  s’y  trouva  vingt  perfonnçs  : (z)  il  but 
' la  fanté  de  chaque  perfonne  de  la  Compagnie  -,  8c  ht 
enfuite  raifon  à tous  les  vingts  l’un  après  l’autre.  , 
Après  tout  cela,  fe  faifant  encore  apporter  (a)  la 
Coupe  d’Hercule qui  tenoit  fix  bouteilles,  il  la  but 
toute  pleine  , en  la  portant  à un  Macédonien  de  la 
Compagnie  nommé  Proteas  : & un  peu  après  il  lui 
fit  encore  rai  fon  de  cette  énorme  razade.  Il  me  fem- 
ble  qu’il  n’efl  pgs  befoin  d’autre  poifqn  ; en  voila  z(- 
fez  pour  faire  crever  l’homme  du  monde  le  plus  robu- 
(le.  AuiTi  dès  qu’il  eut  avalé  ce  dernier  coup , il 
tomba  fur  le  carreau  j la  fièvre  le  prit , & l’emporta. 

Cependant  fon  empoifonnement  non  feulement 
fut  cru  alors  , mais  il  l’a  toujours  été  parmi  les  Macé- 
doniens. La  vérité  eft,  qu’il  y avoit  des  foUpçons 
bien  violens,  qu’on  avoit  mis  du  poifon  dans  le  der- 
nier coup  qu’il  avala.  (i>)  Ces  foupçons  tomboienc 
fur  les  fils  d’Antipater.  Le  bruit  commun  veut , 

que 

Macroh.  Saturn.  V,  21,  Atheti.X/,  17. 

(b')  Plut,  in  Alex.' Arrian,  VU.  Diod.  Sic.  XTll,  'n 
JuJiin.  XII , 13,  14.  Paajan.  in  Arcad.  QJZurtt  X 9 
10,  Pim.  XXX  f 16.  Vitrftvius  FIJI i 3, 
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quece  fat  CafTindre  laîné  qui  apporta  ce  poifon  de 
Grèce  *,  & que  ce  fut  Jollas  fon  Cadet , qûj , étant 
échanfon,  le  mit  dans  la  Coupe  d’Alexandre  : & 
q u‘il  choifît  habilement  cette  occafîon  pour  le  lu  i don- 
ner j ahn  que  la  quantité  prodigieufe  de  vin  qu’il 
avoit  buë  cachât  mieux  la  véritable  caufe  de  fa  mort. 
Alexandre  avoit  fort  peu  de  tems  auparavant  congé- 
dié dix  mille  Vétérans  de  fon  armée,  qui  n’étoient 
plus  propres  à fervir.  11  les  avoit  donnez  à conduire 
en  Grèce  àCraterus,  qu’il  pourvut  en  même  tems 
d’une  Commilllion  de  Gouverneur  de  Macedoine , 
de  Thrace  &deTheffalieàla  place  d’Antipater , qui 
eut  ordre  en  même-temsde  fe  rendre  àBabylone» 
pour  y prendre  dans  l’armée  le  porte  qu’y  avoit  occq- 
péCraterus.  On  croit  qu’Antipater  foupçonnant, 
fiefesToupçons  étoient  très-bien  fondez,  qu’on  ne 
‘ le  mandoit  que  pour  le  perdre  j à caufe  des  mal  ver- 
Tarions  qu’il  avoit  commifes  pendant  fa  Vice-royau» 
,té  ht  commettre  à fes  enfans  une  crime  qui  lui  fau- 
voit  la  vie  en  l’ôtant  a fon  maître.  Quoi  qu’il  en 
Toit,  la  mort  d’Alexandre  arrivant  fi  à propos  pour 
le  délivrer  de  ce  danger,  fit  croire  plus  encore  que 
toute  autre  chofe , qu’il  en  étoit  fauteur.  Ce  qu’il 
y a de  fûr  c’ert  que  jamais  il  ne  put  fe  laver  de  cette  tâ- 
chc^&  que  tant  qu’il  vécut  les  Macédoniens  le  détertç- 
rent  comme  le  traître  qpi  avoit  empoifonné  Alexan- 
dre. Paufanias^dans  fès  Arcadiques , parle  d’une  fon- 
taine 

(hb)  Qmnte  Curce  met  cette  feurce  en  Maceâoim,  ; 
ntaif  il  fi  trompe.  Car  Vitrtéfvè  VII l-,  3,  Plutarque 
dans  la  Vie  d' Alexandre Strahon  VIII,  p.5  %%la  met' 

tetit 
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' taine  {bb)  de  ce  Païs-là  nommée  Styx>  dont  l’eau 
' tftfi  froide  que  c’eft  un  poi  Ton.  On  prétend  que  ce 
fut  de  cette  eau  qu’on  mêla  dans  la  dernière  coupe 
qu’ Alexandre  but  à cette  débauche.  Cette  eau  cou- 
I ; le  goûte  à goûte  d’un  rocher  qu’on  appelloit  Nona- 
i cris.  Il  en  tombe  fort  peu  : & elle  eft  fi  acre , qu‘-  ^ 
I elle  perce  tous  les  VailTeaux  où  on  la  met , horfmis  ' 

' ceux  qui  font  faits  de  la  corne  du  pie  d*un  Mulet, 

' AuflTi  dit-on  que  ce  fut  dans  un  petit  vafe  de  cette  ef- 
! pèçe  qu’on  la  porta  de  Grèce  à Babylone  pour  ce 
' coup  fcelerat. 

I Ainfi  s évanouirent  tous  les  defleins  de  ce  Prince  > 

' qui  a porté  la  Grandeur  & la  Vanité  auffi  loin  qu’il 
' cftpofllble.  Jamais  homme  n’a  eu  une  fuite  de  fi 
I grands  fuccès  pareille  à celle  qu’il  eut  fans  interrupti.. 
on  pendant  douze  années  & demie , qui  s’écoulè- 
rent depuis  la  mort  de  Ton  Pere  jufqu’à  la  fienne.  Il 
fubjuga  toutes  les  Nations , & tous  les  Pais  qui  é- 
. toient  entre  la  mec  Adriatique  & le  Gange  ; c’efi-à- 
dire  , la  plus  grande  partie  des  habitans  de  la  terre 
connus  alors.  Et  quoique  la  plûpart  de  fes'aélions 
aient  été  l’effet  d’une  efpece  de  fureur  & de  témérité  , 
cependant  toutes  lui  réufiirent,  La  première  contre 
' les  Perfes , où  avec  trente-  cinq  mille  hommes  contre 
cinq  fois  autant  qui  gardoient  l’autre  bord , il  entre- 
prit le  paffage  du  Granique  , eft  ce  qu’aucun  autre 
qui  eût  eu  le  fens  commun , n’auroit  jamais  hazardé. 
Ce  Paffage  lui  réuffit  pourtant  3 & le  fuccés  de 

cette 

1 ' tent  en  même  endroit  que  Paufnmat  y fur  la  Montagne 
i.  'de  lionacris  en  Arcadie  ",  ^difentaujji  que  ce  p*t  de 
< cette  eau  quon  em^j^nna  Alexandrct 
^ . -ir 
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cette  a^ion  hardie  jetca  dans  tout  l'Empire  de  Perfc 
une  terreur  panique , qui  lui  fraia  le  chemin  à toutes 
(es  autres  ViAoires.  Car  depuis  ce  temsdà  il  n’y  eut 
plus  d’armée  qui  osât  efperer  de  le  vaincre , quelque 
fuperiorité  qu’elle  eût  fur  la  Tienne  ; comme  celle 
d’ArbelleSÿ  pat  exemple^  où  ils  étoient  vingt  con« 
cteun. 

Ce  Prince  avoir  quelques  vertus,  mais  elles 
toient  terniers  par  de  plus  grands  vices.  Sa  pallioii 
dominante  étoit  la  Vaine- gloire  j c’ed  elle  qui  con- 
duifoit  prefque  tous  Tes  mouvemens.  Les  vieilles 
chanTons  des  Grecs , & les  Fables  qü’ils  âvoienr  con^ 
tées  dë  leUrS  anciens  Héros  j étoient  lés  originaux 
qu’il  tâchoit  de  copier  dans  toute  Ta  conduitci  Ce 
fut  là  qu’il  prit  l’idée  qui  lui  ht  crainet  û indignement 
Betis  autour  des  murailles  de  Gaza , comme  Achille 
avoir  traîné  Heétor  autour  de  celles  de  Troye,  Ce 
fut  là  qu’ii  prit  au(Ti  Ton  Expédition  de  l’Inde  j où 
il  courut  tant  de  dangers  j puifque  félon  ces  Fables 
Bacchus  & Hercule,  avoient  aulE  couru  dans  c6 
PaïsAlàè  Ce  fut  aûlTi  fur  Ce  Patron  qu’il  ht  fa  procef- 
fion  Bacchique,  en  traverlànt  la  Carnianiej  à Ton 
retour  ; parce  que  Bacchus  en  avoir  fait  une  fembla- 
blq^  Enhn  ce  fut  là  qu'il  prit  la  folie  de  vouloir  paf- 
fer  pôür  hls  de  Jupiter  car  voulant  égaler  les  Hé- 
ros de  ces  tems  fabuleux , il  falloir  bien  » puifqu  ils 
avoient  tous  été  fils  de  Dieux  ou  de  DéefTes  > qu’il 
eût  auHi  un  Pere  de  Dieu.  Mais  le  vrai  Dieu  qui  l’a- 
Vqit  pris  pour  l’inftrument  qui  devoir  executer  tout 
ce  qu’il  avoir  fait  prédire  de  lui  par  Daniel  après 
l’avoir  foutenu  par  fa  Providence  pendant  tout  le 
cours  de  l’ouvrage  ; dès  que  cet  A^vrage  fut  achevé  t 
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le  rejetta  après  comme  déformais  inutile.  Car  il  lilou- 
rùc  à la  fleur  & dans  la  plus  grande  vigueur  de  l'âge 
des  hommes , avant  d’avoir  achevé  fa  trente-croifiè- 
me  année. 

Il  arriva  après  fàmort  (c)  de  grands  defordrës  par- 
mi les  Macédoniens  pour  la  fucceflîon.  Enfin  au 
Bouc  de  Tes  jours  de  confufion  & de  difpuces,  on 
convint;  qü’Aridée frere Bâtard  d’Alexandre  feroic 
I déclaré  Roi  : &quej  fi  Roxane  qui  étoit  groflede 
I 'huicmoiS)  avoir  un  61s;  il  feroit  joint  à Aridée,  Sc 
I inis  fur  le  trône  avec  lui  : Que  Perdiccas  feroit  char-  - 
géde  la  perfonne  de  l’un  & de  l’autre»  car  Arîdée 
ecoit  lin  Idiot  qüi  avoir  befôin  deTuceUr»  auflibiert 
qu’un  enfant  en  bas  âge. 

Après  cela  les  principaux  Généraux  partagèrent 
éntreux  les  GouVernetnens  de  l’Empire  : &chacurt 
S’en  alla  dans  le  lien  ; laiifant  Perdiccàs  à Babylone 
âuprès  d’Aridée  i pour  diriger  toutes  les  affaires  dé 
l’Empire^  Pendant  quelque-tetiis , ils  fe  contente- 
ment du  titré  de  Goüverneiirs  : mais  dans  la  fuite  ils 
prirérit  celui  de  Rois,  comme  ils eiiavoienc  eu  dès 
commencement  toute  l'autorité. 

Dès  qu’ils  fe  virent  bien  affermis  cBacûn  dans  fit 
Province,  ils  commencèrent  à fe  liguer  les  uns  con- 
tre les  àiirresj  & à fe  faire  la  guerre  : jufqu’à  ce  qu'ils 
fe  trouvèrent  réduits , au  bout  de  quelques  années  ^ 
au  nombre  de  quatre.  Ces  quatre  furent  Caffanr  r^, 
LyfîmachuSj  Ptolomée^  ôc  ^eleucus.  Caffandreeut 
la  Macedoine  Ôc  la  Grèce^  LyfîmachuS , la  Thracé 

(c)  Curt.  X.  Diod,  Sic,  VllI,  Plat,  in  Eumeut, 
JuJjiB,  XIII,  1-44 
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& les  Pais  d’Afîe  qui  étoienc  le  long  de  rHelIefpont 
& du  Bofphore.  Ptolomée , l’Egypte , la  Libye  , 
l’Arabie,  LaPaielline,  &laCélé.Syriej  EcSeleucus 
tout  le  reftc.  Par  ce  partage  (d)  furent  exaûement 
accomplies  ks  Prophéties  de  Daniel , qui  avoienc 
prédit , qu  a la  place  de  la  grande  Corne  de  l’Empire 
de  Macedoine  rompue,  c'eü-à>dire  d’Alexandre  » 
il  s’éleveroit  quatre  autres  Cornes,  c’eft-à-dire  » 
quatre  Rois  de  la  même  Nation,  qui  partageroient 
entr’eux  cet  Empire.  On  verra  dans  la  fuite  de  quel- 
le  manière  cela  arriva. 

Ayant  ainfî  mis  Aridée  fur  le  trône , on  changea 
fon  nom  en  (e)  celui  de  Phi  li  ppe.  D’où  vient  qu^ 
a appelle  Ere  Philippique  la  fuite  d’années  dont  celle 
où  mourut  Alexandre  eft  la  première^  Cette  Ere  é- 
toit  particulière  à l’Egypte,  Elle  commençoit , non 
au  jour  de  la  mort  d’Alexandre,  mais  au  premier 
jour  de  l’année  où  il  mourut*,  C’eft-à-dire,  à notre 
12.  de  Novembre.  C’eft  cette  Ere  que  Ptolomée  a 
. fuivi  dans  fon  Canon  , quoique  jufques-là  il  eût 
toûjours  donné  à un  Prince  l’année  entière  dont  il 
avoit  r^né  une  partie,  & ne  fît  commencer  ce  ré- 
gne de  (on  fucce^eur  qu’au  premier  de  rto/A  qui  é- 
loit  le  commencement  de  l’année  fuivante* 

Syfigambis  qui  avoit  fupporté  avec  patience 
la  mort  de  fon  Pere  , celle  de  fon  Mari , & 

de 

(d)  Dan,  VIL  6.  VlIL  g.  2i , 22  XL  4. 

(e)  JjtJiin,  XIII.  3.  Diod,  Sic,  XVIII.' Ptol,  in 
Canone, 

y (/)  md,  Sc.  xm.  Jufiini  XIII,  1,  O.  Cm. 
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de  quatre  vingts  de  Ces  freres  maflacrez  en  un  |ouc 
par  Ochus  j &enHn  celle  de  Darius  , fonfils  & U ' 
ruine  de  fa  maifon  i(f)  n’eut  pas  alTez  de  force  pouc 
ûipporcer  la  perte  d’Alextndre.ll  avoit  eu  beaucoup 
de  bonté  pour  elle  ; & , deCefperant  d’en  trouvei 
ailleurs,  elle  regarda  fa  niorc  comme  le  comble  de 
tous  fes  malheurs.  Elle  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture  j & fe  lailTa  mourir  de  faim , pour  ne  pas 
iûrvivre  à ce  dernier  malheur. 

Sa  mort  fut  fui  vie  de  bien  près  de  celle  f^)  de  lès 
deux  petites  hiles  , Statire  veuve  d’Alexandre , Sc 
Drypetis  veuve  d’Kephellion.  Roxane  les  ayant  at« 

' trapées  , leslït  jetter  dans  un  puits  «avec  l’aide  de 
Perdiccas.Elle  aprehendoit  queStatire  ne  fût  geoflie^ 
& que  fi  c’étoit  un  garçon  ; cela  ne  dérangeât  l’éta« 
bliuement  qui  avoit  été  fait  pour  la  fuccelTion  , en 
faveur  du  fils  dont  elle  efperoit  être  grofie.  Ainfi 
pour  aflurer  La  Couronne  à cet  enfant-qui  n’étoic 
pas  encore  né , elle  Ce  défit  de  Statire  & de  fa  feeur* 
Iglle  eut  efifeûivement  (h)un  fils  peu  de  temps  après, 
à qui  on  donna  le  nom  d’Alexandre  j 6c  il  fut  recon- 
nu pour  Roi  conjointement  avec  Aridée , ou  Philip- 
pe ; mais  l’un  & l’autre  n’en  avoient  que  le  nom. 
L’autorité  étoit  toute  entière  entre  les  mains  de  ceux: 
iqui  avoient  partagé  entr’eux  les  Provinces. 

Dans  ce  partage  , (i)  la  Cappadoce  6c  U 
, TontflL  H h Pa» 


Cf)  TivX.in^Ux. 

Q})  Arriaa.  i«  Exeerft,  Photîi.  Paufan.  in  ^tt.  & Boet.J)io4^ 
Sic.  XIX. 

(i)  Plut. in Gurt.  X.  le.  Siod.  Sic^^VlU.  Tliftiiie 
Arrian.is  PbQtüt  , . 
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Paphlagonie  échurent  à Eumenes  > Secreuîre  d’Etat 
Tous  Alexandre.  Ces  deux  Provinces  n'avoient  ja- 
mais été  bien  foumifes  aux  Macédoniens.  Car  Aria- 
rathes  Roi  de  Cappadoce  continuoit  à les  gouvernée 
comme  à l'ordinaire  ; Alexandre  ayant  pafTé  avec 
tant  dè  rapidité  à Tes  autres  Conquêtes  , qu’il  ne 
voulut  pas  s’amuferàleréduire  tout  à-fait  , & fe 
contenta  d’une  legere  fouminion.PoucmettredoQC 
Eumenes  en  pofledlon  de  fbn  Gouvernement il 
falloir  en  de'pofTeder  Ariarathes.  Perdiccas  envoya 
les  ordres  nécelTaires  à Antigone  & à Léonnat , pouc 
exécuter  cette  entreprife.  Le  premier  avoir  la  Pam- 
phylie  , la  Lycie , la  Lycaonie , & la  grande  Phty- 
gie;  & le  fécond , la  petite  Phrygie&l’Hellerponc. 
Mais  ils  avoienttous  deux  d'autres  delTei  ns  en  tête» 
pour  leur  interet  particulier  ^ & ils  n^eurent  aucun 
égard  à ces  Ordres. 

Léonnat marchoit alors  en  Grèce»  fous pretex te 
d*afri(ler  Antipater  Gouverneur  de  Macedoine  » qui 
fe  trou  voit  prelTé  vivement  par  uneligue  des  Grecs  ; 
mais  fon  véritable  defTein'étoit  de  s’emparer  de  la 
Macedoine  & de  la  Grèce  & de  les  garder  pour  lui- 
même,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Grecs  : 
&âinli  fon  entreprife  échoua.  Quand  Eumenes  lui 
montra  les  ordres  de  Perdiccas , il  tâcha  de  l’engager 
dans  fon  deifein  il  lui  communiqua  tout  Ton 
plan  . Mais  Eumenes  ne  goûta  ni  le  Plan,  ni  celui 
qui  le  lui  propofoit  ,&  ne  voulut  pas  y entrer.  Lé- 
onnat craignant  après  la  démarché  qu’il  venoic  de 
faire  que  (onfecretne  vînt  à s’éventer  , vouloir  le 
faremourir,  Eumenes  s’en  douta  ; fe  fauva  : vint 
' ' ' trouvée 
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trouver  Perdiccas  j&  lui  découvrit  route  I affaire* 
Cette  confidence  le  mit  biendaii&i’erpritdc  Pcidic-^ 
cas , qui  avoir  déjà  beaucoup  d’effimc  pour  lui  j car 
en  effet Eumenesécoit  un  homme  ferme, & c’étoic 
la  meilleure  tète  de  cous  les  Capitaines  d'Alexan» 
dre. 

Perdiccas  , pour  l’obliger  » emmena  donc  les 
deux  Rois  mineurs  en  Cappadoce;  battit  Ariara- 
thés } extermina  toute  fa  famille  j mit  Eumenes  en 
poffeffion  de  Ton  Gouvernement  ; & l’y  établit  bien 
foiidcment.  Enfuite  après  avoir  châtié  Ifaure  & La- 
ratide  ,deux  Villes  de  Pilîdie  » quiavoientmaffacn» 
leurs  Gouverneurs , Sc  s’étoient  révoltées  ; il  encra 
dans  la  Ciheie , & y paffa  l’hiver. 

Pendant  le  féjour  qu’il  y fit , il  forma  le  deffein 
de  répudier  Nicée fille  d’Antipacer, qu’il  avoit  é- 
poufée  il  n’y  avoit  que  fort  peu  de  temps;  dans  le 
' deffein  d’époufec  Cléopatte  fœur  d’Alexandre  le 
Grand.  Elle  avoir  été  mariée  à Alexandre  Roi  d’E- 
pire  ; & ayant  perdu  Ton  mari  dans  les  guerres  d’I- 
talie, elle  nes’étoic  point  remariée.  Elle  étoit alors 
à Sardes  en  Lydie.  Perdiccas  y envoya  Eumenes  lui 
en  faire  jla  propofition  >&  tâcher  de  la  gagner.  Cette 
alliance  avecune  fœur  da’lexandre, fille  du  mêmePe- 
re  & de  la  même  mere,&  fort  cherie  desMacedoniés, 
lui  ouvroit  le  chemin  à l’empire  par  la  faveur  desMa- 
cedoniensqu’elle  devoir  naturellement  lui  procurer. 

Antigone  démêla  Ton  deffein, & découvrit, que  là 
perte  étoit  un  des  articles  fur  lefquels  on  comptoic 
pour  y réuffîr.  Audi  tôt  il  paffa  en  Grèce  ; alla  trou- 
ver Antipacec  Ctatecus , . qui  étoienc  aloisoccu- 
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pez  à faire  la  guerre  aux  Etolient  , & leur  décourri  c 
t«>uc  le  plan  de  perdicci>  l's  s’accoinoderêc  au(fi-côc 
avec  les  t;toiiês,&  Hiircheiec  du  c6té  de  rbeliefpôt; 
pour  voir  quels  mouvemcns  feroit  leur  nouvel  en- 
nemi, Pour  forcilîerleur  parti  » ils eogageienc  dans 
leurs  intérêts  Ptolomée  Gouverneur  d'Egypte.  Cra« 
terusétoit  ü des  plus  diftinguez  de  tous  les  Capitai- 
nes d'Alexandre , & celui  qui  étoit  le  plus  aimé  & le 
plus  e(limédesVlacedoniês;c’étoitlui  qu’aIex4dre^ 
un  peu  avant  que  de  mourir  » avoir  chargé  de  con- 
duire en  Macedoineles  dix  mille  Vétérans  qu’il  y 
lenvoyoit  à caufe  de  leur  âge  ,de  leurs  blelîuresa 
ou  de  quelques'autres  inlîrmitez  qui  les  rendoienc 
incapables  de  fervir;&  à qui  il  avoir  donné  en  mê- 
me temps  la  Charge  de  Viceroi  deMacedoineà  la 
place  d’Antipater  , qu'il  rapelloit  auprès  de  lui  à 
Babylone  , comme  on  Ta  vû  ci  delTus.  Après  la 
mort  d’Alexandre  > ces  Provinces  ayant  été  don- 
nées â lui  & à Antipater  conjointement , iis  les  gou- 
vernoient  enfemble  : & de  Ton  côté  Craterus  fit  toû- 
jours  tout  ce  que  doit  faire  un  bon  & fidèle  AfiTocié  ; 
fur  tout  dans  cette  guerre  » où  la  découverte  des 
defifeins  de  Perdiccas  les  mit  dans  la  néceflité  d’en- 
trer. 

Perdiccas  envoya  Eumenes  dans  fa  Provin- 
ce ; non  feulement  pouf  y mettre  tout  en  bon 
état  . mais  aufilî  en  particulier  pour  avoir  l’œil  , 
fur  les  mouvemens*  de  Néoproleme  Gouver-. 
neiir  d’ Arménie  , Ton  plus  proche  voifin  , que 

Per- 

(1^>  Diol  Sic  XVIIl.  Plut.  «VEiiiiffBe.Juft.  XIII.  S.  Corn,  Ncp  ' 
th  Xitm^.ArrUn.  in  Exdr/r.jfhotn. 
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Perdiccas  foupçonnoic  & l'on  verra  que  fcs  foup-  ' 
çons  n'étoieni  que  trop  bien  fonde2.  \ 

Au  prujtéps  Perdiccas, a)'ât  fait  de  filer  routes  fes 
troupes  vers  laCappadoce^confulca  fes  amis  fur  les 
operations  de  la  gucrifc.  qu’il  entreprenoit.  Leur  dé* 
libération  rôuloic  fur  lè  parti  qu’on  devoir  prendre 
pour  Tactaque.  Car  on  ne  (avoir  pas  trop  bien,  s’il 
falloir  d’abord  aller  en  Macedoine , contre  Antipa- 
ter  & Crarerus  j ou  s’il  ne  valoir  point  mieux  allée 
en  fcgypte  contre  Ptolpmée.  Oncraignoitfion  al* 
loir  d'abord  en  Macedoine,  quePiolomée,  qui  ë. 
toit  bien  fort  en  Egypte  , ne  profitât  de  roccafion 
pour  s’emparer  de  T A fie.  Pour  prévenir  cet  incon- 
vénient ,ils  refolurent  de  ne  lepaslaififer  derrière 
eux  : & pour  cela  > d’aller  premièrement  le  réduire , 
flvant  d’entrer  en  Macedoine  : &en  attendant  il 
fut  refolu  qu’Eumenesavec  une  partie  de  l’armée 
demeureroît  pour  garder  les  Provinces  d’Afie contre 
Antipater&Craterus  Pour  le  mieuxéngagcrà  fer- 
vir  la  caufe  commune , Perdiccas  ajouta  a Ion  Gou- 
vernement les  Provinces  deCarie,de  Lyeie  & de 
Phrygie  : & lui  donna  le  titre  de  Capitaine  Général 
de  tous  les  Pais  entre  l'Hellefpont  & le  mont  Tau- 
rus  ; avec  ordre  à tous  les  Gouverneurs  de  lui  obéir, 
^près  cela  Perdiccas  prit  la  route  d’Egypte , par  Da- 
mas & par  la  Palefiine.  Il  mena  aufli  les  deux  Rois 
mineurs  dans  cette  expédition  , pour  couvrir  fes 
delTeins  de  l’Autorité  Royale. 

£umenes  (/)  n’oublia  rien  pour  avoir  une 
H h J bon. 

( . ' 

(O  Plut.  & Corn- Nep.  ifi  Ewwfnf,  Diod.  5ÎC.  XVin.  Tuftin,  s, 

Arri;tn,  in  Exc,  Photii. 
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bonne  armee  à oppofer  à Ancipatcr &àCrarerus  , 
qui  avoicntdeja  pafie  1 Heliefpont, &marchoic/it 
à iuj.  Ilstflay-rcpt  d’abord  toutes  foctesde  voyes 
pour  le  détacher  du  pa^ti  où  il  ctoit.  lislui  promi« 
rent  toutes  les  Piovinces  qu’il  a^oit  déjà  , avec 
qntiqut  s Pf  uvelies.  Niais  il  étoit  trop  ferme  pourfe 
laiiler  (.biatiler,&  pour  manquer  dcparoleà  Per* 
diccas.  Ils  leufljrentmieux  auprès  d’AIcctas  & de 
Néoptoleme.  Ils  engagèrent  le  premier  , quoique 
frere  de  Perdiccas,  a deiDeurer  neutre;  & l’autre  à 
fe  déclarer  pour  eux.  Eumenes  le  chargea  au  paiïa- 
ge  ; le  battit  j & lui  enleva  même  tout  Ton  bagage* 
’Neoptoleme,  fefauva  avec  trois  cens  chevaux  j & 

■ Jo'giit  Antipater  & Craterus  : le  tefte  de  fes  troupes 
prit  parti  dans  celles  d’Eumenes. 

Antipater  entra  danslaCilicie,  dans  le  defTein  de 
paffer  en  Egypte  & de  fecourir  Ptolomée , fi  fes  af- 
faires le  demandoienc  ; il  détacha  Craterus  & 
Neoptolemeavec  le  refte  deTarmée , contre  Eume« 
nés  en  Cappadoce.  Il  y eut  une  bataille.  Cratetus  & 

• néoptoleme  y furet  tous  deux  tuez;  & tumerres  rem- 
porta une  Viéloite  complette  , donc  le  gain  vint 
uniquement  de  fa  prudence  & de  l'habileté  avec  la- 
quelle il  rangea  Tes  troupes.  Car  Tachant  combien 
Craterus  étcic  aimé  des  Macédoniens  j & que  pas 
un  ne  febamoitcontrelui  ; ilfitfi  bien  qu’aucun 
de  ceux  qui  étoient  dans  Ton  armée  ne  fut  que  Cra- 
terus étoicdans  l’armée  ennemie  qu’aptes  qu’il  eût 
été  tué , & que  la  bataille  fut  gagnée* 

Per- 

(m)  Diod,  Sic.  XVIII.  Plut-  Bfimene.  Arrian 
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,Pcrdiccas  (w)  cependant  e'coit  entré  en  Egypte  * 
& y faifoitlaguerreà  Ptoloméc.  iMajsil  n‘y  aveit 
pas  'des  fuccès  qui  rép-jndilTent  à ceux  d’EumeneS. 
Car  Pcolomées’étoit  conduit  , depuisqu’ilavojt  le. 
Gouvernement  de  l’Egypte  , avec  tantdeju{}icc& 
de  bonté,  qu’il  avoir  gagne  le  cœur  de  tous  les  E- 
gyptiens  j 3c  avoir  même  déjà  attiré  de  Grèce,  8c 
d’ailleurs , une  infinité  de  gens , charmer  de  la  dou- 
ceur d’un  Gouvernement  fi  fage  5c  fi  bon,  Ccs  deux 
chofes  hetendoient  très-pui/Tant.  L’armée  même  de 
Pcrdfccas  avoit  cantdeftime  &de  penchant  pour 
Ptolomée,  qu’elle  n’alloit  qu’à  regret  contrelui^& 

■ que  plufieurs  defertoient  tous  les  jours,  pour  aller 
(ervir  fous  lui.  Tout  cela  fit  échouer  le  deflein  de 
Pcrdiccas.  Il  y perdit  même  la  vie.  Car  ayant  mal. 
heureufement  voulu  faire  pafiTcr  à Ton  armée  une 
branche  du  Nil  qui  faifoic  une  Isie  auprès  de  Mem- 
phis , & ayant  perdu  à ce  paflage  deux  mille  hom- 
mes , dont  la  moitié  fe  noya  & l’autre  fut  dévorée 
par  les  Crocodiles  ; les  Macédoniens  enragezde  fe 
voir  ainfi  expofez  malà  propos,  fe  fouleverent  & 
4ëgorgerent  dans  fa  tente  , avec  la  plupart  de  fes  a- 
mis  & de  fes  Confidents.  > 

Deux  jours  après , on  reçut  la  nouvelle  de  la  Vi- 
éfoire  d’Eumenes.  Sans  doute  que  fi  on  l’eût  Aie 
deux  jours  plutôt , ce  grand  événement  eût  arrêté 
ce  foulevement,  & prévenu  la  Révolution  dont  U 
fut  fuivi  bientôt  après  , qui  fut  fi  favorable  à Pto- 
lomée , à Antipater , 5c  à tout  leur  parti. 

H h 4 Car 

i 
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* Car  dès  le  lendemain  de  la  mort  de  Perdtccas  « 
^colomée  paiTa  le  Nil  ,&  entra  dans  le  Camp  des 
Macédoniens  j il  y juftiüa  fi  bien  fa  conduite  ; qu’ils 
Te  déclarèrent  tôus  en  fa  faveur.  Quand  on  reçut  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Craterus,il  fut  fi  habilement 
profiter  de  leur  afiliâion  & de  leur  coiere  , qu’il 
leur  fit  faire  un  Oecret  , par  lequel  Eumenes  & cin- 
quante autres  du  même  parti  furent  déclarez  Enne- 
mis de  l’Etat  Macédonien  ; & ce  Decret  autorifoit 
Antipater  & Antigone  à leur  faire  la  guerre.  Quoi 
que  cePrince  vit  un  penchant  général  à lui  donner 
la  RegenCe  des  deux  Rois  > vacante  par  la  mort  de 
Ferdiccas  , il  aima  mieux  le  pofie  qu’il  avoit  dé/a  ÿ 
& fit  tomber  ce  choix  fur  Pithon  & fur  Aridée. 

Le  premier  avoit  commandé  avec  difiinêUon 
'dans  toutes  les  guerres  d’Alexandre.  Il  avoit  fuivi 
le  parti  de  Perdiccas  jufqu’a  la  méchante  mànreuvrs 
^ qu’il  lui  vit  faire  au  pafiage  du  Nil,  qui  le  lui  fie 
abandonnée  & s’attacher  à Ptolomée. 

Pour  Aridée,  il  n’efi  parlé  de  lui  dans  l’Hifioire 
qü’à  la  mort  d’ Alexandre, où  il  paroît  chargé  du  foin 
' de  Tes  funérailles  qu’après  deux  ans  de  prépara- 
tifs , il  emmena  fon  côrps  en  grande  pompe  de  Babÿ- 
lone  en  Egypte  j £c  le  dépofa  dans  la  Ville  de  Mem- 
phis; d'où  ce  corps  fut  enfuite  tranfporté  à Alexan- 
dre. Il  avoit  couru  une  prophétie  , que  l’endroit 
où  fetôit  enterré  Alexandre  feréit  le  plus  heureux 
& le  plus  itorififant.  Les  Gouverneurs  fe  dif- 
putoiifit  ün  corps  qui  dévoie  porter  avec  lui 
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un  fî  beau  privilège.  Perdiccas  , par  amour  pour  la 
Patrie  , vouloir  qu’on  le  portât  à Aigai  en  Mace> 
doine  > la  lêpulture  ordinaire  de  leurs  Rois.  On  pro- 
pofa encore  d’autres  lieux.  Mais  l’Egypte  l’emporta 
pat  les  foins  de  Ptolomée  5 & Aridée  l’y  ayant  conr  , 
duit , un  peu  avant  la  mortde  Perdiccas , Ptolomée  9 ^ 

pour  lui  en  témoigner  fareconnoilïance»  lui  procu- 
ra l’honneur  de  cette  T utelle. 

Mais  cet  honneur  ne  dura  pas  long>  temps.  Eury- 
dice femme  du  Roi  Aridée,  qu’on  n’appellera  plus 
déformais  que  Philippe  , voulant  fe  mêler  de  toutes 
les  affaires , & les  Macédoniens  l’ayant  foutenuê 
dans  les  pretenfions  j les  deux  Regens  furent  fi  dé- 
goûtez de  leur  emploi , que  quand  iis  eurent  rame- 
né l’armée  à Triparadis  ,en  Syrie;  ils  s’en  démirent 
volontairement , & il  fut  donné  à Antipater  feul. 

Aufli-tôt  qu’il  s’en  vit  revêtu  , il  fit  un  nouveau 
partage  des  Provinces  de  1 Empire  ; dans  lequel  il 
donnoit  l’exclufion  â tous  ceux  qui  avoient  été  du 
Parti  de  Perdiccas  &d’Eumenes;&  rérablilfoit'tous 
ceux  de  l’autre  qui  avoient  été  dépoffedez.  Dans 
cette  nouvelle  divifion  de  l’Empire , Seleucus  eut  le 
Gouvernement  de  Babylone  ,&  devint  dans  la  fui- 
te le  plus  grand  des  Succefifeurs  d’Alexandre.  Les 
affaires  ainfi  réglées,  Antipater  envoya  Antigone 
contre  Eumenes  j & retourna  en  Macédoine,  Il  laif- 
fa  fon  fils  Caffandre,  en  qualité  de  Général  de  la 
Cavalerie,  auprès  d’Aptigone  » pour  être  informé 
de  toutes  fes  démarches.  ' > 

Jadduah  , le  Souverain  Sacrificateur  1 mourut 

^ Hh  $ CCI* 
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^etrc  année  , ^(n)  Onias  Ton  fils  lui  fuccéda  ; le 
Pontificat  de  cedstnier  dura  vingt  & un  an. 

Antigone  (w)  fe  mit  de  bonne hcurcen  Campa» 
gne  contre  Eumenes.  U redonna  un  combat  à Orcy- 
nium  , en  Cappadoce.  Eumenes  y fut  battu  , & y 
perdit  huit  mille  hoiTimes,  Ce  fut  par  une  trahifon 
que  lui  fit  Apoilonides,  un  des  principaux  Officiers 
de  fa  Cavalerie;  qui  gagné  par  Antigone,  pafia  ,au 
milieu  du  combat  ^ dans  le  parti  de  Pennemi, 
Le  traître  en  fut  pourtant  puni.  Car  Eu- 
mènes  le  prit , & le  fit  pendre  fur' le  champ. 
Après  cette  défaite  Eumenes  fut  obligé  pour  fe  fau* 
ver  de  changer  prefque  continuellemenr  de  retraite  : 
mais  à la  fin  il  fütinvefti  dans  le  Château  de  Nota, 
(îtué  fur  la  frontière  de  la  Cappadoce  & delà  Ly- 
caonie : & il  y foutinc  un  Siège  d’un  an. 

Pendant  que  ceci  fe  paffoic  en  Afie,(o<?)  Ptolo- 
nu'c  , voyant  de  quelleconfequcnceétoient  la  Sy- 
rie , la  Phénicie , & la  Judée  foît  pour  couvrir  l’E- 
gypte , foit  pour  attaquer  par  ce  côté  là  l’Islc  de  Cy- 
pre,  qu^lui  faifoit  envie  ; réfolut  de  fe  tendre  maî- 
tre de  ces  Provinces. Dans  le  premier  partage  elles  a- 
voient  été  données  à Laomedon  le  Mitylenien , un 
des  Capitaines  d’Alexandre  ; elles  lui  avoient  été 
laififées  dans  le  fécond,  qu'Antipater  avoir  fait  à 
Triparadis  : & il  en  avoit  toûjoursété  en  polTcffion 

depuis 


(«'  Tofeph- XI.  R.  Chrim.  Eufeh.  ifi  Chritt, 
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depuis  la  mprc  d'Altxandre  > fans  qire  Perfonne 
l’eût  inquiète,  Ptolomee  s’eioit  flatté  d’abord  de  les 
avoir  dt  lui  pour  une  fomme  d’argent  très  confide- 
rable  qu’il  lui  6t  offrir.  Mais  cette  négotiation  ayant 
inanqûé  , Üeut  recours  à la  force,  il  envoya  Nica- 
nor  e^.  Syrie  avec  une  armée  de  terre  contre  lui  5 , 

pendant  qu’il  alloit  lui-méme  avec  la  Flotte  atta- 
quer les  Côtes,  Nicanor  battit  Laoniedon  ; le  fir 
prifonnier  j & le  rendit  maître  de  tout  le  dedans  dix 
Fais  : & Ptolomee  eut  leniêmefuccèsrurla  Côte  : 
de  forte  qu’il  Te  vit  maître  de  ces  Provinces.  Anti<- 
pater  fe  trouva  trop  éloigné  > étant  alors  en  Macé- 
doine ; & Antigone  trop  occupé  contre  Eumenes  > 
pour  s'oppofer  à cet  agrandilTement  de  Ptolomée 
qui  leur  caufoit  beaucoup  de  jaloufie. 

Quand  , après  la  défaite  deLaomedon,  tout  fe 
.Ibumettoità  Ptolomée,  (p)  les  Juifs  furent  les  feuls 
qui  balancèrent  ; & qui  lui  refiiterent  pendant  quel- 
que tems.  lis  fentoient  comme  ils  le  dévoient  l’o- 
bligation du  Serment  qu’ils  avoient  prêté  au  Gou- 
verneur qu’il,  attaquoit  Ils  vouioient  refolument 
lui  demeurer  fidèles,  & il  n’y  eut  que  la  force  qui 
fût  capable  de  les  faire  plier.  Ptolomée  entra  en  Ju- 
dée^ & forma  le  Siège  de  Jerufalem.  La  place  étoic 
fl  forte , par  fa  fltuation  avantageufe  , & paries  ou- 
vrages de  l’art  ; qu’elle  auroit  tenu  long. tems  contre 
lui  , fans  la  rupeiflition  qu’avoient  alors  les 

. Juifs 

($0)  Dîod.  îbid.Paus. in wYif. Plut. in  Jofeph.  wYwf.XII. 

1, Appian. 
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Juifs  de  n’ofer  fe  défendre  le  jour  du  Sabbat , de 
peur  de  violer  la  Loi.  Pcoionnée  ne  fut  pas  lo<  g- 
tems  à s en  apercevoir  , & , pour  profiter  d'uo  iî 
grand  avantage  qu'ils  lui  donnoienc,il  choiflt  ce 
jour-là  pour  faire  donner  unaiTauc  gënéril.  Per- 
Tonne  n’ofant  fe  défendre  | il  n eut  pas  dc'^’pcine  à 
l’emporter. 

Jofephe  y pour  nepas  expofer  faNationà  la  ri-  ' 
fée  des  Grecs  > donne  un  autre  tour  à cette  prife  dans 
Tes  Antiquitez  ; dit  que  ce  fur  par  compoficion  que 
Ptolomée  entra  dans  la  Placé;  & que  contre  les  ar- 
rides  de  la  Capitulation  il  la  garda.  Mais  (f)  les 
autres  HiflorienS}&  ceux  qu’il  cite  lui- même  ail- 
leurs } raportent  la chofe comme  je  l'ai  racontée;  Sc 
je  fais  perfuadé  que  c’efï  ainfi  qu’elle  s’ed  pafTée  ; car 
il  paroît  alTez  (r)pâc  le  Livre  des  Maccabées,que 
jufqu’au  decret  que  firent  Mattathias  & ceux  qui 
étoient  avec  lui  y ç’a- voit  été  conftammentropin  ion 
des  Juifs } qu’il  ne  falioit  abfoiumentrien  faire 
le  jour  du  Sabbat , pas  même  pour  défendre  fa  vie. 

Après  (j)âvoirainfi  conquis  Jerufalem  & tout® 
la  Judée  > Ptolomée  la  traita  d’abord  allez  dure- 
ment ; car  il  en  emmena  plus  de  cent  mille  habitans  v 
captifseb Egypte. Maisdansla fuite,  confiderantU 
fermeté  avec  laquelle  ils  avoient  gardé  la  fidelité 
qu’ils  avoient  jurée  à leurs  Princes  & à leurs  Gou-  ‘ 
Verneurs  ; il  les  en  trouva  d’autant  plus  dignes  de  fa 

coli- 
te) Agatharcîdes  4f«</Jbfeph.  etntr.  ttViJe  ttum  Atit 

team. 

(r)  \,  Muccab.W.  ^1. 
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confiance,  lien  choific  trente  mille  des  plus  diflin- 
guez  6c  des  plus  propres  pour  le  (ervice  j leur  donna  \ 
la  garde  des  places  les  plus  importantes  de  fes  £• 
tats  i 6c  leur  accorda  la  graqe  qu’ils  lui  demandè- 
rent > qui  étoit  que  le  relie  de  leurs  Compatriotes 
qu’il  avoit  emmenez  en  Egypte , y fût  envoyé  avec 
eux  pourqu’ils  les  alTilialfent  Outre  cela  ayant  de- 
puis peu  fait  la  Conquête  de  la  Libye  6c  de  la  Cy« 
rtne  > il  établit  aulfi  plufieurs  Juifs  dans  ces  Païs-là* 
C'eftdeceux  là  qu’étoient  defcendus  les  Juifs  Cy- 
reniens  du  nombre  defquels  étoient»  Jafon,  (/)  qui 
avoit  écrit  l’hifloire  des' Maccabées  en  cinq  livres, 
dont  ce  que  nous  appelions  le  fécond  Livre  des 
Maccabées  e(l  l’abregé  j («) Simon, qui  porta  la 
croix  de  notre  Sauveur  ; 6c  quelques  autres  encore  • 
dont-il  efl  parlé  dans  (w)  les  Aâes  des  Apôtres. 

Antipater  (xj  mourut  de  vieillelTe  en  Macedoine. 
En  mourant  il  noms  Polyfperchon  Regent , 6c  il  lut 
lalifa  le  Gouvernement  de  la  Macedoine  ; c etoit  I« 
plus  ancien  des  Capitaines  d’Alexandre  qui  le- 
fioient.  Son  Fils  Caiïandre  fut  outré  de  l’affront  que 
lui  faifoit  ce  choix.  Il  ne  pouvoir  digérée  que  Ton 
Peie  lui  eût  préféré  un  étranger,  llcabbaiapour  fe 
faire  un  parti  contre  le  nouveau  Régent;  il  s’afi 
fura  de  toutes  les  places  qu’il  put  dans  Ton  Gou- 
vernement , tant  en  Grèce  qu*en  Macedoine 
& nefc  propofoic  pas  moins  que  de  le  dépof- 

fe- 

O)  Il  Maceah  I 

(«)  Matt,  XX VU.  J3.  Marc  XV.  il.  Luc  XXllI.  3(f. 

(vv)  II,  10.  & Vl  O, 

(jr)  Diod.  Sic.  XYin.  Plut,  in  Bhteiont. 
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feder  de  tout.  Pour  cet  effet  il  tâcha  d’engager  Mans 
fon  parti  Ptolomée&;  Antigone.  Tous  deux  Pen- 
couragerent  par  des  vûës  d’incerêt.  Le  prennier  pour 
s’affurerlapofTefrionde  ce  qu‘il  avoir  déjà  ;&  pau- 
' tre  parce  qu’il  avoir  delfein  de  s’emparer  de  route 
l’Afie.  Tbusdeuxcrurent  venir  aifément  à bout  de 
leurs  deireins,n  les  Macédoniens étoient  occupez 
chez  eux  à une  guerre  Civile# 

Antigone  fe  trouvoit  par  la  mort  d’Antipater , le 
plus  puiffantde  tous  les  Capitaines  qu’Alexandre  a« 
voit  iaiffez,  Il  avoir  une  autorité  abfoluë  fur  toutes 
les  Provinces  de  l’Afîe  Mineure  j avec  le  titre  deGé* 
néraliffime  ; & une  armée  de  foixante  & de  dix 
mille  hommes,  & de  trente  éléphans,  à laquelle  il 
n’y  avoir  alors  dans  l’Empire  aucune  Puiffance  ca* 
pable  de  refîfler.  Il  n’eft  pas  furpretiant  qu’avec  cet-  , 
te  fuperiorité  , il  formât  le  deffein  d’engloutir  1a 
Monarchie  toute  entière.  Pour  y réuflîr  il  commen« 
.ça  par  faire  une  réforme  dans  tous  les  Gouverne- 
mens  des  Provinces  de  là  dépendance  \ dejflaçant 
tous  ceux  dont  il  fe  déhoic , &c  y mettant  fes  Créa- 
tures. Ilbtaainfî  à Aridée  le  Gouvernement  de  la  Pe- 
tite Phrygie  & de  i’Hellefpont  : Si,  à Clytus  celui  de 
la  Lydie  : & continua  ces  changemens  dans  les  au- 
tres Provinçes>|ufques  dans  les  Villesdel  A(ié  Mi- 
neure» < 

Maisja  plus  grande  difficulté  écoitde  venir  à - 
bout  d’Eumenes  , donc  la  valeur  , la  fagefle  , 

& la  fcience  dans  l’ârt  militaire  lui  étoient  plus 
formidables  que  tout  le  telle  j ;quoi  qu’il  le  tint 

blo- 

{y)  Plut.  & Com.  Nep,  in S/umene.  Diod.  Sic.  ibid. 
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bloqué  & afiîègé  depuis  un  andansle  Château  de  / 
Nota,  11  (y')  voulue  donc  ellayer  une  féconde  fois  de 
l’engagpr  dans  fes  interets.  Il  chargea  de  cette  com- 
milTion  Ton  Compatriote  Jerôme  de  Cardie  , fa- 
meuxHillonendeces  tems-là>  qui  eut  ordre  de  lui 
faire  des  ouvertures  d’accommodement.  Eumenes 
conduifit  cette  Négotiation  avec  tant  de  dextérité 
& deiviene>qu’ilie  délivra  du  Siège, dans  letems 
qu’il  étoic réduit  aux 'abois  ; Tans  s’engager  à rien 
de  ce  qu’Antigone  prétendoit.  Car  au  lieu  que , dans 
ce  qu’Eumenés  dévoie  jurer  en  conféquence  de  ccc 
accommodement,  Antigone  avoir  mis, qu’il  s’en- 
gagerait à avoir  pour  amis  &pour  ennemis  ceux 
qui  le  feroiem  d’Antigone  ; il  changea  l’article , & 
jura  , qu’il  auroit  pour  amis  &pourennemis  tous 
ceux  qui  le  feroient  d’Olympias  & des  Rois  , audl- 
bien  que  d’Antigone  s & fit  les  Macédoniens  qui  é- 
toient  au  Siège  juges , lequel  des  deux  formulaires 
étoic  le  meilleur.  Les  Macédoniens  fans  balancer 
fuivirenc  le  penchant  qu’ils  avoient  pour  la  famille 
Royale , & Te  déclarèrent  pour  celui  d’Eumenes.  11 
jura  donc  le  dernier  & on  leva  au/Ti.  tôt  le  Siège. 

Quand  Antigone  aprit  comment  l’affaire  s’étoit 
palfée  ; il  en  fut  fi  mécontent  qu’ilhe  voulut  pas 
ratifier  le  traité  ,&  donna  ordre  de  recommencer  in- 
cefifamment  le  Siège,  Mais  ceS  ordres  arrivèrent  trop 
tard.  Car  Eumenes,  dès  qu’il  avoir  vu  les  troupes^ 
ennemies  retirées  de  devant  la  place, l’avoir  quittée; 

& avec  les  cinq  cens  hommes  quU*avoient  défen- 

duë' 
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due  avec  lui , il  s’écoic  fauve  dans  la  Cappadoce , 
il  s’âfTembla  bien*tôc  auprès  de  lui  deux  mille  de  Tes 
vieux  Soldats»  Il  y bc  tous  les  préparatifs  nécelfat- 
res  pour  foutenir  la  guette  qu’il  vit  bien  qui  alloit 
lecommencet  contre  lui. 

La  Révolte  d’Antigone  (z)  contre  les  Rois  aiant 
éclaté  j Polyfpetcbon , le  Régent , envoya  à Euine- 
nés  au  nom  des  Rois  une  Commiilion , qui  le  décla* 
toit  Capitaine  Général  dei  l’Alie  Mineure  i 
& des  Ordres  à Teutamis  & à Antigenes  ; 
Colonels  des  Agyrafpides  , de  le  joindre  ; 8c 
de  feivir  fouslui  contre  Antigone.  On  expédia 
audi  les  ordres  nécelTaires  à tous  ceux  qui  avoienc  la 
garde  des  tréforsdes  Rois,  de  lui  fournir  Pargenc 
qu’il  falloit  pour  cette  guerre.  Olympias  accom- 
pagna tout  cela  de  les  Lettres  de  meme  teneur  que 
Icsordres  du  Regenc. 

Eumenes  fît  de  Ton  côté  toute  la  diligence  pofTible 
, pour  lever  des  troupes,  & fe  mettre  en  état  d’exe- 
cuter  les  ordres  qu’on  lui  en voyoir.  Mais  avant  qu’il 
en  eût  affez , Ménandre  détaché  par  Antigone  ve- 
nant fondre  fur  lui  en  Cappadoce , il  fut  obligé  de 
la  quitter.  Il  fe  retira  à grandes  journées  , avec  trois 
mille  hommes  qu’il  avoit  de  l’autre  côté  du  Mont 
Taurus  , dans  la  Cilicie  a où  les  Argyrafpides  le 
joignirent , félon  les  Ordres  qu  ils  en  avoient  dii 
Regenr,  ' 

C’étoicun  corps  de  trois  mille  hommes  ,tous 
vieux  Soldats  d’Alexandre  » & le  fsoi  ceRe  de 

(f)  Biod.  Plut  & Corn  Nep.  ibid. 

É»)  Jjuftin,  XII#7»  YIII  »p  Jt 
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ceux  avec  qui  il  avoir  remporté  toutes  fesViâoires,  \ 
En  (4)  allant  à Ton  expédition  de  Tinde , il  leur  avoic  ' ! 

donné  des  boucliers  couverts  d’argent,  comme  Une  | 
fq^rque  de  diflinftion , & un  honneur  particulier  : j 

& c’étoit  de  là  que  leur  venoit  le  nom  d’Argyrafpi-  j 
des , car  ce  mot  en  Grec  lignifie  les  Boucliers  d’argent^ 

C ecoienc  les  troupes  de  leur  tems  les  plus  braves 
, qui  favoient  le  mieux  le  métier  delà  guerre.  Mais 
l’année  étant  trop  avancée  pour  pouvoir  agir,  Eu« 
menés  les  mit  en  quartiers  d’hiver  dans  le  Pais  où  ils 
Te  trouvoient , & y demeura  lui- même. 

Il  emploia  le  relie  du  tems  {b)z  envoier  de  tous  cô«' 
tez  lever  des  troupes.  Comme  l’argent  ne  lui  man« 
quoitpas,  il  s’en  trouva  fulHrammantj  Scauprin^' 
tems  il  eut  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  If 
n’en  falloit  pas  davantage,  avec  Eumenes  à leur  tê- 
te , pour  jetter  la  terreur  parmi  Tes  ennemis.  Ptolo- 
mée  vint  par  mer  fur  les  côtes  de  la  Cilicie,  & em- 
ploya toutes  fortes  de  moiens  pour  lui  débaucher  les 
Argyrafpides«  Antigone  ne  s’y  épargnoit  pas  noti 
plus  : il  avoic  dans  le  camp  d’Eumenes  plufieursA- 
gens,  qui  fe  donnèrent  de  grands  mouvemenspouc 
cela.  Mais  cous  ces  efforts  furent  inutiles.  Eume- 
nes fe  conduilbicavec  tant  de  prudence  & avoic  cane 
de  bonté  &c  tant  d’alfabilicé  pqur  tout  le  monde  , 
qu’il  gagnoic  le  cœur  de  tous  (es  Soldats  & les  atta- 
’ choit  à lui  avec  une  affeâiion  & une  confiance  qui  fie 
q ue  pas  un  ne  déferca. 

Tom.  II.  I i II 

- » 

(h)  Diûd,  Sic»  XFIII»  Plut  ^ Com,  Ne^^  ia  » 
Eumene, 
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’ Il  (c)  mena  ces  troupes  fi  affeftionnées  dans  la  Sy- 
rie 8c  dans  la  Phénicie , pour  reprendre  ces  Provin- 
^ ces,  que  Ptolomée  avoit  enlevées  avec  la  d«u]ière 
injuftice.  Il  vouloir  par- là  s ouvrir  une  Communi- 
cation fûre  avec  Polyfperchon,  Car  la  marine  de 
Phénicie  y jointe  avec  ce  que  le  Régent  avoit  déjà  de 
VaiiTeaux , les  eût  rendus  maîtres  abfolus  de  la  qier: 

‘ & ils  euffent  pu  s’envoler  réciproquement  les  fecours 
néceffaires , félon  letat  des  affaires  de  l’un  & de  l*au- 
. Ve  5 & s’il  eût  pu  réuffir  dans  ce  deffein , c’eût  été 
un  coup  de  partie.  Mais  par  la  faute  de  Clitus  qui 
la  commandoit , la  Flotte  de  Polyfperchon  fut  en- 
tièrement détruite  \ & cela  fit  échouer  Ton  projet^ 
Car  Antigone  qui  l’avoit  battue  , aufll-tôt  après  cet- 
te Viéloire,  marcha  par  terre  pour  accabler  Eumenes 
avec  une  armééf  beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
fienne.  Eumenes  fe  retira  prudemment  devant  lui  : 
traverfa  la  Célé  Syrie,  paffa  l’Euphrate j & vint 
prendre  des  quai  tiers  d’hiver  à Carres  en  Mefopota- 
mie«  C’eft  {à)  l'ancienne  Charan  de  l’Ecriture  , où 
demeuroit  Abraham  avant  de  venir  au  Pais  deCa. 
naanj  & où  Nachor  fbn  frere&fa  pofterité  habi- 
tèrent en  fuite  pendant  plufieiirs  générations^  C’eft 
auffi  l’endroit  rendu  fi  fameux  dans  la  fuite  (e)  par 
, la  grande  Bataille  qui  s’y  donna  entre  les  Romains 
les  Parthes  J défaite  fignalée  où  Craffus  & pref» 
qùe  toute  fbn  armée  périrent*  Les  Turcs  l’appel- 

lent  j 

(c)  T>ioà,  Stc,ibiât  j 

{d)  Gen,  XT,  ^r,  32.  Xll,  4.  é*  XXIX,  4. 
(e)  Plut,  in  Crajp,  A^ian,  in  Part  hic,  Strah»  XVI,  I 
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îent  aujourd’hui  (/)  Harran,  de  foti  ancien  nom# 
Elle  étoic  outre  Cela  fameufe  il  y a quelques  fiècles  « 
parlaSeftedesSabiens  , fi  connuë dans  1 Orient,  8c 
dont  j’ai  parlé  ci-deffus  : car  cette  Ville  en  étoir  le 
principal  i’iège.  De  là  vient  qu’on  nommoit  quel- 
quefois ceux  de  cette  Seéle  Harranices , aufli  bien  que 
Sabiens. 

Eumenes  pendant  fbn  fëjour  à Carres,  C^)  en- 
voya fommer  Pi  thon  Gouverneur  de  Médie , & 5e- 
leucus  qui  l’étoit  deBabylone,  de  fe  joindre  à luit 
contre  Antigone  % & leur  fit  montrer  les  Ordres  des 
Rois  qui  le  leur  commàndoient.  Ils  répondirent  % 
qu’ils  étoient  prêts  d afififtcr  les  Rois  \ mais  que  pouc 
lui , ils  ne  rouloienc  rien  avoir  à demêler  avec  un 
homme  qui  avoit  été  déclaré  un  ennemi  public  pac 
les  Macédoniens.  Ce  qu’ils  alleguoient  là  n’étofc 
qu  un  prétexte.  Le  véritable  motif  qui  les  fairofc 
agir  ainfi , c’eR  qu’ils  craignoient  le  Genie  fuperieud 
d’Eumenes.  Car  prefque  tous  les  Officiers  d’Ale- 
' xandre , qui  après  (à  mort  avoient  partagé  entr’eux: 
les  Gouvernemens  des  Provinces  de  l’Empire,  perr- 
foient  à fe  rendre  Souverains  chacun  en  particuliec 
de  la  portion  qui  lui  étoic  écAuë.  C’efi  pour  cela 
qu’ils  avoient choifi  un  Idiot  &un  Enfant,  à qui  ils 
donnèrent  le  titre  de  Souverain  j afin  davoic 
-le  tems,  foûs  un  Gouvernement  fi  foibfe  , de 
laififer  affermir  leurs  t/fiirpations*  Toutes  ces 

lia  mé- 

(/)  Yiàt  Goîii  Nût^  ad  Alftaganum*  p.  349  % 
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irefures  eu  fient  été  rompues,  fi  Eumenes  eût  une 
fo’S  pris  quelque  afcehdanc.  Ils  le  voyoient  bien  ; 

, ^ c’efi  ce  qui  fit,  que  tous  ceux  qui  vilbient  à la 
Souveraineté  traverfbi^t  fon  avancement.  Il  n’efl  > 
pas  trop  certain  pourtant  qu'Eumenes  fongeât  de  f 
bonne  foi  à conferver  à la  Famille  Royale  la  Souve-  I 
raineté  : peuc-êcreypenfôit-i]  pour  lui  même.  Ce  \ 
\ qu’il  y a de  fur,  c’efi  qu’il  a toujours  déclaré , qu’il  1 
ne  travailloit  que  pour  la  Mai  fon  Royale  ; & qu’au- 
cune ^ de  (es  adtions  n’a  démenti  ces  déclarations. 

Mais  ce  qui  eft  bien  certain  encore , c’efl  que  de  tous 
les  Capitaines  d'Alexandre , c’étoit  le  plus  fage  & le 
plus  vaillant,  le  plus  ferme  , & le  plus  fidèle  à tous  4 
{èsengagemens  : car  jamais  on  ne  l’a  vu  manquer  à ' 

aucun  y quoi  que  les  autres  ne  lui  gardafient  pas  la  foi 
qu’ils  lui  avoient  donnée  avec  la  même  fidelité^  8s 
qu’ils  l’aient  enfin  laifTé  périr  par  une  lâche  trahifon.  1 
Au  printems  ( h)  Eumenes'marcha  du  côté  de  Ba« 
bylone.  Il  penfa  perdre  fon  .armée  dans  cette  mar- 
che , par  un  flratagême  de  Seleucus.  Elle  étoit 
campée  dans  une  plaine  près  de  l’Euphrate.  Seleu- 
cus  , en  faifant  couper  les  digues  dece  fleuve , inon- 
da toute  la  Campagne  d’alentour.  Mais  Eumenes 
'fit  tant  de  diligence  qu’il  fit  gagner  une  éminence  à 
fesgens;  & le  lendemain,  il  trouva  le  moyen  défai- 
re une  faignée  à l'inondation , qui  fit  écouler  l’eau  » 
de  manière  qu’il  en  forcit  fans  beaucoup  de  mal. 

Alors  .Seleucus  fut  obligé  de  faire  une  trêve 
avec  lui  i & de  lui  peimetcce  de  pafTer  paifî- 
, , - > ' blo- 
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blementfur /es  terres  de  fà  Province  > pour  Te  rendre 
à Sufe , où  i]  alla  mettre  Tes  crpupes  dans  des  quar. 
tiers  de  rafraichi/Tement  : pendant  qu’il  fai/oit  fol- 
liciter  de  tous  côtez  les  Gouverneurs  des  Provinces 
de  la  Haute  Afîe , de  lui  envoier  du  fecours*  Il  leur 
avoit  déjà  auparavant  fait  communiquer  les  Ordres 
des  Rois  qui  leur  commandoient  de  fs  joindre  à lui» 
pour  maintenir  l’Autorité  Royale  attaquée  par  Anti» 
gone*  lllespre/Toitdenouveaudele  faire*  en  leur 
marquant  où  ils  le  pourroient  joindre.  Ceux  qu’il 
avoit  chargé  de  cette  Commi/Tion  les  trouvèrent  tous 
alfemblez  * à l’ifluë  d’une  guerrequ’ils  avoient  faite 
de  concert  contre  Pithon  Gouverneur  de  Médie,*  & 
qu’ils  venoient  de  terminer.  Car  Pithon  faifanc 
dans  la  Haute- Afîe  précifement  la  même  choie  qu’An- 
tigone  dans  la  Bafîe , avoit  fait  mourir  Philocas  > 8c 
s’étoit  emparé  de  Ton  Gouvernement  ; & il  en  alloir 
faire  autant  à tout  le  reRe , fî  on  ne  s’y  fût  oppofé  par 
cette  ligue , que  l'intérêt  commun  fît  faire  contre  lui. 
Peuceftes  Gouverneur  de  la  Province  de  Perfe  > fur 
celui!  q ui  on  donna  le  Commandement  en  Chef,  Il 
battit  Pithon  : le  chalTadela  Médie  i & l’obligea 
à aller  à Babylone  implorer  la  proteélion  de  Seleucus. 

• Les  Confederez  étoient  encore  tous  au  Camp  après 
cette  Viéloire,  quand  les  exprès  d’Eumenes  arrivè- 
rent, & aulTi-tôt  ils  marchèrent  du  côté  de<Sulê 
pour  le  joindre. 

Us  lui  amenèrent  toutes  leurs  troupes  , qui 
faifoient  une  armée  de  plus  de  vingt-cinq  mille 
hommes.  Avec  ce  renfort  , il  fe  trouva  non 
feulement  en  état  de  faire  tête  à Antigone , q^i 
, venoit  à lui*  mais  même  il  lui  écoic  beaucoiiip 
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fuperieur.  Mais  la  faifon  étoic  trop  avancée  ^ quand 
Antigone  arriva  furies  bords  du  Tigre  5 & il  fut  6b* 
lige  d'entrer  en  quartiers  d’hiver  en  Méfopotamie  9 
où  avec  ^deucus  &Pithon  , qui  écoient  alors  dans 
Ton  parti , il  prit  des  mefures  pour  ce  qu’il  faudroic 
faire  la  Campagne  fuivante. 

Il  arriva  (/)  une  grande  révolution  pendant  ce 
tems-là  en  Macédoine,  Qlympias  mere  d’^lexan* 
dre  , qui  s’éroit  réfugiée  en  Epiré  avec  Alexandre 
fon  petit-fiis  ‘f  & Roxane  mere  de  ce  jeune  Prince  > 
aiant  aprisqu’Antipater , qui  étoitcaufedefafuite, 
«toit  mort,  étoit  revenue  en  Macédoine  ; & s’étant 
renduë  la  MaitrelTe  des  affaires , elle  fit  mourir  Aridée 
ou  Philippe , qui  portnit  depuis  (ix  ans  & fept  mois 
le  titre  de  Roi avec  Eurydice  fa  Femme,  Nicanor 
frere  de  Caffandre , & cent  de  Tes  principaux  amis  ; 
cruauté  dont  elle  fut  punie  l’année  daptès.  Cat 
Caffandre  la  vint  affièger  dans  Pydna  j & apres  l’a* 
voir  forcée  à fe  rendre , il  la  mit  d’abord  en  prifon  ^ 
& quelque  tems  après  il  l’y  fit  mourir. 

Après  la  mort  de  Philippe , Alexandre  le  fis  , de 
Roxane  eut  fèul  le  titre  de  Roi.  Mais  ce/ut  toûjoürs 
dans  une  prifon  qu’il  jouît  de  ce  vain  titre  ^ 6rà  la  hn 
il  eut  le  même  fort  qu’a  voit  eu  fon  affocié  j & fut 
égorgé  par  ceux  qui!ufurperent  l’pmpire  d’Alexandre 
' fon  Pere.  Car  Caffandre , après  la  prife  de  Pydna , 
• les  renferma  fa  mere  & lui  dans  le  Château  d’Am- 
phipolisj  ddesyHcenfînaffaifiner,  quand  U voulut 

fc 
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fe  faire  reconnokre  pour  Roi  de  Macédoine  j cômme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Antigone  fc  mit  en  Campagne  au  Printems»  & 

^ fe  rendit  à Babylonej  où  iigroiîit  fon  armée  des 
troupes  que  lui  donnercn#  Pirhon  & Seleucus.  U ' 
paflaenfuite  le  Tigre , pour  attaquer  Eumenes-  Ce 
dernier  de  fon  côté  n’avoit  rien  oublié  pour  le  bien 
recevoir;  & il  fetrouvoic  fort  fuperieurâ  Antigone, 
en  nombre  de  troupes  , & fur  tout  en  habrieté 
quoique  celui-cî  n’en  manquât  pas  : car,  après  Eu- 
menes,  cetoit  affurément  le  meilleur  Général  & lé 
plus  habile  Politique  de  fontems. 

Le  feul  malheur  d’Eumenes  étoit , que  l’armée 
qu’il  avoit  étant  coæpofez  des  differents  corps , que  • 

Jui  avoient  amenez  les  Gouverneurs  de  Provinces  , 
chacun  de  fes  Gouverneurs  prétendoient  ay  Corn-’ 
mandement  en  chef.  Car  Eumenes  n’étant  pas  Ma. 
cédonien»  maisThracedenaiffance  j il  n*y  avoit  pas 
un  d’eux  qui  ne  crût  par  cette  rai  fbn , devoir  lui  être 
préféré.  Comment  faire  pour  accorder  tant  d’inté- 
rêts differens,  Seconferver l’union.^  Il s’avifedeleur 
dire,  qu’Alexandre  lui  étoir  apparu  en  fonge,  &lui' 
avoit  montré  une  Tente  Royal" . d’une  grande  ma- 
gnificence , avec  un  trône  dedans  ; qu’il  lui  avoit 
dit  P que  s’ils  vouloient  y tenir  Confeil  , il  s’y 
trouveroit  avec  eux  , & feroit  réufflr  toutes  leurs 
délibérations , & les  entreprifes  qii’ils  y formeroient 
fous  fes  aufpices.  H fut  ainfi  habilement  fe  fervir  de 
la  vénération  fuperftitieufe  qu’ils  avoient  pour  A- 
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lexandre  & réufTità  leur  faire  croire  ce  fonge  politr* 
^uc.  AuflTi-tôc  il  fit  faire  une  Tente  & un  Trône 
tels  qu’il  les  avoir  vÜJS  dans  fa  prétenduë  Vifion  ; & 
pofa  une  Couronne  &c  un  feeptre  fur  ce  rrône.  Il  fuc 
ü bien  ménager  les  efprirs  a la  faveur  de  cet  artifice  > . 
qu’il  les  fit  confentir  às’aflembler  dans  cette  Tente  9' 
pour  y tenir  le  Conlêii  comme  fi  c’eût  été  fous  les 

Î^eux  & en  préfence  d’Alexandre , & précifement  de 
a même  manière  que  cela  fe  pratiquoit  pendant  la 
vie,  fans  reconnoîrre  d’autre  chef.  Par  cette  rufe  il 
aflbupit  toùtes  les  difputes  que  les  prétenfions  al- 
iènent caufer  entr’eux  pour  le  Commandement.  Car 
perlônne  n’écoit  mis  au-deffus  des  autres,  chaque 
Prétendant  demeuroit  dans  tous  fes  droits , jufques 
à ce  que  de  nouveaux  évenemens  lui  donnaffent  lieu 
de  les  faire  revivre.  En  attendant , l'armée  avoir 
tant  de  confiance  en  la  capacité  d’Eumenes , que 
dans  un  jour  de  Bataille,  ôc  dans  tous  les  dangers 
c étoit  toujours  fur  lui  que  tomboit  le  Commande- 
' ment  en  Chefs  & que  les  Soldats  ne  vouloienc 
point  fe  battre  autrement.  Enfin  dans  toutes  les 
autres  rencontres , il  fe conduifoit  avec  tant  d’adref- 
Te,  que  fans  qu’il  parût  avoir  la  fuperiorité,  il  l’a- 
voit  pourtant  dans  le  fonds,  & que  tout  fe  faifoic 
fuivant  fon  plan  & fes  avis.  Outre  cela , l’Ordre 
Royal  à tous  ceux  qui  avoient  le  maniement  des  fi- 
nances , étant  de  fournir  à Eumenes  les  fommes 
dont  ilavoit  belbin,  dès  qu’il  les  demandoicj  Tau- 
toritéqui  lerendoit  maître  de  la  CailTe  miliraive  & 
du  Trefor,  le  rendoic  Maître  aufiTi  de  tout  le  refie« 
Car  par  là  il  avoir  de  quoi  payer  les  troupes , & faire 
des  gratifications  aux  OHiciers>  qui  ne  contribu- 
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oient  pas  peu  à lui  attacher  l’armée. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  choies  quand  la  guer- 
re commença  cette  année.  Elle  fut  fort  opiniâtré 
des  deux  côtez  : laPerfe^  la  Médie  en  furent  le 
tlbéatre.  Leurs  marches  & leurs  contremarches 
leur  firent  parcourircesdeuxgrandes  Provinces^  On 
employa  de  part&  d’autre  toute  l’adrefle,  larufe,  ^ 
& les  Âratagêmes  que  peut  fournir  la  plus  grande  ca- 
pâciré , jointe  à l’experience  dans  le  métier.  L'el- 
prit  fuperieur  d’Eumenes,  malgré  le  defavantage 
d’une  armée  mutine  & fi  maiaifée  à gouverner  fit 
tant  que  la  Campagne  fs  termina  à l’avantage  de  Ton 
parti.  Car  il  eut  le  deflus  en  deux  allions } où  la 
perte  d’Antigone  fut  afifez  confiderabie  : & quand 
il  fut  queftion  d’entrer  en  quartiers  d’hiver,  Eume- 
nes  eut  encore  l'habileté  de  prendre  les  meilleurs 
dans  la  Province  de  Gabiene  ; & d’obliger  Antigone' 
a en  aller  chercher  dans  le  Nord  en  Médie,  à vingt 
& cinq  jours  de  marche  desfiens. 

Mais  les  Troupes  d’Eumenes  étoient  fi  volon- 
taires , (/)  qu’il  n’y  eut  pas  moyen  de  les  obliger  à Ce 
tenir  aflfez  proches  les  unes  des  autres  pour  Ce  raffem- 
bler  promptement  en  cas  de  befoin.  Elles  voulurent 
abfolument  des  quartiers  fort  éloignez  les  uns  des 
autres  ) & qui  occupoient  toute  l’étcnduë  de  là  Pro- 
vince, afin  d’être  plus  agréablement,  &d’yavoit 
tout  en  plus  grande  abondance  pour  les  plaifirs. 
Enfin  ces  troupes  étoient  fi  écartées , qu’il  leur  falloir 

plu- 
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plufieurs  jours  pour  (c  raffcmbler  en  un  corps.  An* 
tigone,  qui  en  fut  informé,  vintaucœur  del’hi'ver, 
de  fl  loin , dans  i efperance  de  les  furprendfe  ainli 

difperrées. 

Mais  Eutnenes  u étoic  pas  homme  à fe  lailFer  fur- 
pendre.  Il  avoir  eu  la  précaution  de  fi  bien  pofter 
iêserpioiisj  & d’avoir  des  Dromadaires,'  l’animal 
de  tous  le  plus  léger , fi  prêts  à lui  venir  apporter  la 
nouvelle  des  mouveincns  de  l’ennemi  f qu’il  eut  avis 
de  çctre  marche  plufieurs  jours  avant  qu’Antigone 
pû  être  à aucun  de  fes  quartiers  ; ce  qui  lui  donna  le 
nioien  de  fauver  Tarmce  par  un  ftratagême  , lorfquç 
tous  les  autres  Généraux  la  regardoient  déjà  comme 
perdue.  Il  fit  pofter  fur  les  Montagnes  du  côté  d’où 
venoit  l’ennemi , les  troupes  qui  fe  trompèrent  le  plus 
à portée  la  nuit  fuivante  il  leur  fit  allumer  un 
au Ifi  grand  nombre  de  feux  que  fi  toute  l'armée  y eut 
été  campée,  Antigone  eut  aufTi-tôt  avis  par  fes  gar- 
des avancées,,  qu’on  voyoit  ces  feux  dans  un  grand 
éloignement.  Il  crut  qu’Euraenes  y étoit  campé  a- 
vcc  toutes  les  troupes  , Sc  en  état  de  le  recevoir. 
Pour  ne  pas  expofer  fon  armée  fatiguée  de  fes  longues 
marches,  àuneaélion  avec  des  troupes  fraîches  j il 
fit  halte  pour  donner  à fes  gens  le  tems  de  fe  re- 
mettre un  peu  : &Eumenes  eut  par  là  tout  le  rems 
néceftaire  pour  affembler  toutes  Tes  forces  avant  que 
l’ennemi  fut  fur  lui.  Alors  Antigone  vit  qu’il  étoit 
• trop  tard  pour  l’attaquer  ÿ ^ & que  Ton  coup  étoit 
manqué. 

Cependant , peu  de  tems  après  , il  fe  donna  une 
Bataille,  Eumenes  y remporta  la  Viéloire.  Elle  é- 
toic  aftez  confiderabîe  pour  décider  de  tout  i fans 
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que  la  Trahifon  de  fes  propres  gens  lui  en  Ht  perdre  • 
tous  les  fruits;  & le  perdit  aulfi  lui-même, . Car 
Je  combat  s étant  donné  dans  un  terrain  iàblonneux, 
le  mouvement  des  hommes  &des  chevaux  y avoit 
élevé  de  li  grands  tourbillons  de  pouilière  qu’on  ne 
voyoit  pas  a crois  pas  de  foi,  Antigone  à la  faveur 
de  ce  brouillard  dccacha  un  parti  de  Cavalerie  qui 
enleva  tout  le  bagage  de  l’armée  d’Eumencs  , fans 
qü’on  s’en  apperçùt.  Cette  prife  lui  valut  plus  que 
laViétoire  à Eumenes,  caries  Soldats  de  ce  dernier 
trouvant,  au  retour  delà  VJéloire  , leur  Bagage  en- 
levé avec  kurs  Femmes  & leurs  Enfansj  au  lieu  ^ 
d’emploier  leurs  épées  contre  l’ennemi  pour  les  re- 
couvrer , tournèrent  toute  leur  furie  contre  leur  pro- 
pre Générai  : le  prirent:  l’enchaînerent  : Scleven» 
dirent  à Antigone  qui  leur  rendit  de  Ton  côté  toutes 
qu’ilsavoient  perdu  : enfin  pour  comble  de  lâcheté, 
ils  Ce  jetterent  dans  le  parti  de  l’ennemi , & terminè- 
rent ainfi  la  guerre  à fon  avantage.  Car  dès  qu’il  les 
eut,  il  fe  vit  Maître  déroute  l’Afie  depuis  l’Hellef- 
pont  jufqu’à  rindus. 

Antigone  fut  quelque  tems  en  balance  fur  ce  qu’il 
devoit  faire  d’Eumenes.  Ils  avoient  été  amisinti- 
mes,  en  fervant  fous  Alexandre.  Le  fouvenirde 
cetty  amitié  reveilla  quelques  fentimens  de  bonté 
pour  lui, qui  combatirent  pendant  quelque  tems  con- 
tre Ton  intérêt.  5on  fils  Demetrius  (bllicita aulfi  for- 
tement en  fa  faveurifouhaitantavec  paffion,  par  pure 
générofité,  qu’on  fauvât  la  vie  à un  (î  galant  hom- 
me, Mais  Antigone,  en  fe  reprefen tant  u fidelité  in- 
flexible pour  la  famille  d’Alexandre^quel  dangereax 
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Antâgonifleil  avoicenlui^  & combien  il  éroit  capa- 
ble de  rompre  toutes  Tes  mefures , fi  jamais  il  s echa- 
poic  de  les  mains  » n’ofa  pas  lui  laifier  la  vie.  Il  or- 
donna quon  fe  défit  de  lui  dans  la  prifon.  Telle 
fut  la  fin  de  l’homme  de  Ton  Siècle  le  plus  brave  > le 
plus  (âge,  & le  plus  habile.  Il  n’eut  pas  la  fortune 
d’Alexandre;  mais  pour  tout  le  refie  il  le  paffoit  de 
beaucoup.  Il  écoit  véritablement  brave , (ans  té- 
mérité ; prudent  fans  foiblefie  ; clairvoyant  pour 
tous  les  avantages  qui  fe  préfentoient  j 8c  hardi  pour 
exécuter  tout  ce  qui  étoit  praticable.  Aufii  ne  man- 
qua-t-il jamais  aucune  entreprife,  que  lorfque  la 
crahifon  de  fes  propres  gens  rompit  les  fages  mefures 
qu'il  avoir  prifes.  Ce  fut  parla  qu’il  perdit  la  Ba- 
taiilecontre  Antigone  en  Cappadoce  : & ce  ne  fut 
aufii  que  par  là  qu’il  périt  dans  la  Gabiene.  Après 
fa  mort  Antigone  ôc  toute  l'armée  lui  rendirent  à Tes 
funérailles  tous  les  honneurs  qu’on  peut  faire  à un 
mort;  & envoyèrent  (es  os  & les  cendres } dans  une 
Urned*argent  magnifique,  a fa  Femme  & à fes  En- 
fans  en  Cappadoce.  Foible  dédommagement  d’une 
vie  ôtée  injufiement  ! Néanmoins  tout  cela  faifoit 
voir,  qu’au  jugement  même  de  lès  plus  cruels  enne- 
mis , il  avoir  un  mérite  éclatant  & digne  d’un  meil- 
leur (ôrt. 

Antigone  (m)  fe  regardant  déformais  comme  le 
Maître  de  l’Enfpired’Afie  5 pourfè  le  mieux  afifurer 
fit  une  réforme  dans  les  Provinces  d’Orient  : ilcaf- 
fa  tous  les  Gouverneurs  dont  il  fedéfioit;  &mit  à 
leur  place  des  fu jets  fur  qui  il  croyoit  pouvoir  comp- 

ter. 
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ter.  Il  ôta  même  la  vie  à ceux  qui  lui  parurent  dan- 
gereux : Pirhon  Gouverneur  de  Médie  , & Antige- 
nes Général  des  Argyrafpidcs , furent  du  nombre  d« 
ces  derniers,  II  avoit  aulTi  mis  Seleucus  Gouverneur 
de  Babylone  fur  la  lille  des  Profcrits  ; mais  il  fe  fau- 
vai^  & s’alla  mettre  fous  la  proteélion  dePtolomée 
en  Egypte.  Pour  les  Argyrafpidcs  , qui  avoient 
trahi  Eumenes,  il.  les  envoya  dans  rArachoHe,  la 
Ptovince  de  l’Empire  la  plus  éloignée  y & donna  or- 
dre à Syburtius , qui  en  étoit Gouverneur , de  faire 
enforte  qu’ils  y perilTent  tous>  & que  pas  un  ne  re- 
tournât en  Grèce,  La  jude  horreur  qu’il  eut  de  la 
manière  lâche  dont  ils  avoienc  trahi  leur  Général  » 
n‘euc  pas  peu  de  part  à cette  réfolurion  quoi  qu’il 
jouit  du  fruit  de  leur  trahifon. 

Seleucus  (n)  (iitfi  bien  reprelênter  à Ptoloméela 
PuifTance  formidable  d’Antigone  ; qu’il  l’engagea 
dans  une  Ligue  avec  Lylimachus  &c  CafTandre , qu’il 
avoir  aulTi  convaincus  par  le  moien  des  exprès  qu’il 
leur  avoit  envoyez  > du  danger  où  cette  Puiiïance 
les  niettoir,  /Antigone  s’étoit  bien  douté  que 
Seleucus  ne  manqueroic  pas  à les  folliciter  à pren- 
dre des  mefures  contraires  à (es  intérêts  ; &il 
avoir  envoyé  à chacun  des  crois  des  AmbalTadeurs 
pour  renouveller  la  bonne  intelligence  avec  eux  , 
par  des  alTu rances  de  Ton  amitié.  Les|réponfes  qu’il 
en  reçut  > lui  firent  aiTez  comprendre  qu’il  falloic 
fe  préparer  à la  guerre  ; & ià-deffus  il  quitta 

> l’Q- 
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l’Orient  , & fe  rendit  dans  la  Cjlicie-  Il  y Et  dfl 
nouvelles  levées  ; mit  ordre  à diverfes  choies  dans 
les  Provinces  de  l’Afie  Mineure;  & marcha  enfuitti 
dans  la  Syrie  & dans  la  Phénicie* 

Son  deflein  (o)  écoic  de  les  enlever  à Ptolomée  , & 
de  s’emparer  des  forces  de  Mer  de  ces  deux  Provin- 
ces , qui  lui  étoienc  abfolument  néceifaires  dans  lâ 
guerre  qu’il  alloit  avoir  avec  les  Confédérée  : cac 
fans  être  maître  de  la  mer , Sc  avoir  du  moins  les 
Ports  & les  Vaifleaux  des  Phéniciens  à fa  difpofîtion; 
quel  fuccès  pouvoit-il  efperer  contr’eux?  Il  arriva 
trop  tard  pour  furprendre  les  VaüTeaüx.  Ptolomée 
' avoir  déjà  ammené  en  Egypte  tous  ceuxqui  s’étoient 
trouvez  dans  la  Phénicie  ; & ce  ne  fut  pas  même  fans 
peine  qu' Antigone  fe  rendit  maître  des  Ports.  Cac 
Tyr,  Joppe,  & Gaza  firent  de  la  refiftancc.  Il 
vint  bien-t6t  à bout  des  deux  dernières  de  ces  Villes; 
mais  pour  réduire  Tyr  » il  fallut  un  Siège  de  quinze 
mois. 

Cependantcomme  il  avoit  tous  les  autres  ports  de 
Syrie&  de  Phénicie  i ily  fit  aulTi-tôc  travailler  à con- 
ftruire  des  Vaififeaux.  On  fie  abbarre  pour  cela  une 
infinité  d’arbres  fur  le  Mont-Liban  : &onfemità 
les  tranfporter  dans  les  diflferens  Ports  où  l’on  devoit 
travailler  : il  fallut  bien  des  milliers  d’hommes 
pourtour  cela*  Enfin  pourtant,  avec  les  Vaififeaux 
qui  lui  vinrent  de  Cypre,  de  Rhodes,  & de  quel* 
•ques autres  endroits  avec  qui  il  avoit  fait  alliance  ; 
Û k trouva  une  Flotte  qui  le  rendit  maitredelaMer* 

Ce 

(o)  Diod.  Sic.  XIX. 

w Diod.  Sic.  XIX.  Plftt.  inDemptr»  Apfian. 
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'Ce  qui  lui  donna  tant  d’ardeur  à cet  Ouvrage»  fut 
un  affront  que  lui^voit  fait  Seleucus.  Car  pendant 
, qu’il  étoit  occupe  au  Siège  de  Tyr , Seleucus  avec 
une  Flotte  de  cent  voiles  que  Ptolomée  lui  avoit  prê- 
tée » y vintpaffer  à la  vuëde  fon  armée  pour  le  bra- 
ver ; & en  effet  cela  avoit  beaucoup  découragé  fes 
troupes  & donné  aux  Alliez  d’Antigone  une  idée  de 
fa  foibleffequi  luifaifoit  beaucoup  detort-  Pour 
prévenir  l’effet  de  ces  impreflTions  defavantageufes  il 
fit  venir  les  Principaux  de  fes  Alliez,  & les  aflura 
quecet  été  là-même  il  auroit  en  mer  une  Flotte  fupe- 
rieureà  toutes  celles  de  fes  ennemis  : & il  leur  tint 
‘parole  avant  la  fin  de  l’ahnée. 

Mais  s’apercevant  que  pendant  qu'il  étoit  ainfi  oc- 
cupé en  Phénicie,  Caffandre gagnoit  du  terrain  fur 
lui  dans  l’Alie  Mineure,  (/>)il  s’y  rendit  avec  une 
partie  de  fes  troupes;  & laiffa  Demetrius  fon  fils, 
qui  n’avoit  alors  que  vingt- deux  ans,  avec  le  refte  , 
pour  défendre  la  Syrie  & la  Phénicie  contre  Prolo- 
^ée.  Tyr  étoit  alors  aux  abois.  La  Flotte  d’An- 
tigone lui  coupoit  toutes  les  provifions  ; & elle  fut 
' bientôt  obligée  de  capituler,  Lagarnifbn  quePt«- 
loméey  avoit  obtint  pourtant  permifîîon  d’en  fortir 
avec  tous  fès  effets;  & l’on  promit  aux  habirans 
qu’ils  jpuïroient  des  leurs,  fans  qu’on  y touchât.  ' 
Andronicusqui  commandoit  au  Siège  fut  ravi  d’en- 
trer, à quelque  prix  que  ce  fut,  dans  une  place  fi 
importante  : fur  tout  après  un  Siège  qui  avoir  fi 
fort  fatigué  fes  croupes.  Car  il  avoit  duré  quinze 
mois.  ' 

II 
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Il  n*y  avoit  que  dix-neuf  ans  qu’Alexandre  avoi!^ 
détruit  cette  Ville , d’une  manière  à faire  croire  qu’it 
faudroit  des  5ièdes  entiers  pour  la  rétablir; 
pendant  en  fî  peu  de  tems  elle  fut  en  état  de  fouteniç 
ce  nouveau  Siège  j qui  dura  plus  d’une  fois  autant  • 
que  celui  d’AlexandreO.n  voit  par  là  quelles  reflbur- 
ces  donne  le  Commerce.'  Car  c’étoît  uniquement 
par  là  qu’elle  fe  remit  fi  bien.  Tyr  étoit  alors  le  Cert- 
tre  de  celui  de  l’Orient  & de  l’Occident, 

Antigone  (^)  eut  bien-tôt  arrêté  les  progrès  de 
CafiTandre.  Il  le  prefifa  même  fi  vivement  qu’il  l’ob« 
Jigea  à s’accommoder  avec  lui,  à des  conditions  fore 
honteufes.  Aufii  à peinede  Traité  fut-il  conclu  * 
qu’il  s’en  repentit  & le  rompit , en  envoyant  deman. 
der  du  fecours  à Ptolomée  & à Seleucus  » 8c  en  re- 
commençant la  guerre.  Cela  retint  Antigone  plus 
long-tems  qu’il  n’e&t  voulu;  ÔC  donna  occafion  à 
Ptolomée  de  remporter  fiir  lui  des  avantages  confi- 
derables  de  l’autre  côté» 

Car  d’abord  (r)  il  pafla  avec  fa  Flotte  dans  l’isle 
deCypre,  8c  la  fournit  prelque  entièrement  ; 8c  en- 
fuite  il  alla  faire  une  defoentedans  la  Syrie  ; 8c  de  là 
danslâ  Cilicie,  ou  ilfit  un  grand  butin  8c  beaucoup 
de  prifonniers  qu’il  emmena  en  Egypte,  Seleucus 
à fon  retour  lui  communiqua  un  projet,  pourrega-  , 
gner  la  Phénicie  8c  la  Syrie , dont  l’execution  fut 
refoluë.  Il  y alla  en  perfontie  avec  une  belle  armée» 

Il  trouva  Demetrias  à Gaza  qui  lui  en  dilputa  l’en. 

crée» 


(^)  & Plut^  ihîd^ 

(r)  Diod,  ibid,  JtfJîitJ,  XK  \u  Hecatauf 
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crée.  On  en  vint  à un  Combat  opiniâtre  : mais  Pco« 
i ornée  remporta  enfin  la  Viéloire.  Oemetriusy  eue 
cinq  mille  hommes  tuez  & huit  mille  faits  prifon- 
niers.  Il  fut  obligé  de  fepetirer  lui-mêmeà  Azot;^ 
de  la  àXripoly  , Ville  de  Phenide  fur  la  frontière 
de  là  Haute-Syrie  i & d’abahdonner  à Pcolomée  tou« 
te  la  Phénicie , la  Pale(line&  la  Célé  Syrie.  Mais  a- 
vant  de  partir  d’Azot , ayant  fait  demander  la  pec« 
milTion  d’enterrer  les  morts  ; Ptolomée  non  feule- 
ment la  lui  accorda  ; mais  il  lui  renvoya  encore  touc 
Ton  équipage,  fes  tentes.  Tes  meubles.  Tes  amis,  ^ 
famille  &'les  domeftiques,  fans  rançon.  Demetrius 
dans  la  fuite  lui  rendit  la  pareille.  Pourlerede  de^ 
prifonniers , il  les  envoya  en  Egypte  pour  s en  fervic 
iur  la  Flotte.  Enfuite  Ptolomée  palia  outre.  Toute 
la  Côte  de  Phénicie  fe  rendit  à lui , excepté  la  Ville 
dcTyr,qu’Andronicus  , qui  y commandoit après 
l ‘avoir  prife  , défendit  pendant  quelque  tems.  Mais  ^ 
la  garnifon  s'étant  mutinée , livra  la  Place  & le 
Gouverneur. 

Après  ces  heureux  fuccès , (y)  Seleucus  obtint  de 
Ptolomée  mille  hommes  d’infanterie  ôc  trois  cents 
chevaux;  ; &:  aveccette  petite  efeorte , il  s*en  aile 
dans  l'Orient,  pour  tâcher  de  rentrer  dansBabylo- 
ne.  Son  entreprife  réulTit.  En  arrivant  à Carres , en 
Mefopotamie , il  engagea  en  partie  par  la  perfua- 
lion  & en  partie  par  force , la  Garnifon  Macédonie- 
ne  à fe  joindre  à lui.  Dès  qu>on  fut  qu’il  aprochoic 
de  Babylone,û  grâd  nôbre  des  habitans  de  cette  Pro« 
tom%U.  , vinççi 

/^WfrÎMapud  Jofcphr  contra,  ^pfion.  i, 

Diod.Slc.  XiX,  Appian.  injÿr, 
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vince  vinrent  ên  foule  fe  ranger  fous  Tes  étendara 
11  écoit  chéri  dans  cette  Province,  à caufe  de  la  dou« 

■ ceur  avec  laquelle  U l’avoit  gouvernée  ^ & la  (ê  ve- 
■cité  d'Antigone  y étoithate.On  étoit  charmé  de 
fon  retour,  & de  refperance  de  le  voir  rétabli.  Ea 
.arrivant  à Babylone  il  trouva  les  portes  ouvertes» 

& y fut  reçu  avec  des  acclamations  générales  du 
. Peuple.  Ceux  du  parti  d'Antigone  fe  retirèrent  dans 
' le  Château. Seleucus maître  de  la  Ville, & de  l'af« 

. feôion  des  habitans  , les  en  délogea  bientôt.  Il  y 
trouva  fes  enfans , fcs  amis  & Tes  Domeftiques  » 
.qu' Antigone  y avoir  retenus  prifonniers,  quand  il 
, le  retira  en  Egypte. 

11  ne  fut  plus  queflion  que  de  fonger  à lever  une 
ibonne  armée,  pour  garder  ce  qu'il  venoit  de  recoa. 
:Vrèr.  Car  à peine  étoit- tl  rentré  en  pofTelFon  de  Ba« 
vbylone  , que  Kicanor , Gouverneur  de  Médie  fous  ' 
Jintigorie , fe  mit  en  marche  pour  l'en  chafTer.  Se« 
leucus  en  ayant  eu  avis},  paiTa  le  Tigre , pour  ailes 
su  devant  de  lui.  Il  le  furprit  dansunpofte  defavaa- 
tageux  ; attaqua  fon  camp  de  nuit  ; 6c  mit  tou* 
telôn  armée  en  déroute.  Nicanor  Kit  obligé  de 
s'enfuir  avec  un  petit  nombre  de  fes  amis  ; 

& de  fe  rendre  , en'  traverfanc  les  défèrts  : au* 
près  d'Antigone.  Toutes  fes  troupes  qui  échaperenc 
à la  défaite,  foitpar  dégoût  pour  le  Service  d’An- 
figone , ou  parla  peur  du  Vainqueur , fe  jetterent 
dans  le  parti  ÿe  Seleucus.Il  fe  trouva  alors  une  belle 

• ' armée^ 

(y)  vide  Scaligerum , Petavium  r Calvifîum  alîoffue  Chr»iui^t$ 

Vide  Yorftii  Ztmch  Dmv'uI.  p.  Si.  ^ 4ijf. 
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arméetdont  il  ff  fervicpour  s'emparer  de  la  Medie, 
de  la  Sulîane , & des  autres  Provinces  & places  du 
Voilinage  : ôc  parlai!  s affermit  & fe  rendit  fore 
poiffant.  La  douceur  de  foD  Gouvernement  3 fa  ju» 
iiicc,fon  équité  & Ton  humanité  pour  tous  Tes  Su« 
Jets  > contribuèrent  pour  le  moins  autant  que  touc 
h rcficà  affermir  fa  puiifance,  ôc  à faire  le  plus 
grand  de  tous  les  Succeffeurs  d’Alexandre  > d’un 
homme  qui  n’avoit  pour  «commencer  que  le  petit 
sombre  de  gens  que  nous  venons  de  marquer. 

C ’efl  à cette  entrée  dans . Babylone  que  (r)  com« 
tnence  l’Ere  fameufe  des  Seleucides  s cette  Ere  dont 
tout  l’Orient  s’eft  rervi.CarPayenS)Juifs,ChrétienSs 
Maliometans  ; cous  Pont  employée.  Les  Juifs  1« 
nomment  autrement  à la  vérités  ils  Pappellent  PEra 
(u)  des  Contrats  > parce  que  lorfqu’ils  tombèrent 
fous  le  Gouvernement  des  Rois  Syro^Macédoniens^ 
ils  fu  rent  obligea  de  s’en  fervir  dans  toutes  les  d ao» 
tes  des  Contrats  fie  des  autres  pièces  Civiles,  lis  s'y 
accoûtumerëntfi  bien  ,qoe  plusde  mille  ans  encore 
depuis  J.  C.  ils  n’avoienc  point  d’autre  manière  de 
compter  les  années.  Car  ce  ne  fut  qu’alors  qu’il» 
commencèrent  à s’avifer  de  les  compter  depuis  I» 
Création  d u Monde  > comme  ils  font  aujourd'hoL 
Tant  qu’il  s furent  en  Orient3  ils  fuivirent  la  coûtu- 
ipe  des  Nations  de  l’Orient  où  l’on  marquoic 
les  années  par  cette  Ere  ; mais  quand  veriî  l>aa 
XLi  ils  CD  furent  châffea  ; fi(  obligez  de  i% 
K lc  i je5*s 

Azanc  w C^/rr v,  ni  Zmnçh  J)nvU  p, 
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i«tter  dansTOccident  , & de  s’établir  en  Efpag^ne, 
en  France , en  Angleterre  , & en  Allemagne  ,ils  a-^ 
■prirent  de  quelques  Chronologides  Chiétieas  à 
compter  depuis  la  Création  du  Monde,  La  première 
année  de  cette  Ere  de  la  Création , félon  leur  comp-  ^ 
te , tombe  fur  Tan  OCCCCLllI.  de  la  Période  Julie- 
.ne  j 6c  commence  à l’Equinoxe  d'automne.  Mais  , 
félon  Scaliger , la  véritable  année  de  la  Création  du 
Monde  eft  CLXXXIX.  ans  , Sc  félon  d’autres 
CCXLiX.  plûtôtque  les  Juifs  ne  la  mettent  dans 
.leur  Ere.  Quoiqu’il  en  foit , cette  Ere  des  Contrats 
n’eft  pas  encore  tou  t-à- fait  hors  d'ufage  parmi  eux; 
ils  s’en  fervent  encore  aunî<bien  que  de  l’autre.  I 
Les  Arabes  la  nomment  Tarit  Diltarnain  » l'Ere  dti 
Bicornu  , ou  de  l'homme  ou  de  la  bête  i à deux  cornet^ 

Les  uns  veulent  que  cela  regarde  Alexandre,  qui  , 
f))7)dansrAlcoran  6c  dans  d'autres  Livres  Arabes 
,«ft  fouvent  nommé  le  bicornu  : 6c  dans  fes  médailles 
on  le  voit  aifez  fouventreprefenté  avec  deux  cornes 
Aparemment  que  cela  vient  de  la  folie  qu’il  avoir 
de  vouloir  palTer  pour  fils  de  Jupiter  Ammon  : 
,car  ce  Dieu  des  Payens  étoit  ordinairçment  re- 
piefenté  avec  des  cornes  de  belier  ; mais  cec< 
ce  Ere  n*a  aucun  caporc  à Alexandre  , quoiqu’il 

fe 

fvv)  vide  Golit  Sot.  ai  Alfraganum  p.  ÿ7*58«  & Alfraganum 

ijjum  t,  ie  6. 

(x)  JnSyr.&  Teütane  tAm9:.p.i*l.  . . , . ■ . 

(y)  1.  Macéab,  U IQ  , J t. 

* Ce  paflage  «tel  qu'il  eft  dans  l'Original  « a fort  embarafle  le 
Traduaeur  * auf&.bien  que  les  deux  autres  dont  un 
urlera  dans  la  fuite..  Mais  ayant  enfin  denuêlé  que  Mr. 
Fridcaux  ^l'ArchevcqueUsher  croyent.  que  l’Auteur  du  I.  Li> 
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lé  foit  trouvé  des  ignorans  qui  l’ont  cru  > & qui  lu* 
ont  même  donné  le  nom  d’Ere  d’Alexandre.  EU*  n#  , 
commence  que  douze  ans  après  la  mort  d’Alexan- 
dre } 6c  au  rétablilîement  de  Seleucus  à Babylone»  Il 
vaut  donc  mieux  chercher  l’origine  de  Tarie  Dilcac- 
naindanslaperfonnede  Seleucus.  Appiennous 
fournit  une  particularité  qui  me  paroit  une  raifon 
fuffifante.  Car  il  remarque  que  Seleucus  étoic  fi  fort, 
qu’en  prenant  un  Taureaux  par  les  cornes , il  l’arre» , 
toit  tout  court  j & que. cela avoit  donné  lieu  aux 
Sculpteurs  de  lui  mettre  ordinairement  deuxeornes» 
de  bœufàlatête.  Ainfi  il  y a beaucoup  d’apparence 
quec’efi  lui , & non  pas  Alexandre , que  les  Arabes 
defignent  par  le  Bicornu  dans  ce  nom  qu’ils  donnent^ 
à leur  Ere  ; car  enfin  c’eft  lui  6c  non  pas  Alexandre  , ' 
qui  a donné  occafion  à cette  Ere. 

' Les  deux  Livres  des  Maccabées  (_f)  l’appellent 
tEre  du  Bioyaume  des  Grecs  , 6c  tous  deux  i’em- 
pioyent  dans  leurs  dattes  : avec  cette  différence 
pourtant , que  le  premier  de  ces  Li  vres  la  fait  com- 
mencer au  printems;  6c  l’autre  à l’automne  de  la  mê- 
me année.  * Le  calcul  de  ce  dernier  fe  trouve  par  là 
être  le  même  que  celui  qu’ont  fuivi  les  Syriens , les  ~ 
Arabes, les  juifs.6c  ê û mot  tous  ceux  qui  fe  fervoient 

Kk  3 ' au- 

•*  • ■ ■ ...  J 

re  des  a/4  fait  commencer  les  années  de  cette  Çre  au  Prin- 
tems ; comme  IcsChaldéens  « maisune  année plùtôt  qu’eux  ; Si 
que  l'Auteur  du  il.  mec  le  commencement  de  cette  Ere  à l’Au-. 
tomne  , qui  e(l  entre  1rs  deux  autres  commencemens  dont,  on 

’ Vient  de  parler  j fan.<«  entrer  autrement  dans  l’examen  de  leurs 
raHbns , ce  Tradu(^euc  a fouliaicé  que  Mr.  Prideaux  agréat  qu'il, 
eflayàt  dans  la  Traduâion  d’exprimer  fa  penfée  St  celle  du 
/ pri- 
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^attefûis  de  cette  Ere , ou  qui  Temployent  eneorif 
Aujourd'hui , àlareferve^desfeuis  Chaldéene.  Cac 
^es  derniers  ne  regardant  pas  Seleucuscomme  biea 
établi  à Babylone  avant  le  princemsde  l’année  fui^ 
vanté  qu'arriva  la  retraite  dcOemetriusdoot  nous 
parlerons  ,'Us  ne  firent  commencer  l Ece  des  Seleuci- 
des  qu’à  cette  Epoqtie , d’où  vient  que  toutes  les 
ànnées  de  cette  Ere  commençoientaudl  parmi  ^U3C 
dsnsjla  même  Taifon.  Oeforte  qu’au  lieu  que  toutes 
les  autres  Nations,  qui  s’en  fer  voient,  la  faifoient  i 
commencer  vers  l'équinoxe  d’automne  de  l’an  | 
CCCXIK  avant  J.  C.  les  Chaldéens  n’en  plaçoienc 
le  commencement  qu’au  printems  de  l’année  fui* 
vante«  Et  l’Auteur  du  I.  LivredtsMaccabéeseft  le 
Irai  qui  la  fafle  eemmencer  un  an  entier  avant  les 
Chaldéens* 

Pendant  que  ceci  fe  palToit  versBabylone/^PtoIo* 
tnée , après  s’être  rendu  maitre  de  toute  la  Phénicie , ' 

la  Judée , & la  Celé  l^rie  } envoya  Cilles,  un  de  Tes 
Généraux  , pour  chalfer  Demetrius  de  la  Haute- Sy« 
vie  où  il  s’étoit  retiré.  Ce  Général , mépiifant  un  ea^ 
ntmi battu, fecampoic  fort  négligeameac.  Oeme- 

crius 

Pnmat  d’une  autre  manîbe  ou’îl  n’avoît  fait  dans  1‘Angloîs.tâ. 
delTus  lllui  a envoyé  cet  article  tel  au’on  le  trouve  ici . & l’  Auteur 
a confcrtti  de  la  meilleure  grâce  au  monde  qü’on  le  publiât  fanS 
fcrupule  au  lieu  du  fien.  Ceux  qui  ont  lu  l'Anglois  verront  les  rai*  . 
fons  des  changcmens  qu’on  y a faits  ; &.  pour  les  autres»  il  fuffit 
qu’ils  foient  avertis  que  la  liberté  qu*on  a prifcn’eftpréjudiciab4e 
ni  a 1*  Auteur  ni  a eux.  AU  refte  comme  c*eft  fur  ce  fondement  que 
fauteur  entreprend  deconcilier  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
ces  deux  Livres  dès  deux  MàettAitt  dans  lâ- datte  d'un  même  fait  • 

< Voyez  lalI.Partie.  L.IV.  àla  p.  ?Si-&  Icsfuiv;  & à la  373.  du 
ïome  111.)  je  dois  ajouter  ici  que  fon  railbnnementeft  fbrtjufte  i 
Car  quoiqu’il  foit  vrai  qu'il  y a dans  cette  manière  de  compter  du 
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trius  en  eut  avis»&  fai  fat  une  lôgue^  rapide  marche 
il'  vint  le  furprendre  ta  nuit  dans  Ton  camp,  fl  battit 
Cillts  emporta  le  camp  : le  fit  lui- même  prifonniec 
«vec  fept  mille  de  Tes  gens  : 6c  pat  cette  belle  aâion 
réparant  fa  défaite  devant  Gaza  ytemitleschofes 
en  balance  encre  Ptolomée  & lui  : & , ce  que  ce  jeu- 
ne & généreux  Guerier  ellima  encore  plus  que  tout 
lé  reAe  de  ^ viâoire,il  fe  vit  ê état  de  rendre  à ptolo- 
mée honêteté  pour  honêceté , car  il  lui  revoyâ  cilles . 
&tous  Tes  autres  amis  , fans  rançon )Comme  Ptolo- 
mée lui  avoit  envoyé  les  Hens  après  Paffaire  de  Gaza* 
La  (a)  nouvelle  de  cette  Viâoire  de  Demctrius 
trouva  Antigone  Ton  Pere-à  Ceienes  en  Phrygiej  où 
il  faifoit  alors  fa  réfidence.ll  partit  auTi-tôt  pour  la 
Syrie  , afin  d’en  tirer  tous  lesavantages  qu’elle  lui 
préfentoit  : il  paiïa  le  mont  Taurus  & joignit  Ton 
fils.  Ptolomée  ne  fe  trouvant  pas  afifez  fort  poui* 
faire  tête  aux  troupes  du  Pereéfdu  Fils  jointes  en- 
femble,prit  le  parti  de  faire  démolir  les  fortifications 
d'Ace  > de  Joppe  1 de  Samarie  » & de  Gaza  > 6c  ■ 
de  fe  retirer  en  Egypte  : emportant  avec  lui 

Kk  4 pref» 

I.  Livre  des  quelque  chofe  de  fortfurprenant , & dont 

ni  lui  ni  Ushcr  ne  rendent  aucune  raifon.le  faiteft  pourtant 
certain  ;2c  qu'ellequ’en  foitlaraifon,  leur  remarque  eftjufte.  Les 
dattes  dcce  l.  Livre  des  Maceabies  précèdent  d’un  an  entier  celltt 
du  Style  de  Chaldée;&  celles  du  fécond  de  ces  Livres  ne  précè- 
dent le5tyle  deChaldéequcde  fix  mois  Voyez  Ufferii  Annales 
tul  an.  y.  P.  44oj,&les  paffages  du  tome  III.de  cette  Hiftoire 
quej'ai  indiquez  ci  delTus>avecla  Note  du  Traduftcur  à lap.  35», 
({)  Diod.  XIX.  Plut.ïn  OemMr. 

(«)  Diod.  & Plut,  ibid. 
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Prefque  toutes  les  richefîes  du  Pais  ; & emmcnan 
tnèmejufqu’à  un  grand  nombre  des  habitans.  Ainfî* 
toute  la  Phénicie,  la  Judée,  & la  Célé-Syrie  ce-' 
tombèrent  fous  la  domination  d’ Antigone. 

Les  (y)  habitans  de  ces  Provinces  queirimena 
Ptolomée , le  fui  virent  plus  par  choix  que  par  force. 
Sa  douceur  naturelle)  & laclemence&  rhumantté, 
avec  laquelle  il  avoit  toujours  traité  ceux  quis’é>- 
toient  trouvez  fous  Ton  Gouvernement , leur  avoir 
li  fort  gagné  le  cœur } qu'ils  aimèrent  mieux  vivre- 
Tous  fa  domination  dans  un  Pais  étranger,  que  dei 
^ demeurer  dans  le  leur  propre  fous  celle  d’Antigone 
dont  ils  n’attendoientpas  unrraitement  (i  doux.' 
Mais  outre  cela  Ptolomée  leur  faifoitun  parti  alTez 
engageant.  Car  ayant  alors  le  delfein  de  faire  d’Aie-  ^ 
Xandrie  la  Capitale  d’Egypte  ) il  étoit  bien  aife  d’y  > 
attirer  des  habitans;  & il  offroit  pour  ceb  de  beaux, 
privilèges  & de  grandes  immumtez.  Aulfi  fut-ce  là 
9U^il  établit  prefque  tous  ceux  qui  le  fuivirent- 
dans  cette  occalîon  ; parmi  lefquels  il  y avoir  beau- 
coup de  Juifs.- (c)  Alexandre  y en  avoir  déjà,  étab  IL 
plufieurs  : & lui.même,  au  retour  de  la  première 
expédition  dans  ce  Païs-là  » y en  avoir  amené 
encore  un  beaucoup  plus  grand  nombre  > qu'A-- 
lexandre.  Ils  y trouvoient  un  bon  Pais» 
une  proreâioD  puilTanre.  Le  bruit  de  tous  ces 
avantages  qui  s’étoit  répandu  dans  la  Judée , a-‘ 
voit  donné  envie  à beaucoup  d’autres  d’allec 

s’e- 

V 

! tV)  Jofeph.  XII.  I.  ^contra 
t CO  ']oUfh,coutra%/fffitn.lL 
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S^étabiir  à Alexandrie  & ils  execurerent  ce  defTei^ 
dans  cette  occafîon.Car  comme  Alexandre  avoit  ac~ 
cordé  au  premiers  Juifs  ,qnt  s’y  établirent  fous  lui  * 
les  mêmes  Privilèges  qu’aux  Macédoniens  eux- mê- 
mes ; Ptoloméc  avoir  fait  la  même  chofc  pour  eux. 
£nHn  il  s’y  en  jetta  un  (1  grand  nombre  > que  le 
quartier  des  Juifs  à Alexandrie  contenoit  plufîeurs  , 
milliers  de  familles. Plulîeurs  (d')  Samaritains  s’y 
établirent  aulTi  fur  le  même  pîéqueles  Juifs  j & y 
multiplièrent  beauebup.  Il  y avoit  parmi  ceux  qui 
fuivirent  alors  Ptolomée  en  Egypte  , un  homme 
d’une  grande  diftinétion  par  Ton  mérite  auffi  bien 
que  par  fa  nailTanee  > car  c’étoit  undes  principaux 
Sacrificateurs,  llfenommoit  (e)Ezéchias.  Hecatée 
l’Hiftorîen  , qui  étoit  alors  avec  Prôiomée  , en 
parloir  dans  Ton  Hidoire  comme  d’un  homme  très- 
habile,  prudent,  éloquent , Tachant  bien  Ton  Mon- 
de; & âgé  d’environ  foixante  aus  II  ajoutoit  qu’ay- 
ant fait  connoiiTance  avec  lui  , ils  avoient  eu  un 
grand  nombre  de  converfations  , où  il  avoit  apris 
de  lui  la  Religion,  la  Police,  & les  manières  des 
Juifs  : en  un  mot  tour  ce  qui  étoitpartfculierà  leur 
Nation,  Il  dit  qu’Ezéchias  avoit  un  Livre  on 
tout  cela  étoit  décrit  : ce  Livre  étoit  fans  doute 
la  Loi  de  Mo'ïfe.  Sans  doute  aullî  > que 
ce  fut  le  commerce  qu’Hecatée'  eut  avec' 
ce  Juif  , qui  lui  donna  des  Juifs  & de  leur  Re-r 
ligion  une  opinion  Cl  favorable  : & qu’il  tenoit 
de  lui  la  plûpart  des  chofes  qu’il  difoit  deqx 

Kky  dans 

(d)  Tofeph, 

jofeph.  Centra  ^^fien,  1.  n 
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dans  ton  Hidoire.  Car  Hecatée  (/)  avoir  compofé. 
une  Hilloire  particulière  des  Juifs,  depuis  Abrahatn 
Jufqua  fon  tems  : & il  y parloir  deux  fi  âvanrageu- 
£emenr  (g)  qu’Origine  reporte , qu’Herennius  Phi- 
Ion  , (Ij)  Auteur  Payen  qui  vivoit  fous  l’Empire  de 
Tujan , mettoit  en  doute  par  cette raifon,  fi c’étoic 
bien  Hecatée  qui  en  étoit  TAuteurtcar  il  faut  ,di- 
foit.il  , ouquccefoit  un  Juif  fous  lenom  fuppofé 
d’Hecatéejou  qu’Hecatée  fe  foitfait  Juifavantdc. 
récrire.  S’il  faut  que  ce  foit  Tun  des  deux , ce  qui 
n’efi  pas  abfolument  nécefiaire  > à mon  avis,  il  fe 
pourroit  fort  bien  que  ce  fut  ledcrnîcr  qui  fût  vrai. 

Cet  (f)  Hecatée  étoit  d’Abdere,  ViilcGrequc  de 
Thrace , la  fàmeufe  Patrie  de  Democrite  , de  Prota- 
goras } & de  quelques  autres  hommes  de  Lettres  de 
diftinélion.  Il  avoir  été  élevé  avec  Alexandre , qu*il 
tvoit  fuivi  dans  fes  guerres  ; & après  fa  mort , il  s*  é« 
/ toit  mis  fous  la  Proteâion  de  Ptolomée , avec  qui  il 
demeura  en  Egypte.  Là  par  lesliaifons  qu’il  eut  a- 
vecçe  favant  Juif , & avec  d’autres  de  la  même  Na- 
tion, quiy  avoient  fuivi  Ptolomée,  ils’inftruifità 
fond  de  leurs  Loix,  de  leurs  Coûtumes,&de  leuc 
Religion  ; & ce  fut  là-dcffus  qu’il  écrivit  l’Hiftoire 
dont  je  viens  de  parler.  Jofepheen  a tiré  quantité  de 
pafiages  dans  fes  Ecrits;  fur  tout  dans  fon  premier 
Livre  contre  Appion.Mais  l’Ouvrage  d’Hecatées’eft 
perdu.  Il  y a eu  un  autre  Hifiorien  fameux  de 

mê- 

/ 

Eufeb.  Prje^.  Evani  IX.  Jofeph  I.  8.  &etnt'rM 

(jl)  Canna Celjhml. 
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|)fiême  nom  ; maisiletoic  deMilec»  & avoit  vêtu 
long-tems  avant  celui-ci  ,fous  Darius Hyftafpes. 

Jofepbe  (^)  parle  encore  d’un  Juif  nommé  Mo- 
Ibllam  ) quifuivicaudl  Ptoloméeàpeu  près  dans  ce 
tems-ci,&  qui  fervoit  dans  la  Cavalerie.  Ils  nous  en 
tacpnteune  hiftoire  aflez  remarquable,  qu’il  tire  du 
même  Hccatée  où  il  avoit  pris  celle  d’Ezecbias.  Voi- 
ci cornent  becatée  la  contoit  „En  allant  une  fois  faire 

un  voyage  vers  la  côte  de  la  MerRouge,  il  fc  tfou- 
»,  va  parmi  les  Cavaleries  de  notre  efcortc  un  Juif 
»,  nommé  Mofollam , fort  brave  bommc , & recon- 
»,  nu  pour  le  meilleur  tireur  de  l’armée , fans  en  ex- 
»,  cepter  ni  Juif  ni  Barbare.  Surla  route  , dans  ua 
,,  lieu  fort  paflant,nous  rencontrâmes  un  Devin  qui 
»,  écoit  à prendre  un  augure;  & qui  nous  dit  de  nous 
»,  arrêter  tout  court.  Le  Juif  demanda  pourquoi.  Le 
»,  Devin  lui  montra  un  oifeau , fi  cet  oifeau  s’arrête  » 
»,  lui  dit-il , il  faudra  pour  bien  faire,  que  tout  le 
»,  monde  s’arrête  aufij;  s’il  s’avance , il  faudra  conti- 
»,  nuër  le  voyagcjmais  s’il  retourne  d’où  il  venoit,il 
»,  faudra  rebroufier  chemin.  Le  Juif,  fans  rien  dire, 
»,  prend  fon  arc  j décoche  une  fléché  ^ Ôc  abbat  l'oi- 
»,  feau.  Le  Devin  6i  quelques  autres , fort  en  colece 
»,  de  cette  aâion;fe  mirent  à faire  contre  lui  bien  des 
t)  imprécations.  Etes  vous  fous , leur  dit  Molbllam  » 
»,  de  prendre  ainfi  le  parti  d’un  mifetablc  oifeau  | Et 
\ cônmicQC 

(h)  VideVoffium'/f^A  to. 

fi)  Vide  Vofiîum  de  htji.  Gr,  la.  ^ ' 

Centra  s/1  fpion.lt 
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de  cette  chaîne  qu'étoit  bâtie  la  Ville  de  Petra. 

Il  y avoir  {p}  une  efpecc  de  foire  qui  fe  ccnoit  dans 
le  voifinage  tous  les  ans  , dans  une  cercaiocj  faifon 
de  l’année^  Athenée  eux  avis , que  les  Nabathéens  s’y 
étoient  rendus  & avoient  leurs  femmes  » leurs  en- 
fans  & les  vieillards  avec  une  garde  médiocre  dans 
Petra.  lUîcfairedefi  grandes  marches  à Ton  armée 
qu'll  furpricla  place.  11  tua  les  gardes  ; emporta  touc 
le  butin  j & retournant  fur  fes  pas  avec  autant  de  di- 
ligence qu'il  étoit  venu  > pour  donner  du  relâche  à 
fes  gens  fatiguez  des  longues  marches  qu’il  leur  a- 
voit  fait  faite , il  ne  s’arrêta  que  lors  qu’il  fe  crut  en  ( 
fureté.  Mais  nayàntpas  eu  toutle  foin  qu’il  dévoie 
de  fortifier  Ton  camp  , il  fut  furpxis  à fon  tour  par 
l’ennemi  qui , averti  promptement  de  ce  qui  s’écoic 
paflfé  i l'a  voit  pouifuivi  (i  brufquement , qu’il  l’ac- 
teignit.la  nuit,  & égorgea  aîfément  des  gens  plon- 
gez dans  le  fommeil  & accablez  de  fatigue.  Il  ne  (e  ' 
fauva  que  cinquante  chevaux.  Les  Arabes  reprirenc 
tout  le  butin  -,  8c  retournèrent  à Petra  , d’où  ils  écri- 
virent à Antigone  en  Syriaque  une  Lettre  de  plain- 
tes de  rinjuHeaftion  d‘ Athenée  contr>eux«  < 

Antigone  temporifa  dans  cetceoccalionà  caufe 
de  i’étac  de  Tes  affaires.  11  defavoüa  beu- 
treprife  d’Athenée  ; 8c  reconnut  que  la  van- 
geance  qu’ils  en  avoient  tirée  étoit  juffe.  Mais 
dès  qu’il  eut  ramalTé  des  troupes  » il  (q)  les  don- 

na  ' 

' 

(•)  Dans  l’Efif,  aux  G4/.  IV,  zj.  • | 

(f)  Diod.  ibid.  I 

Plut,  in  Dtm.  Diod.  ibid.  * 
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en  grande  quantité  & le  meilleur  du  monde.  C^eft 
ibus  ce  dernier  nom  que  les  Grecs  & les  Romains 
en  parlent  toujours.  Aujourd’hui  les  habitans  du 
Fais  (r)  rappellent  le  Lac  de  Lot,  Ce  Lac  (r/)  a de 
long  ) du  Nord  au  Sud  , près  de  foixante  & dix  de 
nos  milles  ; & fa  plus  grande  largeur  c(i 
d’environ  dix  huit  milles.  Il  avoit  autrefois 
à l’Orient  le  Pais  de  Moab  ; à l’occident  > la  pottioi9 
de  la  terre  de  Canaan  qui  échut  à la  Tribu  de  Juda: 
su  Midi  ,1e  Païs  d’Edom.  Le  Jourdain  &l’Armon 
fe  jetcoient  dedans  au  Septentrion.  Sc  s’y  perdoient. 
Car  ce  Lac  n’a  point  d’IlTuë  , non  plus  que  la  Met 
Cafpiene  toutce  qui  y entre  n’en  relTort  point. 

11  n‘en  eft  pas  de  même  de  celui  de  Tiberias , appel* 
lé  (a)  dans  les  Evangiles  /a  A/er  de  Ga///ée , ôc  (uu) 
le  Lac  de  Genmfàret  où  notre  Seigneur  étoit  G fou-  ' 
vent.  Car  le  Jourdain  , qui  entre  auflfl  dans  celui- 
ci  } en  redbrt  à l’autre  bout;  au  lieu  qu’il  cft  englouti 
dans  le  Lac  Afphaltite  > & s’y  perd* 

Oemetrius  en  campant  fur  le  bord  de  ce  Lac , (tv) 
remarqua  , qu’on  pourroit  tirer  un  revenu  confide** 
rable  de  Ton  bitume  ; &à  Ton  retour  il  en  parla  ù 
Ibn  Pere.  Antigone, quoique  fort  malcontent  delà 
Paix  qu’il  avoit  faite  avec  les  Nabathéens , qu’il  eût 
vôUlu  qu’on  exterminât;  lui  fut  pourtant  bon  gré  - 
d’une  décou  verte  qui  pouvoir  aporter  des  Tomes  cô« 

, hde* 

(»)  Voyez  ieV<ÿ*s:*àe  Maundrell.  p.  83  *S4.Thevenoi.I.r. 

Ik  II.  ch.  41.  , 

(w)  Matt,  IV,  IJ.XV.  aÿ.JÜMre,  I.  l6- YI.  1.  ’ 

(««)  Luc,  V.  I. 

(vv)  Oiod.  sic.  X'X 
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lîderàbles  dans  Tes  coffres  ; & il  y envoya  aufll-tôt 
Jerome  le  Cardienpour  execucer  le  Pian  qu’on  a« 
voie  formé  pour  établit  cette  Manufaâure.  Mais 
quand  il  eut  fait  faire  bon  nombre  de  batceaux  tels 
qu’il  les  falloir  pour  cette  efpece  de  pêche , & qu’il 
commenta  aies  employer  à ramafler  le  bitume  du 
Lac  pour  le  mettre  tout  dans  un  Magasin  , les  Ata- 
bes  ,.au  nombre  de  (îx  mille,  vinrent  les  charger  ^ 
brûlèrent  fes  bateaux  -y  tuèrent  prefque  tous  les  ou>' 
vriers  j le  firent  retirer  lui*même  : & ainiiee  projet 
échoua. 

. Ce  (x)  Jerôme  étant  de  même  V ille  qu'Eumenes; 
avoit  fuivi  fon  parti  tant  qu’il  vécut)  Mais  ayant 
été  faitprifonnier,  quand  Êumenes  fut  livré  à An- 
tigone , il  entra  au  Service  de  ce  dernier  après  la 
mort  de  fon  Compatriote;  & Antigone  l’employa 
dans  cette  occafion.  11  devint  long-  tems  après  iy') 
Gouverneur  de  Syrie,  fous  Amiochus Soter fils  de 
Seleucus.  Car  fa  vie  ,fut  extrêmement  longue  , (^) 
étant  allée  jufqu’à  cent  quatre  ans.  Ses  qualité;  émi- 
nentes pour  les  affaires  & pour  la  guerre  le  firent 
beaucoup  rechercher  & efbmer  des  Princes  fous  qui 
il  vécut.  Il  avoit  écrit  l’Hifloire  d’Alexandre , de  fes  ' 
Succeffeurs  ,&de  leur  Poflerité  jufqu  a Ptolomée 
Philadelphe  ,&  même  un  peu  plus  loin.  Mais  quoi* 
qu'il  eût  paffé  une  affez  grande  partiede  fa  vie  dans 
la  Syrie  dedans  laPhenicie, premièrement  fous  Anti- 
gone» 

(x)  vide  Voflium  l/e ii. 

(y)  Jofeph.  centra  ^ppion,  I c.  9.  Oà  il  faut  remarquer  que  les 
Tradudeurs  ont  mis  ^mig^one  , au  lieu  d’ ./intiechm  ^xxicA  danf 
l'Original  : en  quoi  ils  Ont  grand  torc« 
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gône  y &enfuicerousSeIeucusy  & fous  Antiochud 
Ton  Hls}  & qu'il  dût  par  confequeucfavoir  fort  bien 
tout  ce  q'ur  regardoit  les  Juifs  ; & qu’il  fe  prefencât; 
•ITeZ  d’occafîons  d'en  parler  dans  Ton  Hidoire;  ce* 
pendant  il  n'en  avoir  pas  dit  un  fcul  tiiot.  Jofèplui 
{a)  lui  en  fait  un  crime  ; fie  prétend  que  Ce  lîlenca 
aifeâé  venoit  de  pure  malice  fie  d'envie» 

Antigone  »ilir  Tavis  que  Nicanor  lui  donna  dei 
fuccès  de  Seleucus  en  Orient  > (^)  y envoya  Ton  fila 
Demetriusi  la  tête  d’une  armée»  pour  lechalfer  do 
Babylone  fie  reprendre  fur  lui  cette  Province  ; fi£ 
pour  lui  il  alla  vers  les  Côtes  de  l’Afie  Mineure  pouC 
s'oppofet  aux  efforts  de  trois  Princes  conféderez  • 
dont  1^  pouvoir  s'y  fortiHoir*  11  ordonnai  Ton  fUa 
de  l'y  revenir  trouver,  dès  qu'il  auroit  exécuté  ce 
qu’il  l'envoyoït  faireen  Orient.  Demetrius  fuivane 
les  ordres  de  fbn  Pere , prit  l'armée  i Damas , fie  le 
, mena  du  côté  de  Babylone  ; fie  ) Seleucus  étant  alorf 
en  Médie  , il  entra  fans  oppofîtion  dans  la  Ville* 
Car  Patrocles  * à qui  Seleucus  avoir  laiffé  le  Com-; 
mandement , ne  fe  trouvant  pas  affez  fort  pour  refî* 
fier  à Demetrius  » s’étoit  retiré  avec  Tes  croupes  dans 
les  marais  »où  à caufedes  rivières  » des  canaux,  fiC 
des  marécages  qui  le  couvroienc  , il  n'y  avoic 
pas  moyen  d’aprocher  de  lui.  En  partant  de 
Babylone  il  eut  foin  aulTi  d’en  faire  forcir  les  ha- 
bicans.  Ils  fe  fauverent  cous  » les  uns  de  l'autre 
Tom»lU  ial 

(t)  Lucîan.  îa  A/4cm1', 
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côté  du  Tigre  » .d’autres  dans  les  défetts  ; & quel*  ! 
ques-uns  dans  des  places  de  Cureté. 

, Oemetrius  ütà  attaquer  les  Châreat^x.lly  en  â* 
yoic  deux  grands  ^ à Babylonei  avec  de  bonnes  gar- 
nirons. J’en  ai  déjà  donné  la  deCcription  ci*deilus.  Ils  ! 
étoient  fur  les  deux  bords  oppoCez  de  l’Euphrate,  Il 
en  emporta.un  ; &y  mit  une  garnifon  de  fept  mille  i 
hommes.  L’autre  ioutint  le  Siège  juCqu’au  tems  ! 
qu’Antigone  avoir  ordonné  à Demetrius  de  revenir 
le  joindre.  11  laiiïa  donç  à Archelaüs  » un  des  princi- 
paux OfEciers  de  l'armée,  mille  chevaux  & cinq 
niille  Cancadins  pour  continuer  ce  (îége  i & emmena 
le  refte  de  Ton  armée  dans  TAlie  Mineure,)  renforcer 
Antigone.  * . . i 

. Mais  ) en  partant,  il  pilla  cette  Province , ce  qui 
ht 'grand  tort  aux  affaires  de  Conpere  , & attache 
plus  que  jamais  les  habitans  à SeleucUs.  Car  ceux^ 
même  qui  jufques-là  avoient  été  du  parti  d’Antigo- 
oe  , conclurent  que  Tes  troupes  ne  les  aUroient  ia-  ' 
mais  fi  maltraitez,  fi  elles eudent  compté  d’y  reve* 
nir  j & regardant  ce  pillage  comme  un  atfle  de  dé- 
sertion , & une  déclaration  formelle  qu’ils  les  aban- 
donnoient  t ils  fongerent  à s’accornmoder  avec  Se- 
leucus  i & embraderent  tout  de  bon  fon  parti.  Ainfi 
quand  il  revint  > immédiatement  après  IjB  dépare 
de  Oemetrius , il  eut  bjen-côc  chade  le  peo  de 
troupes  que  ce  Jeune  Prince  y avoit  laiffées  j &ç 
repris  le  Château  .dont  elles  étoient  en  poljref- 
iion.  Après  cela  , il  établit  fi  folidement  Ton 
autorité  , que  rien  ne  fut  plu;;  capable  de  l’é- 
branler. Auffî  ed-ce  là  l’Epoque  où  les  Baby- 

^ Ioniens  • 
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Ioniens  firent  commencer  la  fondation  de  Ton  Roïa'u- 
TTie  , quoi  que  toutes  les  autres  Nations  de  l’AfieU 
fhinentf]xmoisplAtôt,&  dâiis  l'année  qui  précédé 
fcelie-cî, comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

Oemetrius,(c)en  arrivant  dans!' Afie  Mineure ^ 
fit  lever  ïe  Siège  d’HalicarnairequePtolomécavoifc 
formé  ; & cet  événement  futfuivi  d’un  Traité  dé 
Paix  entré  lés  Princes  conféderez  & Antigone.  Pat 
ceTraitë , CalTandre  devoit  avoir  le  maniementdéà 
affaires  de  la  (Viacedoine  , jüfqüalà  Majorité  d*Ale« 
Sandre  fils  de  Roxane  ; Lyfimachuis  > là  Thrace'i 
t’tolomée  > l’Egypte,  & les  frontières  de  la  Libye 
&de  l’Arabie:  Antigone,  toute  l’Alîé  : 6c  toutes  les 
Villes  Grecques  dévoient  jouir  de  la  Liberté.  Maié 
cet  accord  ne  dura  guetes^  Car  à peine  étoit-il  con« 
du  , que  chaque  parti  prétendit  qu’il  s y étoit  fait 
des  infraâions  , & Icshoflilitez  recommencèrent* 
Mais  la  véritable  ràifon  étoit  la  grande  Puilîancé 
d'Antigone  ,qui  s’accroiffant  tOUs  lès  jours  devenoit 
trop  formidable  aux  trois  autres  , pour  leur  permet!^ 
tre  dé  derrteUrer  en  repos  qu’ils  né  l’euffent  abbatue» 

Qjiand  (d)  Caffahdre  vit  le  jeune  Roi  parvenu  à 
i’âge  de  quatorze  ans  , Ton  ambition  nelui  permit 
pas  de  le  lailfer  vivre.  Car  voulant  fe  faire  lui- mêmé 
Roi  de  Macedoine  ,il  né  le  pouvoir  pas,  tant  que 
l’héritier  légitimé  vivoit . Il  le  fit  donc  mourir  fecre- 
tementavec  fa  Mere  dans  le  Château  d’ÀmphipoliS 
pu  il  les  tsnoit  renfermez  depuis  quelques  années*  ^ 
Comme  on  l’a  déjà  vû.  Cependant  Pcol  ornée  a 

Ll  À . din^ 
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dans  Ton  Canon , continue  coôjours  à compter  Ici 
années  de  Ton  régné»  comme  s’il  eûtetévivaaejuf- 
qu’a  ce  que  ceux  qui  avoieot  partagé  enti’eux  i’Em- 
pire  d’Alexandre  voulurent  avec  l’Autorité  donc  ils 
jouïlloient  déjà  depuis  longtems , prendre  encore  le 
titre  même  de  Rois  » chacun  dans  le  Pais  dont  il  fe 
tiouvoiten  podendon. 

Polyfperchon  qui  gouvernoit  dans  lePelopone* 
Ce  , (ô  prit  cette  occalion  de  fe  déchaîner  par  tout 
contre  Cadandre)&  de  montrer  la  noirceur  de  cet" 
.teaéUon  pour  le  rendre  odieux  aux  Macédoniens» 
11  adeéloit  de  paroltre  fortzelé  pour  la  maifon  d’Ale- 
xandre : & pour  en  donner  des  preuves  » il  ht  venir 
. de  Pergame  Hercule , un  autre  fils  d’Alexandre  qu’il 
avoit  eudeBarfinela  veuve  dcMemnonjSc  pro- 
. pofa  aux  Macédoniens  de  le  mettre  fur  le  Trône. 
CalTandre  en  Fut  effrayé  lui  accorda  toutes  fes 
précenfions.  Après  cela,  il  n’eut  pas  de  peine  à le  Fai- 
re confentir  » à lui  Facrifier  ce  jeune  Prince  » dont  la 
mort  lui  afTuroit  la  poffefEon  de  ce  qu^'l  venoit  d’ob- 
tenir. Ainfi  l’année  Fuivante  Hercule  & fa  Merc 
curentle  même  fortentre  fes  mains»  qu’avoient eu 
Roxane  Ton  fils  entre  celles  de  Caflfandre  : 8c  ces 
deux  FceleratsafTafllnerentchacunà  leur  cour  un  hé- 
ritier de  la  Couronne  » afin  de  la  partager  encr^eux. 

.Pcolomée  C/)  aiant  recommencé  la 'guerre  » 
enleva  plufieurs  Villes  à Antigone  dans  la  Cili- 
cie  % èc  ailleurs.  Mais  Oemecrius  reprit  bien- 

(«)  Diod.  sic.  XX.  Paufàn.  in  Scrir, 
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t&t  tout  ce  qu'on  a voit  enlevé  à Ton  Pere  dans  la  Ci> 
Iicie  ; &les  autresGénéraux d'Antigone  eurent  le 
inênie  fuccès  ailleurs  contre  ceux  de  Pcolomée , qui 
n’éroit  pas  venu  en  perfonne  à cette  expédition.  Il 
n'y  eut  que  l'Isle  de  Cypre  , où  Ptoloméc  confcrva 
fes  Conquêtes  i parce  qu’en  faifant  mourir  Nicocies 
Roi  de  Paphos  , il  avoir  abfôlumeoc  terralTé  le  parti 
d’Antigone  dans  cette  isle. 

Cette  année  (g)  Epicure  , à l’âge  de  trente, 
deux  ans  , commença  à répandre  dans  le 
monde  le  poifon  de  fon  impiété.  Ce  futà  Mitylene 
dans  l'Isle  de  Le$bos>qu'ii  fe  mit  d’abord  à enfeigner 
fa  Philofophle.  Il  paiîa  enfuite  àLampHaque»  lut 
rHellefpont  i&c  vint  enfîn  à Athènes  > dont  il  étoir 
originaire.  Ilyrevintà  l’âge  de  trentc.>rept  ans.  Il 
failoit  Tes  leçons  dans  un  jardin;  & continua  d’y 
Çnfcigner  jufqu’à  fa  foixante  & troîfième  année  , 
qu’il  mourut.  Selon  lui  , tout  l’üni vers  s’ell  formé 
par  hazard  > ^ le  hazardfeul  fait  qu'il  continue 
dans  lecat  où  il  eft.  Car  il  nioit  qu'il  eût  été  ctée  par 
la  Puiflance  de  Dieu  ; & qu'il  fût  gouverné  par  fa 
Providence.  11  croyoit  auflî , qu’il  n y a point  de  vié 
après  celle-ci  j que  ce  Monde  cil  le  tour  dé  l’homme  » 
& que  la  plus  haute  félicité  dont  il  ell  capable  » 
eft  celle  qu'il  peut  goûter  dans  cette ^vie  } 
felicitéqu’ilfait  conliUer  dans  ce  qu’il  appelle  IV»* 
dolence  du  cor  fs , (c’eft-  à-  dire  , la  pri  vatfon  de  dou- 
leur) & la  tranquilité  de  l’ame  ; reconnoHTant  pour- 
tat  en  même  tems  que  le  feul  véritable  moye  de  par- 

L 1 i venic 
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\eniç  à ce  bonheur  edU  .Vertu  & la  Morale.  Ainlî 
quoique  nos  Epicurieus  cl'au)our4'hui  prétendent 
bâtir  leur  Syftême  impie  fur  la  Philofophied’Epicu? 
fe  ; au  moins  ne  peuvent  ils  pas  prétendre  que  çettç 
Philofophie  juftifie  leurs  viçes  ^ leurs  déréglcrnens. 
Car,  fic’cft  la  Vertu  & la  Morale  qui  eftlefcul  vrai 
inoyen  d’acquérir  Vindulence du corp^di  la  tr$nquij[icé 
de  Tame , danslefquelles,  fuivant  ce  Syflème,con> 
lïdela  plus  haute  félicité  des  hommes  -,  ce  doit  donc 
$tre  aulTi  la  plus  haute  ragefTe  de  l’homme  de  prati- 
quée cette  Vertu  Recette  Morale. 

C'ed  de  cette  Ecole  impie  que  font  fortis  les  Sad* 
ducéens  des  Jdifs  , les  Zendichées  des  Arabes  , 
les  Oéides  de  notre  Siècle.  Les  premiers  à la  vérité 
A’âlloient  que  jufqu  a nier  lesAnges  ,les  bfprits  > & 
une  aut;re  vie  après  Celle-ci  : car  ils  reçonnoilToient 
que  le  Monde  a été  crée,  par  la  Toute-  pui/Tançe  de 
Dieu  j jS^quileft  gouverné  par  fa  Providence , & 
^infi  ils  admettoienr  la  Loi  de  Moyfe  j mais  c’étoii 
feulement  avec  Pattente  des  3énédiélions  ternporei- 
|es  pour  ceux  qui  la  gardbienc  ; car  ils  ne  recorrnoif- 
fpietrt  point  d^autres  recompenfes. 

. Mais  les  Zendichées.  & nos  Oéides  ont  adopté  le 
$ydème  etrtier , à l’exception  feulement  de  Particle 
qui  recomrparrde  la  Pratique  de  la  Vertu. 

Pour  .lê  .dédommager, de  ce  qu*il  venait  de 
perdre  dans  la  Çilicie  , Ptolomée  (h),  fitiurie  in- 
.Vafioiï  dans  la  Pamphyje  , la  Lycie  ^ & dans 
quelques}  j^qtifss.PrQvincçi.  de  la  côtf  de  l’Afie 

, V , r , I 
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Mineure  ,'où  il  enleva  à Antigone  , Phafelis  > Cau- 
ne , Mynde  & quelques  autres  Villes. 

De  là  (1)  entrant  dans  la  mer  Egée  , aujourd  huî 
l'Archipel  , ilprit  risle  ^Andros  : & paflant  de  là 
au  continent  , il  fe  rendit  Maître  de  Sicyone  » de 
Corinthe  > 6c  de  quelques  autres  Villes.  Pendant  le 
fejour  qii'il  ht  dans  ces  quartiers-là,  il  lia  correfpon- 
dence  avec  Cléopâtre  , fœur  d’Alexandre.  C’étoit 
celle  qai  avoir  époufé  Alexandre  Roi  d’Epire,  Se- 
aux nôces  de  qui  (oh  Pere  Philippe  avoit  étéaflar^ 
fine.  Depuis  la  mort  de  Ion  Mari,  tué  dans  Tes  guer- 
res d’Italie , elle  étoit  toûjours  demeuree  veuve  ; & 
depuis  pluheurs  années  elle  faifoit  fa  refidence  à Sar- 
des en  Lydie.  Mais  comme  Antigone-,  fous  qui  cet- 
te  Ville  étoit,  ne  la  ménageoit  guéresj  Ptoloméefe 
fervii  habilement  de  Ton  mécontentement  pour  Tac -> 
tirer  dans  Ton  parti.  Il  Pinvita  à le  venir  trouver , efw 
perant  de  tirer  de  fa  préfence  pluheurs  avantages 
contre  Antigone. 'Elle  s’étoit  déjà  mife  en  chemin  n * 
pour  le  faire  s mais  le  Gouverneur  de  Sardes , rarrê- 
ta  , la  ramena' ;&  peu  de  tems  après  , par  ordre 
d’Antigone , il  la  ht  mourir  feerctement.  Antigone  ^ 
aufh-tôt  après  vint  à Sardes  , htle  procès  à toutes 
(es  Femmes  quiavoient  commis  le  meurtre  ; ht  à 
la  PrihcelTe  des  funérailles  magnihques:  croyant  pail 
tous  ces  beaux  dehors  éblouir  le  Public , & éviter  la 
haine  que  cette  noire  aâion  meritoit.  Mais  cette 
profonde  hypocrihe  pour  l'ordinaire  découvre  le  crU 
me  qu’elle  veut  cacher  & ne  fait  qu’augmencer 
la  julte  horreur  qu’on  a pourceuxquien  font  les 
Auteurs.  * L1  4..  Cettf 
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Cette  lâche  & baibare  aâion  n’efl  pas  la  feule  que 
commit  Antigone.  Seleucusfic  PtolomérbâtiHoienC 
l’édifice  de  leur  PuilTance  fur  la  Clémence  & fur  U 
JuHice  de  leur  Gouvernement  ; & ils  établirent  par 
cette  voye  des  Empires  durables  qui  demeurèrent 
pendant  plufieurs  générations  dans  leurs  maifons.  . 
Mais  ce  n etoit  pas  le  caraélèré  ni  la  méthode  d’Anti- 
gone. Le  fien  étoit  la  violence  ; rien  ne  l’arrêtoit  : 
quelque  criminel , quelque  lâche, que  fût  un  moyen 
de  parvenir  à Tes  fins , il  l'employojt.  Sa  maxime  é- 
toit  ,dès  qu’une  chofe  ou  une  perfonne  faifoient  ob- 
Hacle  à Tes  defifeins;  fans  aucun  égard  pour  la  Juftico 
ou  pour  l’humanité , de  s’en  défaire.  Mais  enfin  cee- 
te  force  brutale  & tyrannique  , par  laquelle  feule  il 
s’étoit  foutenu,venâtàlui  mâquer,il  perditl’Empi- 
re  & la  vie.  Et  puifife  la  même  deftinée  être  le  fort  de 
tous  ceux  qui  fe  conduifent  par  les  mêmesMaxirnes  ! 

Ophellas  , (i^)  Prince  de  Libye  ficdeCycene/a-' 
voit  iervi  fous  Alexandre. Après  fa  mort  il  s’étoit  at- 
taché à Ptolomée  , &c  l’avoit  fui vi  en  Egypte..  Ptolo- 
mée  lui  avoit  donné  le  Commandement  de  l’armée 
qu’il  envoia  pour  réduire  la  Libye  & la  Cyrene  , 
deux  Provinces  qui  lui  avoient  été  accordées , aulTi 
bien  que  l’Egypte  & l’Arabie  , par  le  partage  qui  fc 
fit  de  l’Empire.  Quand  ces  deux  Provinces  furent 
foumifes , Ptolomée  lui  en  donna  le  Gouverne, 
ment.  Mais  Ophellas  , le  voyant  trop  occupé 
contre  Antigone  & Demetrius  pour  avoir  quel* 

>'  *f>. 
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que  chofe  à craindre  de  fa  part  , s’écoit  rendu  indâ- 
pendant)  & écoit  demeuré  pofTefTeur  tranquille  de 
lôn  Ufurpation  jufqu  a cette  année« 

Agathoclès  Roi  de  Sicile  étant  venu  en  Afrique 
faire  la  guerre  aux  Carthaginois , pour  Te  fortifier , 
il  elTaya  d engager  Ophella$  dans  Ton  parti  lui 
aidera  fe  rendre  maître  de  toute  l’Afrique.  Ophellas 
felaiifa  leurrer  par  cette  promefTe  Hatteufe  ; & me> 
na  à Agathoclès  une  armée  de  vingt  mille  hommes 
fur  les  terres  des  Carthaginois.  Mais  à peine  y fut* il 
arrivé , que  le  fcelerat  qui  l’y  avoir  attiré  fe  défit  de 
lui  & garda  Ton  armée.  Ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de  dire 
quel  fut  le  fuccès  de  cette  noire  trahifon.  Tout  ce 
qui  entre  dans  mon  Plan  , c’eft  comment  Ptolomée 
profita  de  cette  conjonâ'ure  & recouvra  la  Libye  6c 
la  Cyrene.  Car  la  mort  d’Ophellas  j & cette  expédi- 
tion mal-concertée  >aianc  dénué  lePaïsde  toutes 
fes  forces,  il  retomba  de  lui  même  6c  fans  aucune 
oppolitfon  fous  le  pouvoir  de  Ptolomée , 6c  lui  6c 
fes  Succefïeurscontinuerent  pendant  quelques  Siè- 
cles à le  polfeder , comme  Province  du  Royaume 
d'Egypte , Et , fous  la  proteâion  de  ces  Princes , les 
Colonies  Juives  que  ce  premier  Ptolomée  y avoir  é- 
tablies,  s‘y  augmentèrent  6c  y multiplièrent  extrê- 
mement. Car  (/Jdutems  deVefpanen,  on  en  fit 
.mourir  }ufqu’à  trois  milleence  Pais-ià  pour  une 
fedition- : 6c  cependant  , quelques  années  après  , 
(»;)  fous  Tra)an  , ils  s’y  trouvèrent  encore  affez 
forts  pour  fe  rendre  maîtres  de  cqute  It  Pcovin- 

L1  f ce. 


(w)  Xiphil.>»7V4fix». 
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çe , & pour  égorger  plus  de  deux* cens  mille  desat^ 
très  hâbicans.  11  falloir  donc  qu’il  y eue  un  oombre 
prodigieux  de  Juifs  en  ce  Pais<là.  Âurede  , pouc 
revenir  à Ophelïas(m»7)  il  avoir  pour  Femme  une 
belle  Athénienne  nommée  Eurydice,  qui  étolrdef- 
cenduë  de  Milriade.  Après  la  more  de  fon  mari , el- 
le retourna  à Athènes  ; où  Demetrius  la  vie  l’année 
d’après  ; en  devint  amoureux , Sc  répoufa. 

Lç(aj  prétexte  que  prit  Demetrius  pour  venir  ei( 
Grèce , fut  de  rendre  la  Liberté  à la  V die  d’ Athènes. 

& aux  autres  -,  mais  le  véritable  deiïein  qui  l’y  ame- 
r^oit, était  de  chafler  les  garnifos  de  Caiï^dre,(5i  d’y 
abattre  fp  pou voir.au (Ti  dès  qu’il  eut  chaffé  d’athe- 
nes  Demetrius  dePhalere, il  retourna  auprès  de  fon 
Pcre.CeDemetrius(Oâvoit  gouverné  dix  âsàAthe* 
nés  fous  ca(Tandre;&  jamais  cette  république  ne  s'é-  < 
toit  vue  fous  un  plusiufteGouvernement,(;>)  &elle 
n’avoit  jamais  joui  de  plus  de  repos  & de  bonheur. 
Par  reconnoilfancéon  lui  avoit  élevé  dans  cette  Vil, 
le  (if)  autant  de  ftatuës  qu’il  y a de  jours  en  l’année, 
C’ed  le  plus  grand  honneur  qui  s’y  foie  jamais  fait 
à aucun  de  leurs  Citoyens  ; & aifürément  il  le 
mer i toit  bien  & plus  encore.  Car  non  feule- 
nient  il  étoit  fort  (avant  ôc  grand  Philofophc  ; 
mais  o’étoic  encore  un  très  habile  homme  > & ^ 

grand 

I ■ • » 

(mm)  Plut.in.Drinttr.,  ■ , • • / ; 

(n;  Diod  Sic.  XX  Plut,  m D«m«r. 

f*)  Diog  Laert.  inDf'».  Phatar.  Diod.  Sic.  XVIII. 

Cp)  Cicero  in  Or,pro  Æli»n.  Var.  Hifl.  III , 17. 
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grand  amateur  de  la  Jufticc  & de  la  Probité  ; Vertus 
qui  éclatèrent  dans  tout  U cours  de  Ton  Gouvernç- 
n^ent,  . . , , 

Quand  II  Tç  vicdépofé  par  Demetrius,  il  fe reti- 
ra auprès  de  Caflandrc  j & après  la  mort  de  cç  Prin- 
ce , il  paffa  en  Egypte , ou  l’on  prétend  (r)  qu’il  eut 
la  Surintendance  de  la  Bibliothèque  de  Ptoloméet  j 
& qu'il  ht  faire  la  Verfion  Grecque  du  Vieux  Tefta- 
inent  que  nous  appelions  les  Septante.  Mais  on 
'parleradetoutcelaàfa  place  ;6c  nous  aurons  alors 
occafion  de  nous  étendre  un  peu  plus  fur  ce  qui  re» 
garde  ce  Grand  homme. 

Le  fils  d’Antigone , à Ton  retour  d’Athenes  > (jf) 
fut  envoyé  par  Ton  Pereavec  une  belle  Flotte  ^ une 
armée,  pour  faire  fur  Ptolomée  la  conquête  de  l’islc 
de  Cypre.  Il  y fit  fa  defcente  à Carpafie  ^ prit  cette 
Ville  , & celle  d’Uranie  ; 6c  marcha  enfuite  vers 
Salamine  la  Capitale  de  l’isle.  Menelaüs  frere  de 
pcolqmée  étoit  celui  qui  commandoit  en  chef  dans 
risle  j 6ç  il  avoir  alors  prefque  toutes  fes  troupes 
dans  cette  Ville.  H en  fortit  ; 6r  livra  Bataille  a Oe« 
tnetrius.  Mais  le  nombre  6c  la  valeur  des  ennemis 
l'acçablerent  ; & il  fur  obligé  de  rentrer  dans  la  pla> 
ce  , en  lailTant  fur  lechamp  de  bataille  mille  de  fes 
gens  tuez  y &L  troismillèqui  furent  faîcspnfohniers. 
Ptolomée  fur  la  nouvelle  de  ce  malheur  } 

: équi- 

fq")  Diog,  Laert.ibid,  Plîn.  XXXIV,  jj.Strab.  lX.Gorri,Nf^. 

■tu  Miltinde.  plut  df  ’Rrp»  gtr.fr tcc 

(r)  Arifticai.  Jüfeph.  2. 

( /•  ) Plut  in  üfrnitr.  Diod.  sic.  XX.  Juftin,  XV  < a-, , , 
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équiper  en  diligence  une  belle  Flotte , & vint  à Ton 
fecours.  11  fedonnaun  grand  combat  encre  lesdeux 
Flottes  : mais  Ptôlomée  y fut  battu  & oblige  do 
s’enfuir  en  Egypte  avec  huit  VailTeaux,&  d’aban* 
donner  coutlcrefteau  Vainqueur;  qui  fut  bien-tôc 
après  Maître  de  toute  l’Isle,  des  Troupes,  des  Vaif- 
féaux , & des  Magasins  que  Ptolomée  y avoir  Les 
pnTonniers  ailoientà  environ  dix  fept  mille  hom> 
mes  , fans  compter  les  Matelots  pris  fur  ia  Flotte* 
Menelaüs  , & Lentifque , le  premier  frere , & Tau* 
tre  üis  , de  Ptolomée,  s’étant  trouvez  du  nombre 
des  prifonniers)  Demetrius  les  relâcha  tous  deux  } 
'&  les  lui  renvoya , fans  rançon , avec  leurs  amis  & 
leurs  Oomeüiques  : pour  répondre  encore  une  fois 
à l’honnétecéquelui  avoit  fait  Ptolomée  en  pareil 
' cas } après  la  Bataille  de  Gaza.  Pour  tout  le  relie  des 
prifonniers , il  les  incorpora  dans  Tes  troupes  ; 8c  pac 
là  renforça  extrêmement  Ton  armée  8c  fa  Flotte , en 
même  tems  qu’il  augmenroit  fi  confiderablement 
les  Etats  de  ton  Pere  , par  la  Conquête  de  cetco 
grande  riche  tsie. 

Ces  grands  fuccès  déterminèrent  enfin  Antigone 
(i)  à prendre  le  titre  de  Roi , 8c  à porter  la  Couron- 
ne : il  en  envoya  aufij  une  à Demetrius  ,&  voulue 
qu’il  eûcaulTi  le  citrede  Roi,  depuis  ce  cems-là 
dans  leurs  Lettres , dans  leurs  Dépêchés  , dans  leurs 
Decrets  & dans  tous  les  autres  Ecrits»  ils  fe  don- 
noient  toûjours  ce  cItre.Quâd  on  l’apprit  enEgypte» 

les 

(*)  P)ut.î«Z><^«r. Dîed.Sic.XS.JufHn.XV,  i.T. 

(>»)  Appiaq«iji^r.  Dio4.Sic.  XlX,&XX.  Jullin*  XVâ4, 
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les  Peuples  alFeâionnez  à Ptolomée  le  lui  donnèrent 
aulTi  : aÀn  de  faire  voir  > que  lemalheur  qui  venoic 
de  lui  arriver  ne  diminuoic  en  rien  fa  grandeur.  Ly- 
lîmachus , CalTandre , & Seleucus  fui  virent  leur  ex- 
emple, & périrent  enfin  chacun  dans  Tes  Etats  le  nom 
de  Roy , après  en  avoir  ufurpé  depuis  fi  long-tems 
toute  l'Autorité,  fans  avoir  encore  ofé  en  porter  le 
nom. 

Lâ  («)  Puiffancede  Seleucus  s*étoit  bien  accrue 
dansPÔrienc.  Car  après  avoir  tué  dans  une  bataille 
Nicanor , qui  avoir  été  envoyé  contre  1 ut  par  Anti- 
gone i non  feulement  il  s’étoit  affermi  dans  la  pof-' 
feffionde  la  Mcdie , de  TAfTyrie  & de  Babylonc  : 

' mais  portant  Tes  armes  plus  loin  , il  avoir  réduit  U 
jPerfe  ,laBadlric , l’Hytcanie  , & toutes  les  autres 
Provinces  en  deçà  de  Tlndus  > dont  Alexandre  avoic , 
fait  la  Conquête. 

Antigone  (tv)  pour  profiter  du  coup  qu’avoit 
frappé  DemetriusenCypre,  affemblaen  Syrie  une 
armée  de  près  de  cent  mille  hommes , qu’il deflinoic 
à faire  une  invafion  en  Egypte  ; & il  fë  flattoit  d’u- 
ne Vifloire  aifée  , & de  pouvoir  dépouiller  Ptolo- 
méc  du  Royaume  aufli  aifément  qu’il  lui  avoir  enle- 
vé cette  Isle,  Pendant  qu’il  conduifoit  cette  gtoffe 
armée  par  terre , Dernetrius  fur  la  Flotte  avançoic 
en  côtoyant  à peu  près  fur  la  même  ligne  ; jufqu’à  ce 
qu’ils  arrivèrent  à Gaza.  Là  ils  concertèrent  ce  que 
chacun  devoir  exécuter.  Dernetrius  eut  ordre 
d’alleic  faire  une  defeente  à une  des  embouebu' 

(vv")  Diod  Sic.  XX.  Plut.  » Veme/r. 
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res  du  Nil  ? pendant  qu’Antigone  elTayoir  de  s’oü- 
Vrir  un  palîage  par  terre  pour  pénétrer  dans  le  de- 
dans du  Pais.  Mais  après  bien  des  peines  qu’il  fal- 
lut effuier  pour  traverfer  les  déferts  qui  font  entre  la 
Palelline  & l’Egypte , quand  il  fut  arrivé  fur  la  fron- 
tière, il  trouva  de  bien  plus  grandes  didicultez  en- 
core à furmonter.Oenietrius  ne  fut  pas  plus  heureux 
par  mer.  Des  Orages  firent  beaucoup  de  defordre 
dans  fa  Flotte  ; & Ptolomée  avoir  fi  bien  pourvu  à 
ia  garde  des  bouches  du  Nil,  qu’il  lui  fut  imponfiblé 
d’y  aborder.  Antigone  ne  put  pas  non  plus  s’ouvrit 
un  chemin  par  terre  j tant  Ptoloméeavoitdonnë  dé 
bons  ordres  & bien  polfé  Ces  trpupes  fur  tous  les  paf- 
fages  Si  à toutes  les  avenuës.*  & ce'qui  l’alHigeoit 
éncore  plus  que  tout , le  refie  de  Tes  gens  defe'rcoient 
tous  les  jours  en  très- grand  nombre. 

Ptolomée  avoir  envoié  des  Bâteaux  en  divers  erl- 
droits  de  la  rivière  où  les  ennemis  venoient  prendre 
leur  eau  ; Si  avait  Fait  proclamer  dans  Tes  bâteaux  dé 
fa  part,  qu’il donneroit  à unflmple  vSoldatqui  de- 
ferteroit , (x)  deux  mines  j & à un  Officier , (^  ) uii 
Talent.  Une  recompenfc  fi  confiderable  lui  en  atti- 
ra quantité  de  toutes  les  fortc.^  ; rriais  fur  tout  de$ 
troupes  foudoyées.  Cen’étoit  pas  feulement  l’ar- 
gent qui  lesattiroir,  mais  ils  aimoient  beaucoup 
mieux  fçrvir  un  Prince  comme  Ptolomée , qU’Anti* 
' gone  qui  étoit  un  (z)  Vieiilarcl  difficile  à con- 
tenter , fier  , chagrin  , Si  féyere  : au  lieu  qué 
Ptolomée  tout  au  contraire  fé  faifoic  aimer  par 

' fâ 

(x)  C’eft  à peu  près  lîx  pièces  cinq  chellings  di’ Angleterre, 
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fa  douceur , & par  les  manières  engageantes  8c  plei- 
QCS  de  bonté  qu’il  avoir  poür  tout  le  monde.  , 
Enfin  Antigone,  aprèsavoirrodéinütilernentfuC 
)a  frontière  d’Egypte 9 jufqu’à  ce  que  fesmunitions 
de  bouche  conimençoient  à lui  manquer  ,*  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  pas  entamer  l’Egypte;  que  Ton  ar« 
imée  déperilToitparles  maladies  & par  la  défection  $ 
enfin  qu’il  lui  étoit  impoHlble  défaire  fubfiller  plus 
longtems  dans  le  Pais  les  troupes  qui  lui  revoient  ^ 
i]i  fe  trouva  obligé  de  retourner  en  Syrie  d’une  ma- 
nière tout-à  fait  honteufe  ; après  avoir perdu  beau- 
coup de  Soldats  parterre;  8c  fur  mer  , plufieurs 
Vaififeaux  , dans  cette  malheureufeExpedition.PtOi^ 
Ipmée  donna  part  auffi  tôt  à Lyfimachus,  àCafifan* 
dre , 8c  à Seleucus , de  l’heureufe  ifluë  de  cetteCant. 
pagnej8c  renouvelia  fa  ligue  avec  eux  cotre  leur  ene* 
mi  comûtce  fut  la  dernière  attaque  qu’il  eut  à eiTuicC 
pour  la  Couronne  d’Egypte  ; 8c  elle  conttibna  cx- 
trêmemèt  à l’y  bie  affermir, par  la  manière  fage  donc 
il  s y conduifit.  C’eft  pourquoi  Ptoloméel’Aftrono- 
ine  fixe  là  le  comencement  de  Ton  rcgne;8c  en  mar- 
queenfuite  les  années  dans  fon  Canon  Chronologi- 
que, julqu’ici  il  avoir  toujours  compté  parcelles  d’a- 
lexandre  Aigus, quoi  qu’il  Fût  mort  cinq  ans  aupa- 
ravant. Mais  cette  iieureufe  Révolution  dans  les  af* 
faites  de  Ptolomée  , 8c  l’établiflement  lolidequ’ellç 
lui  procura,  fournira  cet  Affronomeune  nouvelle 
Epoque  > qui  commence  au  feptième  de  No- 

vem- 

{y)  C’eft  environ  cent  quatre-vîngthuit  Livres  fterling.’ 

({)  Il  avoitalor&  près  de  go.  ans. 
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vembre , dix-neufans  aprèsla  mort  d'Alexandre. 

Comme  (a)  les  Rhodiens  ne  fublîftoient  prefquc 
que  parlecommerce  qu’ils  avôientavec  l’Egypte  i 
iis  éroient  toûjours  demeurez  attachez  à Ptolomée  ; 

& quand  Antigone  leur  envoya  demander  des  Vaif- 
feaux  pour  la  guerre  de  Cypre , ils  les  lui  cefuferenC 
hautement.  Antigone  à Ton  retour  d’Egypte,  envoya 
Demetrius  avec  une  Flotte  & une  armée  pour  les 
châtier  > & les  ranger  à Ton  obéïfTance.  Mais  après 
voir  inutilement  alÜègé  leur  Capitale  pendant  uil 
an  > il  fe  trouva  obligé  de  Faire  la  Paix  avec  eux  > i ' 
condition  qu'ilsentreroient en  qualité d’Alliezdan&  ^ 
toutes  les  guerres  d’Antigone  . excepté  contre  Pro- 
lomée.  Car  Ton  aHiHance  étant  la  principale  choie 
qui  les  avoir  mis  en  état  de  FoutenirunfilongSié* 
ge.&  qui  les  en  avoir  enfin  delivrez.ilsne  Voulu- 
rent  jamais  confentir  à aucune  Paix  qui  les  engageât 
àagir^ontre  lui.  Pour  lui  témoigner  enfuite  leur  re- 
connoiffance  du  Fecours  qu’il  leur  avoir  donné  dans 
un  danger  (i  prelTant  ; après  avoir  premièrement  - 
Confulté  rOracIe  de  Jupiter  Ammon.  pour  rendre 
la  chofe  plus  éclatante  ; ils  confacrerent  à Ptolomée  ' 
un  Bocage  j&,  pour  lui  Faire  plus  d’honneur,  ils  y 
firent  un  Ouvrage  magnifique  ; car  autour  duquar* 
ré  qui  le  renFermoit.dont  le  tour  étoic  de  quatre  Sta-'  ' . 
des } ils  firent  bâtir  un  Portique  fomptueux . auquel 
ou  donna  le  nom  de  Ptoleméon  : &c  , par  une 

flatb 

(«*)  Dlod,  Sic.  XX.PIut.  I»  , 

(l)  Paus.  (cj  Diod.  Jic,  XX,  Juftin.  XV,  Appîafl.  » 
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flatterie  aufli  impie  que  frequente  dans  ce  tems-lâ  ; 
on  lui  rendoic  dans  cet  endroit  des  honneurs  divins. 
Enfin  pour  perpétuer  encore  d'une  autre  manière  la 
Mémoire  de  leur  délivrance  dans  cetteguerre , (^) 
ils  lui  donnèrent  auffi  le  titre  de  Sauveur , ( i'OTER} 
dont  les  Hiftoriens  fe  fervent  ordinairement  pour  le 
diftinguet  des  autres  Ptolomées  quijregnerentaprèi 
lui  en  Egypte* 

Seleucus  étoit  > comme  on  l’a  vu  f Maître  dâ 
tous  les  Pais  qui  font  entre  l’Euphrate  &l’Indus. 
Il  voulut  l’être  aufll  de  l’Inde  j (ic  ht  pour  cela  (c)  la 
guerre  à ^androcottus«  C’étoit  un  (d ) Indien , de 
fort  balTe  extraction,  qui  fous  le fpecieux prétexte 
de  délivrer  fon  Pais  de  la  tyrannie  des  étrangers  ^ 
s’étoit  fait  une  armée , &l’avoit  11  bien  grollle  avec  ' 
le  tcms  , que  pendant  que  les  SüccelTeurs  d’Alexan- 
dre fefaifoient  la  guerre,  ilsetoit  trouvé  aflcz  fore 
pour  chalfer  les  Macédoniens  de  toutes  les  Provinces 
de  l'Inde  qu’Alexandre  avoit  conquifes,  & s’y  éta^ 
blir  lui-même.  C’étoit  pour  reprendre  ces  Provin- 
ces que  Seleucus  palfa  l’indus*  Mais  quand  il  vie 
que  ^androcottus  étoit  Maître  abfolu  de  toute  l’Ini* 
de,  & qu’il  avoit  en  Campagne  une  Armée  delix.* 
Cens  mille  hommes, avec  un  nombre  prodigieux  d’E- 
lephansjil  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  un  Prinçé 
fipuiffant.  Il  entra  donc  en  Traité  avec  lui;  &îui 
céda  toutes  fes  prétentions  fur  l’Inde , à condition 
qu’il  lui  donneioic  cinq  cens  Elephans«  La  Paix  fut 

Sjr. 

(d)  JuJHri,  DwA  Apptah,  ibiâ.  Pltti.'pn  Alex,  Strahi 
XFIéArrian.dt  Exptd,  Alex^  Vi 
Tool,  H4  M ni 
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conclue  fur  ce  pié-là.  Seleucus  auHi-tôt  après  mena 
(es  troupes  en  Occident  contre  Antigone.  La  né- 
cefllté  abfoluë  où  il  Te  trouva  d’entreprendre  cette 
guerre , fut  une  des  plus  fortes  raifons  qui  le  portè- 
rent à conduire  fi  promptement  la  Paix  avec  le  Prin- 
ce Indien, 

Car  Demetrius , (e)  après  avoir  terminé  l’affaire 
de  Rhodes,  alla  pour  la  ^conde  fois  en  Grèce,  fous* 
le  même  prétexte  qu’il  avoit  pris  la  première  fois , 
qui  étoit  de  rendre  la  Liberté  aux  Villes  opprimées; 
mais  Ton  unique  but  étoit  d’affoiblir  le  pouvoir  & le 
parti  de  Caffandre&  de  Pcolomée  dans  ce  Pa'is-là. 
Il  enleva  à Ptolomée  les  Villes  de  Sicyohe,  de  Co- 
rinthe , la  plûpart  des  autres  où  il  avoit  des  Gar- 
nifonsj  &preffafi  vivement  Caffandre  qu’il  l’obli- 
gea à lui  demander  la  Paix.  Quand  Caifandre  vit 
qu’on  ne  lui  en  vouloir  point  accorder , qu’en  fê 
mettant  abfolument  à la  difcretion  d’Antigone  ; Ly- 
iîmachus&  lui  convinrent  d’envoyer  des  Ambafia- 
deurs  à Seleucus  & à Ptolomée , pour  leur  reprefen- 
ter  l’état  où  ils  fe  trouvoient.  Cette  conduite  d’An- 
tigone fît  voir  clairement  qu’il  ne  vifbit  pas  à moins’ 
qu’à  dépofTeder  tous  les  autres  Succeffeurs  d’Alexan- 
dre, & à ufurper  tout  l’Empire  : & qu’il  étoit  tems 
de  s’unir  étroitement  tous  enfemble  pour  abatre  ce 
Pouvoir  exorbitant.  Il  fè  conclut  donc  une  ligue 
entre  ces  quatre  Rois  , & Seleucus  fe  hâta  de  fe’ 
rendre  en  Affyrie  pour  fe  préparer  à cette  nouvelle’ 
guerre. 

L'ouverture  s’en  fît  fur  la  Côte  de  rHellefpont» 

Car 
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Car  Caflandre  & Lyfimachifs  avoienc  jugé  à propos» 
<5uele  premier  demeurât  en  Europe,  pour  ia  défen- 
dre contre  Oemecrius,'  & que  l’autre,  avec  autant 
de  troupes  qu’on  en  pourroit  tirer  de  leurs  deux  Ro- 
yaumes, fans  les  trop  dégarnir,  allât  faire  une  ini* 
vafion  dans  les  Provinces  d’Antigone  en  Afie.  Ly- 
(îmachus  l’executa  comme  ils  en  étoient  convenus  : 
ilpaffa  l’Hellefpont  avec  une  bonne  armée  : & de 
gré  ou  de  force,  fournit  la  Phrygic,  la  Lydie,  la 
Lycaonie  & la  plûpart  des  autres  Pars  qui  étoient 
entre  la  Propontide  & la  rivière  de  Méandre, 

■ Antigoneétoitalors  àAntigonie,  qu’il  venoitde' 
faire bâtin dans  la  Haute-5ycje,  occupé  à célébrée' 
des  Jeux  fôlemnels  qu’il  y avoir  établis*  Cette  nou- 
velle & celle  de.pl  uiîeurs  autres  révoltes  qui  lui  vin- 
rent en  même-tems , lui  furent  incontinent  quittée 
Tes  Jeux  j il  congédia  furie  champ  l'affemblée;  8c  ' 

Te  prépara,  à marcher  ^du  côté  de  l’ennemi  : & dès 
s]uefes  troupes  furent  alTemblées,  il  leur  fit  paUec 
en  diligence  le  mont  Taurus,  ScentraenCilicie.  A 
Quinda,  Ville  de  cette  Province,  il  prit  dans  le  tré- 
for  public  l’argent  qu’il  lui  falloir',  8c  augmenta  Tes  ‘ 
troupes  autant  qu’il  le  trouva  néceOfaire,  Enfuiteil  ^ 
lés  mena  droit  à lennemi  ; 8c  reprit , en  paffant  > 
plufîeurs  places  qui  s’étoient  révoltées.  Lylinia- 
chus  jugea  à propos  de  fs  tenir  fur  la  défenfîve  i en 
attendant  le  fècours  qui  lui  venoit  de  la  part  de  Seleu- 
cüs , 8c  de  celle  de  Ptolomée,  Ainfi  le  refte  de  l'an-  ' 
née  fepaffa  fous  aélion,  8ccha(cunfe  retira  dans  Tes 
«quartiers  d’hiver. 

■ - ••  N n 2 • ' ' 
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Mais  au  commencement  de  la  fuivante  (/)  Seleil-* 
eus  forma  Ton  armée  à Babylone,  &'la  mena  en 
Cappadoce  pour  agir  contre  Antigone.  Antigone 
manda  auHTi'tôt  Demetrius , qui  quitta  promtement 
la  Grèce,  vint  à Ephefei  & reprit  cette  Ville,  & 
pluHeurs  autres  qui  s croient  déclarées  pour  Lyfima*  ! 
chus  à Ton  arrivée  en  Afie. 

Ptolomée  profita  en  Syrie  de  Tablence  d’Antigo- 
ne. Il  recouvra  la  Phénicie , la  Judée,  &laCèlé- 
Syrie , excepté  les  Villes  de  Tyr  & de  .Sidon , où 
Antigone  avoir  laifTé  bonne  Garnifon»  Il  formais 
Siège  de  cette  derniere;  mais  pendant  qu’il  la  bat- 
toir i on  lui  vint  donner  avis  qu’Antigone  avoir 
battu  Seleucus  & Lyfimachus  ^ & qu’il  venoit  au 
fècours  delà  place.  Il  crut  ce  faux  avis;  fit  une 
trivedecinq  mois  avec  les  Sidoniens  ; levaleSiége, 

& retourna  en  Egypte. 

L’armée  des  Confederez,  commandée  par  Se- 
leucus 8c  Lyfimachus  , 8c  celle  d’Antigone  8c  de 
Demetrius  , ne  furent  pas  long-tems  en  préfenee 
fans  en  venir  à un  rude  Combat , où  toutes  leurs 
troupes  donnèrent;  ce  fut  près  d’une  Ville  de  Phry- 
gie  nommée  Ipfùs , que  fe donna  cette  Bataille  qui 
décida  la  querelle.  Antigone  y fut  tué  j Ton  armée 
battuë  8c  délabrée  : 8c  la  Viâoire  des  Confederez 
complette.  Antigone  avoir  plus  de  quatre-vingts 
ans  , quelques-uns  même  difent  plus  de  quatre- 
vingt  quatre,  quand  il  fut  tué  dans  cette  Bataille. . 

Demetrius  la  voyant  perdu»  , 8c  Ton  Pere- 

more 

(H  Diod.  éfFlut»  ihtâ^  Appian,  inSyr, 

(jf)  SiCt  XXt  flutf  in  Demetr»  Apptah^ 
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(,1  mort  i raffembla  ce  qu’il  putd«  troupes  j & fe  reti- 
nt ta  à Ephefe , a^ec^  cinq  mille  hommes  d'Infante- 
^ rie&  quatre  mille  de  Cavalerie  : ce  furent  là  les 
( I feuls  reftes  de  près  de  q uatre  vingt  dix  mille  hommes 
j que  fon  Pere  & lui  avoient  au  commencement  de 
l’adion.  Il  fe  mit  avec  ces  troupes  fur  la  Flotte  , 
j qu’ilavoit  laiffées  dans  ce  Port  en  revenant  de  Grèce, 

^ & s’en  alla  errant  de  lieu  en  lieu  ; tantôt  aiant  quel- 

I que  bonne  fortune,  &:  tantôt  quelque  méchante  a- 
j,  • vanture.  Mais  quoi  qu’il  lui  reftât  quelques  places 
J en  Grèce  & ailleurs  i & que  dans  la  fuite  il  parvînt 
f même  à fe  voir  pendant  quelques  années  Roi  de  Ma- 
,1  cedoinc , cependant  jamais  il  ne  put  rentrer  dans  les 
J Etats  de  fon  Pere  j & tous  les  efforts  qu’il  fît  pout 
^ cela  , dans  les  dix-fept  ans  qu’il  vécut  après  lui  , 
échouèrent^  A la  fin  il  toniba  entre  les  mains  de  Se- 
I leucus  , & mourut  fon  Prifonnier.  Entr’autres 
Etats  qui  lui  demeurèrent  encore  quelque  tems  après 
I cette  Rataillç , on  voit  Tyr , .Jidon  & l’isle  de  Cy- 
pre. 

Les  quatre  Princes  Conféderez  partagèrent 
les  Etats  d’Antigone  j & ce  fut  par  ce  partage  que 
l’Empire  d’Alexandre  fut  divifé  en  quatre  Royau- 
mes fixes, . Ptolomée eut  l’Egypte , la  Libye,  l’A- 
rabie, la  Célé-iSyrie  & la  Paleftine.  Caffandre  eut 
la  Macedoine  8c  la  Grèce.  Lyfimachus , la  Thra- 
çç,  laBithynie,,  & quelques  autres  Provinces  par 
de  là  l’Hellefpanc  8(  le  Ro/phore , 8(  Selcucus  tout  lo  • 
leftc,  ^ 

Ces 
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Ces  'quatre  Rois  font  (^)  les  quatre  Cornes  du 
Bouc  de  la  Prophétie  de  Daniel , qui  vinrent  à la 
place  delà  première  Corne  rompue.  Cette  première 
Corne  (/>)  étoit  Alexandre  Roi  de  Grèce,  quidétrui- 
fît  l’Empire  des  Medes  & des  Perfes  ; & (i)  les  qua- 
tre autres  Cornes , font  ces  quatre  Rois  qui  s’élevè- 
rent après  lui  & partagèrent  Ton  Empire  encr’eux. 

Ce  font  aufllles  quatre  têtes  du  Léopard  ( dont 
il  eft  parlé  dans  un  autre  endroit  de  fes  Prophéties  : 
& leurs  quatre  Royaumes  font  les  quatre  parties  dam 
lefquellm , félon  le  même  Propheté , le  R^patimedu 
ptéijfant  ( d’Alexandre  ) devoit  être  div^é vers)  en 
autant  de  parties  que  ) les  quatre  vents  des  deux  *, 
entre  ces  quatre  Rois , qui  ne  feraient  pas  de  fa  fojle- 
rite , comme  en  effet  aucun  d’eux  n’en  étoit. 

Ainfi  donc  par  ce  dernier  partage  de  l’Empire  d'A- 
lexandre, furent  accomplies  exaélement  toutes  ces 
Prophéties.  Il  eff  vrai  qu’il  s’en  étoit  Fait  d’autres 
partages  avant  celui-ci  j mais  c’étoit  Gmplement  en 
Provinces,  entreles Gouverneurs , fousleFrere& 
le  Fils  d’Alexandre.  H n*y  a que  ce  dernier  qui  foie 
un.  partage  entre  Rois , & en  Royaumes  i & ainfi 
on  ne  peut  entendre  ces  Prophéties  que  de  celui-ci  : 
car  il  eff  clair , qu  elles  parlent  de  ces  quatre  Succef 
feurs  d’A  lexandre  comme  (/)  de  q uatre  Rois,  Dans 
l’endroit  qui  les  reprefente  lous  l’idée  de  quatre  Cor- 
nes ils  font  {m)  expreffement  appeliez  Rois  : & 

quand 

(g)  Dan,  VIII, 

D^».r///,  3I.X/,  J, 

Ci)  Dan,riIl.2i,XI,  4* 
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quand  ils  paroilTent  comme  (k)  autant  de  Têtes , h 
chofe  parle  d elle-même^  Car  qu’eft  ce  que  la  tête 
d’un  Royaume,  finon  le  Roi  qui  le  gouverne  ? Le 
Léopard  dans  cette  Prophétie  eft  l’Empire  des  Macé- 
doniens, les  quatre  Têtes,  font  les  quatre  Rois 9 
qui  après  la  mort  du  premier  Roi  partagent  cet  Em- 
pire en  quatre  Royaumes,  qu’ils  gouvernent  en 
qualité  de  Rois.  Mais  aucun  des  5uccelTeurs  d’À- 
lexandre  ne  Fut  Roi  qu’environ  trois  ans  avant  ce 
dernier  Partage  de  l'Empire.  11  eft  vrai  que  d’abord 
il  y eut  cinq  Rois  parmi  ces  Succefteors.  Mais  An- 
tigone ne  l’aiant  été  que  trois  ans  ; & Ton  Royaume, 
à Fa  mort , aiam  été  abforbé  & entièrement  éteint  ; 
les  Prophéties  n’en  parlent  point  du  tout  ; & rédui- 
fent  la  fuccefllon  de  la  grande  Corne  à ces  quatre 
feulement,  qui  détruifîrent  ce  cinquième  & parta- 
gèrent Tes  dépouilles.  Outrecela  il  faut  remarquer, 
que  quoiqu’  Antigone  & les  quatre  autres  euftent 
pris  le  nom  de  Rois  trois  ans  avant  la  Bataille  d’ip- 
fus , qui  donna  occafîon  à ce  dernier  partage  de  la 
Monarchie  ; ce  n’étoit  encore  qu’un  Titre  précaire,^ 
que  chacun  fe  donnoit  de  fa  pure  Autorité  ; & qui 
n’étoit  point  encore  reconnu.  Au  lieu  qu'après  cet- 
te Bataille,  le  Traité  queürent  les  Quatre  Con Fédé- 
rez après  avoir  terrafle  & dépouillé  leur  Ennemi, 
afligna  à chacun  Tes  Etats  à titre  de  Royaume; 
& les  autorifa  3c  les  reconnut  comme  des  Rois  I 

Sou- 

(/)  Dan,riîl,  ai>  4, 

(m)  Dan.  VIII  i âL 
. ' (n)  Dan^  VII  ^ 6± 
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^ Souverains  & indépendans  de  toute  autre  autorité 
Tuperieure.  Ainfi  c'ed  là  le  vrai  période  où  l\>n  peut: 
legarder  chacune  de  ces  Divilions , on  de  ces  parts, 
comme  un  vrai  Royaume,  & ceux  qui  les  gouver-i 
ooient  comme  Rois.  Et  dans  toutes  les  dirputes 
qu’eux,  6c  leurs  fucceReurs  eurent  dans  la  fuite, 
Âir  les  limites  de  leurs  Etats  ; c etoit  coûjours  à ce 
Traité  qu’on  en  appelloir , comme  à la  Chartre , «ou 
à rinRrument  authentique  6c  Original  , en  vertu 
duquel  ils  tenoienc  leurs  Royaumes  6c  leurs  Cou« 
ronnes*  Ainlî  ce  n'eR  que  depuis  ce  traité  qu’on  lesi 
peut  appeller  véritablement  6c  proprement  Rois. 
Par  ce  Traité  il  n’y  en  eut  que  quatre#  Ptolomée, 
Seleucus  , CalTandre  , 6c  Lylimachns,  Ce  fonc- 
donc  ces  quatre  que  delignent  les  Prophéties. 

Onias  L du  nom  Grand  Prêtre  des  Juifs  étant 
snort,  eut(&)  pour  .Succefleur  Asn  Bis  Simon,  qui 
pour  la  faintecé  de  fa  vie , 6c  la  juRke  qui  éclata  dans 
toutes  fès  actions , fut  furnoramé  le  JuJle,  Il  fut  le 
premier  Souverain  Sacrihcateur  de  ce  nom , 6ç  vécut 
neuf  ans  dans  le  Pontihcat. 

.^eleucus,  après  avoir  terraflfé  Antigone  > prit  la 
Haute-Syrie,  6c(/>)ybâtit  la  Ville  d’Antioche  fur 
rOrontes , qui  fut  pendant  plufîeurs  Siècles  la  ReU 
ne  de  l’Orient , car  les  Rois  de  Syrie  en  firent  la  Ca-. 
pitale  de  leur  Empire  : 6c  après  eux , les  Couver* 
ifeurs  Romains , qui  eurent  le  maoiement  de  toutes 

les 

{o)  Jofefk  4ntt,  XII  y Chron,  Alex^  Eujèk 
Chron,  ^nceUus  ex  Africano. 

(p)  Antioch.  Milela.  Straho  XTL  p,  749  > 
750.  éfc,  Aÿpian.  in  S^r,  XV,^Diod,  XX 
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les'affaires  de  l’Orient , y firent  au/Ti  leurs  rcfidence  ; 
enfin)  après  réiablviTement de  la  Religion  Chréti- 
cnne»  elle  fit  encore  le  Siège  du  premier  Patriarche 
des  Eglifes  d’Afie.  Elle  écoit  fituée  fur  l’Oronte  j 
i^viron  vingt  milles  au  defTus  de  fon  embouchure 
dans  la  Mediterranée.  Elle  eR  (q)  à peu  près  à moi*» 
tié  chemin  de  ConRantinopls  à Alexandrie  par  terre> 
& à environ  (êpt  cens  milles  de  l’une  & de  l’autre. 
Les  uns  prétendent  que  -Seleucus  lui  donna  le  nom 
d’Antioche  à caufe  de  fon  Pere , d’autres  difent  que 
ce  fut  à caufe  de  fon  Fils  Sc  quelques-uns  joignent 
ces  deux  raifons  l’une  à l’autre.  Quoi  qu’il  en  foie  > 
il  eR  vrai  que  fôn  Pere,  & fon  fils  qui  lui  fuccéda  » 

I portoient  tous  deux  le  nom  d’Antiochus,  Au  re(le> 
cette  Ville  ne  fut  pas  la  feule  à qui  il  donna  ce  nom 
il  en  fit  encore  bâtir  feize  autres  à qui  il  le  fit  porter  y 
I dont  il  y en  avoir  une  dans  la  Pifidie,  (r)  de  laqueU 
I le  il  eR  parlé  dans  l’Ecriture,  Mais  Antioche  fur 
j l’Oronte  étoit  la  plus  confidcrable  des  XVII, 

I Antigone  peu  de  tems  auparavant  ( /)  avoir  bâti  > 
dans  le  Voifinage,une  Ville  qu’il  avoir  nommée  An- 
I tigonie  j dont  il  vouloir  faire  la  Capitale  de  fes  Etats. , 
1 Seleucus  la  fit  démolir  entièrement  ; il  fe  fecvitdes 
I matériaux  pour  la  fienne  ; 8c  y en  tranfplanta  tous 
I les  habitans.  Comme  toutes  deux  étoienc  fur  la  mê» 

, ' me  Rivière,  & fort  proches  l’une  de  l’autie  > ce  tranf- 

i - poit 

Julian,  in  Mifopog.^ 

I X4)  Geogr.  de  Antioch,  magnat 

(r)  A&eslll,  14,  -, 

Straboj^  Diod.  Sic.  ibid, 
i M m f 


HISTOIRE  DES  JUIFS,  &C. 

porc  $c  cette  cranfplancarion  ne  furent  pas  fort  diffi- 
ciles à faire.  , - 

Encre  (r)  plufîeurs  autres  Villes  qu’il  fît  bâtir  dans 
ce  Pais-là , il  y en  eut  trois  plus  rema^rquables  que 
les  autres  ; l’une  qu’il  appella  de  fon  nom  Seleucie; 
la  fécondé , de  celui  d’Apamé  fa  Femme , fille  d’Ar- 
tabazePerfe,  Apamée^  & la  troifième , Laodicée, 
du  nomdeLaodice  fa  Mere.  Apamée  & Seleucie 
ccoienc  fur  la  même  rivière  qu’Antioche;  la  pre- 
mière au-deiïus  ôc  la  fécondé  quinze  milles  au-def- 
fous,  à cinq  milles  de  l’embouchure.  Laodicée 
écoicfurla  même  côte,  vers  le  midi.  A caufède 
ces  quatre  Villes  on  donna  au  Païsoà  elles  écoientle 
nomdeTetrapolis , le  Pais  des  quatre  futiles non 
pas  qu’il  n’y  eût  auffi  d’autres  Villes  j mais  parce  que 
ces  quatre  étant  plus  conhderables  que  les  autres, 

& chacune  étant  le  Siège  d’un  Gouvernement  dont 
toutes  les  autres  dépendoient  ; infênfiblement  cela 
donna  occafion  à ce  nom , auquel  on  n’avoit  point 
du  tout  fongé  d’abord.  Car  le  vrai  nom  que  lui 
avoit  donné  Seleucus  étoit  la  Seleucide  ,•  & elle  s’é- 
tendoit  jufqu'à  lâCèlé-Syrie  vers  le  midi. 

La  Syrie,  pour  le  dire  ici  en  paffanc,  étoitpar- 
•tagée  en  trois  parties,  la  Syrie  propre,  laCèlé>Sy- 
rie,  c’cft-à-dire  la  Baffe-Syrie,  proprement  la  Sy- 
rie-Creufe;  & la  Syrie- Paleftine.  La  première  que 
; je  diftingue  dans  cette  Hiftoire  par  le  nom  de  Haute- 
Syrie  j contenoit  la  Comagene , la  Cyn  hcftique  , 

•la  Seleucide ,"  & quelques  autres  petits  Pais  j & s’é- 
tendoic  depuis  le  Mont-Aman  au  Septentrion , juf- 

qu’au 

{r)  Strahûibid^  ^ 
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qu’au  Liban  au  midi ^ elle  fut  appeliée  dans  la  fuite 
' la  5^yrie  Antiochienne.  La  féconde  commençoit  au 
' Liban,  & alloit  jufqu’à  l’Antiliban;  elle  renfer- 
inoit  Damas  & fbn  territoire  : & parce  que  ce  n’é« 
^toient  prefque  que  des  Vallons  entre  ces  deux  hautes 
chaînes  de  Montagnes , onrappelloitCèlé-iSyrieou 
Syrie-Creufe,  De  l’Antiliban  jufqu’à  la  frontière 
' ^ étoit  la  Syrie- Paleftine.  Toute  la  côte 

' deces  deux  dernières  étoit  ce  que  les  Grecs  appel- 

I loient la  Phénicie,  depuis  Arad  jufqu’à  Gaza. 

I • Au  refte,  le  nom  deTetrapolis  quimarquoit, 

' -comme  on  l’a  dit,  la  Seleucide,  fe  trouve  aulTî 
' '■*  quelquefois  fignifier  la  Ville  d’Antioche  même  : & 

' la  raifon  qui  lui  faifoit  donner  ce  nom  étoit,  paice 
' qu’Antioche  fe  trouvoitcompofée  pour  ainfi  dire  de 
I quatre  Villes  differentes;  la  première  bâtie  parSe- 
i leucus  5 la  fécondé  par  ceux  qui  s’y  jetterent , quand 
elle  devint  la  Capitale  de  l’Empire  Syro-Macedoni- 
I en  : la  troifième  par  «Seleucus  Callinicus  : & la 

I quatrième  par  Antiochus  Epiphanes,  Car  chacun 

de  ces  quartiers  étoit  comme  une  Ville  à part , aiant 
Ton  enceinte  & fes  murailles  particulières  , au(U 
I bien  qu’une  muraille  qui  les  renfermoit  tous  qua- 

! tre. 

1 Le  Pais  étoit  fort  fujet  aux  tremblemens  de  terre , 

! & Antioche  en  a fôuvent  beaucoup  fouffert  : mais 

I néanmoins  cette  Ville  a été  pendant  près  de  feize  cens 
I ans  la  plus  confîderable  de  l’Orient, 'jufqu’à  ce  qu  en- 
fin (u)  en  M.  CCLXV.  elle  fut  prife  fur  lesChré- 
tiens  Occidentaux  par  Bibars  Sultan  d’Egypte  > qui 

' ’ la 

(«)  Coin  Nota  ad Alfragm/tm'Ÿt  tiu 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

ladétruifit  entièrement.  Depuis  ce  tems  - là  c’edA-» 
lep  quieddevenuë  la  Capitale  du  Levant, 

(t;v)  On  voit  encore  les  murailles  des  quatre  Vil* 
les  particulières  dont  étoit  compofée  Antioche  j 
l’enceinte  générale  des  quatre  eofemble.  Mais  tout 
ce  qui  étoit  au  dedans  de  ces  murailles  aiant  été  dé. 
truit,  à la  teferve  de  quelques  maifons,  qui  ne 
font  qu’un  pauvre  Village  v ces  quatre  quartiers 
jfônt comme  quatre  grands  enclos t ou  quatre  Parcs. 

Son  nom  moderne  ed  Anthakia  ; & elle  n’ed  plus 
remarquable  pour  quoi  que  ce  foie  que  pour  Tes  rui« 
nés.  Le  (oç)  Siège  Patriarchal  dont  elle  étoit  hono* 
rée  , a été  depuis  fa  defoiation , tranfporté  à Da«  ^ 
mas;  & celui  qui  y porte  le  Titre  de  Patriarche 
d’Antioche,  car  ils  l’ont  vpulu  conferver,  n’y  fait 
pas  plus  grande  Hgure  que  nefaifoit  autrefois  le 
moindre  Diacre  de  cette  Eglife  ; tant  l’état  des  Chré- 
tiens  ed  mi ferable  dans  ces  Pais-là. 

Daphné  (ÿ  ) étoit  regardécomme  un  Fauxbourg 
de  cette  grande  Ville  quoi  qu’il  en  fût  à quatre  ou 
cinq  de  nos  milles.  Seleucus  y planta  un  bois  de 
dix  milles  de  tour  : & bâtit  un  Temple  au  milieui 
Le  Temple  Sc  le  Bois  furent  conlacre:;  à Apollon  & 
à Diane;  & il  en  Bt  un  azile.  Daphné  étoit  à Antio- 
che ce  que  Bayes  étoit  autrefois  à Rome , & Canope 
I à Alexandrie  „ c’ed-àidire  que  c’étoit  là  qu’on  fai. 

- . foit 

||  (w)  Gclnlüot^a^Alfr4ganumf^Z%Qik 

(x)  Golius.ibid. 

(jf  ) Sirab,  XVl,p,  yfo» 
i (a)  Procofius  Perfimmm  //. 
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fôit  la  plupart  des  parties  de  plaifir  s & l’tndroit  étoit 
tout  propre  à cela.  Car  (2)  il  y avoitdes  fources 
délicieufes,  & des  ruiiïeaux  charmants»  dont  l’eau 
étoit  excellente  à boire  : des  allées  de  cyprès  .*  un 
air  pur  : enuri  mot  la  Nature  y donnoit  tous  Tes 
agrémens  & tous  lès  plailirs;  6c  l’ÂrtdcleLuxey 
failôient  trouver  (a)  toutes  fortes  de  voiuptez  » 6C 
on  les  portoit  jufqu  aux  derniers  excès.  C’étoifi. 
auffice  qui  y attiroit  un  (1  grand  nombre  des  habi- 
tans  d’Antioche»  qui  aimoient  beaucouples  plaifîrsc 
De  forte  que  quoique  ce  lieu  eût  été  confacré  à A« 
pollon  6c  à Diane  » ceux  d’Antioche  en  firent  un  vrai 
Temple  de  Bacchus  6c  de  Venus } jufques  là  que 
Vivre  comme  à Daphné  avait  paffé  en  Proverbe , pouc 
marquer  une  vie  tout*  à.  fait  diffoluë»  6cla  débau- 
che la  plus  outrée  s 6c  qu’il  n’y  alloit  plus  perfonne 
qui  ménageât  tant  foit  peu  fa  réputation.  Caflius  » 
le  Général  Romain , quand  il  vint  à Antioche  fit  dé- 
fendre i la  tête  de  l’armée  » d’y  aller  fous  peine  d’ê- 
tre caflfé  parce  qu’il  croyoit  qUe  c’étoit  aflez  pouc 
débaucher  6c  gâter  toute  fon  armée.  Cet  endroit  é- 
toit  fi  Fameux»  que  fbu  vent»  pour  difiinguer  cette 
Antioche  de  tant  d’autres  de  même  nom»  onl’ap- 
pelloit  Antioche  (h)  près  de  Daphné»  au  lieu  d’An- 
tioche fur  l’Oronte* 

Lyfimachus , pour  s’affermir  fit  Un  Traité  par.* 
ticulier  avec  Ptolomée  j 3c  fe  lia  encore  plus 
étroitement  avec  lui  en  époufant  une  de  (es  fil- 
les 

(rf)  Chryfojl,  Sermo.  in  Babylam  Martyrem, 

{b)  proprement  fur  le  Daphné' i comme  ji 

i'eütétéuneriviêre,  Strabo XVkp,'/i^,  ( (è*  74?*  ) 
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les  nommée  Arlinoé  j & peu  de  tems  après  il  en  üc 
encore  époufer  une  autre  à Ion  Hls  Agathoclès.  Se- 
leucus  s’allia  aulTi  à Demetrius  ; & époufa  fa  fille 
Stratonice , qu’il  avoir  eue  de  Phila  fôeur  de  Caflan- 
dre«  Si  beauté  la  fit  demander  par  Seleucus  ^ 8c 
Demetrius  , dont  les  afiaires  étoient  en  très-mé- 
chant état  fut  ravi  d’une  alliance  avec  un  Prince  fi 
puifiantj  8c  la  mena  aufifi*  tôt  lui-même  avec  toute 
fa  Flotte,  de  Grèce  où  il  avoir  encore  quelques  pla- 
ces , en  Syrie.  En  pafiant  il  fit  une  defcente  en  Ci- 
licie  , qui  apartenoit  alors  à Plifiarchus  frere  de 
CaiTandre  j à qui  elle  avoit  été  afifigné  par  les  quatre 
Rois  qui  avoient  partagé  la  fucceflion  d’Alexandre  le 
Grand  après  la  mort  d’Antigone.  Piiftarchus  alla 
en  porter  Tes  plaintes  à Selèucus , 8c  lui  faire  des 
reproches  de  ce  qu’il  s’allioit  avec  lennemi  commun, 
fans  leconlêntement  des  autres  Rois  ; ce  qu’il  regar-  ’ 
doit  comme  une  infraction  du  Traité  (ôlemnel  fait 
entr’eux  quatre.  Demetrius  aiant  eu  avis  de  ce 
Voyage , marcha  droit  à Quidna  où  étoit  le  Tréfoc  ■ 
delà  Province^  enleva  cetréfor,  qui  fe  montoit  à 
douze  cens  Talens  retourna  promptement  à fa 
Flotte;  8c  l’emporta  à Oraflùs,  Ville  maritime  de 
la  Syrie , où  il  trouva  Seleucus , 8c  lui  donna  fa  Fi- . 
ancée.  Après  quelques  jours  palTez dans  les  dlver- 
tÜTemensdela  Noce,  8c  dans  les  Fefiins  donnez  8c 
rendus  ; Demetrius  retourna  dans  la  Cilicie , 8c  fe  < 
rendit  maître  de  toute  la  Province,  Il  envoia  Phila  ^ 
fa  Femme  à CaiTandre  (bn  Frere  pourexcufer  cette 
démarché. 

• Ainlî 

■ (c)  Plut.  mÜemetr, 

W Plut,  in  Demetr, 
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Ainû  Dèmetrius  commença  à k récabliruii  peu. 
Cars  avec  cette  nouvelle  Conc^uêce  de  toute  la 
cie,  ilavoittoutel'IsledeCypre,  & les  deux  riches 
& puiflantes  Villes  de  Tyr& de Sidon  en  Phénicie. 
Seleucus  en  prit  quelqu  ombrage  j & pour  n avoir 
pas  des  deuxcôtez  de  les  Etats  un  Voiîin  h habile , 
(^)il  lui  demanda  de  lui  céder  laCilicie  pour  une 
Somme  d’argent  allez  confideiable.  Mais  Deme- 
trius  n’ayant  pas  eu  pour  lui  cette  complaifance 
Seleucus  lui  dit  en  coiere  j de  lui  rendre  donc  Tyr  Sc 
Sidon  qui  étoient  des  dépendances  de  la  Syrie  donc 
il  étoit  Roi«  Demetrius  prenant  feu  > lai  répondit 
foccbrufquemeac , que  quand  il  aurait  été  battu  Sc 
rebattu , jamais  il  n achereroit  un  gendre  à ce  prix- 
là  ; & en  même-tcms  ht  voile^  vers  ces  deux  Villes  » 
en  renforça  les  garni fons  > les  pourvût  de  tout  ce 
qu’il  falloir  pour  les  bien  défendre  , & prévint  pour 
lors  ledelTein  que  Seleucus  avoir  formé  de  les  lui  en- 
lever ••  de  forte  que  SeJeucus  ne  gagna  rien  à cette 
querelle  & quelle  lui  ht  fort  peu  d'honneur  dans  le 
inonde.  Car  on  commença  à fe  déchaîner  contre 
l’avidité  infatiable  qu’il  montra  dans  cette  occahon  , 
puis  qu’aiant  des  Etats  d’une  (i  grande  étenduë  qu’ils 
renfermoient  tout  ce  qui  étoit  entre  l’Inde  & la  Mé- 
diterranée } il  avoir  la  dureté  de  ne  vouloir  pas  lath. 
fer  joûir  Ton  beaupere  en  repos  de  ces  pauvres  débris  ' 
de  fa  fortune. 

Voici  à peu  près  le  tems  que  (e)  floriflbit 
Megafthene  qui  avoir  écrit  une  Hiftoire  de 

l’Inde  ; 


(e)  Vide  Voss>  de  Uijlor-  Cra,  7. 1 1. 
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, rinde  : car  il  étoic  dans  la  confidence  de  Seleucus  : 
& aiant  été  emploie  par  lui  dans  des  Négociation^ 
(/)  auprès  de  Sandrocotcus  Roi  de  ce  Pais-U^  Sc 
& aiant  refidé  allez  long-tems  à fa  Cour , & parcou» 
ru  lui-même  une  grande  partie  du  Païs  ,*  il  avoic 
ralfemblé  les  matériaux  dont  il  compofa  dans  la  fuite 
fon  Hiftoirc.  (g)  Jofephe  & (h)  Eufebe  nous  en  ont 
Confervé  quelques  fragmens,  où  il  parle  de  Nebn« 
cadnezar  &de  fa  grande  Puilfancet  II  e(l  audi  foa* 
vent  cité  par  (i ) Scrabon , & par  d’autres  ÂuteurZ 
anciens,  comme  Athenée,  Arrien,  Cicéron,  Pli. 
ne,  & Solin.  Mais  pour  l’Hiftoire  elle-même  élit 
tfl  perduê. 

Annius,  infigne  fourbe,  & Moine  de  Viterbt 
en  Italie , né  l’an  M.  CCCCXXXVIl.  qui  vécut  jus- 
qu’à la  fin  de  ce  Siècle-là , a fuppofé  plufieurs  Livres 
fbus  les  noms  d’Auteurs  Anciens  j & entr’aucies 
fous  ceux  de  Manethon , de  Berofe , & de  ce  Me» 
gadhene,  qu'il  appelle  par  ignorance  Metallliene, 
parce  qu’il  l’avoïc  trouvé  ainfi  écrit  dans  la  Verfion 
Latine  que  Ruffin  avoit  faite  de  Jofephei&  cette 
bevuë  fut  la  première  chofê  qui  fit  foupçonnet 
la  fourberie.  Il  publia  ces  Livres  avec  des  Com* 
mentairesj  & ils  paiferent  pendant  quelque  tems 
dans  le  monde  , pour  les  véritables  Ouvrages 
des  Auteurs  donc  ils  porroienc  le  nom*  Mais 
aujourd'hui  on  en  e(l  bien  revenu  j &:  il  n’y  a 

per* 

(/)  Àrrian^  de  Ëxped.  Alex^  V.ét  de  rebus  IndicUk 
' (^)  Ante.  Xi  n.  é" contra  Apton.  /. 

(h)  Ptap.  Evang.  ex  Abyâeno  IX.  ' 

(i)  L.  XV.  p.  687.  ou  il  cite  le  meme  pàjjagè  âeMè* 
gâ^beHê  touchant  Hebucadnezar  ( quil  appelle  Nd» 
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perfonne  qUi  ne  ks  fîfHe , & qui  ne  réconnoi/fe  rim- 
poflure.  Les  Antiquitez  d'Ecrurie  d’Inghiramius  > 5c 
. l’Hiftoire  de  la  Grande  Bretagne  de  Morimoûth  , 
fonc  encore  des  Impoflurcs  comme  celles-là  : c’efl;-à 
dire  »que  tous  ces  Ouvrages  font  également  des 
fruits  de  l'imagination  des  fourbes  qui  les  ont  don- 
nez fous  des  noms  fuppofez.  Ilslesavoient  compo^^ 

- fez  pour  éternifer  leur  Mémoire  :&  ils  y ont  réulïi  5 
car  on  n’oubliera  jamais  qu’ilsont  été  d’infames  im- 
porteurs.  ■ ' ) 

Câfrandre(0  mourut  d’Hydropifîe.  llavoitgou- 
verné  dix-neuf  ans  la  Macedoine  depuis  la  mortds 
Ton  Pere.ll  laiiïa  trols|fils  qu’il  avoir  eus  de  ThertaW 
lonice  une  des  fœurs  d’Alexandre  le  Grand  ; 
Philippe  I Antipater  & Alexandre.  Philippe'  qui 
lui  fucceda  > étant  mort  fort  peu  de  tems  après  lui  « 
lairta  la  Couronne  en  difpute  entre  fes  deux  frétés»' 
Pyrrhus  le  fameux  Roi  d’Epirc,fw)  époufa  en 
Egypte  Antigone  qui  étoit  de  lamaifon  de  Pcolo« 
mée.  Chafîé  d’Epire  par  Néoptolemequi  l'avoit  u« 
furpée  • il  s’étoit  mis  fort  jeune  au'  fervice  de  Oeme- 
trius , & fît  des  merveilles  à la  bataille  d'Ipfus  : il  de«* 
meura  auprès  de  lui  jufqu’aa  mariage  de  Stratonice» 
Alors  Demetrius  aiant  par  le  moyen  de  Seleucus  fait  < 
It  Paix  avec  Ptolomée  , Pyrrhus  fat  envoyé  en 
ôcage  à ce  dernier  de  la  parc  de  Demetrius  » 
Tom.  II,  ' N n 8fi 

wcodrojor^  que  l’on  a dans  Jorephe. 

(l)  Dexîppus  & Porphyrius  ia  Chrin.  Eufeb,  J».  $2-  ÎP»  & fi* 

(m)  Plut,  in  B}rrh»,  Paus.  ia  wfff* 
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& emmené  en  Egypte.  Scs  manières  nobles  & génê< 
leufes  le  firent  alTez  eftimer  de  Ptolomée  » pour  lui 
^onner  Antigone»  fille  de  Bérénice  (a  Femme  favo- 
fire.  L’autre  ferome-de  Ptolomée  étoit  Euridice , fil- 
k d’Antipater  & fœur  de  Caflandrejàqui  Antipâ*i 
ter  en  l’envoyant  en  Egypte  pour  épôufer  Ptolomée  i 
avoit  donné  cette  Bérénice  pour  compagne.  Elleé« 
foit  veuve  d’un  Macédonien  nommé  Philippe  » qui 
venoit  de  mourir  j & c’étoit  de  lui  qu’elle  avoit  eu 
cetteAntigone.  bile  plut  tant  à Ptolôméeqü’il  l*é- 
poufa  auif]  l’aima  plus  qu’aucune  autre  de  feS 
femmes.  AufTi  quand  Pyrthuseut  époufé  fa  fille  > elle 
eut  alTez  de  crédit  fur  l’efprit  de  Ptolomée  pour  faite 
accorder  à Ton  gendre  une  Flotte  & de  l’argent  ; qui 
lui  fervirent  à rentrer  dans  Tes  Etats.  Voilà  par  où 
commença  la  fortune  d’un  Prince  Exilé  » qui  devint 
le  plus  grand  homme  de  Ton  Siècle. 

Oemetrius  fit  de  Tyr  une  courfe  dans  la  Province 
de  Samarte&  la  ravagea  *,  c’e(è(’»)Eurebeqoi  re- 
porte ce  fait*  lleflbien  fûr  queDemetriusétôit  a- 
iors  Maître  de  Tyr  Sd  de  Sidonimais  il  faut  que  ceci 
le  foit  fait  par  quelqu’un  de  Tes  Lieutenans  ; car , 
félon  toutes  les  autres  Hifloires.Demettius  n’y  pou- 
voit  pas  être  en  perfonne  ÿ les  guerres  de  Grèce  lai- 
ant  retenu  en  ce  Pais-là  toute  cette  année  & la  fui- 
vante* 

Car  (o)  les  Athéniens  s*étoient  révoltez  con- 
tre lui  i & après  avoir  réduit  les  Meffeniens  ^ ce 
qui  Pavoit  occupé  toute  i’annéè  precedente  , il 
fot  unt  ahtrée  entière  au  Siège  d’Achenes  % 

ôc 

1 
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& l’obligea  enfin , à fe  rendre  faute  de  vivres. 

Après  avoir  réglé  lés  affaires  danscerte  Ville,  («) 
^ il  forma  le  deffein  de  dompter  les  Lacédémoniens- 
;&  après  les  avoir  battus  deux  fois  de  fuite,  il  en  feJ 
roit  infailliblement  Venu  à bout , fans  gue  juftement 
da  ns  le  tems  qu’ilfc  prépâroit  à attaquer  Lacédémoi 
lie  même,  qui  ne  pbü  voit  pas  foutcnir  un  affaut,  il 
reçut  coup  fur  coup  dés  nouvelles  qui  lui  donnèrent 
bien  d’autres  affaires.  Là  première  étoit , que  Lyii^ 
machiis  venbit  de  lui  enlever  tout  ce  qu’il  avbiteti 
Afic  ; & l’autre  , que  jPtolomééavoit  fait  une  def- 
tente  eh  Cypré  ,&  pris  toute  l’isle,  excepte  Salami- 
iiCjOÙ  s’étoient  retirées  faMere,faFcme  & fesEnfans- 
.&  qu’il  àffiegêoit cette  place  avec  beaucoupde  vi* 
gueur.  Demetrius  laiffa  tout  pour  courir  à leur  fc. 
cours.  Peii  de  tems  après , il  apprit  que  la  place  étoit 
perduë.  Mais  Ptolomée  eut  la  générofîté  de  relâchée 
fa  mere  > fa  femme  & fes  enfans  fans  rançon  $ & de 
les  iüi  renvoyer  avec  toutes  les  perfonnes , l’équipa- 
ge , & les  effets  qui  leur  appartenoient  j & il  leuc, 
fit  même  des  préfens  magnifiques,enpartant,qu‘i| 
accompagna  de  toutes  fortes  d’honneurs. 

Apparemment  que  ce  fut  après  la  Conquête 
/i’isie  de  Cypre  , que  Tyr  & Sidon  tombèrent  aulfi 
entre  les  mains  de  Ptolom^  j caraprès  la  perte  dê 
. iette  Islc,  Oemetriiisn’écoit  plue  en  état  de  les  gat- 
dar. 

Ce  fut  au0i  àpparéminene  dans  cé  même 
ienis  que  Sêleucüâ  lui  enleva  la  Cilicic,  Car  ôii 

JN  n iê  nf 

(•)  PIttt.HiI}<nc/r, 
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ne  l’en  voit  en  polfedlon  que  depuis.  Etiadëcaden* 
ce  des  affaiiesde  Demecrius  dans  le  Levant  q^ui  lui  ' 
6toit  le  pouvoir  de  défendre  cette  Province  j paroic 
«tre  l’occafion  la  plus  favorable  pour  faire  cette  con- 
quête. 

Dans(;>)  la  querelle  d*Antipatet&  d'Alexandre , 
les  deux  fis  de  Caffandre , pour  la  Couronne  de  la 
Macedoine  > Theiïalonice  leur  Mere  favorifoit  le 
plus  jeune.antipacer  rainéen  futfioutrë,q.derageil 
la  tua  de  fcs  propres  maïs, quoi  qu'elle  lec5jurât,paf 
les  mamelles  qu'il  avoir  fuccéesjde  lui  épargner  la 
vie.Cette  barbarie  d’Atitipater  rétablit  lesaiTaires  de 
Dèmetrius.  Car  Alexandre  pour  vanger  ce  parricide 
l’appella  à fonfecours,  8c  lui  ouvrit  parla  le  che- 
min au  trône  de  la  Macedoine.  L’aâion  abomina- 
ble d'Antipater  ayant  foulevé  tous  les  efprits  contre 
lui  > on  ne  vit  pas  plutôt  Demetrius  paroître  furies 
■ frontières  de  la  Macedoine  à la  tête  d'une  armée  ^ 
que  tout  le  monde  l'abandonna.  Il  s’enfuit  dans  la 
Thrace}  où  il  ne  furvêcutpaslong'temsà  la  perte  de 
A Couronne. 

Alexandre  ainfi  delivre  de  fonfrere,  penfa  à fe 
^défaire  auflil  de  Demetrius  Ton  Libérateur  ; & for- 
ma le  delTein  de  le  faire  aflainner.  Demetrius  en  fut 
averti  y & le  prévint  en  le  faifant  tuér  lui>même 
dans  un  feftin.Tl  prit  enfuite  pourluile  Royaume 
de  Macedoine>&  le  gouverna  fept  ans.  Au  bout  de  ce 
teraslàyu  autre  revers  de  fortune  lui  fit  perdre  encore 


(f)  Plut.ÎM Dtmtr^ dr  Juftin.  XYU  i.  Paufan. i» 
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cette  Couronne  ; & peu  de  tems  après  > il  fe  vit  en- 
tièrement dépouillé  de  tout  le  relie. 

Par  la  mort  de  ThefTalonice  6c  de  Tes  deux  fils , la 
famille  Royale  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  fç 
trouva  entièrement  éteinte»  coitime  celle  d’Alexan- 
dre l’avoit  été  par  la  mort  d’Alexandre  Aigus  Sc 
d’HercuIe  Tes  deuxfîls.  Aind  ces  deux  Princes  qui 
par  leurs  guerres  injudes  6c  dedruélives  avoient  eau- 
fé  tant  de  Tragédies  dans  les  maifons  des  autres 
Princes  ; pat  une  jufle  rétribution  de  la  Providence  ^ 
foulFrirent  dans  leurs  maifons  les  mêmes  maux 
qu’ils  avoient  fait  foulFrir  aux  autres.  Philippe,  Ale- 
xandrie , leurs  femmes  , 6c  tous  leurs  defeendans  ) 
périrent  de  mort  violente. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  téms>làque  (q)  Se!eu« 
eus  bâtit  fur  le  Tigre  la  Ville  de  Seleucie  » à qua- 
rante milles  de  Babylone.  Elle  étoit  fur  la  rive  Oc- 
cidentale de  cette  rivière , vis  à-visde  Pendroit  où 
ed  aujourd’hui  Bagdad  » fur  l’Orientale.  Elle  de- 
vint bien- tôt  une  très-grande  Ville  : car  (r)  Pline 
dit  qu’elle  avoir  fix-censmille  habitans,  6c  Londres 
n’en  a guerres  quecent  mille  de  plus  , quoique  ce 
foit  aujourd’hui  fans  didîculcé  la  plus  grande  Ville 
du  monde  » à moins  qu’on  ne  veuille  regarder 
comme  une  vérité  » les  chofes  outrées  qu’on  nous 
débité  de  la  grandeur  de  Nanquin  à la  Chine. 
Les  digues  de  l’Euphrate  rompuës  , l’inonda- 
tion de  tout  le  Pars  quelles  avoient  caufée  6c 
les  bras  de  cette  rivière  qui  paflbit  par  Babylo- 

N n 3 ne 

I 

(q)  Strab.  XVI.p.?î.g.&74J-Pl'n.VI. 2 f . 

( r)  Uidem. 
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ne  devenu  fi  bas  par  cette  faignée  qu’il  n’ëtoit  plu^’ 
navigable  , avoient  rendu  le  fejpur  dcBab^lone  fi 
incommode , que  dès  que  Seleuçie  fut  bâtie , elle  at- 
tira bien-tôt tous  Tes  habitans.  Çar,out[ela  copi- 
modite  de  (â  firuacipn,  le  Roi  en  ayant  fait  la  Capi- 
tale de  toutes  les  Provinces  de  Ton  Ernpjre  delà  l’Eu-’ 
phrate  , & le  lieu  de  fa  réfidence  quand  il  ycnoic  de' 
cecôté'là  de  fes  Etars,  comme  Antioche  1 etçit  pour 
ceux  dedeça  3 les  Babylpnien.s  attirez  par  tous  çea 
grands,  avantages  iaiiferent  en  foule  leur  ancienne 
demeure.  , & fe  jetterent  à Seleuçie.  Outre çela  Scf 
leucus  ayant  donné  fpn  nom  à cette  Ville  , 8c  vou- 
lant qu’elle  fervità  U Pofierité  de  rn.onument  à fa 
^ i;nemoire , lui  donna  des  privilèges  fort  au-defius  de 
toutes  les  Villes  de  l’Orient  : afin,  de  la  rendre  par  U 
plus  florififante  , & quelle  lui  fit  ai.nfi  plus  d'hon- 
neur. Ce  fut  encore  un  nouvel  apas,  pour  ceux  de  Ba* 
bylone.  Enfin  il  y reuflfit  fi.-bien  que  fort 
peu  de  tems  après,  la  fondation  de  Seleuçie  , Ba* 
bylone  fe  trouva  entièrement  déferte.  ; & qu'il 
n’y  demeura  que  les  murailles.  C’eft  ppur- 
qiioi  (i)  Pline  dit  avoif  été  é^uifèe  d'habit  ans» 
^ rendue  tout-à- fait  déferte  , par  lé  voi finage  de 
Seleuçie  fur  le  Tigre  que  Seleucus  Nicatqr  avait 
fait  bâtir  exprêt.  Et  fr)  Strabon.  dit  la  même 
chofe  , aufii- bien  que  Paufanias  dans.  fes.  Arça* 
diques.  Car  ce  dernier  qui  {u)  vivojt  vers  le 
milieu  du  fécond  Siècle  > dit  que  Babylqne  , au- 

fre- 
ts) Lib  VI.  2tf. 

(O  Lib.  xyi.  p.  -58. 

(«*)  Car  il  vivoit  fous  Adrien  &Antonin  le  Pieux,  Voyez  Voff. 

Je  Gr.  Il,  14. 
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trefoif  la  plus  grande  Ville  <}ue  le  Soleil  eut  jamauHlai* 
ré  n*avoitplus  rier^ue  fes  murailles.  Ces  murailles 
fubfifterenc  encore  long-tems  après.  Car  les  Rois 
parthes  en  firent  un  Parc,  où  ils  tenoient  renfermées 
les  bêtes  fauves  pour  la  chafle.  Voilà  l’état  oü  elle  é« 

toit  encore  du  tcms  de  S.  Jcrôme  qui  vivoitdans  le 
quatrième SiècU : car  il  dit , (w)  quà U refervc des 
murailles  qu'on  eutretemit  pour  renfermer  les  betesfau» 
r^agesqu'ouy  avoitmifes^  tout  lerefteétoit entièrement 
détruit.  Et  (x)  %ii\euxs , que  Babjlone^de  fon  tems ^ 
p'étoit  plus  rien  qu'un  Parc , de  betes  fauves  entretenues 
dans  l'enceinte  de  fes  murs  pour  la  Chajfe  du 
de  celui  de  Perfç^car  après  les  Parthes,  du  tems  de 
S,  Jetê^e,'Uen'ûnta  fur  le  trône  une  race  de  Roie 
pirfes  , qui  a continué  jufqu’au  tems  de  l’Empire 
des  Sarrasins  par  qui  elle  a été  exterminée.  On  ne 
voit  point  dans  l’Hiftoire  quand , ni  comment , ces 
murailles  fuperbes  ont  été.  démolies.  Aucun  Ecri- 
vain ne  parle  deBabylone  pendant  plufieurs  Siècles 
après  S.  Jerome,  Le  premier  qui  en  fait  mention  eft 
un  Juif  nommé  Benjamin  , de  Tutelle  en  Navarre  » 
oui  dans fon  Itinéraire écrit  il  y a près  defix  cens 
ans , car  il  mourut  l*an  M,  CLXXIII.  dit  ; qü  il  a- 
voic  vu  le  lieu  où  étoit  autrefois  cette  Ville  ÿ & 
qu’il  l'avoir  trouvée  dans  la  dernière  dcfolation# 
{y)  lin  y avait  , dit  il  , que  quelques  ruines  du 
Palais  de  Hebucadnezar  ; mats  on  no  fois  en  apro* 

Nn.4.  ' 


XlV.  V 

( Comment.  Sn  Ef,  XII I- 

(^)  BeajaininUl(m(r«riMmp.7S* 
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cher  à caufe  des  Serpens  ^ des  Scorpions  dont  elles  ff* 
toient  pleines.  Texeira  j Portug|^s  » dans  (^)  fon 
Voyage  des  Indesenltalic  > di*:iqu*ilne  rejioit  plt» 
que  quelques  traces  de  cette  grande  ^fameuje  ViUe  ; é" 
qu’il  n'y  avoit  point  de  lieu  dam  tout  ce  Païs-là  moins 
frequente  que  le  terrain  quelle  avoit  occupé  autrefois.  Et 
Kauvvol F,  voyageur  Allemand  quipalTa  parla  l'an 
MDJLPCXIV.  raporte  la  même  chofe.  Voici  (æ)  le 
paflage  prefque  tout  entier.  ,)  Le  village  d‘£lugo  eft 

où  étoit  autrefois  Babylone  la  Capitale  de  la  ChaU 
yy  dee.  Le  port  en  ed  à un  quart  de  lieuë.  On  y aborde 
y,  pour  aller  par  terre  à la  fameufe  Ville  de  Bagdad  > 
s,'quieneBà  une  journée  & demie  à l’Orient,  fur 
fy  le  Tigre.  Le  terroir  efl  fi  fec  & fi  (lerile  qU'On  ne 
»,  le  peut  pas  labourer  ;&  fi  nud,que  jen’aurois  ja- 
yy  mais  pu  croire  que  cette  puilTante  Ville , autrefois 
y,la  plusfuperbe&  la  plus  fameufe  du  monde , 8c 
»,fititéedansle  Pais  fertile  de  Sinar,  eût  pu  y avoir 
9, été  3n>en’avois  vu  par  la  fituation,& par plufi- 
•,eurs  Antiquitcz  d’une  grande  beauté  quoiqu‘en- 
utièrement  négligées  , qui  fe  voyant  encore  là  au- 
»,  tour,  que  ce  rétoitaffurément,Premièrement,  pat 
9,  le  vieux  Pont  de  l’Euphrate  ,,  donc  ilrefle  encore 
»,  quelques  piles  Si  quelques  arches  de  brique , fî  for- 
»,  tesquec’ed  une  merveille.  ....  Tout  devant  le 
»,  village  d’Elugo  eil.la  colline  fur  laquelle  étolc  le 
»,  Château.  On  y voit  encore  les  ruines  de 
pces  fortihcacions  » quoique  démolies  & inha- 

99  bitées 

(0  Ch.  VIII.  . . : r .. 
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9,  bitées.  Derrière , & affez  près  de  là , croit  la  Tour 
9j  de  Babylone. , . . On  la  voit  encore  j & elle  a une  * 
lïdemi-lieuë  de  diamètre.  Mais  elleeft  fi  ruinée, fi 
baffe,  & fi  pleine  de  bêtes  veni  meu  fes  , qui  ont 
J,  fait  des  trous  dans  ces  mazures , qu’on  nen  ofe  a* 

„ procher  d’une  demi-Jieuë , fi  ce  n’eft  deux  mois  de 
l’année  en  hiver, que  ces  animaux  ne  forcent  point 
„ de  leurs  trous,  Il  y en  a fur  tout  une  efpece  que  les 
„ habitans  appellent  Eglo  , dans  la  Langue  du  Pais 
„ qui  eft  le  Perfan , donc  le  poifon  eft  fort  fubtil.  Ils 
„ font  plus  gros  que  nos  Lézards,  &c.  ; Toutes  ces 
„ ruines  dont  parle  ici  Rauvvolf , font  fans  douteles 
mêmes  que  celles  que  Benjamin  deTudellcdic  qui 
étoient  les  reftes  du  Palais  de  Ncbucadnezar , c’eft- 
à dire , le  vieux  fur  la  Rive  Orientale  de  l’Euphrate. 

Car  l’un  & l’autre  ne  parlentque  des  ruines  de  ce- 
lui-là, Ni  l’un  ni  l’autre  ne  touche  aux  ruines  du  cô- 
té Occidental  de  cette  rivière  , où  écoitle  nouveaù 
Palais  bâti  par  Nebucadnezar  lui  même.  ^ 

Tout  ceci  fait  voir  avec  quelle  précifion  a été  ac- 
compli tout  ce  que  le  Prophète  Efaie  a voit  prédit 
touchant  cette  V ille.  Voici  fa  prophétie  Ch.  XIII. 

) 9.  ...  21:  Ainfi  Babylone  , la  NobleJfe{pu  U Gloire^ 
des  Bpyaumes  , et  r excellence  de  l^  Orgueil  des  Chal~ 
déens  , fera  comme  quand  Dieu  dètruifit  Sodome  cè* 
Gomorre  : Elle  ne  fera  point  en  état  (habitée)  à jamais  j 
elle  ne  fera  fréquentée  en  aucun  âge  : les  Arabes 
n'y  fiiheront  plus  leurs  Tentes  ; ^ Us  Payeurs 

ny 

(-)  Mr.  J^i  a faitimprimer  ce  Voyage  en  Anglois.  II.  Ch.  7.  j 
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ify  parqueront  plus.  Mais  les  betes  fauv  =ges  des_  defirti 
y auront  leurs  repaires  y ^ leufs  maifvtisjennt  remplie^ 
à,e  fouines  i ^ les  Chathuans  y babherovt  ^ & les  Luim 
tons  Clés  Satyres')  y fauteront.  Et  les.  betes  fauvetgts  def 
Isles  hurL  ront , s'entre  - répondant  les  unes  auv  autres  , 
en  (es  Palais  de  filez  > (ÿ  les  D.r.agons  en  jes  Châteaux  de 
pl-aifance.  Sort  ten/s  efl  prêt  à venir  [es  jours  ne  feronf, 

plus  prolcngez^  Voila  ce  qu’en  dit1?!râïc.  li  y a au(G 
dans  Jes  autres  Prophete^d^s  prédirions,  fecnblrt- 
^JeS  ) donc  on  a déjà  parlé. 

TJ  Faut  avouer  pourtant  qu’il  e(I  parlé  de  Eabylct- 
ne  > comme  d’une  Ville  qui  fîibû(Joit  encore  , aprèa 
le  cems  que  j’aUigne  ici  à fa  défolation  ; comtno 
4aqs  {b)  Lucajn  > dans  (c)  Phiioflraçe , & dans  quel- 
ques autres.  Mais  dans  ces  Auteur$>  &en  ua  mot 
par  tout  où  Pon  voit  qu’il,  eJl  parié  de  Eabylonc 
comme  d uoe^VilleexiRante  depuis  Sieleucus  Nica* 
tor  ,il  faut  entendre  noii  pas  (^tc),  Pancienne  Ba« 
bylone  fur  PEuphrate , mars  Seleucie  fur  le  Tigre  ; 
car  comme  celle-ci  fucceda  àla  premièreen  digni* 
|é  , & en  grandeur,  elleeneutjufqu’au  nom  même* 
P’abord  on  l’appelldic  Seleuctela  Babylomenct  pouf 
la  dÜhnguer  des  autres  Seieuciesj  de  Seleucia  Babym 

lottia  J 

(i)  tib.  F.  vci-f.  I*. 

(O  L.  l e.  17  , /8-  &I9- 

(ce)'  jJ  cft  Vrai  que  rJutarqi’e  pa>-Ie  deBabylone  & deSeleucîe, 
comme  dedeux  Villes  differcntcf&  exilantes  du  tems  de  Craflus. 
dans  fa  Vie.  Cardans  une  remarque  de  politique  qu'il  fait  là  > il 
prétend  que  Crairusfit  une  grande  f^ute  ,en  entrant  dans  la  Me- 
ibp-'tamie  , de  ne  pas  marcher  droit  à Babvlone  ou  â Seleucie  • 
pour  prendre  ces  Villes.  ît  Appien  dans  fies  dit  la  mê- 

me cJiofc.  Mais  il  faut  fa  voir  que  Plutarque  Veft  trompé  en  ceci } 
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lonia  » on  vint  à dire  (J)  tout  court  Eahylonia'-,  (e)  & '> 

à la  fin  on  ne  l’appella  plus  que  Babylone. 

Pour  Lucain , il  eft  clair  que  paj  Baj^ylone» 

Je  premier  Livre  de  fa  Pharfale , il  n’entend  pas,  au- 
; tre  chofe  que  Seleucie , ou  la  nouvelle  Babylonç  j 
car  il  en  parlecomrnede  la  Capitale  du  Royaume 
des,  Parthes,  où  étoienc  fufpendus  les,  Trophées  de; 
Çraiïus  après  la  défaite  de  Carres; cela  ne  fe  peut 
entendre  que  de  la  Babylo;ne  Selcuçiene  j & nullc- 
inent  de  l’ancienne  ; puifqucla  nouvelie  éçoic  !• 

Siège  des  Rois  Partlies  ; & que  la  vieille  ne  l'a  ja- 
mais, été.  Et  dans  un aûtre endroit,  ou  i!  parle  dç 
cette  Babylone  ( il  la  dépeint  baignée  par 

le  Tigre  corne  Autioche  pa^l’Oronte.  Ceft  donçde 
la  nouvelle  qu’il  parle  , qui  étoit  effcéUvement  fur 
Iç  Tigre  ; au  lieu  que  la  vieille  étçit  fur  l’Euphrate. 

Lt  pour  Philoftrate  ; quand  il  mené  Apollo. 
nius , le  P.  Quichotte  de  fon  Roman  , à la  Capita* 
ledu  Roides,Parthcs,quiétoitaIors  Seleucienom- 
mé  Babylone  ^ il  felaiffa  tromper  grofljèrement  par 
ce  nom,&  la  prend  pour  l’ancienne  Babylone.  Il 
nous,  en  fait  là-deffus  (f)  la  même  dcfcriptioa 

qu’Hc- 

'éc  qu’il  0 pris  deux  noms  d’une.  mé*e  VilIcpiOur  deux  Villes  dif- 
ferentes. Car  Babylone  & Seleucie  alors  fignifioient  la  même  Vil- 
le ;&  les  Auteurs  que  j’ai  citez  font  voir  fort  clairement  ,quc 
l’ancienne  Babylonen’exiftoit  plus  ily  avoitlong-tems,  quand 
Graflus  alla  dans  ce  Pais-là.  PourÀppien  11  ne  fait  que  raporterl» 
remarque  de  Plutarque  , car  «*cft  mot  ppur  lamêmechofe. 

Plin.  Vl.  2tf. 

' (e)  Stephan,  Byz,  in  B«pirA»r. 
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qu’Herodoce  > Diodore  de  Sicile , Strabon  & les  au« 
très  Auteurs  ont  donnée  de  l'ancienne.  Maiscan'eft 
pas  une  chofe  fort  nouvelle  ni  fort  étrange  , qu’un 
^ifeur  de  Roman  falTe  des  fautes  de  Géographie  : il 
n'ed  rien  de  lî  commun  , à ces  Meilleurs  là.  Et  Ton 
fait  alTez  que  la  prétendue  HiHoire  d'Apollonius  de 
Tyane  écrite  pat  Philolhate  , donc  U s’agit  ici , n’ell 
qu’un  pur  Roman. 

Peut-  être  encore  que  ce  nom  de  Babylone  donné 
à Seleucie , e(l  ce  qui  a fait  palTer  l’erreur  lî  commune 
encore  aujourd’hui , que  Bagdad  éli  bâtie  où  étoic 
autrefois  l’ancienne  Babylone.  Caren  effet  Bagdad 
(^)  fut  d’abord  bâtie  fur  une  partie  du  terrain  où  a- 
voic  été  Seleucie  ou  la  nouvelle  Babylone.  Car  co  m- 
me  Seleucie  avoitépuifé  l’ancienne  Babylone  d’ba< 
bitans  j Ctefîphon  dans  la  fuite  & Almadayen  l’é- 
puiferent  aulTi  à fon  tour  des  liens  : & Bagdad  après 
cela  en  fit  autant  à ces  deux  dernières.  C’étoit  le  goût 
de  ces  tems>là  de  bâtir  des  Villes  pour  fervir  de  mo- 
numens  à leursnoms;&  pour  cela  il  falloic  bien 
dépeupler  les  vieilles  du  voifinage.  Ainfi  Seleucie  é< 
toit  dans  cet  état  de  défolation  ,aulTi-bien  queBa- 
bylone  , quand  Abu  Jaafar  Almanzor , Caliphe  ou 
Empereur  desSarrazins,  commença  fon  régné  , en 
DCCLlV.  Il  n’y  avoir  plus  rien  de  cette  Ville  qu’u- 
ne cellule  d’un  Moine  'Chrétien  nommé  Dad , qui  y 
•voit  âuin  un  Jardin.  C eR  de  là  que  lui  eR  venu  le 

nom 

(/jLI.c.ig. 

. (g)  Bochart.  Gw^r.S.P.  J.  t.  l e.  g.Golîi.  Alfrag.p.isij 
t IS.  SionitZ  Defcrift.  BagJadi  ad  talcem  Geogr,  SHUmJis.Ct  S. 


Digili^.  ■ bÿ  Google 


An.293*®vant  J.C.  PTOLOM. SOTER.  12,  ç/j 

nom  de  Bagdad  , qui  , dans  la  langue  du  Paîs  ligni- 
fie ie  Jardin  de  Voilà(/’)!’endroit  où  fut  d’abord 

bâtie  la  Ville  qui  a toujours  porté  ce  nomdà  depuis* 
Car  Almanzor dégoûté  d Hâshemie,  où  fon  Prede- 
'celTcur  avoit  fait  fa  rcfidence,  choi  fit  l’endroit  où  é- 
toit  ce  Jardin  pour  bâtir  une  nouvelle  Capitale  j & 
fonda  cette  Ville  l’an  DCCLXII.  fur  les  m azurés  de 
Tancienne  Seleucie,fur  la  rive  Occidentale  du  Ti» 
gre.  Mais  quelque  tems  après  on  changea  & on  bâtie 
de  lautrecôté , la  Ville  de  Bagdad  qui  fubfille  én- 
■ corc  aujourd’hui.  Elle  eft  environ  trois  milles  plu$ 
haut  que  l’endroit  où  étoit  autrefois  Ctefiphon  & 
du  même  côté  du  Tigre , ou  fur  la  rive  Orientaie.Cc 
qui  avoit  été  bâti  fur  l’Occidentale  > n’eft  plus  qu’un 
fauxbourg  de  la  nouvelle.  Cette  Ville  depuis  le  ré- 
gné d’Almanzor  , aécé  long-tems  la  Capitale  de 
l’Eippire  des  Sarrazins  j & elle  eft  encore  aujour» 
d’hui  fort  conlîderable  dans  l’Orient.  Mais  on  Ci 
trompe  groftiérement  dç  la  prendre  pour  l’ancienne 
Bâbylone.  Car  Babylone  étoit  fur  rEiiplirate;  & 
Bagdad  eft  furie  Tigre,  à quarânte milles  de  l’en- 
droit où  étoit  l’autre.  ’ 

Seleucus  bâtit  encore  plufieurs  autres  Villes 
dans  la  Grande  & la  petite  Auc.  il  donna  (i) 
Je  nom  d’Antioche  à feize  > à caufe  du  nom 
d’Antiochus  fon  Pere  : à neuf , celui  de  SeUu- 
de  i^pris  du  fien  propre  : à fix  , celui  de  Lao- 

, dicée , 


fh')^innichn  ffift.  Sarae.  fuh  anno  Htixrx  145.  Abulpharagii 
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dicée  , du  nomdeLaodice  (â  mere:  à trois  , celui 
d’Apaiiiée  ,du  nom  d'Apàmé  fa  première  femme: 
à une  cislui  de  Stratonicée,  en  rhohneurde  Scratô* 
iiice  qui  fut  fd  dernière. 

Dans  toutes  CCS  nouvelles  VîliesJÎ  dônhi 
âux  juifs  les  mêmes  privilèges  & les  mêmes  irhmü^ 
hicez , qu’aux  Grecs  & aux  Maced6tliens;&  fur  tbiii 
â Antioche  en  Syrie  j où  il  s‘en  jetta  beaucoup  ; dtt 
forte  qu’ils  y faifoienc  Une  partie  aulTiccnliderabie 
de  la  Ville  qu’à  Alexandrie, De  là  vient, «que  les  juifs 
fe  répaUdirent  û fort  dans  toute  laSyrie  & rAHe  Mi- 
Ueure.  Ils  avoient  déjà  dés  étàbliilemeDs  dans  les 
Provinces  Orientales  delà  l’Eùphratè  j depuis  les 
Captivitez  d’AlTyrié  & de  Bàbylone;8t  ils  s y étoieiit 
extrêmement  multipliez.  Mais  ce  fut  SeleUcüs  Ni- 
cator  qui  lés  établit  dans  celles  de  deçà.  Il  le  Ht  eii 
conlideration  de  leur  fidélité , & des'^ands  fervices 
. qu’ils  lui  avoient  rendus  dans  Tes  guerres,  & dans 
les  autres  chofes  où  il  les  avoir  employez,  il  y à 
beaucoup  d’apparence  que  ce  furent  les  Juifs  de  Ba- 
bylçnequi  gagnèrent  d’abord  fes  bonnes  grâces.  Car 
ceux  de  la  Palelline  écôient  fous  Prolomée  ; &ce  né 
peut  pas  être  eux  qui  attirèrent  fes  faveurs  par  leurs 
fervices.  il  faut  que,  comme  ce  fur  à Babylone qu'il 
jetta  les  fondemensde  fa  grandeur  & de  fa  Puilfances 
les  Juifs  deccPaïs-là  qui  yétoientpour  le  moins 
en  auffi  grand  nombre  qu’en  Judée  , dès  lés 
ç.ommenccmens  , ayent  époufé  chsudement  fès 
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intérêts  ; & que  cefoit  principalement  par  eux  qu’il 
fefoit  rétabli  & foutenu.Car  autrement}  d’où  vien* 
droient  ces  grandes  diftinâions  qu’il  eut  pour  eux» 
& cous  ces  beaux  Privilèges  qu’il  leur  accorda } eà 
les  égalant  aux  Macédoniens  mê  es? 

Simon  le  Jufte  .Souverain  Sacrificateur  des  Juifs 
étant  mort  aü  boutde(/)  neuf'ans  de  Pontificat  ^ 
lailTa  un  fils  en  bas  âge  nommé  Onias.  Comme  il  é> 
toit  trop  jeune  pour  exercer  cette  Dignité } on  là 
dontiâ  à (iT',)  Eléazat  fiere  de  Simone  Au  relie  ceSi« 
Üioniqüi  pàrfà  probité  & la  droiture  de  les  avions  ' 
envers  Dieu  & envers  les  hommes  sàvoit  mérite  le 
furnom  de  Julie  jétoit  en  ellet  Un  homme  fort  ail. 
delTusdü  commun}  comme  le  portrait  qu’en  fait  le 
Chapitre  de  l'EcclefiafliqUe  le  montre  ru^fam- 
ment.  On  Voit  là  étalez  plufieUrs  des  grands  ferviceS 
qu’il  avôit  rendus  à l’Eglife  & à l’Etat  des  juifs  > à» 
veé  les  louanges  qu’il  avoit méritées. 

Mais  fon  principal  Ouvrage  fur  de  mettre  U del- 
nière  main  au  Canon  des  Livres  Sacrez  du  Vieux 
Tellamcnt.  On  a vu  ce  qu’Efdras  âvoit  fait  à ceté^ 
gard.  Les  Livres  qui  y furent  ajoutez  aprèslui } font 
les  deux  LivresdesChtoniqueS}  Efdras , Nchemie  % 
Ellher  } 6c  Malacliie.  11  ell  clair  que  ce  nt  peut  pas 
tre  Efdras  qui  les  y a mis  : car  Ü y en  a quatre  qu’oil 
a tout  lieu  de  croire  qu’il  a compofez  lui-mê< 
me  } (les  deux  Livres  des  Chroniques  } Ëfdraà 

fie 
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& ERber)  :&  Nehemie  n'a  été  écrit  que  depuis  ; en-  4 
fin  pour  Malachie , il  y a aiifli  beaucoup  d’a’pparence 
qu'il  lui  e(lpofierieur>  Il  faut  donc  que  cous  ces  Li-  J 
vtesayenc  été  mis  dans  le  Canon  depuis  Efdras  ; & { 

on  ne  fauroic  trouver  detemsplus  propre  à les  y . < 
mettre  que  celui  de  ce  Simo^  le  Jufie,  qui  aécé(»y 
le  dernier  des  membres  de  la  Grande  Synagogue. 

Car  ce  que  les  Juifs  appellent  de  ce  nom  de  Grande 
Synagogue , écoit  flx  vingts  Anciens , qui  les  uns  a- 
près  les  autres , fans  incerrupcibn,  depuis  le  retoui 
de  la  captivité  }ufquace  Simonie  Jufie  , avoienc 
travaillé  parmi  les  Juifs  dans  la  Judée  , au  retablifTo- 
ment  de  l'Eglife  & de  l’Etat.  Comme  la  Sainte  Ecri« 
ture  écoit  la  Réglé  qu’il  falloit^fuivrCjleur  princi- 
pal foin  & leur  grande  étude  fut  de  faire  un  Recueuil 
complet  de  cous  les  Livres  donc  elle  écoit  compofée; 

de  donner  ces  Livres  au  Peuple  , aulTi  corre^s 
qu’il  leur  écoit  polTible. 

EfdraS}&  les  Membres  de  la  grande  Synagogue  de 
fon  tems  , portèrent  l'Ouvrage  au  point  où  on  l’a 
vu  ; & rien  n’y  manquoic  de  ce  qui  pouvoir  y être  a- 
lors.Pour  ce  qui  s’y  eft  fait  depuis  j quel  tems  peuc- 
'on  trouver  plus  propre  à en  mettre  la  fin  ,que  celui 
où  ceux  qui  avoient  entrepris  cet  Ouvrage  finiiTent 
enfin  leur  travail  ; Or  c ecoient  les  Membres  de 
cette  grande  Synagogue  qui  en  écoienc  pardeu^ 
lièremenc  chargez  > &C  le  tems  où  finiiTent  les. 
Membres  de  la  grande  Synagogue  cR  celui  de 

. Si- 

V 

(»i)  Voyez  M^imoMldes  . & les  autres  ’Rabbîns. 
Tous  vous  diroQt  que  l«s  Membre»  de  la  grande  Synagogue 
' éroient 
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Simon  lejutle  > tjùi  inconteiUblcixient  eft  ledemicl 
jde  tous.  , ' . ■ 

On  ne  peut  pas  mettre  cette  Clôture  du  Canoil 
haut  > parce  que  dans  ces  derniers  Livres  il  f 
A des  traits  qui  marquent  alTez  clairement  qu’ils  font 
écrits  du  tetns  d’Alexandre  s ou  même  encore  un 
peu  plus  bas.  Par  exemple  | nous  avons  > danslqi 
troiHème  Chapitre  du  premier  Livre  des  Chroni* 
dues  > une  généalogie  des  enfans  de  Zorobabel»  oà 
n y a un  fi  ^rand  nombre  de  çénérati 
dant>  qui!  faut  de  toute  necenficé 
qu’au  tems  d’Alexandre.  Ët  au  X 
Néhérnie  3^.  22.  il  efi;  parlé  du  tems  de  Jadduàh: 
Comme  d’un  tems  paiTé  : & Jadduah  vécut  encore 
é ’ix  ans  apres  Alexandre»  je  conviens  donç'que 
Ces  leux  paitages  font  des  inlêrtions  , mifes  dans  le 
tey  depuis  ElHras  & Néhérnie  les  Auteurs  de  ces 
Livres.)  par  ceux  qui  mirent  la  dernière  main  au, 
Canon  & en  firent  la  Clôture. . Car  la  Chronologie 
ne  permet  pas  de  dire  que  ces  deux  Auteurs  Sacrez 
âyenC  écrit  cela  eux.mêmes':  il  faudroit  pour  cela 

Î|u’ilseu(Tenc  vécu  jufqu’au  tems  donc  ces  deux  paf« 
âges  parlent  j mais  c’efi  ce  qu’on  ne  peut  pas  fou-»' 
tenir)  parce  qu’il  contredit  toute  l’hifioire«  ' Etde 
r!ire  qUe  CeS  Pafiagesy  ont  été  inférez  par  d’autres 
que  par  ceux } qui  dirigez  par  le  Saint  Efpric  ont  fait 
la  clôture  du  Canon  de  l'Ecriture  Sainte  du  Vieux, 
't’efirmenc  ) feroic  fàiré  tort  à Ton  Excellence. 
CoriClùOrts  donc  , que  puifquc  Simon  le  juf* 

‘fôimiï*  ' Oo  te 

itûient  au  mmhire  de  Jtx-  vrngis  j ^ que  Simon  te  Jujh  ■ 
céiui  qui  demeura ^ dernier. 

‘ Fvyez  ÙiXiiid  'éàhtz  dans  Jon  Ze^ach  Davidy^ 

rèjie  des  Auseurs  Juifs.  Tous  apfeJUnt  Do&eurs  de  ta 


ons  en  aeicen« 
qu'elle  aille  juf* 
11.  chapitre  de 


a vêcuh'dèirhifer  d'ctoUs  céü-x  qüiôlVt 
ité  employez  à cet  Ou  virage;  te  fut  lui  àuiîiqüîj-  * 
ftiit  k dferhiètt  ifiàiri  ';  8c  que  èè  fut  dè  (bh  téftis  i 
& fous  fà  dke£tièh  cotlnme  l^éïidlettt  dè  ce  Cbrp!  | 
que  s’acheva  8c  fe  fixa  dans  TÈglife  Juive  lé  Càhôft 
des  Saintes  EcritutéS  dù  Vieux  Teftâüiehti  qüi  i 
depuis  été  fctànfmîs  à la  Chnétiênnè. 

•Après  àvt)ir  ainfi  cbndüib  tnôn  Hifioirt  àüffi  lôifl 
que  s'cten'dértt  les  te'ms  de  rËcriturc  dü  Vieux  Tefta» 
ment  ) & jülqu’à  là  Clôturé  finale  dé  ce  Gaiion  ; il 
efttems  de  finir  ftia  prerhiêre  Partie. 

Après  cés  cemS  de  rËfcritltrè  viehdroht  fô)  ceuX  dé 
là  Miinà  -,  c'eft- à-dire  de  la  Tradition.  Jurques  ici 
fe  Peuplé  (dé  Dieu  n’avoife  étUdié;  cômïne  kégîfe  dé 
Foi  Ôc.dé  MéèurS  i que  l’Ecriture  Sainte.  On  le 
dans  là  fuite  fcorntnéhcèt  à fe  tôütnet  vers  la  Tr  du 
tîon  i 8c  tettê  Tradition  prendre  fi  fort  le  dellüs  » 
qu*elié  étoürfe  enfin  là  Paroledébîeuftièitie^  tomè 
*>n  le  Voitdü  tètrtS  de  Notre-Seigneuri 

Le  Retüeüil  de  ces  Traditions  efi  cè  qu  ils  appel* 
lent  là  Mifnà  y t*eft-à-dire  U feôùhdè  Loi  ; & CéüX  qoî 
les  èhfèignOienti  leurs  boUetïts  Mifniqa'ei.  Leut 
tems  tomrtifencèàlà  tnortde Sifnonie  Juftè  ; Ôcils 
continuèrent  à être  connus  fous  cë  noUi  > jufqu'àce 
qUeRâhbi  Jüda  HâccàdôS  fit  fon  ReèUéuil  de  tOüteô 
ces  Traditions  j Ôc  en  tompofa  le  Livre  auquel  ils 
donnent  le  notti  de  Mirna  ; te  qui  arri  va  environ  l’an 
yo.après  J.C.>cornniê  on  fà  déjà  dit.Voilales  Siècles* 
au  moins  les  trois  qui  nous  mènent  jufques  a J.  C** 
qui  Feront  le  fujet  de  la  lï^  Partie  de  cette  Hiftoire* 

Mifnà  i ceux  qni  à^ani  vécu  ilâpuis  les  Me^hfls  âTfà 
Grande  S;^na^ogue , font  citei.  dam  U Mifnà  pour  quil» 
Tàtàditiofî, 

îm  dt  la  l tarde  é (lu  U nie  IL  .V  , 
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